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A  VIS. 

(rt'V-^ET    Ouvrage  n'eft,  à  proprement  parler, 
$  qu'une  féconde  édition  du  Diâionnaire  de  Mytko- 
^  logie  j  qui  parut  en  174^.  Le  Libraire ,  pour  don- 
ner au  public  des  témoignages  de  fa  reconnoif- 
fance  pour  le  bon  accueil  qu'il  voulut  bien  faire  à 
ce  Livre,  a  cru  devoir  le  lui  préfenter  de  nou- 
veau i  fous  le  Cormat  qui,  depuis  plùfieurs  années , 
paroît  être  d'un  goût  général.  Il  a  cru  auffi  de- 
voir y  faire  faire  quelques  changemens ,  auxquels 
l'Auteur  n'a  pris  aucune  part.  Aéluellement  livré 
à  des  occupations  peu  analogues  avec  la  Mytho- 
logie ,  il  a  fouffert  que  Fon  retouchât  fon  Ouvrage, 
-fans  même  lui  communiquer  le  nouveau  travail. 

Refte  à  rendre  compte  des  changemens  qu'on 
s'eft  permis,  &  des  motifs  fur  lefquels  on  s'eft 

fondé  pour  les  hafarder. 

'  .  .    .     ^ 

I.a  Feinte  eft  un  pays  plein  de  terres  défcrtes  ; 
Tous  les  jours  nos  Auteurs  y  font  des  découvertes  : 
Mais  ce  champ  ne  (è  peut  tellement  moiffonner, 
•   Que  les  derniers  renus  n*y  trouvent  à  glaner  (a); 

Chacun  des  poètes  anciens ,  &  plujfîèurs  écri- 
vains ,  même  en  profe ,  ont  regardé  la  Mytholo- 
gie comme  un  bien  qui  leur  appvtenoît ,  &  dont 


(4)  La  Fontaine,  , 
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1 1  t 


¥j  A  y^  I  s. 

Ks  pouyèîefit  âifpefer  à  leur  gré.  Us  Font  foumile 
à  tous  les  écarts  de  leur  imagination  ;  fans  con- 
fulter  aucune  régie  «^analogie  j  de  vraifemblance  » 
ni  de  pudeur,  fiien  ne  les  a  arrêtés  9  quand  un  con-. 
te  9  une  defcription.  ont  ri  à  leur  imagination  9  & 
feur  ont  paru  propres  à  orner  leurs  ouvrages^j  & 
à  exciter  dans  le  cœur  du  leâeur  quelque  palHon. 
I)e-Ià  ces  variétés  >  ces  contradiélions  qui  fe  ren-- 
contrent  à  chaque  pas  dans  les  faits  mythologiques  ; 
de -là  ces  généalogies  monflrueufes  qu'ils  ont  don- 
nées à  leurs  Dieux  9  ces  crimes  dont  ils  les  ont 
chargés  j  en  un  mot ,  tous  ces  détails  fcandaleux 
^i  compofent  le  fyftéme  des  anciens  Païens* 

Leurs  livres  font  entre  nos  mains;  Tintellî- 
gence  de  ces  livres  entre  dans  le  plan  d'éduca- 
tion de  DOS  enfans  ;  ils  font  une  partie  de  notre 
amufement  ;  &  font  même  les  fôurces  oà  nous  pui- 
fons  les  principes  du  vrai  goût.  C'eft  pour  en 
rendre  la  leélure  facile  9  &  même  pour  rendre 
palpable  une  partie  des  beautés  qu'ils  renferment , 
qu'un  Diâionnaire  Mythologique  eft  néceifaire: 
mais  il  ne  ^eut  atteindre  au  but  auquel  on  le 
deftine ,  s'il  n'eft  auflî  complet  qu'il  peut  l'être. 

Dans  ce  point  de  vue  >  on  a  ajouté  à  celui-ci 
pluHeurs  artîcles^  quij  dans  la  variété  infinie  des 
faits  mytholQgiques^  étoient  échappés  à  l'Auteur. 
On  a  retouché  ceux  .dai>s  lefquels  on  a  cru  ap- 
percevoir  des  traits  non  coTifQro[i£S  à  la  doftrîne 
des  poètes ,  ou  qui  ont  paru  avok  befoia  d'être 


^  ir  /  S:  .  vu 

«n  peu  pKis  circonftaiiaes.  QMiid  oh  fijt  tant  que 
de  recourir  à  un  Piâionnairçi>  pour  '&  |Mt>ctt- 
rer  rintellîgehce  d^un  J^g^tcvnc  qufc  r«i  fit ,  on 
e(l  en  droit  de  /aeteïidre  d'y  trouver  ce  que  Foir 
cherche  ;  %  fi  l'on  ne  l'y  trouve  :pa8  3  Ceâ  un  dé«: 
faut;  c'efi  une îppeofeâîon.  £n  uq  mot^  unfiic-^ 
tionnaire  dodf  contenir  j  d'une  wnîére  iivédfe  4 
la  véritë  >  tout  ce  qui  concerne,  It  maôère  qui  en^ 
fait  l'objet.  Mais  ;  .doit-on  être  Gitrprk  d^  tf  ouver 
des  imper&âSons  .de  ce  genre^  dan^  la  première 
édition  d'un  Kvfe  qui  trake  d'unie  Icience  qui' 
n'a  de  bornes  que  celles  de  l'iovigriQation  des  poè- 
tes abstndonnée  à  cHe-inéme/ 

Si  l'on  a  cru  devoir  ajouter  j  l*on  a  cru  devoir 
aufli  retrancher*  On  a  fait  dii^aroâttie  fljufieurs -ar-^ 
ticles  qui  ont  -paru  ^e  abfolumetit  du  reSbrt  de 
l'hiftoire ,  Se  nullement  du  reiTorc  i^  la  fàblei  :  ce 
n'eft  point  dans.  >un  I>îâionoaiTe  .de  JVfyihoiogie 
que  l'on  Va>»ifeca  KJtf  aller  chercher  l'artâcte  del'[Eai-> 
pereur  Adrien^       «  :     • 

On  a  encore  retranché  touteâ  Jes.jiC&nléAulrQs 
hifioriques  auxquelles  nos  mythologues  modernes 
ont  foit  des  efforts  incroyables  .pour  faire  plier 
les  rêveries  poétiques.  Que  les  principaux  traits 
de  la  mythologie  foient  dans  le  principe  des  faits 
réels  >  qui  /par  la  £iite  ,  ont  ét^  corrompus  &  dé* 
guifés  par  la  licence  des  poètes  ;  je  le  veux  croire  : 
mais  oix  recourir  pour  trouver  la  vérité  ainfi  obfcur- 
cie ,  &  tellement  enveloppée  f  qu'elle  ne  s'apper- 
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çoitplus  ?  X  Ses  ccJUjeâuresf  Mais  tout  le  mondé 
en  peut  Satire  à  fa  £sintaifie  ;  Se  quand  celles  que 
l'on  préfente  ne  font  pat  du  goût  du  leâeur ,  il 
prend  de  l'humeur  contre  le  livre ,  &  quelquefois 
ne  lui  rend  pas  la  juftice  due  au  refte»de  rOu-> 
vrage.  D'ailleurs  y  quand  ces  conjeâures  auroient 
tout  l'avantagé  de  la  vraifemblance  *  ce  ne  feroit 
toujours  que  des  conjeâures ,  qui  par  conféquent 
n'apprendroient  rien  de  certain.  Il  fuflit  donc» 
dans  un  Ouvrage  de  Fefpèce  de  celui-ci,  de  ne 
parler  que  des  feits  mythologiques ,  tels  que  les 
poètes  nous  les  pr^fentent  »  fans  s'embarraflfer  des 
allufions  qu'on  s'eft  efforcé  de  leur  prêter,  & 
qu'ils  n'ont  certainement  jamais  eu  en  vue.  D'ail- 
îeurs ,  ceux  qui  font  curieux  de  ces  fortes  de  re- 
cherches ,  ont  de  quoi  fe  contenter  dans  les  Ou- 
vrages de  M.  l'Abbé  Banier. 

Du  refte,  quant  au  fond. du  travail,  &  quant 
it  l'objet  de  cet  Ouvrage ,  la  Préface  que  l'Au- 
teur avoit  fnife  à  la  tête  de  la  première  édition , 
en  infbruira- le  leâeur. 
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PRÉFACE. 

(^  O  U  S  le  nom  de  Mythologie ,  je  n'entends  pas 
feulement  l'hiftotre  fabuleufe  des  Dieux ,  des  demi- 
Dieux  &  des  Héros  de  l'antiquité  profane,  quoique 
Ce  foit-là  proprement  le  fond  de  cette  fcience. 
comme  fon  nom  même  le  fignifie  (  a  J  ;  j'y  com- 
prends encore  tout,  ce  qui  a  quelque  rapport  à  Ja 
religion  Païenne  :  c'eft-à-dire,  tous  les  differens  fyf- 
têmes  de  théogonie,  &  tous  les  dogmes  monftrueujc 
qui  fe  font  établis  fucceflivement  dans  les  differens 
âges  du  paganifme  :  les  myftères  Se  les  cérémonies 
du  culte  dont  étôient  honorées  ces  prétendues  di* 
vinités  :  les  Oracles ,  les  Sorts .  les  Augures ,  les 
Aufpîces  &  Arufpices ,  les  Préfages  ,  les  Prodiges , 
les  Expiations ,  les  Dévouemens ,  les  Evocations , 
&  tous  les  genres  de  divination  qui  ont  été  en 
ufage  :  les  pratiques  fuperflitieufes,  &  les  fondions 
des  Prêtres ,  des  Devins  .  des  Sibylles ,  des  ^efta- 
les  :  les  fêtes  &  les  jeux  :  les  facnâces  &  les  vîâi- 
mes  :  les  temples,  les  autels ,  les  trépieds  &  les  inf- 

(ii)  Voyez  dans  le  Oiftionnaire ,  ia  mot  Myàttlogit. 
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trumens  des  facrifices  :  les  Bois  facrés  :  les  ftatues  & 
généralement  tous  les  fymboles  fous  lefquels  l'ido- 
lâtrie s'eft  perpétuée  parmi  les  honunes  durant  un 
fi  grand  nombre  de  uécles. 

Quoique  la  religion  &  le  bon  fens  nous  aient 
entièrement  défabufés  de  toutes  ces  erreurs ,  &  que 
nous  ne  les  regardions  plus  depuis  long-temps  que 
comme  autant  d  abfurdités  ou  de  chimères  »  il  n  eft 
pas  inutile  pour  cela  d*en  être  inftruit  ;  ne  fût-ce 
que  pour  mieux  fentir ,  par  la  comparaifon ,  le  bon- 
heur que  nous  avons  d'être  éclairés  de  la  vérité 
&  de  l'avoir  pour  guide.  Je  fuis  même  perfuadé 
que  cette  connoiflânce  eft  très-propre  à  nous  afièr- 
mit  dans  la  religion  Chrétienne;  car,  (pour  me 
fèrvir  de  la  belle  réflexion  d  un  fçavant  moderne  (ji) 
fur  un  femblable  fujet)  ,  quand  on  confidère  férieu- 
fement  que  les  peuples  les  plus  éclairés  de  l'uni- 
vers, les  Grecs  &  les  Romains  (i  vantés^  leurs 
fages  mêmes  &  leurs  philofophes ,  ont  penfé  pi* 
toyablement  de  la  divinité ,  ont  adoré  l'ouvrage  de 
leurs  mains ,  ont  rendu  les  honneurs  divins  à  des 
hommes  dont  ils  avoient  fait  eux*mêmes  l'apo- 
téofe ,  &  qu'ils  avoîent  vus  fujets  à  toutes  les  fbi- 
bleflès  humaines;  ne  doit* on  pas  naturellement 
conclure  que  l'homme  par  lui<-même  eft  incapable  de 
penfer ,  comme  il  faut ,  du  fouverain  être  :  qu'il  avoir 
befbin  de  la  révélation  :  que  la  vraie  religion  left 
un  don  de  Dieu  :  que  la  religion  Chrétienne  «ft  la 
feule  iféritable ,  puifque  c'eft  la  feule  révélée  >  la 
feule  qui  donne  des  idées  nobles  &  juftes  de  la 
divinité.  Tel  eft  le  premier  fnat  qu'un  Chrétien 
doit  tirer  de  la  leâure  de  toutes  ces  fables. 


(a)  Feu  M.  l'AUwÉ  Géàoin. 
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En  fécond  lieu ,  la  Mythologie  fait  une  partie 
confidérable  des  belles-lettres  ^  dans  lefquelles  vous 
ne  fçauriez  faire  aucun  progrès ,  non  pas  même  y 
être  initié  »  fans  une   connoiflance  particulière  des 
fables  anciennes.  Les  Ouvrages  des  Grecs  &  des 
Komains  que  la  haute  antiquité  nous  a  tranfmis . 
&  dont  Fintelligence  fait  la  principale  étude  des 
gens   de  lettres ,  ne  fçauroient  être  parfaitement 
entendus  »  fi  on  n  eft  au  fait  des  myflères  &  des 
coutumes  religieufes  auxquelles  ils  font  de  conti- 
nuelles allufions.   Les  arts  les  plus  agréables,  la 
poëfie ,  la  peinture ,  la  fculpture ,  d'où  tirent  -  ils 
leurs  principaux  ornemens  ?  N'eft  -  ce  pas  de  la 
Mythologie ,  &  n'en  ont-ils  pas  fait  fouvent  même 
le  fond  de  leurs  produâions  ?  Qu  eft-ce  que  repré- 
ièntent  le  plus  ordinairement  les  ftatues  &  les  pein^ 
tures  qui  embéliilènt  nos  galeries ,  nos  plafonds , 
nos  jardins,  finon  des   fujets  tirés  de  la  fable? 
Quels  noms  font  plus  fouvent  répétés  dans  notre 
poëfie  dramatique  &  lyrique ,  que  ceux  d'Hercule 
&  de  Philoétète ,  d'Achille  &  de  Pyrrhus ,  d'Heftor 
&  xi'Andromaaue ,  d'Agamemnon  &  de  Priam^ 
d*Iphigénie*&  d'Orefle,  d'Œdipe ,  &c.  ^. . .  .Sans 
parler  des  divinités  quon  y  fait  intervenir  à 'tout 
propos. 

J  ajoute  enfin  que  la  Mythologie  eft  devenue 
aujourd'hui  d'un  ulage  fi  fréquent  dans  nos  écrits , 
&  jufques  dans  nos  converfations ,  que  quiconque 
la  néglige  doit  craindre  avec  raifon  de  pafler  pour 
être  dépourvu  des  lumières  les  plus  communes  qu'on 
acquiert  dans  l'éducation. 

S'il  eft  utile  de  s'inftruire  de  la  Mythologie ,  on 
peut  dire  aflurément  que  les  fccours  ne  manquent 
pas  pour  y  parvenir  ;  car  ^  fans  parler  des  auteurs 
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originaux  que  je  lm(Iè  pour  les  fçavans  ;  combien 
j)'avons-nous  pas  de*  Mythologies  publiées  depuis 
un  fiécle  ?  Et  après  les  excellens  Ouvrages  qu  a 
donnés  »  en  dernier  lieu  »  feu  M.  T Abbé  Banier ,  de 
l'Académie  des  Infcriprions  Se  Belles  -  Lettres , 
Ouvrages  (a)  qui  femblent  avoir  épuifé  la  matière» 
ne  paroît-il  pas  fcperflu  de  donner  aujourd'hui  au 
public  une  nouvelle  Mythologie  ?  Le  doâe  Aca- 
démicien que  je  viens  de  citer,  n'en  jugeoit  pas 
aind ,  puifqu'il  s'étoit  engagé  à  couronner  fes  tra- 
vaux littéraires  par  un  Diâionnaire  Mythologiques 
^ui  fut  annoncé  quelque   temps  avant  fa  mort» 
Son  projet  eft  refté  fans  exécution  ;  mais  dès  qu'il 
Tavoit  formé ,  j'en  conclus  qu'il  croyoit  donc  que 
ce  genre  d'ouvrage  manquoit  encore  à  l'utilité  pu- 
blique :  foit  que  la  forme  alphabétique  lui  parût 
plus  propre  à  un  fujet  dont  les  parties  ont  peu  de 
liaifons  entr'elles ,  &  plus  commode  au  commun 
des  leâeiirs   qui  aiment  les  articles  détachés  les 
uns  des  autres  ,  qu'on  peut  quitter  &  reprendre 
fuivant  fon  goût.  Soit  qu'il  voulût  donner  à  fes 
fables  plus  de  détail  hiftorique ,  dont  fes  traités  di- 
daâiques  n*avoient  pas  été  fufceptiblei.  Les  mê« 
^  mes  motifs  m'ont  déterminé  à  entreprendre  ce 
Didionnaire^  au  défaut  du  fçavant  Mythologue 
dont  nous  regrétons  la  perte  ;  &  fi  je  ne  puis  me 
flatter  d'y  avoir  aufli-bien  réuffi  qu'il  l'auroit  fait , 
fofe  aflùrcr  que  j'aurai  tout  le  courage  &  toute 
la  patience  néceflaire  pour  travailler  continuelle* 
ment  à  le  perfeâionner ,  aidé  des  lumières  de  ceux 


(a)  Ces  Ouvrages  (bot  la  Mythologie  expliquée  par  ThiP- 
toire  ,  en  3  vol.  Î11-4*.  1738  ;  &  l'Explication  Hiftori<{oe  <iies 
Fables ,  en  3  vol.  in-iz.  1742,  qui  fe  vendent  chez  Briafion. 
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qui  voudront  m'obliger ,  jufqu'au  point  de  me  cri- 
tiquer »  de  me  corriger ,  de  m'inflruire. 

Les  fburces  où  j*ai  puifé  mes  matériaux ,  (ont 
tous  les  Auteurs  dé  l'antiquité ,  mais  principalement 
les  poëtes ,  que  je  regarde  avec  fondement  com«- 
me  les  pères  de  la  fable  &  les  auteurs  de  prefque  , 
toutes  les  fuperftitions  païennes;  quoi  quen  difent 
quelques  modernes»  qui  prétendent  qu  Homère  »  Hé- 
iîode,  Euripide,  Virgile,  Ovide,  n*ont  fait  que 
fuivre  dans  leurs  poëmes  les  traditions  qui  étoienc 
déjà  reçues  de  leur  temps  fur  la  religion.  J'ai  tiré 
des  Tragiques  Grecs ,  plufieurs  faits  curieux  &  in- 
téreflans  qui  paroîtront ,  je  crois ,  pour  la  première 
fois ,  dans  un  Recueil  de  Mythologie ,  tels  qu'on 
verra  aux  articles  d'Hélène  &  Ménélas  en  Egypte ,' 
dlon   &  de  Xuthus,  du   Cyclope  Polyphème, 
&c*  •  •  •  •  •  Les  hiftoriens ,  comme  Hérodote  ^  Dio- 
dore  de  Sicile ,  Denys  d'Halicarnafle ,  Paufanias  » 
Tite-Live ,  ont  auffi  contribué ,  pour  leur  part  j  à 
ma  coUeâion;  mais  je  n'ai  eu  garde   de  copier 
toutes  les  fables  qu  ils  débitent  dans  leurs  ouvra- 
ges ,  il  y  auroit  eu  trop  à  faire ,  &  j'aurois  grofli 
inutilement  mon   Didionnaire  ,    qui  ne&  point 
deftiné  à  raflèmbler  toutes  les  fables  anciennes, 
mais  feulement  celles  où  le  miniftère  des  Dieux  Se 
de  la  religion  ie  trouve  employé  :  il  n'y  a  que 
celles-ci  qui  entrent  dans  mon  plan.  De  tous  les 
hiftoriens ,  aucun  ne  m'a  été  plus  utile  que  Paufa* 
nias,  auteur  d'un  Voyage  Hijiorique  de  la  Grèce ^ 
tt'Alde  Manuce  appelle  ;  avec  juflice,  un  tréfbr 
e  la  plus,  ancienne  &  de  la  plus  rare  érudition. 
Ce  curieux   voyageur  avoit  parcouru  avec  des 
yeux  fçavans  toutes  les  parties  de  la  Grèce ,  (  & 
pour  ne  parler  que  de  ce  qui  nous  regarde ,  )  il 
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avolt  examiné ,  avec  la  plus  fcrupuleufê  attention  ; 
tous  les  temples  de  ce  pays  »  les  Ùieux  &  les  héros 
qu  on  y  révéroit ,  le  culte  qu  on  leur  y  rendoit , 
les  différens  noms  fous  lefquels  ils  étoient  honorés, 
&  les  raifons  qui  fondoient  toutes  ces  différences 
de  noms  &  de  culte  ;  il  rend  de  tout  cela  un  compte 
fi  fimple  »  fl  naturel ,  qu'on  ne  fçauroir  en  foupçon- 
ner  la  fidélité.  J'avoue  que  je  me  fiiis  extrêmement 
enrichi  chez  ce  judicieux  Auteur,  m  lexemple  de 
tous  les  mythologues  qui  m'ont  précédé»  &  que 
j'ai  emprunté  de  lui  quantité  de  chofes  fans  lef- 
quelles  un  grand  nombre  de  pailàges  de  nos  poètes 
demeureroient  inintelligibles. 

Quant  aux  Ouvrages  modernes ,  dont  j'ai  fait 
ufage ,  les  voici  :  Les  Antiquités  Grecqua  &  Rû* 
mairies  ^  expliquées  par  les  figures  ^  de  Dom  Bernard 
de  Montfaucon  ^  fruit  d'une  prodigieufe  leâure  & 
d'une  vafle  érudition»  mais  auquel  le  public  n'a 
pas  rendu ,  ce  me  femble ,  toute  la  juftice ,  qu'il  mé- 
rite ;  ce  recueil  m*a  été  d'un  très-graid  fecours ,  tc 
j'ai  ufé  de  fes  recherches  avec  d'autant  plus  de  U* 
berté  »  qu'un  livre  de  quinze  volumes  in-folio  ne 
peut  être  entre  les  mains  de  la  jeuoeife,  &  que 
d'ailleurs  de  plus  habiles  ^e  moi  ont  emprunté 
de  ce  fçavant  Religieux ,  peut-être  la  meilleure  par^ 
tie  de  leur  érudition  ;  enforte  que  nous  pourrons 
nous  rencontrer  fouvent  dans  nos  extraits ,  parce 
que  nous  aurons  puifé  à  la  même  fource.  La  My-* 
thologie  expliquée  par  tHiftoire,  aaffi4)îen  que  P£x« 
pUcation  hiftorique  des  Fables  de  l'Abbé  Banier. 
m'ont  fouvent  fervi  de  guide  pour  les  anides  que 
j'avois  à  traiter ,  quoique  j'en  aie  beaucoup  fur  les- 
quels cet  Auteur  n'a  rien  dit  :  quelquefois  auffi  il 
m'a  fourni  des  explications ,  mais  ce  n'a  été  que 
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lorfqu'elles  pouvoîent  être  exprimées  en  termes 
concis  &  fott  brièvement  ;  autrement  j'ai  renvoyé 
aux  ouvrages  de  l'Auteur.  Dois-je  celer  les  heu- 
reux larcins  que  j'at  faits  à  M.  de  Fontenelle,  dans; 
fon  Hijîoire  des  Oracles  ?  Ouvrage  auffi  folidement 
qu'iogénieufement  écrit,  &  digne  de  toute  la  ré- 
putation de  fon  Auteur.  Je  me  fuis  beaucoup 
éteadu  fur  les  Oracles,  &  j'ai  recueilli  avec  foin 
toutes  les  réponfes  que  j'en  ai  pu  trouver  chez  les 
anciens  ;  mais  toutes  les  fois  que  le  moderne  hifto- 
rien  leur  a  prêté  fes  «xpreflîons ,  je  n'ai  pas  héfîté 
de  les  copier ,  &  quelquefois  même  les  léflexùïns 
donc  elles  étoient  accompagnées.  Enfin  ,  on  recon- 
noîtra  aifément  à  pKifîeurs  beaux  traits  répandus 
dans  mon  DiAionnaire  fur  le  Théâtre  des  Grecs , 
que  j'ai  bien  iû  le  plus  beau  &  le  plus  judicieux  de 
tous  les  Ouvrages  qui  oot  été  faits  fur  ce  fujet, 
celui  du  Pète  Biumoi ,  Jéfuite. 
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Catalogue  des  Lwrts  de  Mythologie  qui  fi 
trouvent  ckti  le  mîmt  Libraire* 

LA  Mythologie,  &  les  Fables  fxpliqaécs par  THiftoire, 
par  M.  l'Abbé  Banier,  î/1-4.  3  vol.  1738  &  173p. 
Lamêmeyi/z-ti.  8  vol.  1738  &  1719» 


Explication  htftorî<}ue  des  Fables ,  od  l'on  diécoarre  leur  ori- 
gine &  lèor  conk>i3nité  avec  THiftoir^  ancienne.  Nouvelle 
édition  corrigée,  &  différente  de  la  première»  par- M.  TAbbé 
Banier,  i/x-ii«  3  vol.  1741. 

Les  Mœurs  &  Ufages  des  Grecs,  des  Romains ,  des  François 
&  des  Germains,  réunis  en  quatre  Volumes  ;(favoir,  ceux 
des  Grecs ,  par  M*  Man&rd,  in-it.  Lyon ,  1743  »  ^^"^  ^^ 
Romains,  par  M.  L.  F.  de  M.  in^ix. .%  voK  1744.  ceux  des 
François  &  des  Germains ,  i/i-ix*  Paris,  17^3.  On  vendoiffi 
chaque  article /(Rarement. 

La  Bibliothèque  roëtique,ou  nouveau  Qioix  des  plus  belles 
Pièces  de  vers  en  tout  genre,  depuis  Marot,  jufqu'aux  Poëtes 
de  nos  jours,  avec  leurs  Vies,  &  des  Remaurqties  fax  leurs 
Ouvrages,  par  M.  le  Fort  de  la  Moriniere,iii-i2.  4  roL 
1745  »  grand  (f  petit  papier. 

Choix  de  Poéfies  Morales  &  Qurériennes,  depuis  Malherbe  jus- 
qu'aux Portes  de  nos  jours ,  par  M.  le  Fon  de  la  Moriniere , 
w-8.  3  vol.  1740. 

Les  Œuvres  choifies  de  M.  Rouilêan  ,i/i'  ii.  1744. 

Le  Recueil  du  Pamailê,  ou  Recueil  de  Pièces  nouvelles  en 
proie  &  en  vers ,  i/i-ii.  4  vol.  1742  Se  1744. 

Règles  de  la  Poëfîe  Françoife ,  par  M.  de  Châlon ,  1V8. 

Idée  de  la  Poéfie  Angloife ,  ou  Traduction  des  meilleurs  Poètes 
Anglois,  avec  un  Jugement  fur  leurs  Ouvrages,  êc  une 
comparaifbn  de  leur  Poéfie  avec  les  Auteurs  anciens  &  mo- 
dernes, par  M.  yart,i/i-ii.  8  vol*  1753  ^  '757- 


DICTIONNAIRE 


DICTIONNAIRE 

P  OR  T  A  t  I  F 
D  t 

MYTHOLOGIE* 


A. 


ABA 


/VBAEIR,  Abaddi»' 

ou  ABDiE,c'eft  le  nom  de 
la  fiene  qu'on  ptéiend  que 
Satunie  dévora ,  slu  lieu  de 
Jupiter ,  Se  que  les  Grecs ,  dit 
Prilciea ,  appellent  BttfrAior. 
Cette  pÎCTTc ,  dit  -  on  ,  izoïi 
ronde  ;  d'od ,  rdon  Bc^an , 
lui  vient  le  nom  i'Âiadiri 
compor^  des  mots  Ph^îciens 
/Ibàn-dir ,  qui  lignifient  Piefre 
ronde.  Elle  devine  célèbre  dans 
ia  fuite ,  &  fiit  adotée  comme 
une  Divinité. 

-    ABADDIR.&oitàuilî, 
Terne  L 


.ABA- 

au  tàppon  de  S.  Auguftin,  lé 
nom  dfe  certains  Dieux  de 
Catthage.  En  ce  lèns ,  on  croit 
que  ce  mot  vient  des  mot» 
Phénidens  Ab-aàdir ,  qui  fi- 

fnifieni  Père  ma^niJîîBe.LemrS 
rfttres  étoient  tibmmés  En-' 
caddires.-      ■  '  ' 

AB£US,rmnom  donç^ 
i  Apollon  ,  pris  de  la  ville' 
d'Abée.dans  la  Phociisj^oi 
ce  Dieu  avoit  un  riche  teni' 
'  pie  &  un  Oi^cle  c^èbre ,  un 
de  ceux  que  Ci^fus  envoya 
confultei.  Cet  Oracle  palbîi 


*  ABA 

K~  m  plus  ancien  qof  celui  de 
riphes. 
XBARBARIA,D^elI^ 

aa  Fleuve  NaïL 
.  ABARIS,  Scythe  ia 
Nutoa  On  n'eft  pu  d'accoid 
Tut  le  temps  oi  il  vîràit  :  mais 
l'opinion  la  plui  commune  , 
eft  qu'il  fut  contemporain  de 
Pytkagite.  n  ^toft  prfct  d'A- 
gpllon  rHyp<rbbi«Q..Oa  dit 

Jae  ce  Dtea  lui  fit  prient 
'une  Aéchp  d'o[,  quf  avoit 
nne  vertu  nvrvoiUeuIê  >  cai 
Abaris  Àoit  porté  fut  {à  flè- 
che au  milieu  de  l'air ,  cony* 
me  fur  un  anae  F^galë  ;  cn- 
forte  que  tes  rivières  ,  les 
meis  8c  les  liscx  inacceffi- 
bles  aux  aunes  hommes  ,  m 
lui  caulôient  aucun  retarde- 
«HBL  H  Ce  iHtlok  de  piMie 
favënir  ,  &  (êmoit  fcs  proph^ 
ries  par-tout  oïl  ik  vie  vaga- 
bonde le  conduilbit.  On  ajoute 
qu'il  prÀUToîc  les  iremblcmens 
de  terre,  chafloic  la  pefte  te 
wpûfeit  les  teDip£tc&;  Se  qu'il 
^  d(s  (àcrififes  dan^  Lacédé- 
jpfffif ,  qui  eurent  tsmc  d'elSca^ 
^,  quf.  çc  pa-ys-li,  htt  ei- 
mfé  i  \^.Vf^ i n'?"  ^  jamais 
4fgi(is  afîiigé.  Enfin,  on  difoit 
d9;^,qff"4;.^  maogçoit  lien. 
Quelques-uns  diiènt  mc  çç 
W.  3«i  qui  fabrii^u^  If  Palla- 
dwrn  avec  un  des  os  de-PélopSi 
y  py^  palladium  i  f^oft*. 
Çs^e  opinion  le  rend  bien  aji.7 
tôleiiT  a  Pytbagore. 

ABAS,un  desCenWlW^ 
^  wmbatûcni  conne  les  Ia- 


ARA 
py^s  t  H«fiode  le  met  \  I« 
itte  de  ctttx  qn*!]  nomme, an 
nombre  de  qaatre- vingt. 

ABAS.filsdcl^tfeac 
d'Hypermncftte ,  8c  pôe  d'A- 
crilïus  &  de  Prœtus ,  (ut  le 
douzième  Roi  des  At^ens. 
On  lui  attribue  l'invenrion  du 
Bouclier. 

A  B  A  S ,  eft  aufli  le  nom 
ds  uluiqui  fervoit  de  Devin 
i  Lyraodre,  quand  il  défit  les 
Athéniens  c»  la  vingt-fixiéme 
année  de  ù.  guette  du  Pélo- 
ponn^fè.  Les  I^acédémonicns 
MuTactèrent ,  1  cène  occatîon  . 
phifieurs  ftacues  à  Delphes ,  Se 
joignirent  i  celle  de  Lylkndie 
celles  de  cet  Abat  5c  d-Hei- 
mon ,  pilote  de  fôn  vaîllêau. 

II  y  a  eu  plufïeurs  autres 
Âbas.  Par  exemple ,  Âhat ,  fils 
dcNepcune  &  d'Aréthufc.  C'eft. 
fuivanc  quelques-uns ,  de  fon 
nom  que  l'Ëubée  avoit  d'a- 
bord été  tppellée  Mantis^ 
Abat  y  fils  de  Métanire  ou  R^ 
gwuie:  n'A  le  mtmc  qued'aiH 
très  appellent  Stellès,  que  Ce" 
lés  cnûgea  en  Lézaia ,  parce 

Îit'ij.  ï'ucMt  mocqué  d'elle* 
'oyez  MéMflirt  8c  Stellio, 
.  ABASTBR.c'eftlcnom 
d'un,  dcf  tj:ois  chevaux  qui  ti- 
ieat  I^^V  de  Pluton,  IcIoB 
Bocm  !  il_%iiific  Noir. 
■  ABATOS.Rocheivoi- 
luy  de  VïRe  de  Phile ,  fur  les 
confins  de  l'Expie  &  de  l'E- 
wiopîe,  Q^  la  crue  du  Ni] 
commenfoit  il  le  faire  fêntiri 
L<f  P^tW  lÀi^  avoieni  4roit 


Abd 

3*y  metttc  les  pieàs  j  foi  luî 
vient  fpn  nom  qui,  cû  Grec, 
£gnifie,  Lieu  oik  Tb/i  ne  va 
point,  où  il  nejl  pas  permis 
iaïïer;  c'eftjpourquoi  on  don** 
nç  quelquefois  cç  nom  au 
fànébaire  des  temples.  Il  y 
en  a  qui  ont  dit  que  VAbatos^ 
donc  il  s'agit,  étoit  le  tombeau 
tf  Ofiris. 

A B  D E RE ,  jeune  hom- 
me ami  d'Hercule,  &  fon  com- 
pagnon d'armes.  Le  Hëros, 
après  avoir  enlevé  les  cavales 
de  Diomède,  Roi  de  Thrace, 
les  conduifit  (yst  le' bord  de  là 
iner ,  od  fà  flotte  l'attendoit , 
ic  les  taiiTa  i  la  zarde  à'Abie^ 
rus  9  pendant  qu  il  étoit  occur-' 

Se  lui-mime  â  £è  débarraffer 
es  Biftons,  qui  favoient  pour- 
fuivi  pendant  cette  expédition. 
Les  cavales ,  accoutumées  d  fe 
nourrir  de  chair  humaine,  dé- 
vorèrent lé  jeune  homme.  Her-» 
cule ,  peur  fe  confôltt  de  1^ 
pêne  de  fbn  favori ,  bâtit  la 
ville  d'Abdère  dans  l'endroit 
ôd  il  fut  enterré.  Il  y  a  dei 
Auteurs  qui  ont  dit  qa*Ab- 
dère  étoit  un  fèrvitèufde  Dio- 
lïiède ,  qui  flit  tué  tàrlfeKcuti^ 
avec  fon  maître.  Voyei  JDio- 
mede* 

ABDERE,foeur4eÈlJo- 
inède ,  Rpi  des  Thraccs-Bif-* 
sons.  Elle  d«una^iqiY^^  imeU 
ques  -  uns  ,  fon  '  nbhi  '  a^  la 
ville  qui  le  pwe.  Gol^zius^ 
i^apporte  une  m^Mjile^  qui 
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Kurroh  faire  penfBr,  comm^ 
bfervt  Lacas  -  IMJienius  ^ 
3ue  c'étoit-U  l'o^imon  de^ 
Lbdéritains  eut-jnêmes.  Cette 
médaille  porte  la  figure  d'ur 
ne  femme  ,  avec  la  légende 
ABAHPA5  JUnpht. 

ABDERE,  ville  mari- 
time de  IVace  :  lés  habitans 
de  cette  ville  avoient  la  bar^ 
bare  coutume  de  dévouer  àcer* 
tains  jours ,  pour  le  falut  dç 
tous  les 'autres,  quelques  mal« 
heureux  citoyens,  qu'on  af^ 
fbmmoitenfuité  à  coups  de 
pierre.  Ovide  (  a }  met  cela  en* 
tre  les  malédiâions  qu'il  fbu« 
haite  i  fbn  ennemi.  Mais  riea 
n'efi  plus  étrange  que  la  ma-^ 
ladie  qui  Tég;nà ,  dit-6n ,  pe]|-> 
dant  quelques  mois  4ans  Ab-' 
dere.  On  y  avoit  repréfenti 
l'Andromède  d'Euripide  :  ce 
fpe£bick ,  qqi  &  donn^  4aii4 
Içté^remua  tellement  l'ima-^ 
gînation  des  Abdéritains ,  qui  ^ 
pendant  toute  la  pièce ,  fufe^ 
expofes  à  uni  fpleil  ardent ,  que 
la  phipart  iptcireat  du  théâtre 
falHs  d'une  violente  fîévre.  Ilfi 
fe  mirent  à  courir  les  rues^  e^ 
déclamant  dç  longuet  tiradéi 
d'Euripide ,  ^  faiiant  des  btr^ 
clamations  t^adques.'Cela  dtH. 
:|ra  jurq^'a  thïvéi  qui  fut  très-r 
froiil ,  &plû^  pïopre  par-là  if 
faire  ceffet  cette  rêverici.  Lu-» 
cien  a  décrit  1^$  fypitptomes  de 
cette  prétendue  maladie.  Sus 
l'origine  de  çc^é  vilte ,  voyièi 
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fo  deux  azdcles  pcécédens.  On 
àvoit  ëlev^  »  <ians  Âbdère ,  un 
temple  en  l'honnçur  de  Jsifbn. 
t^armënion  le  fit  déuaire. 

A  BE I L  LES  9  Nourrices 
de  Jupiter.  Des  ruches  d'Abeil- 
les s'étant  trouvées  dans  Tan- 
tre  de  Diâé,  où  Jupiter  avoir 
été  nourri  »  àufli^tâc  on  fit  aux 
Abeilles  l'honneur  de  les  comp- 
ter au  nombre  des  Nourrice^ 
du  Dieu.  On  ajoute  que  qua- 
tre hommes  étant  un  jour  en- 
trés dans  cet  ancre  pour  déro- 
I>er  lés  ruchéS)  Jupiter  fit  gron- 
àer  £bn  tonnere ,  &  lança  £ès 
foudrçs  contre  ces  (àcrileges. 
"  ABELLION,  ancien 
t>ïèu  des  ûaulois  au  pays  de 
Cominges  :  Voflius  croit  que 
c'eft  le  Soleil  <]ui  a  été  ainfi 
ndmmé  du  nom  Belus  ou  Be- 
tenus  f  que  les  Cretois  don- 
noient  à  cet  Aftre  ,  père  du 
|our.  Voyez  Belenuim 

ABÉONA&AbéoMA, 
étqtêht ,  félon  Saint  AugufHn  , 
^es  Déeflès  qu^oii  invoquoit; 
fune  pour  aller,  l'autre  pour 
f eyenir ,  félon  la  fignificatiox^ 
des  mots  Latins  adiré  &  abire  ^ 
aller  &  revènk. 
'  A  RI  A  >  fœur  èc  nounice 
tfHàlus ,  fils  d'Hercule.  Elle 
^  ft  retira  à  Hiré ,  où  elle  con- 
SxtùL  Uâ  temple  i  Hercule. 
C'ëft  pourquoi  CteÇhonte  lui 
fit  f^dre  y  dan^  la  fuite  >  plu- 
fieurs  honneurs  ;  entr'aiitres  il 
donna  fom  n6m  à  la  vlllé.  ' 
^  ABONDANCE,  Di- 
VtaltéaOcgoxrqîxé^'au'ônttOtt- 
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ve  perfbnifiée  dans  les  ancîeuf 
monumens  >  mais  elle  n'a  ja« 
mais  eu  ni  temple ,  ni  autel* 
On  la  repréfènte  fous  la  fisure 
d'une  femme  de  bonne  mme , 
couronnée  d'une  guirlande  de 
fleurs,  qui  tient  de  la  main 
droite  une  corne  remplie  de 
toutes  fortes  de  fruits ,  &  oan* 
chée  vers  la  terre  »  &  de  1  au*, 
tre  main  un  faifceau  d'épis  de 

Î^Iufieun  fortes  de  grains ,  dont 
a  phipart  tombent  pêle-mêle 
par  terre.  Cette  figure  accom* 
pagne  aflêz  fbuvent  les  images 
des  Dieux  6c  des  Héros ,.  poui 
marquer  l'abondance  procurée 
par  la  bonté  des  Dieux ,  &  pas 
!a  valeur  des  Héros  ;  quelque- 
fois même  on  en  met  deux 
pour  marquer  une  abondance 
extraordinaire.  Voyez  Amal- 
thie  ^  Achelous  ,  Corne  tA* 
honaofice ,  Euthenie* 
ABRASAX  ou  Abraxâ$  ; 

Bafilidé ,  hérétique  qui  vivoit 
ibus  Adrien,  &  les  Sedateurs 
donnoient  •  ce  nom  au  Dieu 
tont-puiilânt ,  duquel  les  au- 
tres n'étoienttqne  des  éinana- 
tions.  Il  côntenoit  fept  Anges  ^ 
qui  préiîdoient  aux  (ept  cieux , 
avec,  leuysi  3^5  vertus  ;  ce 
qui  étdit  même  figuré  par  les 
valeurs  numérales  des  fept  let-<* 
très  de  fbn  nom,  qui ,  étant  ad-; 
ditionnées ,  fbrmoient  le  nom- 
bre de'  3^5.  Saumaifè  prétend 
due  ce  nbm  étoh  purement 
Égyptien ,  &  Wil  faut  le  pro- 
noncet  Abrafix ,  &  non  pas 

Abràxas;;ii  ajoute  que  ce  prdr 
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tfcnJïi  'Dîeu^  étôit'  c<<iimiuné- 
ihéhl  repréienté  fous-  la-figure 
id*un  homme  armé  xi'ùhé  ctii- 
jrafle,  tenant  un  bouèlier^d'ùne 
inain ,  &  un  fouet  de  ràuYrc  ; 
il  avok  la  tête  d>  Roi^^  & 
pour  pieds  des-  ftïpens:  S.  JP' 
rôme,  &  après  lui  /plufiéïit^ 
Auteurs  ont  au  que  ce  foieu 
n'ëioit  autre  choie  que  WP- 
éras  5  é'eft-l^re ,  ie-Sj&leilç 
Voyez  Mithras*  •   '  ^  l 

ABSYÏlTE,jl!;dMétç) 
Roi  de  Colchide  ,  &  ft^re  de 
Médée.  On  raconte  fon  hiftôi- 
tè  de  flufieurs  manièxes.'Qiiaii^ 
M^dee  eut  pris  la  Téfoiutioih'd^ 
ifiiir  avec  la  Toiïbn  ciPôr ,  cjfé 
<tott  fSrc  que  la  vieîUèfTé  mèt- 
troit  tro)  de  lenteu^  ^ans  les 
opérations  de.  fbn  pQiî  ^  pour 
qullpili  lapoiirfuivte  j  Çon  'frèr 
reitoit  ftiil  capable  d^ecbuiîr 
après,  elle  îtàt  râtteindrê  i  ëSé 
Je^prévïït  j^eti'le'faifant  ' ^ôti 
gerdans  le  palais  mê&éS'A'd- 
te.  Suivait  d'outrés  ,"il  fuivoïé 
Médée  dans  faYirite ,  pu  ipèmé 
elle  ràyoit  erilev<^  .avec  tiîTot-: 
£on  d'or  j  pV  enfin  il,  aiiiit 
ëtë*  pSs* '^s  un  comfiat  'i^iiS, 
les  Cofche^  perdirent 'fiir  lesJ^ 
bbifds 'ÀiTh^e  contrelës  Ari-' 
gdjtjaiïïçi  Ceux-ci  ètapit  piéîRrf 
pàr^Agté';Më^&  côupâ  ABfyr- 
te  par 'mçrccàux ,  qireile  lema 
fax  latôute  dé.  fon  pèxe ,  afiri 
de  ruQjendre  la  marche  par  uij. 
ipèftacle  fi  afïreux.'  Enim  il  y; 
en  a  quf  diiènt'  que  ce  Prince' 
fût  cRargé  pat  "foû  père  dé 
f  burfbî^c  Médée ,  qui',  PàyJUit 


attira' a  un  tèrldéi-WJUSj'fW 
prétexte-  'dé  la  tirer*  des*  maîiirf 
des  Grées ,  ^ui ,  di&it  -  Wt  i 
renlevoiénè  contré  ïbn  gré  y  le 
fit  maflaCïëi'V'&'iépkiiat  jHàxis 


femps  lë^'^eoiheâgnbhs'  d'Al^ 

fecîlîtéWftïf!  ItîS  iim^platèht 
èettè-tedé^teSfë^îii  la  (jé^ 


Adriatique  v<îà  '  jpiétèt^ent  gue 

lés  îflei  A^lfyWeM  P^!^ï 
leur  nom.  Les  auâé^Tpkièl? 

ViiUV\xM  firf  ^ePborè^-da 
Ppn't-'EtiiihVi^  lâjvirroite  «ff 
tnibôuchlirés  aôTDànulik'Elè 
a  'pris  fotfiitfÂ  /dffîM-àsV'te 
cette   iviuiiwiB.  ^uyin  ',f'"ëBF 


dans'  cett^^Villè' GttHÎviic  % 
çxilé  ,r&».finirfts  pv^rs.  Qjnof* 
Ôiacrite  rapporte  4*J?g^/ autre 
fejon  ceçte  hiftoi^ev  îl^quellisj 
il  ôte  toujB-^e  qu'eue  a  d'iiçr^ 
riblç.  Selon,. fu;,^tès  donna 
upc;  ^ote  1.  ibnIîs.Abfyrthe;! 
poyr  ?Jlei  iia  pourfuite  des 

■plur 
pays 
4es  Phéapienç ,.  oi  ils  rencon- 

V.çrent  la  (lQtea*Al>fyi^e>qw 
itoit  venue!-la  par  ,un  autre 

çji.ôïûn ,  le.s  5kt.tën^re.  Abfyrthe 

demanda,  que,  M«4ee  lui  fiic 

tendue  ;  &   Ton   cpnvkit    de 

part  5c  d'autre  que  Jafon  feroit 

obligii  de  la  laiilex  aller  ^  fi  vés 

»  "  •  " 
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Eemeaç  il  ne.  L'avoir  pas 
foovSéc-  Ifisds  la  Bssa^  A'M^- 
cioous ,  qui.  s^voix  ^i  priTe  poux 
pge,  ayaiu  Eut  câébrer  la 
ifo&nt  nuic^lacéré^ioaie  du 
9uuiage  p  3c  ay.9LXtt:  eofoite  d^<^ 
^^  i  ^^ijxdbiç.  ou'çUç  fça-- 
toit  ,.x  a*^îâfow,*^oj|ijicr,  ^no 
*  s  4^x  aiuw  4(oî(^t  rn^iéa 
fis  l'inftaQ(  ^  i'enkvamisqt  de 

,ABy.tA.;Y4(xyq?jC5ripii^ 
^iACÀÇAUlSw  Pa»ût 

AacaUi$^r<fiç;  $Ue4e  Mjoos» 
If^t  MwcwTp.  ,4çmt  amou-^ 
aix ,  aç.  m  mx  ,âl$^.  nommé, 
ïydbm  IT  (juafiSe  .fîmplemem^ 
NyâipKe  raucrë  ÂCacaUi&^t^s 
m  de 'qui- elfe  ëtbit  fille.' 
ApoUôtt  'abda'  de  celle- ci  H 
Ta» ,  ville  de  Crète ,  dans  U 
ftiaii&n  4e  Carmaoor.  Voyer 
Câtmand^:  Ce  Dieu  eut  deux 
fils  d*'AcaCallis  ,,  Philacis  Si 
l^Kilaftdie:  ïyaarfcs  n'ont  par- 
lé âue  d*tihe  Acacatlis ,  Se  ont 
ait  qu'elle  avbil  en  comtnefC6 
âvee  AkJIloû  fe  avec  Mcicu- 
ie  ;  <[ue  tf  Apbllon ,  elle  avoit 
eu  Nàius ,  &  de  Mercute  CW 
don,  àiii'donna  Ton  nom  à  la 
♦IMe  de  Cyàoîile.  H  pàïoîi  que 
f  amour  a  A^ollbn  pout  âte 
de  fut  pa$  paiTageiTy  pulfque 
quelques 'Auteur^  diftnc  qu^it 
eut  encore  de  cette  Prinçeffc 
JKUlet ,  père  de  BybHs  &  it 


ACA 

Gaalus.  Voyez  Afi^r.  On  doo' 
ne  encore  à  Acacallis  un  autse 
fil$V  nommé  Ampliidiémis  >  8c 
(umommé  Garamas.  On  n« 
ffpûc  fi  c'eft  lai  qui  a  donné  (on 
iK>m  aitt  Garamantes  d'Airi-^ 
que  y  ou  fi  ce  fiic  d'eux  qu'il 
prit  le  fien. 

ACALUS.  VoycrTtf- 
httà  ' 

/_  ACAM/PS^fot  fils  de 
Thérée.On  eft  itocettaia  fl^ 
fa  xff^  î  les  uns  4ut  jioniient 
Ariadnc  >  les.  ancres  Phèdre  i 
d:*s^iitres  enfin  Antiope..  Aca- 
mas..ivarclia  avec  les  autres 
Prïôjces  Grecs  contre  Troye.  Il 
Bic  député  avec  Dîomide,  pour 
redemander  Mélèpe,  On  ne  lui 
rendit  point  Hélène,  |^  mais  il 
gagna  Ip  cœur  d^e  Xaodicc  » 
fille  de  Priam.  Cette  PrinceJP- 
(e.,.â  la  {«lie  vue  d'Acamas» 
conçut  une  fi  violente  paflion 
pour  lui  >  qu'aucune  confidéra* 
tioo  ne  put  l'arrêter.  Elle  ou- 
vrit (on  cœur  à  Philobie ,  fein« 
me  dp  Pî^rfée ,  Gquverpeur  de 
la  ville  de  Dardanus;  Philobie 
fut  toiiçhéede  l'étai  He  la  .rrinr 
celTe  >  éc  engagea  jbh  mari  i^  (<j 
prtter  â .  (jueiqu'arrangemenc 
qui  p^'p^pcurer  ï  La9^ctupe 
cnfityde.  avec  l'obje;  de  (on 
amour.  ï^erEe  prît  pttié  de  l'é-». 
tat  «fc.  la .  PringeiTe  i  .d'ailleurs  ; 
il  étoft.trop  comjplaifant.pôur 
iieaieèi(fer  à  (à  rcmme.  n  fît 
amitié  avec  Acamas^,  &  en  oW 
tmtjme  viïite  dans  la  ville  de 
Dardanus,  Xaodice  esx  fut 
z\txM  ;  &  ne  manqua  f  a& 
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Se.  s'y  tendre  avec  (^uêl^txeè 
Troycnnfcs.  Après  lëfêftm ,  oii 
la  fie  coucher  àtCc  Abutu» ,  a 
qui  ofi  la  donna  ^ut  tuie  àe^ 
conccftines  du  Roi.  Cette  arai^ 
turc  tendit  Laodrcé  iaSicà'vA 
fils ,  qui  fut  xtommé  Munitus, 
&  qu'elle  fit  ëlevet  p!t  Athra, 
mère  de  Théféè.  Voyez  Athra. 
Quelques  Auteurs  ont  riicoré 
attribué  à.  Acainas  une  avantû-^ 

te  avec  PhyUî»  %  <t^  *  b^«^ 
coup  de  refltmblanca  avtb  cel^ 
le  de  Laodtct  ;  Maïs  ils  ont 
confondu  Aciaina^  avec  ï>é^ 
mophoon ,  â  qui  tous  lès  Att^ 
teurs  origihaut  attribuent  ce 

Îui  concerne  la  nlacUi'éût|*ti& 
tyllis/  Voyei  t>lb^fhùùn,, 
PhyUis.  Acamâs  6r  ùh  de^ 
Grecs  qui  s'énfietihèrtiit  dâits 
le  cheval  dé  bois.  Quand  il 
en  fortit ,  Laôdiéte  iSic  iofii  dé 
le  faire  fouVectii:  ^du  g^^  qu'il 
lui  avoit  laîïR  :  le  jetons  Mù-i 
nitus  fejt  tar^if&bhé  t^  Thàtc. 
Voyez  Muhituïi  Abrèi?  le  fè^ 
tour  d'Acamas  en  Gtéèe,  iX> 
Tacle  ordtmnà  à  tim  éç$  Tti-^ 
bus'd' Athènes  dé  Fé  mé  mO' 

,  1er  Ataraiantide ,  du  n«[in  ^A- 
tamas.  Il  fonda ,  dah^  19  grs^ 
At  Phry gle ,  «hé  Ville ,  tfui  îà 
tiùmtûi&  Acàthaktium. 
.  Acamas ,  dont  oh  tient  dé 

.  parler  >n'eft  ]^a$  le  iëul'^ 
ait  ponè  ce  hom  daït^  iémê^ 
ine  temps.  Il  y  èii.à\^b%  iih, 
qui  ètoit  rrince  dé^hrace  »  qid 
âla  au  (ecottts  dé  ï^iiaïii ,  & 


Qui  ïîit  ttië  bsàr  Ai&<*  Ifo  iuittfc 
éoit  iils  d'Adtâ^T  ;  &  frèxè 
d'ArtMochtis.  HbdièVe  dit  de 
ces  idéu^  6è^s  qu'ils  ixbietk 
Ibft  experts  dan^totrtbt&kâ 
de  con)bats.  .  ^ 

ACANTHE,  jeune 
Ny^bhc ,  àoi^  jpouir  a^it  plft 
à  Apôlten.lùt  changée  th  ^ 
plante  qui  ppxte  ce.  nom. 

ACRlkKtk  Aixiàhi^ 
tèrùs  V  4tbièhi  fils  d'Alcifïèâi 
ic  de  'Ollfiiht>ë  :  lèû^  'f  elfe 

ayatit  m  ttré  ter%ihlé  it^istik 

tencbtenliihs  Ui  j^lus  thidrè  jeu- 
helie  «  tiôii^  klâdunâins  éà 
i6ux  fieis' Vën^etih  â  cet  âgéi 
ce  qid^fh  dite  aux  Pètieis  qtlfc 
la  t)ée!8è  Hëbè  àvott^mj^t^- 
té  le.ii6iÊÎ>te  de  léui$  ahhëéiép 
jpioiur  le^  hmt  pfoin|>iéitièût  èû 
rat  d'èxëctftër  bette  véb^èatï^ 
te.  Vïjyéi  Akmhn ,  Am^* 

ACASTE,fils  déPéi 
lias ,  "koièt  ThdSàiié ,  êip^ 
rçnt  4e-,Jafbn .  fut  un  des  At^ 
gôuaiitèi  :  il  a  j)aflé  |>biù:  un 
gtaiid  dbfifeùt  ,  h^ilie  fui:^ 
tout  à  tirdr  dé  Tare ,  Mutb 
hfignis:  Ataftûi ,  dit  Ovîdd 
À  (bn  yèto^f  de  l^é^ditibii  dfe 
h  Colchide ,  ayi&nt  ttOuVé  ibh 
père  ihbirt .  il  èùgà^éa  lès  Ai^ 
Ibhàtitëé  I  defêoi&é  ai^  fôi 
githéTallé.poir^tëlëbtà 
deMtni^  âihébm  eâl'htmà^ 

(bi  Péfîàsi  :  Pline  (a)  vfeut  iiJi'A** 
ti^é  &it  lé  "pftteiifet  qui  ait 
làit  tâébtér  àti  \bxt  fuxrébrèt 
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,Ce  Pxince.voulut  enfiûte  ven* 

Î^er  la  moxx.  de  j[bo  père  fur  iè$ 
œurs  qui  Tavoicnt  égoigé , 
xnaîs  Hercule  s'oppoia  à  (k 
vcogeaoce.  Voyez  râias  9  M- 
cejle. 
, ,  AC  A  5  T  TSiX  une  des  Nym- 

i^les  Océanides ,  pu  filles  de 
*Oçëvi  &  de  TcÀysu  Yoye« 
Océansdes.  .  ,  . .  ,  ^.  / 
.  ACCA  LAÇLEfJ^.tlA, 
ûoitrrîce  de  Ron:J^^^  ,lut'mi- 
ft2^\i  x^g  desi  divinités  3.6  Ror 
ine ,  félon  Quelques  Auteurs, 
êc  honorée  d'ui^e  f8te  qu'09 
célébièit  au  uiqisî  dçj>éçena- 
bre  :  dfautres  préteodent  Qu'elle 
In'a  ja-mais  étç  regardée.cpmniç 
Péefle,  par  la  imbn  au  on  ce-' 
ïébrojt  tous  le%  anisics  tup^ïaU-r 
les  i  ce  qui  ne  s'obrêxvoit  jâ- 
Xïiaîs  à  regard  de  ceux  qui 
jétoiem  reçqnnus  pour  Diéuy.î 
&  (a  prétendue  fête  n'étpit  quç 
lies  jeux  funèbres  qu'on  célé- 
fcroit  en  fpA  feonoeur^  Voye? 

ACCA  LARENTIA. 

jcélébre  courti{àne  de ,  Rome , 
qui  vécut  fouç.  le  règne  d*An- 
cus  JVtartivis.  On  dit  quç  cettç 
jEemme ,  une  4e  plus  belles  de 
fon  temps  ,  ayant  paffé  une 
jpuit  dans  lé  temple  d'Hexçu- 
Je ,  plut  à  ce  Dieu  qui  lu;  pro- 
mit que  la  première  per:(pnîiç 
Welle  reniçontréroit  au  fbrtir 
/u  temple ,  la  reBdi:9it  heur 
jreufc  ,  ftj  la  cojtnbleroit  de 
biens.  Tayutius ,  toijune  puift 
*(ânt  &  riche ,  fut  le  premier  qui 
ife  j^réi^nta  à  elle,  &  qui ^  à  la 
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première  vde  »  en  devint  £  épei^ 
duement  amoureux ,  qu^il  Yé-^ 
poufà  aufli.-tât.:  &  quelque 
temps  après  étant  mort ,  il  lui 
lai0a  toutes  fes  xicheiTes.  Elle 
les  augmenta  encore  beaucoup 
par  Tinfame  métier  qu'ellç  coivr 
tinua  d'exercer  pendant  plu-* 
iSeuzs  s^inéesi  i  mais  à  ik  mort 
ayant  nommé  le  Peuple  Ro-> 
inain  héritier  de  tous  (es  grands 
bieivs ,  la  rççonnoiiïancc  cou- 
vrit l'inâmie  de  (a  vie  ;  fon 
nom  (ut  iniçrit  dans  les  failes 
de  l'Etait ,  &  QA  infiitua  de$ 
fêtes  en  jTon  hopneux^fbus  le 
nom  de  la  Dée{{ê  Flore^  Voyeaj 
flore  &  FloroMx* 

ACCIVS  NAVIUS, 

Augj^re,  viyoit  du  temps  dç 
Tarquin  l'ancien ,  Roi  des  Ro-» 
pains.  Accios  1q  plus  habile 
da^ipn  art, qu'on  eàt:ei^core 
vi} ,  s^oppoia  au  deilèin  de  Tar-* 
qmQ^quTvo^uloit  augmenter  le 
nombre  d^3  Tribus ,  &  lui  diç 
qu'il' ne  le  pouvoit  le.£ai;e^ 
fans  y  .êtté  amorifé  par  les  Au-» 
gures.  \^t  tiçi  en  oit  ofienfé  » 
^  voulut  le  furprendre  &  le 
laire  tomber  en  confufÎQn  :  De* 
yinez; ,  }ui  dit-il,  vous  qui  êteç 
j|I  h^lbile  y  fi  jce  que  je  penfe  4 
cette  Èéure  peut  s'e^f^écuter  ^ 
ÇfiU  fç  peut  faire ,  répond  l'Au- 
gure,  4evi^t  j^  penfëe.  l'ai 
pçnfé ,  Jçé|ârût  le  Roi ,  que 
v6i;spourrieî  couper  une  pier- 
re à  aiguifèr  avec  un  raîbir  ; 
faités-le  donc ,  puisque  le  vol 
des'  oiïeaux  vous  aflîire  que  vous; 

pouvez  ïp  f^ç»  Açciaç  ^itvà 
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ftir  le  champ  le  rafoii  &  coupe 
la  pierre.  Tous  ceaz  qui  étoienc  ^ 
prélèns ,  furent  faifis  d'admira- 
tion i  on  érigea  une  ftatue'  à 
Accius  Nayius  ,  Se  l'art  des 
Augures  acquit  une  grande 
conludération  'chez  le  Peuple 
Romain.  Tite-Live  &  les  au- 
tres Hiftoriens  de  Rome ,  rap- 
portent ce  conte  comme  une 
ancienne  tradition  de  leur  pays, 
qu'ils  n'ofent contredire» mais 
4ont  ils  ne  certifient  pas  non 

5 lus  la  réalité.   Voyez  auffi 

ACCOUCHEMENS, 
rVoyez  Junon^  Lucine» 

ACÉPHALES  ou 
hommes  fins  tète  :  La  Fable 
dit  qu'il  y  avoit  au  Nord  du 
Pays  des  Hyperboréens ,  (c'eft- 
à-dire,  vers  la  Ruilie  &  la 
grande  Tartarie  d'aujourd'hui) 
un  Peuple  d'Acéphales  (a). 
.  ACEKSOCOMÉS, 
nom  d'Apollon ,  qui'-veut  di- 
re à  longue  chevelure ,  parce 
^'on  le  repréfènte  ordinaire- 
ment avec  la  chevelure-  d'un 
jeune  honuiie; 

ACÉSIOSyfufnom  de 
Telefphore,  Dieu  de  la  Méàe* 
cine  ;  cet  mot  fignifie  qui  rend 
la-  (anré ,  qui  la  &atiieiit ,  qui 
guérit  les;malsidibs.'C'eft(bus 
ce  nom  ^ue  les  Epida^uziens  ho* 
poroient  ce  Dieu.  Voyez  Ta- 
iefpkorc* 

ACESTE,RoiJe  Si-.: 
cile  y  étoit  ^  do  Pleuve  Cri* 
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nifus  &  d'Egefte ,  fille  d'Hi^- 
potas  :  Acefte ,  qui  étoit  origi- 
naire de  Troye  par  fa  mère , 
courut  au  (ècours  de  ceue  Vil-* 
le ,  lor(qu'elle  fut  affiégée  par 
les  Grecs  :  maïs  voyant  le  Pays 
rumé  par  la  guerre ,  il  retour- 
na en  Sicile ,  6c  y  bâtit  quel-* 
«les  Villes.  Il  rcgnoit  en  Si- 
cile, lorfqu'Enée  y  paiTa.  Voyez 
Egejie. 

ACÉTES  étoit  un  des 
compagnons  deBacchus;  il  étoit 
fils  d'un  pêcheur  Méonien ,  & 
devint  pilote.  Etant  un  jour  en 
mer^  il  fit  relâcher  Ton  vaifieau 
à  riide  de  Naie.  Etant  prêt  de 
remettre  à  la  voile ,  un  de  Ces 
matelots  lui  préfènta  un  enfant 
d'une  beauté  charmante ,  qu'il 
avoit  trouvé  endormi  dans  un 
lieu  dé&rt;  Acétès  l'ayant  exa- 
miné ,  dit  à  Tes  camarades  que 
c'étoît  certainement  un  Dieu  ; 
&  le  pria  de  pardonner  à  ceux 
qui  avoiént  oCi  lui  âter  la  li-> 
bèrté.  Les  matelots  regarda- 
ient l'idée  de  leur  Chercom'^ 
me  une  rêverie ,  âc  comptant 
tirer  une  rançon  confidérable,^ 
ils^  pbrcèlent  1  enfiuit  â  demi  en- 
dormi  fui  leur  vaifTeau.  Le 
bnnt  ^ue  cauià  la  réfiftance 
d'AcétesIe  réveilla ,  &  furpris 
de  &  voir  fur  un  valflèau,  il 
demanda  qu'on  le  ramenât  i 
Naxe.  Les  ii^atelots,  après  le 
lui  àvDÎrpfomis ,  prirent,,  mal- 
gré Acétes  ^  la  Totite  oppofée; 
L'enfant  s'en  apperçut  &  fe 
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pla^gmc  matlkment  de  la  pet^ 
Sdîe  ée  fts  condudlears.  Mats 
le  vaHSnm  s'arrêta  tout  d'un 
coup  en  pleine  sner»  comme 
s'il  eût  étéCux  latetre.  Les  ma* 
telots  redouUèxenc  d'efens 
pour  le  faire  avancer  ;  maïs 
des  feuilles  de  lierre  coaviireni; 
à  Tinftant  les  rames ,  &  s'éten*- 
daac  auAi  fiir  les  voiles ,  les 
empêchèrent  de  jouer.  Bac* 
dius^  qui  étoit  caché  (bus  la 
%ure  de  Tenfànt»  &  manifefta 
tout  d'un  coup  i  il  parut  cou-» 
tonné  de  raifins ,  &  tenant  (on 
thyrfe  à  la  main  i  il  étoit  envi- 
ronné de  tkreSy  de  lions  &  de 
panthères.  Tous  les  gens  de 
réouipa^e  furent  changés  en 
pombns»â  l'exception  <iAcé~ 
tes,  qui  mena  le  vaifTeau  à 
Naxe  y  oii  S  célébra  les  myf^ 
les  du  Dieu. 

Telle  eft  rhiftoire  qu'Ace- 
tes  raconta  à  Penthée ,  iorfque 
ce  Prince  fe  préparoit  à  màr-* 
cher  contre  fiacchus  »  poun  le 
£ixre  prifbnnier.  Pemhee^  hm 
d'âtre  touché,  de  ces  merveil* 
les  y  fit  mettre  Acétès  dans  les 
cachots ,  8c  oxdonna  ^u'on  lé 
fît  pézir  dans  les  tourmenût. 
Tandis  qu'on  préparoit  les  inf^ 
tromens  du  fùppUce^ld  Portes 
de  la  pdfbn  s'ouvnrentd  elles- 
Inèmes  ,  Ôc  les  chaînes  y  dont  ii 
étoit  chargé  >  tombeieiit^  âàé 

ue  perfbnne  ks  eâtbrifêes. 

e  nouveau   prodige  ne   fit 
qu'aumenter  la  fureur  de  Peft* 
iéc.  Voyet  Penthie* 
ACHANTIJ3E,  fiiî- 
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n6iBX  d'Ajaz ,  fils  deTelamod; 
Voyez  Ajax.  Ceft  auffi  le 
nom  d'on  des  fils  de  cet  Ajax 
^deGlauca. 

ACHATE^TroyenAc 
confident  d'Huée* 

ACHELOÉ,  c'eft  le 
Aom  d'une  des  Harpies»  â  qui 
en  donne  pour  firurs  Alope 
&  Ocypete*  Voyez  Hcamiês. 

ACHÉLOUS,filsde 
l'Océan  &  de  Thetis ,  étoit  k 
Dieu  d'un  flèave  de  ce  nom^ 
quicouloit  ebtie  i'Etolie&l'A* 
camanie^combattit  contre  HePf 
cule  pour  la  poBêflionde  Dé- 
janire  »  qui  Im  avoît  été  promit 
fè  en  mada^  i  èc  voyant  que 
fim  rival  étoit  le  plus  fort  »  il 
jeut  recours  à  la  nue  :  d'abord 
il  fè  transferma  en  fcrpent, 
ycroyant  épouvanter  ion  enne- 
mi par  d'horribles  fifflemenss 
mais  \t  vainqueur  de  l'Hydre 
à  cent  tètes  n'en  fie  que  nre  » 
&  lui  fèrrà  la  gorge  avec  tant  dis 
roideur ,  qu'u  alk>ît  l'étonfier^ 
lor(qu'Acnéio«s  fè  métamor-^ 
phoia..en.>taureaiL  :  mais  esh» 
vain  y  Hercule  le  piît  par  les 
cômes,  ielçnVêiâ »& ne  quit- 
ta priiè  y  qu'après  en  avoir  ar- 
radié  une.  Les  Nayades  la  ra- 
jjnaflerent  i  ^  rayant  remplie 
de  fleurs  &  de  fimts,  elle  de-» 
vint  la.  Corne  d'abondance. 
D'autres  dSènt  qne  le  Fleuve  ^ 
pour  r'avoir  fk  corne ,  donnm 
a  :  Hefcute^celle'  d'Amalthée. 
Voyez  jttoRé&Incet  Amtdthié^ 
Cor.£Ab.  VoyeftaHffi  Efitf^ 
làdet ,  Férimèle  yDijanitem^, 
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ACHÉMON ,  ou  AcHMOK. 

Voyez  Melampygus. 

ACHÉRON^filsdeTi* 
tan  &  de  la  Terre ,  e^^c  tant  de 
peur  èc%  Géax^ ,  qu  il  iè  c^pIia 
ibus  terre  y  &  defcèndit  même 
jfufques  dans  l'enfer ,  pour  ^ 
dérober  à  leur  fureur.  D'autres 
difent  que  Jupiter  le  précipitar 
daus  l'enfer ,  parce  que  fbn 
eau  avoît  (èrvi  à  étanictier  la 
£>if  des  Titans.  Selon  Bocace, 
Achéroa  éton  xax  Dieu  <](ui 
naquit  de  Cërès  dans  Tl/le  de 
Çréçe ,  &  qui  ne  pouvant  (bu^ 
tenir  la  lumière  du  jour ,  (è  r&- 
^ra  aux  enfers  >  &  Y  devint  U9 
fleuve  .  ûfifemal..  L' Achéroa 
étoit  un  fleuve  de  la  Thefproo 
tîe  y  qui  preniut  fà  feurce  au. 
marais  d'Àchérulè  ,  &  fe  dé-^ 
çHargeoit  parés  d*Ambracie.| 
dans  le  golie  Adriatique.  Soi| 
eau  écoit  an^ère  &  mal  iàiâe  ; 
première  isdfon  -pour  en  faire, 
un  fleuve  d'enfer.  Il  demeura 
long-t«i»s  caché  fous  terre  » 
ce  qui  a  »it  dite  qn'il  alloit  Te 

Sacner  aut  enfers.  Le  npm 
'Achéroa  a  aufll  conmbué  4 
b  fable  ;^ai.  il  vQut^  dire  iifKtf 
goiffit  Hwrlemmu. 

ACHÉRON,  autr«? 
fleuve  du  Pays  des  Bruttiens^r 
ou  de  là  CaUbie.  II  donna 
lieu  à  une  âch^fe  équivoque, 
VOirade  de  Dodoae  ayani^ 
averti  Aleitandîe  ,  Ror  dei^ 
Mpififles  >  d'é  vitût  l' Achéroa  ^ 
ce  t^rinse  penfaat  qu'il  étoii; 
^«çftion  de  l'Acbéiton  deThei; 
f  rôtie  4  Q^  ibAgea.  point  i  s'é^ 
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ioigner  de  la  ville  de  Pando^ 
fe  y  fîtuée  fiir  les  bords  de  TAr 
chéron  »  en  Italie ,  &y  fut  tué. 
ACHÉRU,SE  étoit  un 
Lac  d'Egypte ,  près  de  Mem- 
phis.,  aux  enirirons  duquel  il 
y  avoit  de  belles  campagnes  » 
o\l  les  andens  Egyptiens  ve- 
noient  dépofèr  leurs  morts  dans 
des  tombes  creufées  exprès. 
Mais  avant  de  les  y  tranq>or7* 
ter  y  on  les  expofoit  (ùr  le  ri- 
vage r  là  des  Juges  marqués  exa* 
minoient  la  vie  qu'ils  avoienc 
menée  :  on  écootoic  des  accu-- 
fateurs  ;  & ,  félon  les  bonnes 
ou  les  mauvaifès  adions  qui 
étoient  alléguées  fur  le  défunt^ 
on  faifbit  paffer  fbn  corps  dans 
une  barque ,  ou  on  le  jettoic 
%  la  voine ,  comme  indigne  de 
la  friture.  Dans  ces  belles 
canipagaes.,  il  y  avoit  un  Tem- 
ple confacré  à  Hécate  la  téné«- 
breufe  ^  &  deux  marais  appela 
lés  le  Cocite  &  le  Létl^.  E^ 
yoih)  ce  qui  a  donn^  aux  PoêV 
tes  ridée  de  leiu:  wkn  &  de 
leurs,  chaays  Elifées»  U  y  avok 
^ttiC  on  lac  Achénifè  dans  la 
Thefprotie  >  d'od  &r  coit  le  fleu<^ 
veAchéma. 
:    ACHÉRUSIADE. 

^eninfule ,  près  d'Hetacli6j4)lt 
Pont  »  par  laaueU^  .  Hercule 
paiTa  pour  deioèndre  aux*,  ea- 
œtB.  Xénophoa  dit  .%uf  on  mon^ 
tafoit  encore  de  fbn  ten)fS:des 
marques  de  cette  defcente. 
.  ACHILLE.  Çenom  aété 
|iQxté  par  pluiieurs  per^nne$^  ; 
Le  premiet  n'avo^t  poini 
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d*âûtre  mère, que  la  Terre.  II 
vivôit  dans  un  ancre  où  Junon 
fe  réfugia ,  lorfqu'elle  fîiyoit 
les  pourfuxtes  amQvgreufes  de 
Jupiter  Ton  frère,  &  qui  devînt 
fbn  ^uz.  Achille,  par  fes 
"difcours  féduifans ,  fléchit  les 
rigueurs  de  cette  Déeflè  ;  &  ce 
iiit  d'ans  cet  antre  que  fè  fit  la 
confommation  du  mariage  en- 
tre le  frère  &  la  (œur.  Mais 
▼oyez  Junon»  Jupiter ,  en  rc- 
'connoiffance  de  ce  (crvice,  pro- 
mit a  Achille  que  tous  ceux 
qui ,  danis  la  fuite ,  porkeroient 
ion  nom ,  fè  rendraient  célè- 
bres. Le  fils  deThétis,  dont  on 
va  parler  dans  un  moment ,  a 
bien  vérifié  cette  oromeflê. 

ACHILLE,  fils  de  Ju- 
piter &  de  Lamie,  étoit,  (i 
beau  ,  '  qu'il  remporta  le  pri< 
^de  la  beauté  fur  Venus,  qui  le 
lui  difputa.  Cefl  en  punition 
de  ce  Jugement  que  Venus  reth 
St  Pan ,  qui  Tavoii  prononcé  ; 
amoureux  de  la  Nymphe  Echôj 
êc  en  même  temps  ii  laid ,  qu'il 
fttf&fbir  de  le  voir  pour  le  haïr. 
ACHILLE,  fik  de 
Thetis  &  de  Pelée ,  s'àppella 
d'abord ,  fuivant  Apollodore  & 
Quelques  autres ,  Hïgyron»  Il 
nit  encore  nommé  PyrifûUs.  I! 
a  été  Tiin  des  plus  grands  Hé- 
xb^  dé  raaèicnne  Grèce. .  Il  ni-" 
quit  iâ  Phça ,  ville  de  Theflk-^ 
lie  :  là  Déeffe  fa  mère  Voulue 
le  Tendre  à  la  fois  invulnérable 
&  imnnbrtel.  Potur  le  rendre 
invulnérable ,  elle  le  pfp^ëj 
dan^Ilës  eaux  du  Styy  riiaais 
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elle  oublia  d'y  tremper  anflî  le 
talon ,  par  ou  elle  l' avoit  te- 
nu pour  faire  fbn  immerfion  : 
ce  talon  demeura  fujet  aux 
blefTures  ;  &  ce  fîit-là  qu'il  re- 
çut celle  qui  lui  donna  la  mon^ 
Les  Auteurs  ne  font  cependant 
pas  bien  d'accord  fur  ce  point; 
car  on  en  trouve  plufîeurs  qui 
parlent  de  blefTures  reçues  par* 
Achille ,  en  différens  endroits 
du  corps. 

*  Croyant  confbmhîcr  tout  ce 
qu'il  avoit  de  monci ,  The- 
tis  le  frottoitléfourd'ambrofie» 
"êc  le  mettoit  la  nuit  fous  -la  brai-* 
ïè.  Plufîeurs  Auteurs  rapportent 
que  cette  Déeflc ,  par  ce  manè* 
ge ,  avoit  hk  périr  fit  dé  fès 
ènfans  ;  &  qu'Achille,  qui  étoie 
le  fèpiième ,  auroi^eu  le  mô- 
me lort ,  fi  fbn  mari ,  qui  la 
fiirprit ,  ne  l'eût  empêchée  de 
réitérer  l'opération. 

Homère  donne  i  et  Héros. 
Phénix ,  fils  d' Amyntbr ,  Ror 
des  Dolopes,  en  Epîréé,  pour 
hourriffier  5c  ik)ur-prfcepteuiv' 
»  Vous  ne  vouBci"  màng;er  > 
«  lui  dit  Phénix ,  Iliad*  Uv,  9m, 
ff  V.  48t ,  ni  à -IV  mJaifbn-,  nî 
»  ailleurs,,  que  je  ne  vous  mif^ 
V  fè -fur  mies  genoux,  que  je  ne 
»  vous  coupafTe  ybis  morceaux, 
»  &  que  je  «e  Voiiis  JRfTe  boire 
»  moi-même. ftyous ef^fbu vent 
»  arrivé,  pendant  votre  enfance 
j»  mal-aifee,  de  gâter  mes  ha- 
»  bits  ,^  du  vin  qiic  vous  rejet-* 

•  liez.  «  Voyez  phtnUi* 

'  ■  'Mais ,  fuivant  la  tradition  X"^ 
{^  eommuné  y^ifoti  éducâièeQ: 
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(ut  confiéeau  Centaure  Giiron, 
oui  ne  lui  donna  d'autre  nour- 
riture que  de  la  moelle  dç 
Lion  ;  ce  qui  lui  inipira  ce  cou- 
rage indomptable  &  cette  co- 
lère implacable,  dont  les  Poe- 
tet  ont  tant  parlé.  Il  lui  endur- 
cit le  corps  y  en  l'accoutumant 
^\tx  exercices  les  plus  jpënibles  ; 
il  lui  apprit  à  (è  tenir  a  cheval , 
en  le  ponant  fur  fa  croupe  i  il 
lui  enfèigna  Tart  militaire ,  la 
.Mttfîque  »  la  Morale  >  la  Mé- 
decine ,  &c. 

Lorfque  les  Grecs  fè  prépa- 
rèrent à  marcher  contre  Troye, 
Thétis ,  toujours  inquiette  fur 
le  fort  de  (on  fils  y  apprit  d'un 
côté  que ,  s'il  alloit  â  cette  ex- 

Î sédition,  il  y  pérîroit  ;  &  de 
'autre,  que  Calchas  avoit  pré- 
dit que  la  Ville  ne  feroit  jamais 
prife  fans  Achille.  Il  étoit  donc 
quefHon  d'empêcher  qu'on  ne 
le  forçât  de  prendre  part  i  ce 
Êége. 

>  Pour  le  dérober  aux  mfhrn- 
ces^des  Grecs,  auxquels  il  étoit 
£  important  d'avoir  avec  eux 
un  Capitaine,  dont  la  préfènce 
étoit  néceilàire  pour  le  fuccès 
de  leur  entrepri(e ,  (  voyez  Fa- 
talités ,  )  la  Déeffe  retira  (on 
fils'  de  Tantre  de  Chiron ,  & 
FenvQya  a  la  Cour  de  Lyco- 
mèdes ,  Roi  de  Tlflc  de  5cy- 
ros ,  où  il  (è  déguifk  en  fille  r 
(bus  le  nom  de  Fyrra.  Sa  beau- 
té fs(vori(bit  ce  deguiiement  :  il 
a  pàlfé  pour  l'homme  le  plus 
beau  &  le  mieux  (ait  de  (bn 
iièdc.  U  (ç  fit  aimçT  de  Déï- 
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damie ,  fille  du  Roi,  &  en  eut 
un  fils  nonuné  Pyrrhus,  (Voy. 
ce  mot.  ) 

Les  Grecs  l'ayant  cherché 
pendant  long  -  temps ,  on  ap* 
prit  enfin  le  lieu  de  (a  retraite» 
&  Ulyilè  fiit  député  à  Scyros 
pour  rengager  a  fe  joindre  i. 
eux.  La  dimculté  étoit  de  le 
démêler  au  travers  defbndé- 
suifement  ,  parmi  toutes  les 
filles  de  la  Cour.  Ulyflè  s'avi- 
fa  de  leur  préfcnter  dîfférens 
bijoux ,  parmi  lefquels  étoienc 
des  armes  :  toutes  chifirent(ui«- 
vaut  leur  goât  ;  Achille  (èul 
prit  les  armes.  Ce  choix  le  tra- 
hit sUlyfTe  le  connut  &  l'em- 
mena. 

Thétis ,  obligée  de  conlèntîx 
au  départ  de  ton  fils ,  voulue 
encore  ajouter  une  nouvelle 
précaution  à  celles  qu'elle  avoir 
pri(ès  poiir  le  garantir  de  la 
mon  :  elle  pria  V  ulcain  de  lut 
Élire  è^  armes  à  l'épreuve  de 
toute  attaque  humaine.  L'ou- 
vrage étant  (ait ,  le  Dieu  exi- 
gea,pour  (bn  falaire,  les  faveurs 
de  la  Dée(Iè«  La  nécefllté  lui 
fit  promettre  tout  ce  que  Vii- 
cain  voulut  >  mais  à  condition  > 
dit-elle ,  qu'elle  e(rayeroit  fi 
les  armes  étoient  propres  à 
Achille  qui  étoit  de  la  même 
taille  qu'elle.  Elle  ne  les  eue 
pas  plucôt  endoffées ,  qu'elle 
prie  la  fuite  ;  Vulcain,  ^ui  étoit 
boiteux  ,  ne  put  l'atteindre  ;  il 
lui  Jetta  fbn  marteau  ,  &  la 
blefla  au  talon.  Outre  cçs  ar- 
mes I  (à  mère  lui,  donna  des 
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chevaux    inunortels.    Voyez' 
Chenaux,  Pâtat. 

Achille,  avant  de  joindre 
Fatmée  des  Grecs  ,  fit  fa  con- 
quête de  Lefbos ,  oïl  il  trouva 
une  PrinceiTe  qui  devînr  amou- 
reufede  lui.  Ceftde  cette  par- 
ticiilaric^  ,  rapportée  pai  Eu- 
phorion, Poète  ttès-connu  par- 
mi les  anciens  ,  que  Je  giaod 
Racine  a  vn%  le  d^uement 
de  (on  Ipkigénie.  Voyez  /pfiî- 
géiàe. 

Arrivé  devant  Troyc  ,  il 
livra  aux  ennemis  une  infinité 
de  grands  combats  :  mais  fa 
carrière  vîfloiieuië  fut  inter- 
rompue au  fuj'et  d^]ne  querelle 
Î]'il  eut  avec  Agamemnon. 
elui-ci  fut  obligé  de  fe  défai- 
re de  Chryfeïs  (on  efdave, 
(  voyez  Chryfeïs;  )  mais  il 
voulut  aulG  qu'AtJiille  aban- 
donnât la  iienne.  (Voyez  Bri~ 
fiït.  )  AcMUc  fut  tellement  ir- 
rité de  cet  aiïroat  qu''il  fut 
obligé  de  fôut&ir ,  qu  il  lê  tint 
enfermé  dans  fa  tente ,  fans  lè 
mêler  aucunement  de  la  guer- 
re. Cette  circonftance  de  fa 
vie  efl  le  fujet  de  beaucoup  de 
tableaux  &  de  tnorceauz  de 
tapiflërie,  connus  làus  le  nom 
de  colère  d'Achille.  C'eft  aufli 
le  fujet  de  niiade  d'Homère. 

Rien  ne  fut  capable  de  te 
fa:re  changer  de  réfolution , 

?Lic  laitiort  de  fon  cher  ami 
atrocle.  Pourlerendreredou-, 
rablc  auT  Tioyens ,  il  lui  prêta, 
Ces  aimes,  (bus'  lefquelies  on 
prenoii  Fatrocle  pôut  Achille.' 


Heftot 
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,  ^ui  ,  depuis  Img* 
temps  ,  chercholc  l'occafion 
de  le  battre  contre  Achille , 
crut  l'avoir  -trouvée.  Il  tua 
Fatrocle  ,  te  prit  fes  aimes, 
Vulcain,  â  la  prière  de  Thétis  , 
lui  en  lit  de  nouvelles  ,  avec 
lefquelles  il  reprit  fes  fondions 
militaites ,  pour  venger  la  mort 
de  Patrocle.  Il  fe  battit  en  ef- 
fet avec  HeÙoT  ,  le  tua  , 
l'attacha  i  fon  chariot ,  Sc  le 
tratna  autour  des  murailles  de 
Troyc.  Priam ,  eu  perfôime  f 
alla  lui  demander  le  corps  de 
fon  fib  ,  &  ne  l'obtînt  que 
moyennaiu  une  rançon  cooll-* 
dérable. 

Les  circonstances  de  fa  mort 
font  racontées  différemment 
par  ditférens  Auteurs  Les  uns 
difenc  qu'Achille  ayant  vi3  Po- 
lyxène ,  fille  de  Priam ,  auprès 
de  Caffandre ,  qui  ofiioit  un 
fàcrifice  ■  Apollon,  en  étoit 
devenu  amoureux  ,  le  l'a- 
voit  demandée  en  mariage  ; 
qu'Heftot  n'avoit  voulu  la  lui 
accorder  aai  condition  qu'il 
prendtoit  fes  armes  pour  les 
Troycns  canne  les  Grecs  ;  te 
que  ce  fut  pour  punir  cette 
OTopofition ,  qu'il  traîoa  le  ca- 
(tavfed'HcÂor  autour  des  mu- 
railles de  ia  Ville,  LAlque 
Priam  alla  redemander  le  coips 
de  lÔQ  flis ,  pour  fléchir  Achil- 
le, il  f^  fit  accompagner  de 
Potyxène ,  dont  il  conclut  le 
mariage  avec  te  jeune  Héros. 
Le  jour  pris  pour  la  folcnuii- 
té ,  qui  devoit  &  faire  à  Tfoyc 
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Sans  le  temple  d'ApoUon,  Pa- 
ris s'étoit  caché  derrière  Tau- 
tel  y  d'oà  »  pour  venger  la  mort 
4'He£lor  (oo  frère ,  il  tira  une 
flèche ,  oui  blella  Achille  i  ccr 
lui  des  deux  talons  q^i  n'avoir 
point  été  txenDfté  dans  le  Styz, 
&  dans  Tendroit  qui  fut  depuis 
nommé  le  tendon  tAchule; 
£c  il  mourut  de  cette  bleflure. 

D'autres  ont  dit  que  c'étoit 
Apollon  lui-même  qui»  a  la 
prière  de  Neptune  »  s'etoit  dé* 
guifê  »  &  avoit  fait  le  coup. 

D'autres,  enfin  ^romme  Ovi- 
de, di(ènt  que,  dans  un  con:H 
^t  qui  Ce  donnoit  un  jour  de- 
yant  les  murs  de  Troyc,  Achil* 
le  faKbît  un  horrible  carnage 
des  Troyens ,  tandis  que  Pans, 
qui  combattoit  de  (on  côté,  ne 
«trigeoit  fès  coups  que  contre 
des  gens  obfcurs  &  £uis  nom. 
Apollon  tourna  Tare  de  Paris 
du  côté  d'Achille,  &  conduiiit 
fi  Inpi  la  âéche ,  que  le  Héros 
çn  tut  mortellement  blefl^. 

Les  Grecs  £d(bîent  un  tel 
cas  d'Achille  ,  qu'après  fa 
mort ,  il  s'éleva  une  querelle 
parmi  eux,  pour  fçavoir  qui  iè- 
voit  le  fucceifeur  de  fes  armes  , 
&  Ton  iîit  prêt  de  »  battre, 
pour  les  avoir.  Il  fut  enfin  ju- 
gé qu'Ajax ,  fils  de  Telamon , 
.(  voyez  Ajax)  &  Ulvflè  pou- 
Toient  fculs  fe  les  dilputer.  Ils 
plaidèrent  leur  caufè  devant  les 
Grecs  aflèmblés»  &  les  armes 
furent  adjugées  à  UlyflEe. 

Les  Grecs  firent,  i  Achille 
de  magnifiques  Iqnéraii^es ,  fur 
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lé  Promontoire  de  Sîgée,  oâ 
il  fut  inhumé.  Thétis ,  accom^ 
pagnée  des  DéefTes  marines-, 
vint  rendre  i.  fbn  fils  lesdevoiss 
funèbres  :  les  Mufës  s'y  trou- 
vèrent auifi  ,  &  célébrèrent  (k 
mémoire  par  des  chants  lugu- 
bres. 

Le  nom  de  ce  Héros  devînt 
l'expreillon  de  la  bravoure  de 
de  la  force ,  tant  pour  les  ex- 
ploits militaires ,  que  pour  ceux 
de  Venus*  Pour  les  premiers , 
Homère  ^  plufieurs  autres 
Poëtes  les  ont  chantés  ;  Se  il 
fèroit  trop  long  d'en  rapporter 
les  cifconftances.  Quant  aux 
autres  ,  il  devint  père  de  très- 
bonne  heure  avec  Déïdamîe. 
Peu  de  temps  après ,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  il  eut  le  inéme 
avantage  fiir  Iphieâiie ,  avant 
qu'elle  filt  fàcrifiee  ;  circonP* 
tance  dont  le  grand  Racine  a 
fi.  bien  profité,  en  faifanit^de 
Famour  de  ce  Héros  pour  la 
Princeflè ,  le  nœud  de  (on  I{4^ 

Sénie.  Arrivé  devant  Troye ,  î| 
evint  amoureui:  d'Hélène, 
Îu'il  vit  un  jour  fîir  les^murs 
t  la  Ville  :  il  eut  recours  1 
£imère,  pour  qu'elle,  trouvât 
un  moyen  pour  le  faire  jouir 
des  boiuies  grâces  de  cette  fem« 
me  i  Thétis  le  fiitisfit ,  en  met- 
tant à  fà  difiiofition  un  phantô-* 
me  de  la  belle  Hélène.  Bri- 
iéïs  fut  enfuite  l'objet  de  &9 
amouvs  ,  de  enfin  PolÎTtène , 
dont  il  avoit  voulu  faire  6k 
fi^nmcLa  mort  n'éteignit  point 
l'aaOttr,  qu'il  avoit  coapi  pou» 
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jcette  PriûcefTe  ;  &  s'il  demaodbi 
Won  la  lui  facrifiât  ,  c'étoit 
pour  Ce  Taccachei  dans  Tautre 
monde.  Rien  n'arrêtoit  fcs  dé- 
lîrs  î  après  avoir  tué  TAniaio- 
ne  Penthéfiléc,  il  en  devint 
amoureux  ;  on  a  memepréteo- 
du  que  y  dans  les  enfers  ,  il 
avoic  épouTé  Médée  &  Hélène. 
A  regard  de  celle-ci ,  d'autres 
ont  dit  que  c  étoit  dans  TIHe 
AchilUa ,  dont  on  va  parler  i 
l'article  fuivant ,  qu'il  L'époufa 
après  Ùl  mort ,  &  (Ki'il  en  eut 
im  fils  qui  s'apella  Èuphorion, 

Îiû  fut  tué  d'un  coup  de  fou- 
re,  par  Jupiter,  pour  avoir 
manqué  de  complauànce  pour 
ce  Dieu.  D'autres  lui  donnent 
pour  femme»  toujours  après  (à 
mort,  &  dans  la  même  Ifle» 
Iphieénie ,  que  Diane  y  avoic 
tranlportée  ,  après  lui  avoir 
communiqué  le  don  d'une  jeu- 
neffe  immortelle ,  6c  la  nature 
divine  :  mais  la  plus  conunune 
opinion  lui  donnoit  Hélène 
poor  femme. 

Au  refte,  (on  goât  pour  les 
fenunes  n'écoit  pas  ezclufîf; 
&  l'on  a  regardé  comme  très- 
équivoque  ,  pour  ne  rien  dire 
de  plus  ,  Ton  attachement  pour 
Diomède ,  pour  Antilocus  & 
pour  Patrode  :  on  a  même  été 
jufou'âdire  quie  Troïlus,  fils 
de  rriam ,  pendant  qu'il  léCiC- 
toit  à  fes  emportemens ,  fiic 
étouffé  dans  fès  bras.  (  Voyez 
Troïle^  ) 

On  ne  doit  pas  être  étonné , 
fi  l'on  parle  des  mariages  coa- 
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traâé»  par  Achille  2fttn  Ca 
mort  II  fut  mis  au  nombre  dei 
Dieux ,  êc  eut,  dans  l'Ide  Achil* 
lée ,  tous  les  honneurs  Divins  » 
un  temple  »  un  autel ,  des  £a« 
crifices  ,  des  oracles  ;  il  y  fit 
auffi  des  miracles.  En  void  deux 
entr'autres. 

On  a  dit  qu^omère ,  gar^ 
dant  des  brebis  auprès  du  tom- 
beau d^Achille ,  obtint ,  par  fes 
offrandes ,  que  ce  Héros  (è 
moncrÂt  i  lui  ;  mais  il  fe  fie 
voir  avec  une  lumière  fi  écla^ 
tante,  que  lePoëte  en  devine 
aveugle.   • 

Les  Amazones  abordèrent 
un  jour  dans  llfle  Achille  e  » 
Bc  obligèrent  les  habîtans  de 
travailler  à  couper  les  arbres 
plantés  autour  du  Templosd'A^ 
chiUe  :  mais,  dès  le  premier 
coup ,  les  coignées  rebroufle- 
rent  .contre  les  travailleurs ,  & 
les  tuèrent  au  pied  des  arbres 
mêmes.  Les  Amazones  voulu- 
rent,  nonobftam  ce  prodige; 
entrer  à  cheval  dans  le  tem- 
ple j  mais  Achille,  d'un  feul  re^ 
gard,  épouvanta  tellement  les 
chevaux ,  qu'ils  reculèrent  en 
arrière,  jettèrent  à  terre  les 
Amazones  qu'ils  ponoient,  les 
dévorèrent ,  &  Ce  précipitèrent 
dans  la  mer  ;  les  vaiflèaux  qui 
avoient  apporté  les  Amazones , 
furent  Ci  violemment  agités  pax 
une  tempête  fubite,  qu'ils  fè 
briferent  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  furent  engloutis.  Le. 
lieu  Saint ,  qui  avoit  été  pro- 
phané  par  le  caniage  qoe  les 

chevaux 
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clievâux  avoient  £ait  >  fiftt  pu- 
x^é  par  les  eaux  de  la  mer 
qu'Achille  y  fit  monter. 

ACHILLE  A,  Me  du 
Pont-Euxin  ,  que  Ton  nom- 
Hioit  auflî  Leuce,  rifle  des  Hé- 
ros ,  rifle  Macaron,. ou  llfle 
des  bienheureux,  &c  ëtoit, 
félon  quelques-  uns  ,  vis-à- 
vis  du  Boryflêne  ,  & ,  félon 
d'autres^  vis-i-vis  du  Da- 
nube. On  l'appella  Achillea  9 
parce  que  Théiis  ou  Neptune 
Tavoienc  donnée  à  Achille ,  que 
le  tombeau  &  le  Temple  de  ce 
Héros  y  étoient,  IJ  n*étoit  pas 
le  feul  qui  Thabitât  ,  on  y 
«voit  vu  auflI  les  deux  Ajax  , 
Patrocle ,  Anthilocus ,  &c.  Au 
xefte ,  on  trouve ,  dans  les  an- 
ciens ,  touchant  cette  Ifle ,  beau- 
coup de  particularités, qu  il  fè- 
xoit  trop  long  de  ra^orter. 

ACHILLÉES,  fêtes 
en  l'honneur  d'Achille ,  qui  fë 
célébroient  à  Brafles ,  ou  Pra- 
iies  ,  od  ce  Héros  avoit  un 
Temple ,  mais  on  n'en  fçait 
aucun  détail. 

ACH  LYS.  Quelques- 
uns  ont  regardé  ce  nom  com- 
me celui  du  premier  Etre,  qui 
cxiftoit  avant  le  monde ,  mê- 
me avant  le  Chaos  j  le  feul  qui 
fut. éternel,  &  duquel  tous  les 
«unres  Dieux  avaient  été  pro- 
duits. Mais  ce  nom  eft  plus 
connu  pour  être  celui  d'un  per- 
fonnage  poétique ,  dont  parle 
Héflode  ,  dans  le  bouclier 
4'Hercule ,  vers  »^4  >  &  Lon- 
gin ,  Traité  du  Suilime  >  chap. 

lomel        ^       - 
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7*  »  Je  ne  f^ais  pourquoi ,  die 
»  M.  Dacier ,  fur  ce  dernier, 
»  les  Interprêtes  d'Héfiode  & 
V  de  Longin  otit  voulu  ,que 
»  A';t:^u€  foit  ici  la  Déeffe  des 
»  Ténèbres.  C'efl:  fans  doute 
»  la  Trifteflè ,  comme  M.  le 
»  Fêvre  l'a  remarqué.  Voici 
»  le  portrait  qu'Héfîode  en  fait: 
»  La  Trijiejfeje  tenait  prés  de'- 
r>  là ,  toute  baignée  de  pleurs^ 
»  pâle,fèche  .défaite ,  les  ge^ 
»  noux  fort  gros  G*  les  ongles 
r>  fort  longs  :fes  narines  étaient 
»  une  fontaine  d'humeurs  ;  le 
»  fang  coulait  defes  joues;  eU 
»  le  grinçait  les  dents  &•  cau-^ 
»  vroitfes  épaules  devoujfière, 
»  Il  feroit  bien  difficile  que 
»  cela  pût  convenir  à  la  Déefli 
»  des  ténèbres.  Lorfqu'Hcfy- 
»  chius  a  marqué'  ix^dfjivvoç 
i>  >^V7n}ijLitvoç  y  il  a  fait  ailêz 
»  voir  que  i^T^vç  peut  fort  bien 
»  être  prife  pour  Xifer»,  Trif- 
»  teffe.  Dans  ce  même  chapi- 
»  tre  ,  Longin  Sf'dk  fcrvi  de 
i>  ix^vç  pour  dire  les  ténè-* 
»  bres ,  une  épalfTe  obfcurité  : 
»  8c  c'efl  peut-- être  ce  qui  a 
»  trompé  les  Interprêtes.  « 

A  C  H  O  R ,  Dieu  des  mou* 
ches ,  ou  chaiTe-^mouches.  Les 
habitans  de  Cyréne,  au  rap- 
port de  Pline, of&oient  des  fa- 
crifices  à  ce  Dieu ,  pour  être 
délivrés  de  ces  infèâes,  qui 
caufbient  quelquefois  dans  leut 
pays  des  maladies  contagieu-" 
fes.  Cet  Auteur  ajoute  qu  el- 
les mouroient  au/fi-tôt  qu'on 
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avoic  fàorifié  i  Achat.  VoyeK 
Biel^ebut ,  Mjti(fgnts. 

ACIDALIE  M  Acf- 
«>ALiENiiE.,  fumoiB  que  les 
Grecs  doanèreac  à  Venus ,  pasi- 
ce  qu'elle  caufe  fouvenc  des 
iâquiécudes  &:^des  cha^i:i!is.(a). 
Il  y  avoic  auffi  dans  ia  Ville 
d'Oxchomène ,  en  Béocie ,  une 
fontaine  ^pell^e  Addjde  »  oià 
les  Grâces  alloiem  (c  baigner; 
elle  peut  bien  auili  avoir  don<F 
{^  (ba  nom  i  Venus. 
•  KCIS  dévoie  le  jour  à  FauFr 
oe  <jSc  â  la  Nymphe  Symeche  : 
i.  l'âge  de  feize  ans ,  il  s'atca- 
cha  à  la  belle  Galacée  &  en 
fat  aimé  ;  mais  il  eut  pour  rir 
val  le  terrible  Polypheme ,  qui 
f  ayant  (ùrpris  un  jour  avec  ûi 
Nymphe ,  ^racina  un  rocher 
énorme  ,  U  ie  jetta  fur  cet 
^mant  iiifojtuné ,  qui  en  fut 
Jcrafé  :  les  Dieux ,  a  la  prière 
4e  Galatée ,  le  changèrent  ea 
\m  lleave  qui  fort  du  Mont- 
Ctna  (  en  Sicile.  Gampiftron  de 
hi  Fontaine  ont  donné  chacun 
tifl  Opéra  éës  amours  d'Ads  & 
'de  Galarée.  'VofeiGcdatie. 

ACMON  ,  étoit  chef 
d'une  Oslonie  de  Scythes ,  qui 
«îétablit  .on  Phçnicie  &  en  Sy- 
cie  :  on  igaoroit ,  fuivant  Fhér 
«écide  y  qui  jétoir  (bn  père.  U 
•mouiut.pour's'ècre  trop  ëchauf^ 
&  i  la  chafiè ,  &  fut  mis  au 
imtg  des  Dieux ,  fous  le  nom 
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Je  Très-Haut  (  h  ).  Ses  eoSms 
^enf 'Uranus  &:  Tirée ,  donc 
les  noms  figniHenc  le  Ciel  &  \% 
Terse ,  &  £>nfièrent  lieu  à  la 
iable  dos  Phéniciens ,  qui  foiit 
Acmon  père  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Voyee  Hygjifios. 
.  Suivant  une  autre  tradition , 
U  étoit  fils  de  Manès ,  qui  far 
le  premier,  ou  le  plus  fuiC- 
fant  Roi  de  Phrygie.  AcnK>ii 
éeoit  frère  de  Docas.  L'un  ôc 
l'autre  furent  célèbres  dans  la 
Phryete.  Acmon  y  donna  (on 
nom  a  la  Ville  d'Acmonie  »  Se 
Docas  à  une  plaine  voifine  de 
Theniifcire^  Se  de  quelques 
autres  Villes  habitées  par  les 
Anuzones. 

ACRiE  A  ( c ) ,  furnom  de 
la  Junonde  Corimhe,  qui  avoit 
un  Temple  dans  la  Citadelle  de 
cette  Ville.  On  ne  lui  immo* 
loit  qye  des  chèvres.  La  For  tu-» 
ne  eut  au(fi  le  même  furnom  ^ 
Se  poux  la  même  raifon. 

ACR£A  ou Acroma; 
c'eft  encore  le  nom  d'une  nour^ 
rice  de  Janon ,  fille  du  fleuve 
Ailérion  ,  4U  Pays  d'Argos. 
Voyez  Aftérion ,  junon^ 

ACRiEUS,  furnom  de 
Jupit^yfous  lequel  les  habi-- 
cans  de  Smirne  l'honoroienc 
jdans  UQ  lieu  élevé  proche  de  la 
jner  ^  où  ils  lui  avoient  bâti  uu 
Temple. 

ACRATOPHORE, 
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<  a  )  Du  mot  a'i"^a«  9  foin  »  fo^ici. 

{'b  )  En  Grec  t'4<»t»\. 

(e)  A'xf«f ,  haut»  ^levé,  parce  qut  le  Temple  étoit  dans  un  Hea 
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fuitibm  de  Bacchus  »  fous  le-> 
quel  il  étoit  principalement  ho-» 
^.  Horé ,  félon  Varron ,  à  PKiga- 
^  lie ,  Ville  de  rArcâdie  :  il  fi- 
gnifie  celui  qui  donne  le  vin 
pur  (a). 

ACRATOPOTÉS, 
c'eft  le  nom  d'un  Héros  de  la 
Grèce ,  qui  étoit  honoré ,  fé- 
lon Athénée  >  à  Munichia,  un 
^es  Bouj^s  de  TAttique.  Sans 
doute  que  fa  plus  belle  qualité 
ctoit  de  bien  boire  >  car  (on 
nom'  {îgni|îe  un  grand  buveur 
de  vin  pur  (b), 

ACR  A  TUS,  Génie  de 
la  fuite  de  Bacchus. 

ACRISIUS,Roid'Ar- 
gos ,  père  de  Dana'é ,  ayant  été 
détrôné  par  fon  frère  Pro'é- 
tus ,  fut  rétabli  par  fon  petit- 
fils  Perféc,  qui  le  tua  enfuite 
par  un  malheureux  accident. 
Perfée  voulant  un  jour  faire 
preuve  de  ibn  adrefie  au  jeu 
de  palet ,  en  prélènce  de  fon 
grànd-père  y  le  malheur  voulut 
qu'ayant  jette  fon  palet  de  fou- 
te fa  force,  il  atteignit  Acfife , 
Se  retendit  roide  moK  fur  la 
place.  Ainlî  fe  trouva  acconv- 
plie  la  prédiûion  qui  lui  avoit 
été  faite ,  qu'un  jour  (on  pe- 
tit-fils lui  raviroit  la  couronne 
Se  la  vie ,  fans  que  lel  rigueurs 

2u'ii  avoit  exercées  contre  ùl 
lie  l'en  eufièot  pu  gafati- 
tir.  Voyez  Danaë  ,  Perjh  > 
Proëtus. 


ACRONA.  V.Acrœa. 

ACRONCE  Se  Cydippé. 
Ovide    décrit    leurs    amours 
dans  Ces  Métoïdes.  Acronce 
étoit  de  rifle  de  Cée  ,  l'une 
des  Cycladés  ,  jeune  homme 
d'une  belle  pliïïiomomie ,  maii 
peu  avantagé  des  biens  de  la 
fortune.  Etant  allé  à  Délos  , 
pour  y  afïîfter  à  une  fête  de 
Diane  ,  il  vit  par  halàrd  dans 
le  temple  de  la  Déeffe  ,  une 
jeune  perlbnne  d'une    beauté 
taviffaiitc ,  nommée  Cydippe  ; 
mais  jugeant  à  fon  air  qu'elle 
étoit  d'une  condition  qui  met- 
croit  obftacle  à  fon  bonheur. 
il  s'avita  de  cet  expédient,  fl 
grava  ces  mdtà  fur  une  pom- 
me :  Je  jure  par  Diane  de  rCi* 
ire  jamais  qu  d  Acfonce.  Enfui- 
te ayant  fait  rouler  la  pomme 
jusqu'aux  pieds .  de   Cydippe , 
la  curiofite  naturelle  au  fexe> 
la  fit  ramaffer  à  Cydippe ,  qui 
lut ,  farts  y  penfef ,  le  ferment 
qui  y  étoit  ^orté ,  &  fe  crut  en- 
gagée à  Acronce }  car  il  y  avoit 
a  Délos  une  loi ,  qui  obligeolt 
d'exécutet  tout  ce  qu'on  pro<^ 
ihettoit   dans    le    teinple   dtf 
Diane.    Cependant    Cydippe 
étoit  prômife  en  mariage  â  un 
autre,  mais  toutes  les  fois  qu'il 
étoit  queiHon  de  ptocéder  a  la' 
nôcê  >  elle  étoit  faifie  d'une 
violente  fiévte ,  enfeftte  qilc  les' 
parens  furent  obligés  de  lui. 
feire  époufer  Adronce. 
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C'tf)  Du  Grée  A'KpJor,viQ  pur >  fans  x&êla&ge« 
Ç,h)  Voycsia  note  (H}. 
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%o  ACT 

A  C  T  É  A ,  une  des  dn- 

fluance  Néréides.  V.  Néréides» 
ACTÉON,fils  du  cé- 
lèbre Ariilée  &  d'Autonoe, 
fille  de  Cadmus ,  fut  la  mal- 
beureufe  vi£toe  de  la  fureur 
oue  Junoa  avoit  vouée  à  la 
nmille  de  Cadmus.  Etant  à  la 
chalTe  dans  le  territoire  de  Mé- 

fare ,  il  trouva  Diane  qui  (è 
aignoit  avec  (es  Nymphes  y 
èc  s'en  approcha ,  attiré  par  la 
nouveauté  du  fpedhude.  La 
Déeflè ,  pour  le  punir  de  fa 
témérité ,  jetta  fur  lui  une  fia- 
quée  d'eau  qui  le  métamor- 
phofa  fur  le  champ  en  cerf; 
êB  {es  propres  chiens  le  dévo- 
f èrent.  Diodore  dit  qu'Aûéon 
fut  regardé  &  traité  comme 
un  impie ,  parce  qu'il  avoit 
marque  du  mépris  pour  Diane 
&  pour  fbn  culte ,  &  qu'il  avoit 
voulu  manger  des  viandes  qui 
lui  avoient  été  offertes  en  la- 
crifice.  Selon  Euripide ,  Ac- 
léon  fut  dévoré  par  les  chiens 
de  Diane ,  parce  qu'il  avoit  eu 
la  vanité  de  Ce  dire  plus  habile 

Îu'elie  dans  l'arc  de  chaifer. 
^  'malheureux  Prince  fut 
pourtant  reconnu  après  (à  mort 
pour  un  Héros  ,  par  les  Or- 
choméniens  qui  lui  élevèrent 
des  monumens  héroïques. 

ACTÉON,c'eftlenom 
d'un  des  chevaux  qui  condui- 
i^ient  le  char  du  ooleil  dans 
u  chute  de  Phaçton,  félon 
Fulgcnce  le  Mythologue.  -4c- 
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téon  fîgnîfie  le  Lumineux  (a)  ; 
et  prend  fbn  nom  de  la  dané 
du  Soleil.  Voyez  Erythreus , 
Lampos  &  Philogeus»  Ovide 
donne  des  noms  difFérens  aux 
chevaux  du  Soleil.  Voyez 
Aethon  t  Pyroéis ,  Eous  & 
Phlegon, 

A  C  T  É  U  S  étoit  Roi  du 
Pays  od  Cécrops  bâtit  Athè- 
nes. Il  donna  fa  fille  en  maria- 
ge à  ce  fondateur  y  qui  n'en  de- 
vint le  Roi  qu'après  la  mort  de 
fbn  beau-père.  Aâéus  efl  donc 
le  premier  Roi  d'Athènes. 

ACTIAQUES,  fîtes 
qu'on  célèbroit  tous  les  trois 
ans  en  l'honneur  d'Apollon  : 
elles  avoient  pris  leur  nom  du 
promontoire  a  Adtium ,  en  Epi- 
re>  od  ce  Dieu  avoic  un  tem- 
ple. Pendant  la  célébration  de 
cette  fête,  il  y  avoit  des  jeux 
&  des  danfès  :  on  y  tuoit  nn 
bauf ,  qui  étoit  enluite  aban^ 
donné  aux  mouches  ,  dans  la 
perfuafton  où  Ton  étoit ,  qu'a- 
près s'être  raflafîées  de  fbn 
fàng  y  elles  s'envoloient  &  ne 
revenoientplus.  Augufte,  après 
la  viâoire  qu'il  remporta  fiir 
Marc-Antome  à  Adium,  8c 
dont  il  fè  crut  redevable  à 
Apollon,  renouvella  les  jeux 
Adiaq^ues  ;  on  ne  les  célébra 
d'abord  qu'à  AdHum  y  &  tous 
les  trois  ans ,  mais  Auguile  en 
transfert  la  célébration  â  Ro- 
me >  &  en  fixa  la  reprifè  de 
cinq  en  cinq  ans. 


(4)  Du  Grec  A'mlr»  Traf,  rayon  du  Soleil* 
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ACTlUS,fumom  d'A- 
pollon ,  pris  du  lieu  d^diura, 
oii  il  étoic  honoré.  Voyez  Ac" 
tiaques. 

ACTOR,Cenomaëté 
celui  de  plufîeurs  perfbnnages 
de  rhifloire  fabuleufè.  Le  plus 
connu  eiO:  celui  qui  eut  pour 
|îls  Ménétius,  père  de  Patro- 
cle.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il 
ctoit  Locrien,  qu'il  s'établit 
dans    riile   d'CËnone,    après 
jivoir  époufé  Egine ,  fille  du 
fleuve  Afbpus,  dont  il  eut  Mé- 
nétius. D'autres  di&nt  qu'Ac- 
tor  étoit  Theflalien ,  hls  de 
Mirmidon ,  qui  étoit  fils  de  Ju-* 
pi  ter.  La  Nymphe  Egine,  ayant 
eu  de  Jupiter  un  enfant  nom* 
mé  Eaque ,  pafla  en  ThefTalie , 
©il  Adèor  répoufa.  Il  en  eut 
plu/îeurs  enfans  qui  confpirè* 
rent  contre  lui  :  i^  les  chaflâ , 
&  donna  fon  Royaume  à  Pe- 
lée avec  (à  fille  Polymcle.  V. 
Fêlée. 

ACT  OR,  fut  encore  le 
nom  d'un  des  coippagnons 
d'Hercule ,  dans  la  guerre  àt& 
Amazones  ;  il  y  fut  bleffé ,  & 
voulant  s'en  retourner  chez 
lui ,  il  mourut  en  chemin.  Un 
autre ,  fils  d'Hyppafus ,  fit  le 
voyage  des  Argonautes. 

Un  autre  étoit  fils  de  Nep- 
tune &  d'Agamède ,  fille  d'Au- 
geas. 

Ce  nom  fut  encore  porté 
par  un  fils  d'Axeus  ou  Azeus. 
Il  fut  père  d'AlUoché ,  dont  le 
Pieu  Mars  eut  deux  fils,  qui 
commandèrent   au    fiége  de 
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Troye,  les  troupes  d'AlpIé- 
don  &  d'Orchomeu ,  Villes  de 
Béotic.  Voyez  AJIiochi. 

Un  autre  Aàor,  fils  de 
Phorbas  ,  bâtit  une  Vill^  dans 
TElide  ,  (on  pays  natal ,  à  la- 
quelle il  domia  le  nom  d'Hyr- 
mine ,  qui  étoit  celui  de  fa  mè- 
re. Augias,  Roi  d'Elide*  que 
quelques-uns  lui  donnent  poux 
frère ,  &  dont  les  étables  né- 
toyées  par  Hercule ,  ont  tant 
faiç  de  bruit ,  l'aflbcia ,  lui  Se 
Eurytus  &  Ctéatus ,  ks  deux 
fils ,  à  fbn  Royaume  ;  ils  tuètr 
rent  Iphiclus  ,  frère  utérin 
d'Hercule.  Ces  deux  fils  font 
défignés  chez  les  Poètes ,  fous 
le  nom  de  Molionides  y  f?ixcc 
que  leur  mère  s'appelloit  Mo- 
Uone.  Voyez  MoUonides^ 

Enfin ,  il  y  a  eu  un  A£tor 
parmi  les  Auronces ,  dont  Vir- 
gile a  chanté  la  bravoure ,  dans 
la  guerre  de  Tumus. 

AD  AD,  Roi  de  Syrie, 
fut  honoré  après  fa  mort  com- 
me un  Dieu  par  les  Syriens , 
fiir-tout  à  Damas ,  au  rapport 
de  Jofeph,"dans  fes  Antiquités 
Judaïques  ;  on  croit  que  c'cik 
le  Çagon  des  Philiftins.  Ce 
nom  fut  dans  la  fuite  commun 
aux  Rois  de  Syrie.  Il  fignifie 
auffi  Soleil. 

ADAMANTÉE  fut 
la  nourrice  de  Jupiter ,  en  Crè- 
te :  on  dit  qu'elle  fuQ^endit  le 
berceau  de  l'enfant  entre  des 
branches  d'arbres  i  afin  de  pou- 
voir dire  que  le  p^tijt  Dieu  n*c- 
toi(  m  dans  le  ciel,  ni  fur  la 
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tfiîtc ,  m  dans  h  mer  ;  &  pour 
que  fes  cris  oe  fîiflènt  point  ent 
tendus ,  elle  affembU  auprès 
d^elIe  les  jeunes  enfans  du  lieu, 
a  qui  elle  donna  de  pedtt  bou- 
cliers d'airain  y  &  des  piques 
pouf  les  faire  retentir  autous 
de  l'arbre.  Voyez  Cwrites» 
Amdihiç ,  Mélijfes ,  Aex. 
ADARGÀTIS   ou 

ATHES.GÂTIS.  Voy.  AtOT' 

galis. 

ADÉONA.     Voyez 

ADÉPHAGIE  rai, 
péçiTe  de  la  Gourmandiiè ,  à 
laquelle  les  Siciliens  rendirent 
yn  culte  Religieux.  Ils  lui 
il  voient  élev^  unTemplç,  dans 
lequel  fa-ilatue  fe  trouvoit  an-^ 
près  de  ceHc  de  Cérès. 

ADÉPHAGUS,fur- 
pom  qu'on  donne  à  Hercule , 
pour  exprimer  fon  naturel  vo- 
xace. 

A  D  E  S  ,  c'eft  un  nom 
qu'on  donnoit  fouvent  à  Plu- 
ton,  comme  au  Roi  àts  Morts: 
car  Adès  fignifie  mort ,  fëpul- 
çre,  enfer  (J),  On  entendoit 
au/fi  le  lieu  fbuterrain  oii  al- 
loient  &  d  où  revenoient  les 
:^mes  des  morts.  Voyez  Amen- 
thés. 

ADMETE,RoidcPhè- 
tes ,  en  Theflalie ,  fut  un  des 
Argonautes  ,  &  un  des  Chaf-- 
fcurs  de  Calydon  î  il  étoit  couf 
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£n  de  Ja(bo.  Apollon ,  ayant 
^të  çkaflK  du  ciel ,  fut  contraint 
de  fe  mettie  au  fèrrice  de  ce 
Prince ,  pour  avoir  foin  de  (es 
troupeaux.  Le  bon  accueil  que 
lui  nt  le  Roi ,  rengagea  dans 
la  fuite  à  devenir  le  Dieu  tu-- 
tëlaire  de  fa  mai(bn.  Admete 
ëtant  menace  de  la  mort ,  Apol* 
Ion  trompa  les  Parques ,  fie  le 
dëroba  à  leurs  coups  ;  mais  il 
fat  dit  que  quelqu  autre  pren- 
droit  fa  place  au  tombeau»  Le 
Roi  eut  beau  (bnder  (es  amis 
ou  fès  pTQclxes,  même  fon  père 
^  fa  mcre  qui  étoient  très* 
vieux ,  perfbnne ,  excepté  fon 
époufè  Alcef^e ,  ne  voulut  la- 
crifier  fes  jours  oour  fauvex 
çeqx  d* Admete.  Voyez  AU 
cefie. 

ADMETE,  une  des 
Nymphes  Oceanidcs.  Voyez 
Ocianides. 

ADMETE,  fille  d'Eu- 
ryflhëe,  infpira  à  fon  père  l'or- 
dre qu'il  donna  à  Hercule  de 
lui  apporter  la  ceinture  de  la 
Reine  des  Amazones  ,  par^ 
ce  que  cette  fameufe  ceinture 
avoit  tente  Admete.  Athënée 
raconte  de  cette  Princeffe  une 
l^floire  fingulière.  Admete  s'é-. 
tant  eivfuie  d'Argos ,  aborda  à 
Samos  ,  &  croyant  devoir 
l'heureux  fuccès  de  fa  fuite  à 
Junon  ,  elle  voulut  prendre 
fbin  de  fon  Temple.  Les  Ar-- 
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(d)  Nom  formé  àts  mots  Grecs  aV«,  volupté  &  ^«>«7f,  manger, 
(^  >  Du  Grec  a'/V»;  ou  k*in% ,  obrcur,  invifible ,  compofé  de  Ta 
^iv^tif ,  3c  de  %U^  >  >ç  vois» 
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gicns ,  irMt&  de  (à  fuite ,  pttH* 
mirent  à  des  Corfaires  Tynré- 
niens  une  bonne  fomnïc  d'ar- 
gent ,  s'ils  pou  voient  enlevé» 
du  Temple  de  Samos  la  flatue 
dc^Junon,  efpërant  dfi^  faire 
porter  à  Âdniete  la  peine  de 
ce  vol ,  &  d'en  tirer  vengean- 
ce par  fes  mains  des  Saniiens. 
Ces  Corfaires  volèrent  1»  fta- 
tue  ,   l'emportèrent   fîir   leur 
vaiffeau  ,  &  levèrent  Tancrc 
pour  fc  recirer  au  plus  vite,  en. 
ramant  d'une  grande  force  ; 
mais  ouelqu'efiort  qu'ils»  pui^^ 
(ènt   mire ,  ils    n'avançoienc> 
point ,  &  demeuroienc  toujours, 
en  même  pkce-;  croyant  que 
c'étoit  une  punition  divine  »  ils 
mirent  la  ftatue  a  terre ,  faifant 
quelques    cérémonies   autour 
celle  pour  appaifer  laDéelIè. 
Admete  s'apperçut  au  point  du 
jour  que  la  flatue  manquoit, 
en  donna  avis  aux  Samiens, 
qui  l'allèrent  chercher  de  tous 
côtés  »  &  la  trouvèrent  enfin 
(ur  le  bord  de  U  mer.  Ils  cru- 
cent  que  Junon ,  de  (on  pro- 
pre mouvement ,  avoic  voulu 
s'enfuir  au  pays  des  Cariens , 
&:  de  peur  qu'elle  ne  prît  une 
féconde  fois  la  fuite ,  ils  la  liè- 
tent  avec  des  branches  d'arbres. 
Admete  vint  enfiiite ,  délia  la 
ilatue ,  expia  le  crime  des  Sa- 
miens  ,  &  remit  Junon  en  £i 
place    ordinaire.   Depuis    ce 
temps  -  là  ,  les  Samiens  pov* 
toient  tous  les  ans  la  fbitue  de 
Junon  au  bord  de  la  mer ,  la 
lioient  comme  la  premièxe  fbis^ 


9c  célèbroîent  une;  fête  qu'ils  ^ 
appelloient  Tenea ,  parce  qu'ils 
avoient,  tendu  des.   branche» 
d'arbres  autour  de  la  ftatue. 

A  D  O  D  ,  nom  que  les 
Phéniciens  domioient  au  Roi 
des  Dieux. 

ADONÉE^  les  Arabe» 
appelloient  ain£  le  Soleil ,  & 
Fadoroient  fous  ce:nom ,  en  lui 
offrant  chaque  jour  de  l'en- 
cens de  des  parfums.  lis  donné** 
renc  le  même  nom  à.  Bacchus  , 
dit  Aufbne. 

A  D  ON  I E  S  ,  c'èoien© 
des  fêtes  de  deuil*  dans  la-  G«è« 
ce,  en  L'honneur  d'Adoivis.. 
Voyez  Adonis,  Ua  mauvaisv 
prélage  pour  Nicias>  Chef  d|fs. 
Athâiens.,  fiit  que,  lorfqirUï 
pactit  pour  la  guerre  d& Sicile,, 
on  célebroit  les  Adoities ,  par- 
ère que  cétoient  des.  fêtes  d]9 
triflelTe  &  de  lamentations.  V«- 
Adonis* 

ADONIS,étoîtlefruic« 
de  L'incefte  commis  pat  Mys-* 
iha  avec  Cyniias  ion  père*. 
Voyez  MyrrIuL  Lorfqufil:  fut: 
fi>rti  de  Tarbre  auquel  fa  mè»^ 
re  avoit  été  métafmorphofëe  ^ 
les  Naïades  qui  le  reçurent ,. 
l'ayant  couché  (lue  l'herbe»» 
Joignirent  avec  les  larmes  quo^ 
Ùl  mère  venoic  de  répandre*. 
Cet  enfent ,  dit  Ovide ,  étoit 
fi  beau  que  l'Envie  elle-même:- 
auzoit  été  forcée  de  l'admirer* 
Hxeflembloit  à  l'Amour  ;  &  la. 
reilèmblance  ausoit  été  pat- 
faite  ,  fi  on  lui  avoit  donné  un^ 
carquois  &  des  fléches^,  ou  fi 
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l'on  avoît  ôcé  à  l'Amout  fes 
flèches  &  fbn  carquois.  Venus , 
charmée  de  là  beauté  de  cet 
ensuit  »  le  mit  dans  un  co&e  ^ 
&  ne  le  montra  qu'à  Profèrpi- 
nc.  Celle-ci  proiefta  qu'elle 
vouloit  le  garder.  Jupiter  fut 
pris  pour  arbitre  entre  les  deux 
Déciles  y  Se  prononça  qu'Ado- 
nis (èroit  libre  pendant  les  qua- 
tre premiers  mois  de  l'année , 
qu'il  doimeroit  les  quatre  fui* 
vans  â  Proferpine ,  &  les  qua- 
tre derniers  a  Venus.  Adonis 
renonça  aux  quatre  mois  que 
Jupiter  lui  avoit  donnés ,  pour 
les  facrifîer  à  Venus.  D'autres 
ont  dit  que  Jupiter ,  dans  l'ap- 
pl^eniion  de  mécontenter  les 
«eux  DéefTes,  remit  la  déci- 
£on  à  Calliope  ^  qui  ordonna 
qu'Adonis  feroit  ^x  mois  à 
Venus  j  &  fix  mois  à  Profer- 
pine. Une  querelle  de  cette  im- 
portance fut  un  an  à  (e  déci-. 
éti ,  pendant  lequel  Prolerpi- 
ne  avoit  eu  la  provifion  ;  & 
pour  faire  avoir  a  Venus  les  fix 
mois  qui  lut  avoient  été  ad-r 
jugés ,  il  fallut  députer  vers 
rluton  les  Heures ,  qui  rame- 
nèrent Adonis  fur  la  terre.  Ce 
fot  pour  fc  venger  de  ce  ju- 
gement ,  qui  privoit  Venus  de 
la  préfènce  de  fon  amant  pen- 
dant l'année ,  que  cette  Déef* 
fe  in(pira  aux  Dames  de  Thra- 
ce  un  amour  (i  violent  pour 
Orphée ,  fils  de  Calliope ,  que 
chacune  voulant  l'arracher  aux 
autres ,  elles  le  mirent  en  piè- 
ces. Veous^  dans  les  Pialo* 
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fues  de  Lucien ,  fè  plaint  it 
Amour  fbn  fils ,  de  ce  qu'il 
l'envoie  tantôt  fur  le  Alonc 
Ida  pour  Anchife ,  tantôt  fur  le 
Mont  Liban  pour  Adonis ,  donc 
il  lui  avoit  enlevé  la  moitié .. 
par  le  foin  qu'il  avoit  piis^de 
le  faire  aimer  de  Pro&rpine. 

D'autres  Auteurs  ont  die 
que  Venus  l'enleva ,  &  s'atta- 
cha fi  fort  à  lui ,  que  le  féj[our 
du  ciel  niême  lui  paroiiToit  vax 
fejour  peu  agréable  y  en  corn- 
parailbn  des  bois ,  des  monta- 
gnes &  des  rochers  oii  elle 
iuivoit  Adonis  à  la  chaflfe.  Cec 
enlèvement  étoit ,  pour  les  an- 
ciens Peintres^  un  fujet  auiH 
fréquent    de  leurs  tableaux  ^ 

?ue  celui  de  Ganymède  i  c'efî 
laute ,  dans  fès  Ménechmes  ^ 
3ui  nous  apprend  cette  anec- 
ote. 
Les  deux  Déeflês ,  dont  oi> 
vient  de  parler ,  ne  forent  pas. 
feules  éprifes  des  charmes  d  A* 
donis.  Il  Y  en  a  qui  ont  pré- 
tendu quil  avoit  les  deux 
fèxes  i  que  y  comme  homme  ^ 
il  faifoit  les  délices  de  Venus» 
&  comme  fenutie  ceux  d'A- 
pollon. D'autres ,  fans  lui  don* 
ner  les  deux  fèxes  ,  ont  die 
qu'il  étoic  le  favori  de  Venus 
&  de  Bacchus  ;  on  a  même 
ajouté  qu'il  fut  enlevé  par  cei 
dernier.  On  a  dit  encore  qu'A- 
donis avoit  été  l'objet  des 
complaifances  de  Jupiter.  Oa 
a  été  jufqu'à  le  faire  un  des 
favQris  d'rlercule,.  &  que  la 
jaloufie  porta  Venus  à  iodi^ 
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qucr  au  Centaure  NelTus  » 
comment  il  pourroit  dreffer 
des  embûches  à  Hercule.  On 
trouve  ailleurs  une  anecdote 
bien  oppofée  à  celle-ci.  Her- 
cule ,  voyant  fortir  beaucoup 
de  monde  d'un  Temple  dans 
une  Ville  de  Macédoine,  y 
voulut  entrer  pour  y  faire  tes 
dévotions  ;  mais  ayant  appris 
qu'Adonis  étoit  la  Divinité 
qu'on  y  adoiroit ,  il  s'en  mo- 
qua. 

Si  les  anciens  ont  varié  fur 
les  amours  d'Adonis,  ils  n'ont 
pas  été  plus  d'accord  fur  Ces 
occupations  &  fur  fa  mort. 
Virgile ,  dans  fes  Eglogues , 
nous  le  donne  comme  Berger  : 
mais  presque  tous  les  autres 
en  ont  fait  un  chalTeur  ;  & 
quelques  -  uns  ont  dit  que 
cette  inclination  pour  la  chaf- 
J(c  étoit  l'ouvrage  des  MuTes. 
Elles  en  vouloient  à  Venus  de 
ce  qu'elle  avoit  infpiré  de  l'a- 
xnoux  à  plufîeurs  d'entr'elles 
pour  des  mortels.^  Pour  s'en 
venger ,  elles  chantèrent  de- 
vant Adonis  quelques  airs  qui 
lui  donnèrent  une  paffion  vio- 
lente pour  la  chaile ,  dont  les 
exercices  pénibles  le  tenoient 
fbuvent  éloigné  de  la  DéefTe. 
Il  paroît  que  tout  le  monde 
s'accorde  à  dire  qu'il  fut  tué 
à  la  chaiTe  par  un  fanglier; 
»«Mais  plufîeurs  ont  dit  que  ce 
iut  un  Dieu  qui  prit  la  forme 
de  cet  animal  :  les  uns  ont  pré- 
tendu que  ce  fut  Mars,  qui 
voulut  par-là  fatisfaire  ù,  ja- 
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loufie ,  &  fe  venger  de  Venus 
qui  lui  préféroit  ce  rival  ;  d'au- 
tres ont  attribué  cette  méta- 
morphofè  à  Apollon  ,  qui  fe 
porta  à  cet  excès  de  violence, 
pour  venger  fon  fils  Eryman- 
the ,  que  la  Déeffe  avoit  ren- 
du aveugle ,  pour  l'avoir  vue 
forçant  des  bras  d'Adonis ,  8c 
entrer  nue  au  bain.  Il  réfulte 
toujours,  de  ces  différentes 
traditions  ,  qu'Adonis  fut  tué 
par  un  fanglier.  Il  y  en  a  ce- 
pendant d  autres  encore  qui 
ont  dit  qu'il  n'étoit  pas  more 
de  fa  blefiure,  &  qu'il  fut  gué- 
ri par  un  certain  v2ocytç ,  dif- 
ciple  du  Centaure  Chiron,  V. 
Cocythus.  Enfin  ks  anciens  ont 
feint  que  Venus  cacha ,  ou 
même  enterra  le  corps  d'Ado- 
nis fous  des  laitues. 

Après  ces  différentes  tradi- 
tions fur  l'hiftoire  d'Adonis ,  il 
nous  refle  à  donner  im  précis 
de  ce  qu'en  a  dit  Ovide  ;  c'cft 
la  relation  de  ce  poète  qui  eft 
la  plus  connue  aujourd'hui, 
&  a  laquelle  les  peintres  fe 
font  le  plus  conformés.  Il  le 
&it  naître  du  crime  de  Myrrha 
avec  fbn  père  ;  &  dit  que  les 
Naïades  le  reçurent  quand  il 
fbrtit  de  deifous  l'écorce  de 
l'arbre  auquel  fa  mère  avoit 
été  changée.  Un  jour  l'Amour 
carrellant  fa  mère ,  &  badinant 
avec  elle ,  la  blefla  par  hafàrd 
avec  une  flèche  qui  fbrtoit  de 
fbn  carquois.  Venus  fe  fentanc 
piquée ,  repouffa  fbn  fils  de  la 
main»  mais  la  blçfFure  écoic 
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plus  profende  qu'elle  »cpi* 
roiflôic  i*ctre  »  &  la  Déejfc  y 
fut  trompée  elle  -  même  :  elle 
devînt  (enfîble   aux  cKarmes 
d'Adonis ,  &  paya  par -là  la 
igéxiç,  de  la  paflfîon  infenfëe 
qu'elle  avoit  infpiree  à  Myr- 
lîia   pour  (on  père.  Unique^ 
mcac  occupée  de  fbn  amanc^ 
elle  no  peut  plus  fupportcr  le 
(cjour  de  Cythère ,  de  Paphos , 
de  Gnide  &  d*Amathonte  ;  TO- 
lympe  même  lui  paroît  en- 
nuyeux. Enfin  cette  Déeflê  çii 
jaf^'aloss  ne  s'étoit  occupée 
que  de  fa  beauté  ,  court  fans 
cdlè  y  pieds  nuds  ^  à  travers  les 
fochers  arec  fbn  amant  ;  elle 
«ûme  les  chiens  »  &  pouiiuit 
tous  les  animaux  qu'on  peut 
èonrir  £ms  ri&ue ,  conune  les 
lièvres  ,  le  cerfs  »  &:c  mais  elle 
«fvite  les  bêtes  furieufès,  & 
tâche  d*in^irer  la  même  pré- 
caution  à  ibn  amant.  Un  jour 
qu'elle  l'avoit  beaucoup  exhor- 
te à  fîiivre  ce  confèil ,  elle  le 
quitta  un  moment  pour  faiife 
un  tour  en  Chypre.  Adon^ 
fatâpeine  fèui,  c^'il  part  pour 
la  chaflè  »  &  blette  un  fanglier 
énorme  >  qui  pourfiiit  Adonis  ^ 
loi  enfonce  fes  dé&nfes  dans 
l'aîne ,  &  le  rcnverfè  mourant 
ftr  la  poufHère.  Venus,  rappel- 
lée  par  fès  cris ,  le  trouve  bai- 
gné dans  fbn  fang ,  &  pxêt  à 
expirer  ;  elle  le  changea  en 
Anémone. 

Après  Cl  mort ,  Piofèrpîne 
confentit  à  ne  l'avoir  que  6x 
nois,  et  â  le  laiifer  pendant 
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les  fix  autres  mois  à  Venus; 
Cette  prétendue  réftirreéHon  le 
fit  mettre  au  rang  des  Dieux; 
&  fbn  culte  commença  dans 
la  Phénicie  oi^  ce  Prince  a 
régné  »  &  de-lâ  fè  répandit 
dans  les  pays  voifins ,  en  Hgyp- 
te»  od  l'on  appelloit  Adonig 
OfiriSy  &  quelquefois  Tham- 
nus  y  dans  l' Aflyrie ,  &  même 
dans  la  Judée  ;  car  les  Pro- 
phètes l'ont  fbuvent  reproché 
aux  Juifs.  De  la  Syrie ,  il  paf^ 
fà  dans  la  Perfe,  dans  l'Ifle  de 
Chypre,  &  enfin  dans  la  Grèce. 
Sa  iece  duroit  huit  jours,&  conn- 
mençoit  dans  le  temps  od  les 
eaux  du  fleuve  Adonis  ,  qui 
tombe  du  Liban ,  font  char- 
gées d'une  couleur  rougeâ- 
tre,  qu'elles  confervent  afièz 
svant  dans  la  mer  :  c'ed  ce  qui 
anive  quand ,  groflies  par  les 
pluies  ,  elles  entraînent  une 
terre  rouge.  Mais  les  femmes 
de  Syrie ,  qui  croyoient  qu'A- 
donis avoit  reçu  fà  bleffure 
fiir  le  Mont  Liban ,  s'imagi- 
noient  que  cette  bleflure ,  qui 
fe  renouvelloit  tous  les  ans  , 
caufbit  cette  teinture ,  qui  étoic 
le  fignal  pour  la  célébration 
des  Adonies.  Toute  la  ville 
commençoit  d'abord  à  pren- 
dre le  deuil ,  &  à  donner  des 
marqua  publiques  d'afHiétion  s 
on  irentendoit  de  tous  côtés 
que  pleurs  &  gémiflêmens  :  le»; 
femmes  qui  étoieni  les  Minif^ 
très  de  ce  culte ,  couroicnt  les 
rues  la  tête  rafée  »  &  en  fe 
frappant  la  poitrine;  A  Âlezait^ 
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diie ,  Ift  Reine  oa  la  Dame  la 
plus  qualifiée  de  la  ville  por* 
toit  la  ftatuc  d'Adonis  ,  ac- 
compagnée des  femmes  les 
plusi  confidérables ,  qui  tenoient 
4  la  main  des  corbeilles  pleines 
4e  gâteaux,  des  boctes  de  par- 
futas ,  des  fleurs ,  des  branches 
dVbres ,  &  toutes  (brtes  de 
fruits.  La  pompe  étoit  fermée 
par  d'autres  Dames  qui  por- 
toieDt  de  riches  tapis ,  fur  lef- 

3uels  étoient  deux  lits  en  bro* 
erie  d  or  &  d'argent  ;  l'un 
pour  Venus  ,  &  l'autre  pour 
Adonis.  On  y  voyoit  la  ftatue 
du  jeune  Prince ,  avec  une  pâ- 
leur mortelle  fur  le  vifage, 
qui  n'ef(a(oit  pas  les  charmes 
qui  l'avoient  rendu  fi  aima- 
Ûc.  Cette  procefÏÏon  marchoit 
aûnfi  au  bruit  des  trompettes 
&  de  toutes  fortes  d'inftru- 
mens ,  qui  accompagnoient  la 
voix  des  muficiens. 
'  A  Athènes ,  quand  le  temps 
de  la  fête  étoit  arrivé ,  ou  avoic 
foin  de  placer  dans  plufieurs 
quartiers  de  la  ville ,  des  re- 
j^fèntations  reflèmblantes  â 
un  jeune  homme  mort  â  ta 
fleur  de  fbn  âge  :  les  femmes 
vêtues  d'habits  de  deuil  ve- 
noient  enfiiite  les  enlever  poux 
en  célébrer  les  funérailles ,  pieu- 
xant  Se  chantant  des  cantiques 
qui  exprimoient  leur  afiliâion, 
'    Ces  jours  de  deuil  étoient  ré- 
I        pûtes  malheureux  :  on  prit  pour 
un  mauvais  augure  le  départ 
dp  la  flote  des  Athéniens ,  qui 
jnit  à  1%  voild  en  ce  temps-la , 
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pour  aller  en  Sicile^  &  Cen- 
trée de  l'Empereur  Julien  dans 
Antioche.  Au  dernier  jour  de 
kl  fête ,  le  deuil  fè  changeoit 
en  joie ,  &  chacun  fc  réjouif^ 
foit  de  la  réfurrcâ:ion  d'Ado- 
nis ou  de  fbn  apothéofe. 

Entre  les  autres  cérémonies 
de  cette  fête ,  on  remarque  cel- 
le-ci. On  portoit  dans  des  va^ 
fes  de  terre  du  bled  qu'on  y 
àvoit  fêraé  ,  des  fleurs ,  de 
rherbe  naiffante»  des  fruits ,  de 
jeunes  arbres  ^  &  des  laitues  ; 
&  à  la  fin  de  la  cérémonie  »  on 
alloit  jetter  ces  jardins  porta-t 
tifs  dans  la  mer  ou  dans  quel- 
que fontaine.  C'étoit  une  ef^ 
pèce  de  fkcrifice  qu'on  faifbic 
a  Adonis.  Tout  cela  avoit  al- 
lufion  aux  circonftances  de  fà 
vie  &  de  fà  mort.  Nous  avons 
une  ancienne  Tragédie  Fran-^ 
çoifè,  fîir  la  mort  d'Adonis, 
par  M.  le  Breton ,  Seigneur  de 
la  Fond,  en  157p.  V.Bj^blos^ 

ADONIS,  fleuve  près  de 
Byblos ,  en  Phénicie ,  dans  le*^ 
quel  on  lava  la  playe  d'Ado- 
nis. Voyez  l'article  précédent, 
&  Byblos. 

ADOR  &  Adore  A. 
On  ttommoit  Ador  les  gâteaux 
faits  avec  de  la  i^ine  &  du 
fèl,  qu'on  pffroit  en  fàcrifice, 
&  les  facrificçs  s'appelloieiv 
Adorea  facrificia. 

ADPOKiNA,  fumora 
de  Cybele ,  qui  avoit  un  tem- 
ple ftir  une  montagne  rude  & 
difficile  auprès  de  Pergamc^ 
donc  elle  prit  le  nom. 
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ADRAMELECH  & 

Ahamelech,  divinité  des 
liabitans  de  Sepharvaïm,  qu'on 
xeprëfèmoit  fous  la  figure  d'un 
Faon.  Ces  idolâtres  fai(bienc 
hruler  des  enians  en  l'honneur 
de  ces  Dieux.  Adramelech , 
fignifie  un  Roi  puiflanc ,  & 
Anamelech ,  un  Roi  magnifia 

Îpe  ï  peut-être  étoic-ce  le  So- 
eil  &  la  Lune  qu'ils  adoroient 
(bus  ces  noms  ;  ou  bien  on  peut 
croire  que  c'écoient  d'anciens 
Rois  du  pays. 

ADRANUS  &oit  un 
Dieu  particulier  à  la  Sicile.  Il 
^toit  finguliérement  honoré 
dans  la  ville  d' Adrane  »  qui , 
ayant  été  bâtie  auprès  de  Ton 
temple  »  au  pied  du  mont  Etna , 
par  Deny  s ,  en  perdit  fbn  nom , 
ainfi  que  le  fleuve  (ur  les  bords 
duquel  elle  étoit.  Hefychius 
dit  qu'il  étoit  père  des  Dieux 
Falices.  Plus  de  mille  chiens 
confacrés  à  ce  Dieu»  faifoient, 
pendant  le  jour ,  un  accueil  flat- 
teur aux  citoyens  &  aux  étran- 
gers qui  aboidoient  fbn  tem- 
ple y  &  fèrvoient  de  guides ,  pen- 
dant la  nuit ,  à  ceux  qui  s'é- 
toient  pris  de  vin  :  ils  dcchi- 
xoient  au  contraire  ceux  à  qui 
leur  impiété  &  leur  infolcncc 
atjçiroient  ce  châtiment. 

ADRASTE  ,  fils  de 
Merops ,  bâtit  dans  la  Troade 
la  ville  d'Adraflée ,  &  y  éleva 
lUi  temple  â  la  Fortune.  Ce 
temple  ,  dans  la  fuite  y  eut  un 
oracle  d'Apollon. 

ADRASTE,  fils  d'Her- 
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cale  y  Ce  jetta  au  feu ,  par  of ^ 
dre  d'Apollon.  Hipponoiis  fbn 
fils  en  fit  autant. 

ADRASTE,  étoit  fils 
de  Talaiis ,  Roi  d'Argos  y  êc 
de  LyfianafTe,  fille  de  Polybe» 
Roi  de  Sicyone.  Amphiaratis  » 
ce  deWn  fi  fameux ,  defcendoic 
de  Mélampus.  Mélampus  avoir 
guéri  les  filles  de  Prortus  , 
Fun  des  ayeuls  d'Adrafte ,  de 
la  folie  ;  &  pour  récompenfe  , 
avoit  eu  une  partie  du  Royau- 
me d'Argos.  (Voyez  MÛam^ 
pus*  )  Amphiaraiis  »  non  con* 
tent  de  la  portion  qui  lui  étoit 
échue  ,  comme  fucceffeur  d« 
Mélampus,  tourmenta  û  fort 
les  defcendans  de  Prœtus  y  qui 
confifloient  dans  la  famille  de 
Talaiis ,  à  laquelle  l'autre  moi- 
tié du  trône  appartenoit,  qu'A- 
drafle  fut  obligé  de  s'enniir  à 
Sicyone  y  chez  Polybe  fbn 
beau-père  y  qui  en  étoit  RoL 
Adrafle  >  pour  terminer  fès 
différends  avec  Amphiaraiis» 
lui  donna  Eriphyle  en  maria- 
ge ,  &  revint  â  Areos. 

Adrafle  eut  plufîeurs  en- 
fans  ;  deux  fils ,  ^eialeiis  8c 
Cyanippus  ;  &  trois  fuies ,  Ar- 
gie ,  Dèïphile  &  Agialée^On 
ne  fçait  fi  c'eft  de  cet  Adrafle 
qu'Hyppodamie  y  femme  de 
ririthoiis  ,  étoit  fille.  Quoi 
qu'il  en  fbit  >  Adrafle  conful- 
ta  l'oracle  fur  le  fort  de  fes 
deux  premières  filles.  Apollon 
répondit  qu'elles  feroient  ma- 
riées ,  l'une  avec  un  fangHçr , 
l'autre  avec  un  lion.  Quelque 
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temps  apîès ,  Polynice ,  chaf- 
fé  de  Tncbes ,  fc  retira  à  Ar- 
gos ,  &  y  arriva  couven  d'une 
peau  de  iion ,  fe  faifànt  hon- 
neur ,  comme  Thëbain ,  de  por- 
ter rhabillemenc  d*Hercule.  A 
peu  près  dsms  le  même  temps , 
Tydee  furvint  revêtu  d'une  peau 
4e  fknglier ,  en  mémoire  du  fan- 
glier  que  Melëagre  fbn  frère 
avoit  tué.  Adrafte  ne  douta  point 
que  ces  deux  Princes  ne  fiif- 
fent  les  maris  que  l'oracle 
avoit  deflinés  à  fes  filles  ;  en 
.  conféquence ,  Polynice  épou- 
fa  Argie,  &  Tydëe  ëpoufà 
DèïpKile.  De  ce  dernier  ma- 
ziage  naquit  Diomède  y  qui 
époufa  fa  tante  ^gialèe. 

Polynice  ayant  été  exclu 
de  la  couronne  de  Thèbes ,  par 
Etéocle  (on  frère ,  nonobftant 
les  conventions  paflees  en- 
tr'eux ,  Adrafte  rélolut  de  fbu- 
t«nir  les  droits  de  Polynice  fbn 
gendre.  Amphiaralis ,  à  qui  fbn 
efprit  prophétique  avoit  ap- 
pris qu'il  péfiroit  dans  cette 
guen;e ,  refmbit  d'y  aller ,  & 
en  détoumoit  tous  les  autres , 
parce  qu'il  prévoyoit  que ,  de 
tous  les  chefs ,  Adrafte  fèroit 
le  fèul  qui  en  reviendroit.  Am- 
phiaralis ,  pour  éviter  de  mar- 
cher ,  s'étoit  caché  :  mais  Po- 
lynice gagna  Eryphile ,  par  le 
fameux  collier.  (  Voyez  Erji^ 
phiie.)  Elle  découvrit  la  retrai- 
te de  fbn  mari ,  qui  fut  obligé 
^e  joindre.  Amphiaraiis  ne  fè 
trompoit  pas.  Adrafte  fut  fui- 
yi  de  (es  deux  gendres  Poly- 


A  D  R  19 

nîce  &  Tydée ,  de  Capanée  & 
Hippomédôn,  fils  de  fes  fburs., 
d'Amphiaraiis  fbn  beau-frère  > 
&  de  rarthénopée  ;  tels  étoienc 
les  fept  Preux ,  dont  l'expédi- 
tion a  tant  été  célébrée  par  les 
poètes.  Ils  y  périrent  tous ,  à  la 
réferve  d'Adrafte ,  qui  fut  fau- 
ve par  fbn  cheval  Arion.  (  V. 
Arion.  )  Quoique  la  mon  de 
Polynice  eut  allure  le  trône  de 
Thebes  ï  Etéocle ,  la  guene 
ne  fut  pas  terminée  pour  cela. 
Adrafte ,  n'ayant  pu  obtenir 
les  corps  ècs  Argiens  tués  de- 
vant Thèbes  y  eut  recours  aux 
Athéniens  ,  qui ,  fous  la  con- 
duite de  Théfée ,  contraigni- 
rent le  nouveau  Roi  de  Thè- 
bes à  faire  ce  qu'Adrafte  fou- 
haitoit.  La  guerre  ne  fut  point 
encore  terminée;  les  fils  de 
ceux  qui  avoient  péri  à  la  pre- 
mière expédition ,  en  firent  une 
féconde ,  dix  ans  après ,  qui  fut 
nonmiée  la  guerre  èts  Epygo-* 
nés,  (voyez  Epygones,)  Se 
qui  fe  termina  par  le  faccage- 
ment  de  Thèbes.  Aucun  des 
chefs  n'y  périt,. excepté  Agia- 
lée,  fils  d'Adrafte.  Le  Roi» 
d'ailleurs  afFoibli  pa#  la  vieil- 
lelTe ,  fut  fi  fenfible  à  la  perte 
de  fbn  fils  ,  qu'il  en  mourut 
à  Mégare ,  comme  il  ramenoit 
l'armée  vidlorieufè. 

Il  avoit  été  à  la  fois  Roi 
d'Argos  &  de  Sicyone.  Ses 
fujets  de  Sicyone  lui  dreilereac 
un  tombeau  au  milieu  de  leuz 
grande  place ,  &  lui  inftituè- 
tent  des  fêtes  de  des  facrifiçes , 


Pli 

y  Ml 


30       ADR  iEA 

qu'ils  cëlcbroîeot  tous  les  ans 
avec  beaucoup  de  pompe  :  il 
avoit  rendu  leur  ville  fon  il- 
loftre  par  les  jeux  pythiques 
qu  il  y  avoir  établis.  Sa  mé- 
moire fut  aufli  beaucoup  ho- 
norée par  ceux  de  Mégare.  V. 
Arion  -,  Polynke ,  Tydée^  Etéo- 
clcy  Alcméon ,  Amphiaraûs. 

ADRASTÉE,une  des 
Méliflcs  ou  Nymphes  qui  nour- 
rirent Jupiter  dans  l'antre  de 
Didé.  Voyez  MéUJfes ,  Ada- 
nutntéâ. 

ADRASTÉE  ou  AdraS- 
TIE ,  fille  de  Jupiter  &  de  la  Né- 
cefïîté,  étoit,  (clon  Plutarqne , 
la  (eule  furie  miniilre  de  la  ven- 
geance des  Dieux.  Son  nom  (a) 
défigne  une  divinité  qui  eil  tou* 
jours  en  aâion ,  que  rien  n'em- 
pêche d'agir  &  de  punir  les  cou» 
pables  :  ou  bien  il  peut  figniiîer 
une  divinité  dont  on  ne  peut 
éviter  la  vengeance.  Les  prê- 
tres Egyptiens  plaç  oient  Adraf» 
tie  au-deiTus  de  la  Lune ,  d'où 
elle  examinoit  tout  le  monde  > 
(ans  qu'aucun  coupable  lui 
échappât.  Adraftie  n  efl ,  félon 
quelques -uns  y  qu'un  furnom 
de  Nemiifis  ;  un  particulier 
nommé  Adraflée,  ayant  élevé 
un  temple  à  cette  DéefTe ,  lui 
donna  u>n  nom  comme  s'il  eût 
voulu  dire ,  qu'elle  étoit  fille 
d'Adraftée.  Voyez  Néméfis, 

MACtES.V,EaGées. 
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:fiAQUE.  Voyct  Eaque; 

AEDO,  fille  de  Panda- 
re ,  fut  mariée  à  Zéchus ,  frè- 
re d'Amphion ,  dont  elle  n*eut 
qu'un  fils  nommé  Ityle.  Jalou» 
Ce  de  la  nombreufe  famille  de 
Niobé  fa  belle>fœur ,  elle  réso- 
lut de  tuer  l'ainé  de  Ces  neveux. 
Celui-ci  étoit  élevé  avec  ïtylc 
Se  couchoit  dans  le  même  lie 
i£do  avertit  (on  fils  de  chan- 
ger de  place  la  nuit  fuivante  , 
mais  l'enfant  ayant  oublié  cet 
osdre ,  fut  toé  au  lieu  de  fon 
coufin  i  la  mère  ayant  reconoa 
fa  méprifè ,  fe  tua  de  défè(poir. 
Homère  dit  qu'elle  fut  enle- 
vée par  les  Harpyes ,  &  livrée 
aux  hiries.  Voyez  Ityle ,  Eione* 

ÂGÉE.  Voyez  Egée. 

iEGERIA.  Voyez  Egerie. 

£  G I A  C  U  S  ^  fumom  de 
Jupiter. 

iE  G I A  L  E ,  une  des  trois 
Grâces.  Voyez  Grâces, 

iEGIALÉE.  V.  Egidée. 

AEGIPANS,  fumom 
de  ces  divinités  champêtres 
que  les  Payens  croyoient  ha- 
biter dans  les  forêts ,  ou  dans 
les  montagnes,  &  qu'ils  re* 
préfèntoient  comme  de  petics 
honunes  fort  velus  avec  des 
cornes  a  la  tête ,  des  pieds  de 
chèvre ,  &  une  queue  derrière 
le  dos  (i).  Les  poètes  ont  don- 
né ce  nom  au  Dieu  Pan ,  par- 
ce qu'ils  fiippofoient  que  ce 


(fl)  11  cft  tiré'  du  Grec   «lî  /pâ»,  toujours  agiffantc,  ou  de  T* 
•privatif,  &  de  Jpûu  ou  /r/pân*,  je  fuis. 
,    ih)  Ct  mot  vient  de  Pan ,  Ac  du  mot  Grec  £4»  «è<»H  *  chèvre. 
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Dieu  itcit  dcmi-ch«vre ,  qu'il 
en  avoit  les  cornes ,  la  queue , 
les  pieds ,  &  même'  tout  le  bas 
du  corps  y  depuis  la  ceinture. 
Les  anciens  parlent  de  certains 
xnonfties  de  Lybîe,  auxquels 
ondonnoit  le  aom  d'iSgipans: 
ces  animaux  avaient ,  (èloB 
Pline,  un  mufeau  de  chèvre 
avec  une  queue  de  poiflbn; 
c'eft  ainfi  qu'on  repréfente  le 
Capricorne ,  un  des  (tgnes  du 
Zodiaque  :  on  troirve  cette 
xnême  ngure  dans  plusieurs  ax>- 
ciens  monumens  des  Egyp- 
tiens ,  Se  même  des  Romains  , 
à  laquelle  Its  Antiquaires  don* 
*  &ent  le  nom  d*.£gipan.  Voyez 
Pan ,  Satyres* 

MGLA^  mère  des  Gra* 
ces.  Voyez  Grâces, 

JEGLÉ,  une  des  Grâces. 
Voyez  Grâces. 

^  G  L  É ,  la  plus  belle  dés 
fiayades ,  dit  Virgile.  Voyci 
Noyades. 

iEGIUCHUS,  fur. 
nom  de  Jupiter»  fous  lequel 
)es  Romains  l'houoroient  quel- 
quefois y  en  mémoire  de  ce 
que  ce  Dieu  avoit  été  nouni 
par  une  chèvre  (d). 

iEGOBOLE,  fumom 

Sue  les  Potniens  donnoient  à 
acchus ,  parce  qu'au  lieu  d'uo 
l'eune  homnle  bien  fait  qu'ils 
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îmmoloient  à  ce  Dieu  par  le 
eonfeil  d'Apollon ,  il  leur  dé- 
clara lui-même  qu'il  fu&Qnt 
dans  la  fuite  de  lui  fSKir*figr 
«ne  chèvre  (h). 

iEGOCEROS,  nom 
donné  à  Pan  >  parce  qu'ayaac 
ité  mis  par  les  Dieux  au  rang 
des  aftres,  il  s'étoit  lui -même 
lîaétarmorphofë  en  chèvre  (c). 
iEGOPHAGE,  fur- 
iK)m  de  Junoo ,  parce  qu  oa 
iui  (àcrifioit  des  chèvres  (  xf  ). 

A  E  L  L  O ,  une  des  noie 
Harpyes ,  ûllc  de  Thaumas  & 
xi'Eleara ,  félon  Hélîode. 

iELURUS,  c'ett  le 
Dieu  Chat  des  Egyptiens  :  4I 
eft  reprèfèntè  dans  les  Anti- 
quaires,  tantôt  (bus  la  Bgam 
d'un  chat,  plus  ibuvent  Çaas 
la  figure  d'un  homme  av^  la 
xête  de  cet  animal  {#). 

-C  O  L  E.  Voyez  Eole» 

MOU ,  c'eft  le  premkjr 
homme  du  monde,  dans  le  CyÇ- 
thnt  des  Phéniciens.  Il  Tfpâc 
à  fts  enfans  a  faire  ufàge  du 
£ruit  des  arbres  pour  lèur^ziour- 
riture,  dit  SanchoniaihoiL  U 
£ut  pour  compagnon  Gfoio* 
gonos. 

JEKEAy  fumom  de  Dia- 
ne , .  pris  d'une  montagne  de 
rAtjgolide ,  od  elle  ètoit  lio* 
iioree  d'un  culte  particulier   , 


(a)  Du  mot  Grec  A^f ,  à4>»i,chcvre. 

)  Du  moc  a">|,  chèvre,  &  BôuAt#ut<>;e  veux. 

L/    .     -_    -        corne. 

xnasfc 


ib)  Du  moc  a">|,  chèvre,  &  bô »/•#««< j 
(c)  Du  mot  A'ff ,  chèvre,  &  «Ifcrs^  co 
(/f }  Du  moc  A"<f ,  chèvre,  &  f«>ii ,  jt 
(«)  Du  mot  A*iA<»fHa  un  (h^ 
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^  R  E  S.  Voyez  JEs. 

AERIENNE  ,  nom 
^u*on  donnoic  à  Junon ,  parce 
qu'on  la  prenoit  pour  l'air. 

iEROMANCIE,  l'art 
de  deviner  par  le  moyen  de 
l'air. 

iEROPE,  femme  d'A- 
irée.  Voyez  Erope, 

JE  S  y  JEscvLAvvs  t  oa 
'iE  R  E  s ,  ce  font  les  diiFérens 
noms  de  la  divinité  qui  préfî- 
doit  à  la  fabrique  de  la  mon* 
noie  de  cuivre.  On  la  repré- 
&ncoit  fous  la  figure  d'une 
femme  debout,  avec  l'habil- 
lement ordinaire  aux  Dëefles, 
appuyée  de  la  main  gauche 
iur  la  hafle  pure ,  &  tenant  de 
ia  droite  une  balance.  iEfcula- 
aus  étoit'^  difbit-on  ,  le  père 
-du  Dieu  Argentin;  c'eft  que  le 
cuivre  efl  plus  ancien  que  l'ar- 
gent. C'étoit  une  des  divinités 
de  Rome.  S.  Auguftin  s'ëton- 
noit  qu'on  n'eât  pas  fait  aufli 
im  Dieu  Aurin ,  fils  du  Dieu 
Argentin ,  car  la  monnoie  d'or 
a  mivi  celle  d'argent  y  mais  il 
y  a  eu  réellement  une  divinité 
pour  l'or  :  car ,  comme  on  fa- 
briquoit  des  efpéaes  de  trois 
métaux ,  l'or ,  l'argent  &  le  cui- 
vre ,  on  donna  à  chacun  une 
divinité  pour  préfîder  à  leur  fa- 
brique. Ainfi  l'on  trouve  fur 
quelques  médailles  des  Epipe- 
jreurs  trois  DéefTes,  rcpréfen- 
tées  avec  des  balances ,  la  cor- 
ne d'abondance ,  &  auprès  d'el- 
les un  monceau  de  différentes 
monnoies.  Voyez  Moneta, 
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^SYMNETE.  Voycx 
Efymnete* 

iETALIDÉS,  fils  de 
Mercure  y  &  par  fa  mère  du 
fang  des  Eoljdes.  On  dit  qu'il 
avoit  obtend  de  (on  nère  deux 
grâces  i  Fune  que ,  vii  ou  mon , 
il  feroit  toujours  informé  de 
ce  qui  Ce  faifoit  dans  le  mon- 
de  ;  l'autre  qu'il  fèroic  la  moi- 
tié du  temps  parmi  les  vivans  » 
&  l'autre  moitié  parmi  les 
morts.  C'étoit  le  héraut  des 
Argonautes. 

AETÉS,RoideColclii- 
de  y  maria  fa  fille  Calciope  i 
Phrixus  :  après  avoir  vécu  quel- 
ques années  en  bonne  intelli- 
gence avec  (on  eendre ,  Tava^ 
rice  le  porta  à  le  faire  afTaf^ 
(iner  pour  s'emparer  de  la 
toifbn  d'or  y  que  (bn  gendre 
avoit  apportée  dans  (es  états. 
Jafon  y  a  la  tête  des  Argonau- 
tes ,  vint  lui  redemander  cette 
toîlbn,  &  l'enleva.  On  dit 
qu'Aëtès  ayant  été  averti  par 
un  oracle  qu'un  étranger  lui 
^teroit  la  couronne  &  la  vie» 
établit  la  barbare  coutume 
d'immoler  à  fès  Dieux  tous 
ceux  qui  abordoient  dans  (es 
états.  On  a  dit  la  même  chofè 
de  Thoas»  Voyez  Phrixus  , 
Jafon  9  Médée. 

iETHER, les  Grecs en- 
tendoient  par  ce  mot  les  cieux 
diftingués  des  corps  lumineux. 
Au  commencement,  dit  H^ 
fiode  9  Dieu  forma  l'iEth^  ; 
êc  de  chaque  côté  étoit  le 
chaos  &  la  nuit  ^  qui  couvxoienc 

tout 
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tetft  cé.cfui-  ét«>it  fttt^  r^tBëf  1 
ce  ^ui  ftgm&  qtiè  ia-tiMfëM^ 
sirsmt  hi  oiéatî&it ,  que  \i  iëh^ 
étoit  ift^i^k  à  caàfe  ié  TëW^ 
cttiité  diii  la  e^Mxvtoh-,  huai 
^uft  isl  luiniète  fér<*kDtà  tin^ 
vefS  Pifithér  i  âfoit  êMiî 
ItVnwtTÈ.  Héfiodé  dit  aiilèafs^ 
qtie  F^tlrêt  Hl^tiit  a^  lé 
j6tii  àû  inélÉiige  de  rEi&fè 
«r(ieltfNràyénfën»diiGfiio^t 
c*«ft^à-djte ,  que  là  ndt  ée  ïé 
diaoi»  ont  précédé  h:  ctéétidii 
de»  deux  &  de  lâ^  Ivtfmfié: 

AETMLIUS,fiIs<rR)»?; 
tam  éé  Calice ,  &  pèrèf  d^n^ 
dyimon ,  fur  Cmaotârkê  Jiipi^ 
let  :  la  Grèce  lui  éléir^aè^ino^ 
ftumens  héroïques. 

AETHÔN,c*êftlèiièm 
â'uB'  èes  quatre  cK^vauit  dti 
Sèleil,  ^î  précipîtèrenç  PËaé^ 
icft^Mbik  Ovide.  S6û(a)ii6tÂ 
iSgttifie  Tardent,  pour  cxpriincf 
le  feleil  en  (on  midi.  Claudien 
éontfe  le  mbaé  nom  i  un  des 
ckevaut  dû  dar  dé  PIacofr> 
£iiiS  doute  qu^  donné  â  ce 
ftom  une  autre  origine  (fr); 
Vovet  AU^f. 

ifeTHRA,m&éd«ftKé- 

A  E  A ,  c*c^  le  nom  d'uild 
detf*  noiïnrites'  de  Jupitdr ,  qui 
fût  placée  psûmii  les  aftfes. 
Voyez  Aàimanthéèi^  Amd* 

AGAMÉbE,fils>dhEf- 
^ùs  &  fièredu  célèbtt  Trb^ 
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pfipAtB  ;1tit  tôt  KjBSé  ^cM- 
téfië;c'ëèhâ  qpt  bitic  à^^eè 
ftë  iièril  lé  téinpiè  tf  A|>ôlittà 
à  0HpRé* }  c^dt  jK)\ïr  cèli 
qi/bii  Pi  té^^féé  cdmiixc  nà 
Héf6$  ;  Ô6  ^'ôir  hri  i  élevé 
dâM  H  G!rèce,dè^  mcrimmehi 
lîëroîfcfljafc:  Piutàtqite,  àpréï 
Piôdaté ,  *é  que  ^  loT^oe  lé 
tgfcjblè  firt  âtûèvé,  les  dei|i 
fières  dttnâDùdèrëàt  léuf  f é- 
toi3pcfire  au  Biiétl .  qui  leai 
6îi6ààà  d'àtietidïiê  ftùït  jouis  ;> 
SI:  .cëp'éucHâ:  oë  fJCxit  ^otinè 
cfiére  )  nizii  qu^^  bout  ok  et 
tétine;  iK  fbtent  ûrouvés  morts» 
Ktiiibiâr -latonte'  dùtrexneïit 
U  tMi  fffifgàmm:  U  rettè 
s'éfcaittr  etitr*oîivcKe  fdiis  &% 
pteds ,  Péâg^bjînr  tout  vivsiûi 
dstali  une,  fade  que  l'on  nom* 
i^' depuis  11  ^blTè  d^Agame^ 
iéy,^  étbk  izaaà  le  bois  facré 
et  Lébadée  :  elle  fe  vo'yoït  en^ 
coié  du  temps  de  Pau&nîas^ 
iVëcr  ÙDoé^. eôloràaé  quô  Poxi 
âvôît  fleV'ée  àa-<ieffiis.  Paufa- 
fais  raconté  une  âdponneiië 
dèV  deur  f&rei ,  qui  étoit  in^ 
^né  de  héros;  voyez  Hj'» 
rièuSfTrophûnius. 

AGAJVtEDE,  fille  d'Au^ 
gâis^  eut  un  fils  de  Nieptune, 
nicntafeé^  Aéfer.  Vô^ct  Ador. 

.AGAMÊMNON,RoI 
ffArgôs  &:  déMicènes ,  étoic 
péiit  -  fils^  àvL  fkmeu}t  Pélops, 
«^  frère  ié  Mécîélas.  Homère 
nommé  fouvent  les  déiùc  frè-^ 
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(â)  Du  mot  Grec  A'i«  »  OAleo  »  je  brûle* 
(l»)  Du  mot  A<9i«9  noir* 
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les  Atndft  *  c'cft-iUJiie ,  6(1  tmu  let  Sonvenins  qui  muM 

d'Allée,  ^uoi^'ilsfbietuiiei-  cUient  i  cette  gocne.  Mais 

lemem  fils  de  rliAène  ,  âétc  qtuad  il  fiit  qncftioD  de  ^eof 

i'\aée.  Thyefte  iaa  onde,  barquerj Caldias annoui que, 

s'^ant  eii]j)ué  du  ttôoe  d'Aï-;  'pojii  iroii  nue  heuieufe  narî- 

}ros ,  obligea  Againeinnoa  de  guioa  ,  il  ^oit  immoler  i 

fc  letirei  a  Sparie  ad  légooit  Diane,  IpHig^e:  Coa  pire  y 

Tyndare.  Le  Roi  de  S|m[c,  çoofencit ,  Se  envoya  de  lui- 

Cjaa  Euripide  (  «  )  >  avou  ma-  laèrnc ,  Bc.  fàos  y  tae  forcé ,  un 

titi  Cl  fille  Cliiemneilre  à  Tan-  ordre  précis  à  la  Reine  de  iai- 

tiEr,  fils  de  Thydlc;  maii  jç  paroi  fa  fille ,  comme  ACé- 

méconient  de  cecM  alliance ,  il  néias  le  reproche  i  Ion  &éie , 

ofi:ii  i  Agamemnoo  de  l'aider  dans  l'Iphigénie  d'Euripide.  Ce 

à  lecounei  fiin  royaume  fui  fiit  le  prétene  dmt  Clitemoef^ 

Thyèftei&it  enlever  fa  fille  I  tre  couvrit  le  parricide  qu'elle 

Tantale,  i  condicion  de  1'^  commît  dix  ans  apr^ ,  lorf^ 

foufei  lui-même.  Le  Prince  qu'elle  fit  allininei  fou  mari, 

Atiide  accepta  la  condition,  fie  au  retour  dcTroye.  Son  amotu 

avec  le  lëcouis  de  Tyndaie ,  pour  Chryfêïs  fit  beaucoup  de 

chafli  Thyefte  d'Aigos,  tua  tort  à  l'armée  Grecque, parla 

Tantale  fon  fils  ,  K   époufa  pefte  qu'elle  y  fit  naître.  Voy. 

Clitemtieftte  ,  donc  il  eut ,  fe-  Oijyjiït.  Pour  feîre  cellér  ce 

Ion  Sophocle  (  i  )  ,  quatre  fil-  fléau ,  il  confèntit  à  la  rendre  i 

les  i  i^avoir ,  Iphigénie ,  Elec-  fon  père  ,  mais  à  condition 

tre ,  ^hianaÎTe  &  Chrylbthe-  qu'Achille  quitietoitauflî  Bry 

mis ,  avec  un  fils ,  le  nmeux  tëis  1  &  U  la  fit  effeâîvemenc 

Ordlte.   Euripide  ne  nomme  enlever  de  la  tente  de  ce  h^ 

que  deux  filles ,  les  deux  pie-  roi ,  &  la  fit  conduire  dans  1» 

miètes.  Comme  Agamemnon  iîemie.  Achille  cefla  dans  le 


^loii  devenu  le  plus  puiflanc  moment   de  ië  battre  contre 

Prince  de  la  Grèce  ,  forfqu'il  les  Troyetts  ;  ce  qui  occalîon- 

fut  quellion  de  la  guerre  dé  na  encore  la  mon  de  E>eancoup 

Ttoyc ,  l'AlTembléc  générale  de    Grecs.    Voyez  Achille  » 

des  Etats  de  la  Grèce  le  dé-  BriJ?û ,  Ckryf&i ,  Chryfii. 

clara  GénéraUlCme  de  l'armée.  Outre  Icprétcxte  de  la.moit 

De-li  vient  que  les  Poètes  le  d'Iphi génie ,  fa  femme,  pou 

nomment  lôuvent  le  Roi  des  le  lâire  mourir  ,  prit  encore 

Rois  i  &  qualité  de  Généra-  celui  des    infidélités  qu'il  loi 

liSime  lui  donnant  autorité  fui  avoir   &ites.  Pendant  que  la 
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«flûte  Grecque  attendit  eii 
•Aulide'qae  les  vents  ceflkf- 
<iènt  d'être  contraires  ^  i  s'at- 
tacha à  un  jeune  bonune  ■ 
-nommé  Aj^nnus.  Après  la 
prtfe  de  Troye  ,  il  devint 
^petduemént  amouteux  de 
-CaiTandre  y  fille  de  Priam , 
'que  Clytemneftre  fît  aflàfTt- 
ner.  La  mon  d'Agamemnon 
6it  le  fiijct  d'une  Tragé- 
die d'EcKîle  &  de  Sénéque. 
Voyez  Clitemnejlre  ^  Egyne^ 
Orefie ,  Caffandre  ,  Briféit  ; 
Achille  9  IMgéiie^  Eleârem 
AGANICE,  fille  d'He- 

fetor  Tfaeflalien,  ayant  appris 
i  caufe  des  éclipiès  y  &  le 
temps  qu'elles  dévoient  arri- 
ver ,  publia  enfuite  qu'elle  al- 
loit ,  par  Ces  enchantemens  y  at- 
tirer la  lune  fur  la  terre ,  exhor- 
tant en  même-temps  les  fem-^ 
ine  Theflaliennes  à  faire  avec 
cUe  un  grand  bruit,  pour  là 
iaire  remonter  i  (à  place^ 
Dans  la  fuite ,  lorfqu'on  voyok 
le  commencement  d'une  éclip* 
le  y  on  fai(bit  un  «and  bruit 
•de  chaudrons  &  (f  autres  inf- 
trumens ,  pour  empêcher  >  di- 
(bit-on  y  d  entendre  les  qis  & 
les  invocations  des  Milicien- 
nés.  De-là  vint  aufli  l'opinion 
qu'on  avoit  des  fbrciires  de 
Theflalie,  i  qui  l'on  attri- 
•buoit  le  pouvoir  d'attirer  y  par 
leui$  enchantement  i  la  lune 
'fiir  la  terre. 

.  AGANIPE,  fontaine 
de  Béotie^  que  le  cheval  Pé- 
ffSk  fit  foxtxz  de  terre  .<f  on 


AU  h  if 

coup  de  pied.  Voyez  P^afi  , 
Hippocréft€» 

AGANIPIDES, fin- 
nom  des  Miifës  >  pafce  que  la 
fontaine.  Aganipe  leur  é'coic 
confàcrée. 

AGAPÉNOR , fik 

d'Ancée  y  qui  commandoit  les 
Arcadiens  au  fiège  de  Troye. 

AGASTHENES,fik 
d'Augias.  Voyez  Molionides. 
AGATHYRNUS, 
fils  d'EoIe ,  le  Dieu  des  vents , 
s'établit  fur  les  côtes  de  Si- 
cile ,  od  il  fonda  une  ville  de 
(on  nom. 

AGATYRSE ,  fils  d'Hei^ 
cule  8c  d'Echidna.  V.  Echidna, 

AGAVE, fiUede  Cad. 
mus  &  d'Hermione  ,  époufk 
Echion ,  fie  fut  mère  du  mal- 
heureux Penthée,  mais  une 
mère  barbare ,  que  la  fureur , 
pour  le  cuke'de  Bacchus ,  tfanf • 
porta  jusqu'au  point  d'ammet 
les  Bacchantes  a  déchirer  avec 
elle  fbn  propre  fils.  Cepeildanc 
on  rendit  à  cette  Mégère  les 
honneurs  divins  ,  foie  parce 
qu'elle  avoit  contribué  avec 
tes  fœurs  à  l'édi^aciôn  de  Bao 
chus  y  foit  i  cauiè  de  fon  pré* 
tendu  zélé  pour  le  culte  de  ce 
Dieu.  D'ailleurs  ,  la  fureur 
•qui  lui  fct  commettre  ce  cri- 
me ,  étoit  tme  fiiite  de  là  co* 
'1ère  de  Junpn ,  contre  la  maî- 
fon  de  Cadmus.  Voyez  Cad* 
musj  Sémêléj  Ventnée. 
'  AGAVE,  c'cft  auflî  te 
nom  d'une  des  cinquante  Nér 
réides*' 


< 
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A6DJSTIS,  G^ 

d'une  fonne  huinaine,  nui^ 
4e  l'un  5c  ywaxxt  fexc  On 
çootc  f  dit  PâuCifiias  »  i^ue  }^ 
^ter  y  çn  dooxuot,  eut  no  accir 
dent  qui  fit  naître  ce  Gisxxt^l 
^ni  on  dorm^  le  non»  d' AgdiU 
1^.  tes  Dieux,  o^aiaor  oe 
tnonftre ,  lui  xetnmcbereot  les 
panies  oui  le  repdokot  liom- 
me,  d'où  naquit  un  vnanditf 
qaijporto.it  ua  très«l>eau  fruiL 
La  fille  d^  BcuTe  Sangar , coor 
j^oe  fout  le  nom  4e  ^angazif 
de ,  cueilUt  ce$  Mies  amaor 
àes ,  &  les  mit  cUns  ion  ièin, 
p>m  les  mnandes  diipanirent 
d'abord  f  de  la  Nynopbe  Te  trour 
ya  enceuùe  :  ellf  «ccoacha  en 
^  temps, de  esqpofa ren£uu , 

Sui  fut  npunù  par  uoecbèvic 
devint  grand  6ç  d^nne  beauté 
fans  iégalf  yenfoueqn'Agdiûis 
luirmeme  en  Ëit  amooieùx. 
Qu9nd  Atii  eut  att^  Tâge 
vml ,  on  Teproya  i  h  Couî 
du  Roi  de  Pemnonfie  poux  y 
ji^u&r  la  fiUe^  on  çonuneor 
foit  déjà  les  césÀqonies  da 
mariage  t  de  Ton  chantait  Thyr 
jp&enée,  loorfqn'Agdiftis  zsmt, 
le  il»  inspira  Tut  le  champ  on 
mouvement  de  lureur  dans  IV 
jne  d'Atis ,  qui  iè  fit  d'abord 
ieunuque  lui-même.  Le  Roi, 
poufle  de  rage ,  le  fit  aolfi  la 
même  opération.  Agdiftis  fè 
repentit  dcpuiis  de  ceue  ac<- 
tion,  de  pour  réparer  en  quelr 
we  manière  le  mal  qu'il  avoit 
^t  â  Atis ,  il  obtint  de  Jupitor 
qu'aucun  des  membres  de  ce 


•  jion^  |ioott|ie  m  poviRKt; 
4:  IK  ic  détrisoii  jamais.  EAhI 
nn  c#ite  pbi^  mal  imugi^d» 
plus  fidioue  ,  ^pfiia  exmv%- 
gaqt  ?  Mais  c'etoic  du  mer- 
veilleux ,  Se  cela  fi^KTog  as 
peuple.  Auffi  PaiiiÎMiiaif  le  nr 
conte  oonune  une  t|!adidoii^t^ 
blie  cbea  les  babitaasde  Pelfir 
mime.  Voyez  Ag/$m 
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jcE.  Ce  ipot  les  qu^tne  ê«s 

jfiu monde  qui  fuivirei^  lam> 
motion  de  Thomme  t  fiûva«r 
Jes  Poètes.  Ils  ont  placé  f  âge 
d'or  ions  k  xègne  de  Sacutr 
lie,  pendam  lequel  M  vit  so- 
gner  fur  la  terse  PinnoceMe 
de  la  jufiice  s  alofs ,  difent-ils, 
la  tcffe,(àBS  avoir Wbii^d'di- 
tfc  cultivée, pioduifi>it d'elles 
même  tout  ce  qui  eft  néce£- 
iàice  de  utile  d  la  vie  ;  des  fleu- 
ves  delaif  de  de  miel  couloieot 
de  toutes  paru.  Dans  le  fièdc 
d'argent  les  hommes  commen- 
cent à  être  moins  heureux  dt 
moips  juftes.  Dans  l'ige  d'ai- 
lain  I  ils  deviennent  mS:hans  ; 
mais  leur  maliœ  ne  &  déclare 
puvertenoent  que  oans.  l'Âge  de 
jEnr.  Tout  cela  ne  veut  dire  aur 
oe  cholè,finonque  leshonunes 
dégénérèrent  de  hnir  premièxc 
innocence,  dclèpervjertirentpax 
degrés.  Abis  tout  ce  fyft^ne 

*  &  Ibutieot  mal  dans  les  idées 
poétiques  :  car  dés  le  fiéde  d^ 
«Saturne,  qtû  eft  leur  &ge  d'or, 
on  voit  les  guerres  &s  plus 
6ng*»a»g  de  les  crimes  les. 


itOB 

l^tté  ^Skmai,  Sattmie  Uottii 

même!  diécf^Ké  par  fi>A  fil^l^ 
fitet ,  et  céioAid  it.  à^  (e  êitls»i 
àte  eoTttH  t<M]te  fa  Ëûnille 

AGSL  AUS ,  fils  ^'ttecttfe 
&  d'Omphaiei  Ceft  dé  kri  <|ife« 
Fôn  fak  d^cèadve  Gréfus?. 

AGENOR,pèrcdeCa4i 
ftiu»,â:oit  Sis  <ie  Nepfuûeir 
^  Lybie.  Le  Dieu  etit ,  dé 
cme  Lybâe  i  deux  fik ,  B&xà 
Se  AgéftOT)  AgénOT*  qui  rè** 
pâ:  en  Pkéiùcie,  éjoufa  Thé' 
lépâifa  y  doue  il  eut  trois  fis  ? 
Cadnms,  Phcniic  fitCilix,  «C 
une  fille  nominëe  Europe.  Ju-^ 
jîter  ayant  enlevé  celle  -ci  ,^ 
Agénor  envoya  (es  trois  fil9 
ia  ehercher ,  avec  dé^n^s  de 
^epaioîoe  à  (à  Cour,  fans  y 
tamener  leur  (œur.  Aucun  des 
trofs  ne  l'ayant  trouvée,  il§ 
ëTexilèrent ,  &  s'établirent  en 
dHfèrens  pays^  VûjétCàdintts,' 
Europe^ 

AGEl*ORr A,  Dketté 
que  les  Rdniaiâsi  invoqûoil^se 
l^ur  avoir  du  courage.  C'étoitf 
itc^  ia  DèsSk  àt  ritiduMei 
d'oàelieétoit  appelliteSrrweftL 
On  loi  oppo(cit  raoufftr»  ou  Itf 
Déeflc  dé  la  parefiè.  Voye» 
Fàcana ,  Mureea^ 

AGERONIA  ou  Ah^ 
<{£iiONiA,Déef[ê  du  Slen^ 
ce,  que  les  Romains^  ikivo-» 

3 noient  pour  apprendre  farl 
e  fe  taire  à  propos.  On  la^ 
hiCoii  préfider  aux  C>n(eils, 
parce  qu'il  y  faut  du  fecret: 
S»  fite  &  célèbmt  tous  k» 


11  Déiteitalre.  Mais  une 
diofe  ieinA«|iiabk  tû  <pê 
<me  Déeflé^rn'sKydmpoiât  dé 
ten^e  particvliet ,-  t^k  & 
Ustue  cBsm  le  teiApSe^  de  la 
E^édTe  Vobpia ,  cw  Vohip«& 
Qtiefigniie  cette  alliance  d« 
Silâice  &  delà  Volupté  ?  Poit* 
être  vouloit^n  mairqiier  paâH 
B ,  que  <sel^i  qui  fçsbc  fè  tatre^ 
s'épargne  beaiïcoup  de  clka>' 
gtiif  f  U  §è  procoie  bien-  da 
lepos  Se  du  contentemeÂt.  N« 
fi;roit-<e  paS  a^tfi  que  le  myC« 
fértef^l'allâiloniiement^u^û^ 
fir  ?  Les  monumens  leprâèû-' 
tent  cette  divinité  fotts  la  figtz« 
te  d'une  femme  qui*  porte  qq 
doigt  i>  k  boocàe.  Ses  fiacue^ 
fimt  miefqiiefois  chargées  de 
^mbolesl  il  y  en  a  une  qtà 
porte  fur  la  tète  le  boil&au  do 
Sérapis ,  SA  ûsox  à  la  main  laf 
maflue  d'Hercule  ,  pendant 
qp^eilé  a  î  CsB  eècés^  les  boiH 
nets  de  CaeAoi^  Se  de  PoUuy.  Il 
y>  en  a  une  auae  qui  a  une  ba^* 
gue  à  la*  main  droite ,  qu^éile 
porté  i  h  bouche,  comme 
fi  eMe  vouloir  s'en  fervir  pouf 
la  cadiecer.  Voyez  Harpocra^ 
te^  Tachu ,  Silence.  Les  Ro* 
mains  affligés  de  l'efquinancie^ 
eurent  recours  à  la  Déeflè 
Agéronia»  Se  en  &re!nt,  dit- 
On^,  bientôt  délivrés  >  ce  qui 
diMma  Ineu  aux  facrifices  qti4>il 
lui  oâirit  depuis  régulièrement; 
Mais  en  cette  occafion ,  Agé- 
ronia  étoit  regardée  comme  la 
Déelft*  de  la  Pàtienc^  Voyea 

C»»  • 
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AGESILAUS,  c'tÀ 
waS  que  s'appelloît  le  Diea 
Flucon,  avant  qu'on  lui  eâl 
éonné  ce  nom.  Voyez  Platon, 
AGIDIES,  nom  qu'on 
éoDooic  auT  prêtres  de  Cy* 
b^Ie  ,  comme  qui  dirait  , 
joueun  de  gobelets,  (âifcun 
de  ces  tours  de  paflê -paflë  , 
pour  avoir  de  l'areenc.  Voyez 
Gidles  &  AKfdgSlet. 

AGLAIA  ,  aom  de  U 
plus  jeune  des  trois  Grâces , 

Sii  epoufa  Vufcain.  Voyez 
races.  C'é»it  aufli  le  nom 
de  la  mère  de  Melampus.  V. 
Melampus, 

AGLAOPHÈME.nnc 
ies  Sircaes,  Voyez  Sirènes. 

AGLAJRE  ou  Agrsule, 
ëioit  fille  de  C^rops ,  Roi  & 
fondateur  d'Athènes.  Elle 
avoit  deur  Taiursi  HetTé  & 
Pandrofe.  Minerve  avoit  ca- 
ché Ericktbonius ,  après  Ql  naïf' 
fance ,  dans  une  corbeille  qu'el- 
le donna  à  garder  à  ces  trois 
Pcincefles,  avecdéfenfès  d'ou- 
vrir la  corbeille ,  &  de  qlier- 
cher  i  connoitTe  ce  qu'elle  ten- 
f^moit.  Herfé  Su  Panirofe  fuir 
virent  exactement  les  ordres 
de  Minerve  ;  mais  Aglaure  ne 
piK  contenir  fâ  curiolité  i  elle 
le  môcqua  du  fcrupule  de  Tes 
fcBurs  ,  ouvrit  la  corbeille,  8c 
itouva  l'enfant ,  qui  avoit  les: 
pieds  en  forme  de  ièrpens. 
Minerve  ,  pour  fe  venger  de 
fon  indifcreiion  ,  alla  uouver 
l'Envie  ,  qui  rendit  Aglaure 
jalouTc  de  iiciic  fa  Ca\a, ,  diïof 
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MeKdte  <toit  arnsmetn.  Un 
jour  qu'elle  Toolut  einpichex 
ce  Dieu  d'entier  dans  I  appar- 
temcDt  de  fa  tnaîtreflc ,  il  la 
frappa  de  lôn  cadnc^  &  la 
changea  en  rocher.  Aglaure 
eut  cependant  un  temple  après 
fa  tnon  :  à  Salamine  ,  on  ^- 
blii  en  fon  honneur  une  d^tef- 
tablc  coutume  d'immoler  tous 
les  ans  une  victime  humaine. 
On  çonduilbii  cette  infortu- 
née vJâiine  dans  le  temple  ; 
&  aptes  lui  avoir  fait  niie 
trois  iois  le  tour  de  l'autel , 
Je  Prêtre  lui  paffoit  une4ance 
an  travers  du  corps  ,  Se  la  (ai- 
lôii  poner  il  l'inftant  fur  im 
bûcher.  Dcphilus ,  Roi  de  Chi- 
pre ,  abolit ,  du  temps  de  Sëleu- 
eus ,  cetho^ible fâctifice,  &  le 
chai^ea  en  celui  d'un  bŒu£  V. 
ÊricArodiuj,  Herfé,J'androfi^ 
AGLIBOLUS.Dieu 
ie%  PsImytènieDs ,  fous  le  nom 
duquel  ils  adoroient  le  SoleiL 
Ils  le  rçpréfèntoient  avec  la 
figure  d'un  jeune  houune  vê- 
tu d'une  tunique  relevée  par 
la  ceinture  i  enlbne  qu'elle  ne 
defceiul  que  jufqu'au  -  dcfliis 
du  genou,  &  pai-^lTus  une 
efpèce  de  manteau  ,  tenant  de 
la  inain  gauche  un  petit  bàioa 
Ëùt  ea  fonne  de  rouleau.  Hé- 
rodien  dit  que  la  âgure  de  ce 
Dieu  étoit  une  groflè  pierre 
nmie,  par  enbas,  &  qui  fè 
terminoit  en  pointe  ;  ce  qui 
délignoit  le  Soleil ,  parce  qu  il 
eft  rond ,  Se  que  le  ièu  fe  ter-~ 
BÛne  touioiiis  en  poia».  Il  «^ 
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imcofe  teprâencé  fous  Qâe  Mf  donn^  a  Janoç  ^iztis  les  fètesî 

ôie  .virile,  avec  les  cheveux  Agonalçs  que  l'on  célèbroit  en 

£ifôs ,  ayant  une  figure  de  la  Con  honneur.  Cétoit  aufli  le 

iLune  '  fiir  T^paule ,  des  cothur-  nom  d'un  Dieu  particulier ,  'qiy 

lies  aux  pieds ,  &  un  javelot  en  prëfidoi^ .  au^  puions  en  gé- 

inain.  On  dit  que  c'eft  du  nom  néral. 

de  ce  Dieu ,  que  rEmpcreur  A  G  OR  iE  U  S ,  furnonr 

Elagabale  avoit  pris  le  fien.  que  les  ^^cédjémoniens  donr 

Y oy et  Malachbdus.               '  noient  à  Mercure,  comme  pour 

..  AGONALES,  fêtes  dire  le  Mercure  rfumûrcA/j/o-" 

înftituées  par  Numa  en  l'hofr-  renjis  ,  parce  qu'il  avoit  une 

iieur  de  Janus  :  elles  fe  cëiè-  ftatue  dans  le  marche  de  Lacé-' 

broient  trois  fois  Tannée  ;  le'  dcmone ,  êc  la  ftâtûe  portoiif 

iii  Janvier  >  le  ^i  Mai  &  le  cntrp  fes  bras  Baçcjbus.  enfant;? 

HZ  Décembre.  Ces  fiâtes  6ir^tf  II  en  avoir  tmé  aiitre',  fous  le 

ainfi    nommées  à  ^ûStAi^  méme.nQxxi •..â.Phat^s ,  of 

combats    qui   les-  aecèmpa-  Achaie.  Paufentas  dit  qu'elle 

Ï noient.  -Agon  en  grec  figni-  lendpit  ^cs  oracles  y,  qu'eller 

e  Combat.  Ovide ,  dans  les  étoit  de  mâibre ,  de  médiocre 

FaiVes  ;  y  donne  une  autre  ori-  grandeur  ^d^  figure  quarrëe  »  £ 

gîne  :  il  dit  que  le  mot  Ago*  debotit  l  tene'^ians^pièdeftal.  ' 

eft  latin ,  pour  ag<Mte^ii  ^<ziik  '  A  G  R  A  t  N^oni ,  d'uçi  des 

ne  y  ferai-je ,  parce  que.  le  fit-  Titans ,  fuivant  SànehoniatonL* 

crificateur  ,  jprct  »à*  frappet'  îa:  H  fignifie  Champêtre.  ' 

Tidtime ,  qui  étoit  ucT  bélier ,'  AGR ANKS ,  AcRiAwiEy ,' 

crime  aux  afliftànâ  j   agén\^^  AçRickies  ^  fête  inftituée  ç 

comme  pour   demander;  leiHf  Argos  en Thooneur' d'une  fillc^ 

con(êntemen(.  On  appelle  aufl?  de  JProctis:  Hiitarquè  décrit' 

ces  fêtes  vf^o/ii».  âinfî  cette 'fête.  Les  femmes  yj 

A  G  O  N  A  U  X ,  '  fum6n%  cherchent  Bàçchùs  ;  8f^  1er 

des  piètres  Saliens.  Il  y  avoir  trouvant  psçi  ^  elles  ceilçioKirsr 

douze  Saliens  Agonaux.  '       .  pourfuites  ^difenf  qu'il  sWic^* 

AG ON I ENS , e^îetiV  ûté  perdes Wufes  r  eHes-fou^ 

les  Dieux  qu'on  iàvôquoit,'  peht  enfèmble ,  ^  après  le  re-' 

lorfqu'il  s'agiflôit  d'entrepren-i  pas  fe  prppo&nt  des  énigmes*' 

4re  quelque  chofe  impotcsmtey  Myftère  qui  fignHioit  que  l'é-* 

ixL  verbe  Ago.          '  -  *       -  '  rudition  &  leisr  Mûfes  doivent 

•  '  A  G  O  N I O  S ,  noni'  don-*  accompagner  la  bonne  chère  > 

né  à-Mercme ,  parce  qtfil  pré^  Se  (î  fi vreflê  y  fiirvxent ,  6  fti-* 

itdoit  aux  jeux  Agonaux ,  aont  reur  eft  cachée  par  les  Mu(è^ 

en  le  faUbit  inventeur.  qui  la  retirent  chez  elles  ^ 

AGONIUS  ,  fomofiv  c'eft-i-dirc »  qui  en  réprimcns 

Civ 
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l'ett^  Cetxe  fête  &  cflibwit  dnikiit^  M  Pi>^atat,  fi»'«n 

h  Dtm ,  <Se  9a  t'y  coiuffoic  de  bocoU  ea  piqcellîoa  îe  ^jotut 

liene^  -  '  de  &  Aie  dvw  luw  nidie  (»Hr; 

AGBAULE.  Vojie»  wnp.fur  un  cluniM  traîoié 

AsLAULf.  ~  vu  didueas  anùnïiur. 

A'GRAUtlES,  fêtes.        AGROTÉS.eft^uflî  I« 

aipfi  nonuf»^ ,  puce  qu'elles  ifoiq  qup  Saachaauwa  daoBa 

de^oleoi  iéui  inUmicion  âuf  ai)  fécond  des  TiiuK  ,  car  U 

Agiotes,  peuples  de  l'At^juje  n'en  compte  qqedeuz.  ^lO? 

4e  la  Tiibu  £tcû:liéide,  ^  t^  fignifie  ieLaboioeur.Voy. 

avoient  piisleiii  nom  d'Aglau-  AgraU 
reouA|iiile.Cei(eareftct        A  GUI  L'AN  NEUF« 

lèbioit  ed  l'tonoem  de  Mi-,  ce  nwt  vîtnt  d'une  ancienm 

nerve.  .  ^roeçltipçn  des  pntydt^  '.  If  s 

AGR'EySifunic^d'At  ^t^»   ntlpieot  ati  mois  da 

AGRIONIES.  Voyea,  mpi*  iâcïif.cueiUwIe  Gui  4a 

Ag&amies-    .      .       ,  à?èw,  Gf  oui  le  Ampil  ^*eQ 

ACrKÏUS,Bn4f^GçatiS  beaucoup   de    folenuût^  r  le^ 

Jjt   aitaquàxni  Jwxct  :  Ic&  devins    marchoient   tes    pte- 

ar^ues  lui  ôtàcntl»  vie.  miera ,  pitonowt  des  cajatî^ue» 

A^^P'^ÉBEifomom  ic&Kt  hymoes en rhoi;meiM 4q 

que  l'on  donna  à  Diane  ,  parce  \taixi  Divinité  :  enfiiite  veQoil 

qu'elle  iloii  couiours  dans  les  ud  hén^i  le  caducée  e9  inaini 

ûiamps.  On  oSvxx  tous  les  fuivi    de  itoU  Dcaydes  (jui 

am  A  la  Diane  Agtoi^ie  4  maiclipifnt  de  &oiH>  ponapt 

Atb^es,  un  facrificc.dansl»  les  çK^fes  néccSiûics  Ppiu  la 

quel   on  immoloit  cinq  cen^  Liçtifice.    En£n  paioi^C   le 

cbèvMs.    Xirq.ofttLCOi  rappone  Prince  des  Druy4çs,  accon^ 

rinAjmtion  de  cç  rauiocc  3.0,  ffi^i  dç   toyt  le  peuple-,  il 

TonJBc  fijêat-lcs  Athéniens  ^  ^P9j^  fiit  le  çt£oo  *cou^ 

d'iflPolcr  i  cèrie'DéelTc ,  auT,  poit  le.  Çjji  ^vcc  une  f«lûUa 

^t  de  chèvncsquiU.^uioieni^  d!-»^.  te;  »ufiç;  Dn^dc«  le  le- 

W  de  Petfcsi  mais  ijs  en  &^  ^eyoj^  %VQC  lelpeAi  Sf  lt| 

ïenc  iin  tel  c^niagc  qu'il- tiit  pTenùç^jçi»  delVi^ol^diA 

impoilitile  d'accompV  le  tob^  9i;bwil<4^  pWple  cowpç  upft 

^  Ea.  lettre  :  ce  ^  Les  oblige^  chol^  fainte ,  ea  ciiani  A^gMlk 

de  ^iie  un  d^cni ,  pu  ieijiieL  Uaa'  nenf,  f(m  VUUUKCi  1» 

ils    s'cngageoieat    d'immolé^  nPHVçlIe  îwpée. 
totis  les  ans  clnq^  cous  qlu;viet>  AGYRTES,  lïiiiDon 

çû  fou"  honneur.      des  Galles,  prètiies  de  Cybcn 
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htitts  «  tfA  Ibat  4es  tenn  4tt 
pflerioirey  pour  atmpef  de 
Vaigent.  C^toit  lûn  le  pett 
fimmige  q^io  jou»iait  ces  mi» 

AJAX»  ^  d'Oil<^» 
^t  Roi  ck^  Loerien^  d'Q* 
ponte.  Il  é<|uipa  «juanive  vai& 
&aux  pour  le  fiège  deTfoye:  ^ 
parmi  tous  les  Grecs  »  il  n'y  «i 
avoit  point ,  dit  Homère  >  qui 
&  fèrvit  mieux  de  la  lance) 
jpfijues  -!  là  ^-on  loi  donnoii 
trois  mains  >foui  marquer  qu'il 
^toit  fi  zi^de  9  â:  remnoit  les 
mains  avec  tant  de  deztéricé^ 
qu'il  paroxSbic  en  vkùx  trois. 
VÀoit  un  BrÎDCe  biare  Se  in» 
trépide ,  mais  iSer  &vbErataL  La 
nuit  de  la  pxife  de  Tvoye,  ayan» 
naavi  CafEindre  dans  le  tem« 
|>le  de  Minerve,  od  elle  avoic 
cru  troiçye£«n  vS/ie^/û  hii  fi» 
irioleace  :  iiÇuxe  qui  révoltai 
eonGKC  liu  1^  hommes  &  les 
Sdei^x.  lUyfiê  voukÂt  qu'an 
ie.  lapidât;  dt  TdritaUemetic  oo 
Vauxoît  £ûCy  s'il  nfaw>ic  o&rc 
de  s'en  pui|gci:  pa»  fcRnenc  » 
il  di&it ,  pout  £l  iuftificadon^ 
qu'il  avoit  à  la  véôBBé  arraché 
cette  Princeijk  dxt  fimulacre 
de  la  DéeBk,SG  Tavoic  enlo» 
yée  du  temple:  mjiis  il  (btt«* 
tenoit  qu'il  no.  Tavois  poine 
TÎolde,  6c  queQefiic-AgameBEH 
90n  qui  &i:épaiidrt  oê  inaa« 
"vais  bniit.^  aoa  de^pouvois 
garder  Caffiuidre^dont  il  s'é<» 
unvCùû,  6c  que  lui  Ajaxvé-^ 
clamoic  oomme-;.  le  pnxmeK 
tça^auf»  Qttoi^'il  ea^ibit. 
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IGtMrreypottr  venger kpto» 
faaatkn}  de  k»  temple,  ob- 
tint de  JttpÎMf  qu'il  lui  Isûfr 
ùi ,  pour  quelque  temps ,  la 
dif|x>ntioa  de  fes  foudres ,  9l 
de  N^aine>  qu'il  lui  piêtât 
tous  fes  orages.  La  tcm^te 
fut  des  plu9  horribles  ;  Miner- 
ve lançoi^  la  fendre  à  tons 
momens  ,  &  imt  le  vaiflèaa 
d'Ajiffi  ea  fett  ft  en  pièce»  ; 
to^te  fa  Hoce  fut  (ubmesgée.^ 
Cet  homme  incrépde  ne  laiffiî 
pas  de  A  fimver  fur  les  ro^ 
dbers  Gyréemies  »  &  (f  infitlte» 
les  Dieux ,  difàut  qu'à  s'étoit 
fiwi*é  fldalgré  eux ,  &  par  % 
pmtes  forces.  11  feUue ,  po«é 
venir  â  bout  de  ki  /  TéuaAê 
feus  im  rocher.  Népcunate  i  qui 
caMtidk^  cette  impiété  ^  prit  fott 
redoutable  trkîenc ,  &  en  frap- 
pa la  roche  fiff  laquelle  A  jàae 
étoit  aflk»  La  moitié  et  H 
soche  dcmenxa  ferme  fur  fès 
MKÎires  \  de  l'ïHitre  nioitfé  f^ 
détachât-  comme  une  ixionta* 

ri  y  tomba  dans  la  mer ,  6t 
précipita  avec  elle  danft 
dS'abymes.  Virgile  doime  ce- 
pvodaiW  à  Minerve  toute  la 
gtoiie  de  cette  mort  Elle  la 
perfa»'^^41 ,  d'un  coup  de  foii^ 
étti  &  loffqu'il  étoit  prêt  d'ex« 
pirer ,  elle  l'enleva  dans  uji 
tourbillon^  &  le  fit  tomber  fut 
la-  pointe  d'an  rocher ,  od  il 
isAa  attaché.  On  dît  qu'il 
avoit  tellement  apprivoifé  uni 
ferpem  long  de  quinze  pied$  ; 

Îtt'il  s'en  fàifbit  mivre  comme 
*4ia<hi€&  i  il  le  fiûfoit  mangea 
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à  fa  cable.  Nous  avons  une 
Tragédie  Françoifè  far  la  mort 
d'Ajax ,  par  le  lieur  de  la  Cha- 
pelle ,  donnée  en  1 68 5  >  &  un 
Opéra  des  Amours  d'Ajaz  Se 
de  Caffandte,  par  Meneflbn» 
donné  en  171^. 
.  '  Minerve  ne  fiic  pas  contente 
de  la  vengeance  qu'elle  avoit 
exercée  fut  Ajax  lui-même» 
çlle  la  continua  pendant  plu- 
jieurs  fîècles.  Peu  de  temps, 
^rès  fa  more,  la  pefte  ravagea 
ion  royaunae.  L'Oracle  con- 
fiilcé  répondit  que ,  pour  ap- 
paiièr  ce  iléau ,  u  falloit,  cha- 
que année  ,  envoyer  pendant 
siille  ans  4  deux  âUes  Locrlen*- 
nes,  tirées  au  Cott  »  pour  fer- 
vir  la  Déeffe  dans  Coa  temple 
de  Troye  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Elles  etoient  obligées  de  (è 
déguifer ,  de  d'atriver  au  tem- 
ple J^  nuit ,  6c  par  des  d^emins 
Retournés,  pour  éviter  d'être 
xençontrées  par  les  Troyens. 
Dès  qu'ils  fçavoient  que  ces 
inalheureules  victimes  étoient 
en  route ,  ils  chercboient  à  les 
fuiprendre  >  les  maflacroient, 
&  après  les  avoir  bnllées  y  en 
jettoient  les  cendres  à  la  mer  { 
&  il  falloiif  que  les  Locriens  en 
fubUicualTeut  d'autres  a  celles 
qu'on  avoit  ainfi  &it  périr.  Cel* 
les  qui  échappoient ,  etoient  ocr 
cupécs  dans  le  temple  aux  mi-; 
niflères  les  plus  vils  &  Ips  plus 
pénibles  ron  leur  rafoit  la  tête^ 
ônles  habilloit  d'une  méchan- 
te robe ,  &  elles  avoient  les 

pieds  nuds.  Au  bout  d'uu  crès^ 
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loi^'^mps ,  les  Locriens  cni^ 
rent  que  les  années  fixées  pas 
l'Oracle  étoient  accomplies , 
&  cédèrent  d'envoyer  des  fil- 
les. La  famine  »  qui  les  défb- 
la  y  leur  fit  reprendre  cette  cou- 
tume qui ,  au  rapport  de  Plu- 
tarque ,  n'avoit  pas  ceflfé  fore 
long-temps  avant  luL  Voyex 
Canàndre* 

ïcs  Locriens  avoient  une  û 
haute  opinion  de  la  valeur  d' A- 
jax ,  que ,  même  après  fa  mort^ 
ils  laiifoient  dans  leur  ordre 
de  bataille  ime  place  vuide  , 
conune  fi  ce  Prince  devoir  iâ 
remplir.  Dans  le  combat  qu'ils 
eurent  contre  les  Crotoniates^ 
Autoléon.  voyant  dans  l'armie 
ennemie  un  endroit  dégarni  ^ 
voulut  l'attaquer  par-la  «  mais 
il  fut  bleifé  par  un  (pedbe  r  Se 
conune  la  plaie  ne  guéridbic 
point,  l'Oracle  dit  oue  le  Cad 
remède  éroit  d'appaiier  les  mâ- 
nes d'Ajax.  Autoléon  alla  poux 
cet  eSet  dans  l'Kle  de  Léucé» 
od  il  vit  l'ombre  de  ce  héros» 
l'appaifa  &  fut  aufll-tôt  guéiL 
AJAX,  connu  fous  le 
nom  d'Ajax  Télamonien,  étoit 
fils  de  Télamon  »  fils  d'<£acus 
&  d'£ndéïs>:&  avoit  pour  mè-% 
re  Péribée ,  fille  d'Alcathous  ^ . 
fils  de  Pélops  8c  Roi  de  Méga-. 
re.  Un  (èul  Auteur  »  Davès  le 
Phrygien  ^  a  dit  qtfHéfione  , 
fille  <&  Laomédon^  fut  mère 
d'Ajax  :  mais  tous  lés  autres 
Auteurs  font  fouir  ce;  héros  de 
Péribée^j&^qnnent  à  Héfione> 
Tcuccr  pour  fils,  y  oyez  Prf-s 
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JrzM?)  Tâflmonu  Apt^  Achil- 
le ,  Ajaz  Ait  un  àts  plus  Tail- 
laus  des  Capitaines  qui  allè- 
rent au  £ège  de  Ttoye  :  il 
avpit ,  dans  k  cara^lère  ^  beau- 
coup de  reiTemblance  avec 
Achille.  Il  ëtoit  colère  com- 
me lui ,  impatient  &  invulné- 
rable par-tout  le  corps  ,  hors 
dans  un  endroit.  Voici  à  quel- 
le occafîon.  Hercule  ,  ami  de 
Tëlamon  ,  le  voyant  fâche 
d'être  fans  enfans ,  pria  Jupi- 
tej  de  lui  donner  un  garçon^ 
dont  la  peau  fût  aufli  dure  que. 
ecdie  du  lion  de  Némëe,  &  qui 
eut  autant  de  courage  que  ce 
lion.  Auffi-tôt  un  aigle  parut, 
que  Hercule  prit  pour  un  boa 
augure  >  'û  promit  à  Télamon 
un  fils  tel  qu'il  yenoit  de  le 
demander  ,  &  ordonoa  qu'il 
&xt  nomme  Ajax ,  du  mot  grec 
qui  (îgnifie  aigle.  Après  la  nai(^, 
lance  de  l'enfant ,  il  le  le  fit  don- 
ner tout  nud  &  Tenveloppa  de 
la  peau  de  fbn  lion  de  Nemée , 
qui  rendit  AjaX  invulnérable 
par-tout  ,  excepté  à  la  place 
qui  fe  trouva  fous  le  trou  qui 
étoit  dans  cette  peau  i  Ten- 
droit  od  Hercule  portoit  fbn 
carquois  :  on  ïkcSt  point  d'ac- 
cord touchant  la.  partie  qui  fè 
trouva  (bus  ce  trou. 

Une  partie  dominante  de 
£)n  caradère  écoit  l'impiété. 

guand  il  partit  pour  l'armée» 
n  père  li^i  recommanda  de: 
î^indre  toujours  à  la  force  de 
fbn  courage  Tafliflance  des. 
Pieuf  i  f^^  lui  répondit  )ue 
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lesUches  mêmes  font  fou  vent 
vi£^orieuz  avec  une  telle  af- 
fîflance  ;  mais  que  pour  lui  il 
s'en  paflêroit  ,  &  qu'il  étoit 
afTure  de  vaincre  fans  cela. 
Minerve  voulut  un  jour  lui 
donner  des  avis  ;  il  lui  répon- 
dit fièrement  qu'elle  les  gar- 
dât pour  les  autres  Grecs  » 
fans  fe  mettre  en  peine  de  fbn* 
pofle ,  dont  il  rendroit  bon 
compte.  Une  autre  fois  cette 
Déete  s'offrit  a  conduire  le 
char  d'Ajax  dans  la  mêlée  ;  il 
le  refufà  $  il  fit  même  efFacef 
de  fbn  écu  la  chouette  qu'on 
y  avoit  peinte  i  il  craignit  que 
cette  peinture  ne  fut  prifè  pouf 
un  aâe  de  dévotion  envers 
Minerve ,  &  pour  .une  défian- 
^•de.fès  propres  forces.  Se" 
préparant  à  combattre  contrô 
Heâor  ,^il  demande  que  d'au-* 
très  prient  Jupiter ,  ou  tout  bas  » 
de  peur  que  les  Troyens  ne. 
l'entendent  ,  ou  même  tpuc 
haut;  car»  ajoute-t-il»  je  ne 
crains  perfonne. 

Anivé  devant  Troye ,  tout; 
retentit  de  fès  exploits.  Il  com- 
battit plufieurs  fois  contre 
Hedor  fans  en  êtife  vaincu  >- 
il  repoufla  les  Troyens ,  fou- 
tenus  par  Jupiter. même»  qui 
vouloient  mettre  le  feu  à  la. 
flbte  des  Grecs. 

On  raconte  les  caufès  &  les 
circonflances  de  fa  mort  de. 
différentes  façons.  Les  uns  di- 
fent  qu'il  prétendit  qu'on  lui. 
devoit  adjuger  le  palladium» 

s^rès^u'ileiu  iii  coloré  de  h, 
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citadelle  i^e  Tn>ye;ftfa«  te* 
ctefî  de  larBi^  fiyjwt  adj»* 
ge  iUIylTc  ,  («a  coDcatttut, 
S  mmaça ,  dmi  fa  C^N ,  ^ 
tntr  ceux  (]UÎ  lui  avMcm  iâit 
cette  inj.iAice  •  naôs  ^'w  le 
lenJernii  n  oft  le  lioava  iHMl 
dam  fd  tirmr.coavcndecMiK 
dVpdc.  tiIyflTe  ,  foupÇOMié  de 
ed  hoiviickie,  Ptii  b  Am» 
pmmp«riuirnr.  D  JOires  (li(«IK 
(JQC  l.i  n'iic  dfZti  ]ks  jugeai 
avant  <[iiM  y  eût  riei»  de  dé- 
cide ,  &  qut  la  Dtiit  ftÛTiuue 
Ajix  fut  irautfé  roide  m«it. 
Selon  qiiL'lques  auim ,  Aat 
tort  combit  avec  Piris,  «t  it 
tua  fin  ennemi ,  ÎJ  MfW  ww 
blcfTuTc  dont  U  mMTiK.  Sui- 
nat  une  aoctt  tradiiion,  les 
Tioyens  avertis  fa»  un  Ond» 
que  le  fer  ne  po)lT«It  ti«a  Git 
fyn  coT^ ,  Se  que  j  (1  L'os  »oa* 
loic  le  t.iTe  moofir,  il  ^oie 
raccablcr  de  boue ,  le  fircac 

férir  de  cet»  lâfoii.  Mus 
opinian  ta  ^s  conmue  dt 
qu  il  pi'rk  i  l'OCCaÂ»  d«  fr 
querelle  .iv«C  Ulyflc  ,  an  fii- 
jec  des  Tirme*  d'AchiUe,  aux- 
quelles ces  deux  bdios  a.Cji~ 
loient  ^pnïs  f»  moR  ChacoD 

SlaidA  I  j  caiife  devant  l«  <^f» 
e  l'atini*e ,  &  LVtoquœjc» 
d'UlylTe  rriom^a.  Aja ,  fo- 
lieui:  de  cette  ftéfitcacc ,_  & 
tua  lurun  troupeau  qullnwf 
facta;  ^^'iLiiasiiiaiu  que  ^itoif 
Ag.inicmi>ot> ,  Mèiélas  se  le* 
autres  ctiefs  quil^Toienccon^ 
'Tjtnné.  L'n  peii  Tcvena  1  lui. 
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qw  ie  1^  là  «li^;eaBCc  !«■»' 

q«^  ft  tvion^  «D  ridiotlé  ^  if 
fe  Axma  lamoR.  Ceft  lerDJer 
Je  la  Tn^éAe  i*  So[4iode  . 
fet»  te  tkre  <l'i4/«;r  pon^^bner  , 
faïKX  qw  le  poète  repr^fente- 
Ajaz  un  feuét  il  la  main .  oc- 
caoé  i  doanet  1«  Arivièits  an 
bélier  qu'il  avok  pris  foat 
UlySê.  Ofideajowe  que, de 
&a  fang  ,  riiquiT  une  ftetnr 
nmnméc  Hy3c:nie ,  Tin'  laqucl» 
le  on  crait'  voir  le^  deux  ptev 
mièies  lettrée  de  fi»  iwin, 
A.  J. 

Si  -l'on  eo  cMit  quelque* 
Anceiws ,  Ajxt  ne  devint  1»  At- 
xeus  qK  paz  uiv  ttdts  d^a^' 
motir  propre;  CM  onavoie  ni» 
Kuies  les  mesures  pofTiMe» 
pour  adjuger  1«  aimes- d-'A- 
chille  i  fa  forte  de  mérite 
qui,  dans  cène  cooceftation, 
dévoie  être  péffitée.  Agameitï- 
non ,  en^aiiairé  d'un  ddntélj 
qui  ponvoic  avoir  de  lachett* 
les  luttes ,  avait  ha  appeller 
ta  Om&il  les  prifomiei» 
Tioyens ,  pour  teiu'  demandée 
«i  des  deux ,  on  d'Ajax ,  ott 
^Ulyilè  avoit  &it  le  plas  do' 
mal  aux  Timess ,  H.  qu'il* 
«voient  régoadw  que  c'étoit  \a 
dernier.  Ce  Général  cnvoy» 
au(E  des  elpioas^jixMif  apprciw 
dre  ce  que  les  Troyens  va- 
m&nes  penfoïem  de  la  valeuï 
de  ces  dem  Capitaines ,  te , 
fiu  leor  rapport ,  il  adjiw 
gea  i  UtyÇe  les  aimes  d'A- 
ohtlle. 

Ajax  fat  oMuti.!  lei-a» 
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Sigée  ;  d!ft«ms  «  fur  le  pVPr 
«PAi^ire  ^  Rtet^  >  ce  f lit  un 
lies  nesnbeiluK  ^a'AlesaQàfe 
vmiluf  vù\x  ^  lioDQKi,  Quand 
H^iacQ  4  <Ut«  fftP  $  •  Uv.  1 1« 

Sue  ce  héros  fut  privé  M$ 
ottieurs  fiuiébf es  «;  U  »  &it  al- 
Ittiiofi  à  cet  ioâdem  deh  Tm- 
gédte  de  Sophocle  ,oii  le  poër 
te  (eiat  ^'Agacaenmon  &e 
VQuloit  fôixu;  qit'oa  eoteiiftt 
le  coip«  d' Ajtv  •  majfi  que  eo> 
pendant  U  aipoit  cédd  aaïc  i&& 
oiioes  dtt  TeueecL 

Ceft  efiop»  uoe  qn^io» 
entre  Mythologues  »  de  (f  a- 
voir  fi  le  <;Qfps  d'Ajax  iÎK 
ImvU.  Ceux  qui  font  pour  la 
négative ,  pféteikdeot  que  Calr 
chaf  déclaKi  que  la  J^^^^ 
fM  fbui&oit  p»s  que  Ton  btâ'r 
lât  ceux  qui  iè  tuoiem  eux^ 
mêmes. 

Tous  les  Grecs  lui  reodi- 
lent  les  boimears  divins  aprè$  (à 
mon  :  une  des  tribus  d'Atbèiles 
prk  (on  nom  ;  ^  les  honneurs 
qu'ils  décemèfent»  tant  à  lui, 
qu'à  Euryface  fon  fils  »  fub«* 
liftoicnt  encore  du  temps  de 
Faufanias,  On  éleva» à  Ajax, 
im  temple  à  Salamine»  &  tour 
ce  la  Nation  Grecque  l'invo- 
qua quelque  temps  avani^  la 
bataille  de  Salamine,  âc  lui 
^oniàcra,  comme  une  partie 
des  prémices  deftinées  auy 
Dieux ,  Tun  des  vaifleaux  que 
l'on  prit  fur  les  Per&s  dans,  cette 
mémorable  journée. 

On  a  conté  quelques  avaie 
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.M'es iQmic;uleuiês  to«cham  Cm 
tombeau  :  on  a  dit  qu'UlySè 
4yanl  fait  iiiMifrage  fur  les  co- 
pies de  $icile,  peidiç  eair'autMs 
les  armes  d'Achille  >  &  qu'a** 
fris  le  |iaufrage«  la  tempête 
les  poKia  ittf  k  tombeau  <r  A* 

1}  eut  poui  femme  TecmeC^ 
&,  dont  il  eut  pour  fils  Eury* 
facès^  On  lui  donne  eacoie  ua 
autre  fils  nommé  Achantide. 
qu'il  eut  d'une  concubine  nom* 
foée  Glauca.  Voyez  Ackânxi^ 
4€ ,  EwySàch.j  GlaucM ,  Tcc- 
«ejje. 

Tous  les  Auteurs  qui  et 
ont  parl^  »  lui  donnent  une  tail> 
le  gJ^aQcefijue. 

raufanias  dit  qu'un  Myfien 
lui  avoit  raconté  avoir  vu  près 
de  la  mer  le  tombeau  d'Âjaxi 
^  que  »  pour  lui  marquer  la 

frandeur  de  la  taille  de  cp. 
éros ,  il  l'avoit  alTuré  que  la 
rotule  de  fes  genoux  étoit  com- 
fipe  les  ^ets  dont  fè  (èrvokat 
les  jeunes  Athlètes  aux  jeus:. 
«lympiques.  :  or ,  on  f^ait  que 
les  palecs.  étoient  três-gnuki^ 
PhiloArate  dit  qu'Ajax  avoit 
onze  coudées  qui  font  dix-(è|C 
pieds  de  hauteur.  Tout  ce  qu'on 
peut  conclure  de  ces  exagéra^ 
tic^ns ,  c'eft  qu'Ajax  étoit  d'it- 
ne  grande  taille 

AJAXTIES,fttcsqa'oji 
célébrait  à  Salamine  en  1  hon- 
neur d'Ajax  ,  fils  de  Téla* 
ition. 

AICHÉÉRA^nndtt 
ftpt  Okia  célefles  ^  que  I9 
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Aral>es   adoroient,  félon  SI 
d'Herbelot. 

AIDONÉE,Roi<l'Epi. 
re,  vivoit  du  temps  de  TWfic, 
cinquance  ans  environ  avant  la 
guerre  de  Troyc.  Comme  il 
tàiCoit  beaucoup  travailler  aux 
mines  de  fon  pays,  &  que» 
pour  aller  des  autres  contrées 
de  la  Grèce  en  Epire ,  il  fal- 
loit  pafler  im  fleuve  nonamé 
TAchéron  ;  on  a  fbuvent  con^ 
fendu  ce  Prince  avec  Plutoa 
L'Epire  qui  étoit  un  pays  fort 
bas ,  par.  rapport  au  reJfte  de 
la  Grèce ,  a  été  prifc  pour  Ten- 
fer  même.  C'eft  cet  Aidonée 
qui ,  (êlon  quelques  Auteurs, 
enleva  Profèrpine  ,  parce 
qu'elle  lui  avoit  été  tcfafée 
par  fà  mère;  &  comme  ce 
Prince  écoit  (buvent  confondu 
avec  Pluton,  les  poètes  ont 
mis  l'enlèvement  de  Profèrpine 
fin  le  cotp^te  de  ce  Dieu. 

AIGLE,  oifèau  confà- 
cxé  à  Jupiter ,  depuis  le  jour 
qu'ayant  confulré  les  augures 
dans  ride  de  Naze  ,  avant 
d'entreprendre  la  guerre  contre 
les  Titans  ,  il  parut  un  Aigle 
qui  lui  fut  d'un  heureux  pré- 
fage  ;  il  le  porta  toujours  de- 
puis dans  Ces  Enfèignes.  La  fa- 
ble a  dit  auflî  qu'un  Aigle  eut 
foin  de  fournir  à  Jupiter  du 
neâar  pendant  fbn  enfance  > 
&  pour  l'en  récompenfer ,  le 
père  des  Dieux  plaça  cet  oi* 
leau  parmi  les  aftres.  L'Aigle 
Te  voit  ordinairement  dans  les 
images  di^  Jupiter  y  tantôt  au 
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tfîed  du  Dieu ,  tantôt  tenant  la 
Ibudre  de  fès  ferres. 

AIMÊhTÉ ,  Dame  Troyen- 
ne,  qui  mérita  les  honneurs 
héroïques  dans  la  Grèce,  elle 
eut  wèmt  un  autel  i  Athè- 
nes. 

A I R ,  les  Grecs  adoroient 
Tair ,  quelquefois  fous  le  nom 
de  Jupiter  ,  qu'ils  prcnoienc 
pour  1  aur  le  plus  pur  ou  !'£- 
tfaer ,  quelquefois  fous  le  nom 
de  Junon,  qu'ils  prenoient  pour 
l'air  greffier  qui  nous  environ- 
ne :  8c  auffi  fouvent  ils  en  fai- 
fbient  une  divinité,  particulière 
à  laquelle  ils  donnoient  la  Lu- 
ne ]K>ur  femme ,  &  la  RofSe 
pour  fille.  Fable  phylîque  qui 
n'a  pas  befbin  d'explication.  Il 
y  avoit  des  divinations  par  le 
moyen  de  l'air,  qui  Ce  faifbienc 
t>u  en  obfervant  le  vol  des 
oi&aux  &  les  cris  de  quelques 
animaux  ,  ou  à  loccaiion  des 
météores  &  des  comètes,  o« 
fiir  rin{pe£Uon  des  nuées ,  ou 
en  examinant  de  quel  côté  ve- 
noit  le  tonnerre.  Ménélasydans 
l'Iphigénie  d'Euripide ,  attefle 
l'air  tànoin  des  paroles  d'Aga- 
memnon  ;  mais  Ariftophane 
£iit  un  crime  â  Euripide  de  ces 
ferment  par  TAir.  Voyer  Di-- 
vinarion* 

AIRES,  fïte  qu'on  célè- 
broità  Athènes  en  l'honneui^ 
de  Cérès  &  de  Bacchus ,  en 
leur  o&ant  les  prémices  de  la 
récolte  du  bled  &  du  vin.  Elle 
fe  nonunoit  aufE  Aloès»  Voy* 
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AIUS  LOCUTIUS; 

c*eft  le  Dieu  de  la  parole ,  que 
les  Romains  honoroient  fous 
ce  nom  ,  comme  ils  avoient  un 
Dieu  du  filence  ;  parce  qu*il 
eft  aufli  fage  de  parler  à  pro- 
pos, que  de  fçavoir  (e  taire. 
Voici  conune  ce  Dieu  fut  con- 
nu a  Rome.  Peu  de  temps  avant 
l'arrivée  des  Gaulois  en  Italie , 
on  entendit  une  voix  qui  fbrtic 
du  bois  de  Vcfta ,  qui  annon- 
çoit  que ,  ii  on  ne  rëtabliilbit 
les  murs  de  la  ville ,  elle  fè- 
roit  prife  par  Fennemi  i  on  n*y 
fit  aucune  attention  ;  mais  lor^ 
que  les  Gaulois  s'en  furent 
rendus  maîtres,  &  au'on  les 
eut  chaflTés ,  on  fe  reflouvint  de 
cette  voix,  &  on  éleva  un  autel 
au  Dieu  de  la  parole  ;  on  lui 
bâtit  même  un  temple  dans 
la  fuite  au  milieu  de  Rome , 
au  même  lieu  oii  il  s'étoi(  fait 
entendre.  Sur  quoi  Gcéron  dit, 
au  dixième  livre  de  la  Divi- 
nation, que  ce^Dieu ,  lorfqu'il 
n'étoit  connu  de  perfbnne, 
parloit  &  fè  faifbit  entendre  > 
mais  que  depuis  qu'il  efl  deve- 
nu célèbre ,  qu'il  a  un  temple 
&  des  autels ,  il  a  pris  le  parti 
de  fe  taire ,  &  (t  Dieu  de  la 
parole  eu.  devenu  muet. 

ALALCOM^NE, 
étoit  une  petite  viile  de  Béotie , 
qui  tiroit  fbn  nom  ou  d'Alal- 
comènée,  nourriffier  de  Mi- 
nerve ,  ou  d'Alalcomènie ,  l'u- 
ne Àts  filles  d'Ogygès ,  qui 
nourrit  Minerve,  ou  de  ce  que 
Minerve  y  avoit  pris  naii&iice. 
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Cette  DéefTe  y  avoit  un  ten-' 
pie  &  une  flatue  d'ivoire ,  ex- 
trêmement refpeâés  des  peu- 
ples ;  &  ce  refpeé^  fut  caufè 
que  jamais  elle  ne  fut  ni  for- 
cée ,  ni   pillée.  UlyfTe   étoit 
né  dans  cette  ville  :  pour  con* 
fèrver  la  mémoire  du  lieu  de 
ùi  naiâknce ,  il  voulut  qu'une 
ville  d'Ithaque  portât  ce  nom/ 
ALALCOMÈNÉE, 
fut  père  nourriffîet  de  Miner- 
vc ,  &  mérita  par-là  les  hon- 
neurs héroïques.  / 
.    ALALCOMÈNIE, 
l'une  des  filles  d'Ogygès.Quel^ 
ques-uns  ont  dit  qu'elle  nour- 
rit Minerve;  &  la  qualité  de 
nourrice  de  cette  Déeflè  la  fie 
honorer  après  fà  mort,  fous 
le  titre  de  Déeffe  Praxididen» 
ne  :  on  la  regardoit  comme  la 
Déefle  qui  conduit  les  deflêins 
à  une  bonne  fin  ;  ce  qui  efl 
renfermé  dans  le  mot  Praxis 
iice.  On  lui  immoloit  la  tête 
des  animaux.  Ménélas ,  de  re* 
tour  chez  lui  après  l'expédi'*» 
tion  de  Troye,  lui  érigea  une 
flatue ,  comme  ayant  mis  fin, 
par  fon  fècours,  à  la  guerre 
qu'il  avoit  entreprifè  par  foa 
infpiration.    Elle    avoit  deux 
fœurs  ;  Aulis  &  Telfinie.  Voy, 
Praxididennes» 

ALALCOMÈNIE, 
fumom  de  Minerve.  Voye» 
les  zroh  articles  précédens* 

ALASTOR, nom  d'un 
des  quatre  chevaux  qui  tiroient 
le  char  de  Platon ,  lorfqu'il  en* 
leva  Proferpine ,  feloQ  Cla»t 


fî 
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diea  (fui  ûooinif  le»  Mis  Mt« 
ues  Orphneos,  £tkoA  ic  DyO 
teus  :  QOntt  qui  marquait  i^tu 

Îaelque  choie  de  ténébreux  êc 
e  funefte.  On  donne  aaf&  le 
•ou  XAUjtor  i  certains  e(^ 
prlts  malins  qui  ne  cherckeni 
'  au'l  nuire.  - 

ALABAND.US,foiH 
dateur  d'une  ville  de  ûuâe 
gommée  Alabaada ,  devint  la 
preoiière  divinité  de  lès  ci-» 
tovjens  &  y  fut  honoré  d'u» 
culte  paniculier. 

ALBION  &BoiLGtoii» 
deux  géans»  fils  de  Neptune  » 
contre  k^uels  Hercule  conif* 
battit  ^  &  qu'il  eut  beaOCoup 
de  peiae  à  vaincre  :  il  a^ois 
déia.  épvifi^  tous  lès  traits  f  9t 
il  coiitoit  grand  péril  de  fa  vid 
iaute  d'armes ,  quand  Jupiter 
kti  père  lui  envoya  une  srèle 
et  grofles  pierres  »  dont  Her- 
cule (è  fèrvit  potti  tertaflèr  ces 
géans.  Le  chasw  où  lés  pie»- 
les  tonabàrenty  tut  depuis  ap'^ 
pelle  le  champ  dé  pienes,  cûof 
jNif  lapidtu^  ;  c'eft  aujouid'hur 
Xtfcreiiy  )  petit  pays  dePro^ 
ipence  à  l'embouenuré  du  Ahâ»« 
at ,  qui  a  Api  à  huit  lieues  de 
oircoit  â(  quicift  tout  couvert 
de  cailloux. 

ALBUNÉE.étoitfoot 
enfeod^le  U  nom  d*nn  bois» 
d^uae  foomat  8t  d^une  divi-' 
nité  de  la  montagne  de  Tibun 
Horace  n'en  parie  que  com- 
me d^une  fontaine  :  £r  dommt 
Âlbuneit  ràfonctntit'i  Od.  7^ 
Uh.  I.  Vii^y  comme  d'an 
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Mi  U  fwtot  fetaîisle,  JBm 
tib.  7^¥.  81.  D'Mitics  élxSm 
ont  dit  qu'Albuaée  éioit  U 
dixième  des  Sibylles,  &  ^'on 
llionoroit  à  Tibiir,  âu|ouf->» 
d'hui  Tivoli  »  coaune  tite 
Déeflfe.  Son  fimnlacre  ,  i^ 
ibic-ottt  avoit  été  tionvé  dans 
le  fleuve  Ams ,  tm  livre  à  la 
main  s  d'auties  60t  dit  mie  c'é* 
toit  daas  la  foMaîne  mcoie  dn 
flesve  ;  èc  que  ié-ïà  00  éri- 
gea la  feotaue  en  diviaké  ,  Al 
•n  lui  conficia  tm  bois  âc  mi 
temple,  odelle  rèndil  des  Qra- 
des.  Le  Séaat  de  Rome  hii 
nftitda  dés  ûc^ificel  dan»  k 
Capitole. 

ALCATHÉES^fim 
éu'on  célèbroit  à  Mkéaes  en 
1  hoaoeur  d'Alcatfan^ 

ALCATHOUS,  Oé 
de  Pélops,  fiit  pdre  de  Pér^ 
bée«  femme  de  Téhaaon^deqai 
eile  eut  Ajàx.  Alcaihoiis  ayam 
ééà  ibupçonné^  df avoir  £nt  af* 
jbffiEtier  £bn  fténe  Chrifippe» 
chercha im  a(yle  chea lesMé- 

Suâens»&  époofa  la  fille  da 
or  de  Mégare  »  apiés  avoic 
délivré  le  pays  d'ua  lion  fin 
riens  qâ  y  raifoit  de  grudl 
ravages;  Il  régna  à  Mégase 
après  fbtt  beau^pére ,  &  mérn 
ta  d'y  àse  honoré  comme  on 
héros;  Outre  leS'  monnaiens 
héroïques  qu'on  kd  éleva  ,  il 
eut  encore  des  flhes  annuelles. 
Voyez  Ouifyfe. 

ALCÉË,filsdePerfêe, 
épouxd^Hipponome»  fiicpère 
f AflPf hioian  ft  ayeni  dSHer* 

cule. 
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jcttle ,  qui  en  prit  le  nom  d*Al- 
xdde.  Voy  ez  Alcmêne  9  Amphi- 
triorim 

ALCÉE,  fils  d'Hercule 
&  de  Malis;  c'efk  de  lui  que 
defcendoient  les  Heraclides. 
.Voyez  Hercule ,  Omphale. 

ALCESTE,fiUedcPé- 
lias  &  d'Anaxabie»  étant  re- 
cherchée en  mariage  par  un 
grand  nombre  d'amans ,  fon 
père ,  pour  fe  défaire  de  leurs 
pourfuites ,  dit  qu'il  ne  la  don- 
neroit  qu'à  celui  qui  pourroit 
atteler  a  ion  char  deux  bêtes 
féroces  de  différente  efpèce ,  & 
promener  Alcefte  deflus.  Ad- 
méte ,  Roi  de  Theflalie ,  qui 
étoit  fort  amoureux  de  kPrin- 
ceife ,  eut  recours  à  Apollon  : 
ce  Dieu  avoit  été  autrefois  fon 
hôte  &  en  avoit  été  bien  reçu  : 
aufli  fe  montra-t-il  reconnoif- 
£mt  en  cette  occafion  ;  car  il 
donna  à  Adméte  un  lion  &  im 
(anglier  apprivoifés ,  qui  traînè- 
rent de  compagnie  le  char  de 
la  Princeflè. 

Alcefte  accufée  d'avoir  eu 
part  au  meurtre  de  Pélias ,  fut 
pourfuivie  par  Acafte  fbn  frè- 
re ,  qui  fit  la  guerre  à  Admé- 
te ,  le  prit  pri&nnier  &  alloit 
venger  fur  lui  le  crime  àts  fil- 
les de  Pélias,  lorfque  la  géné- 
reufe  Alcefte  alla  s'of&ir  vo- 
lontairement au  vainqueur 
pour  fauver  fon  époux.  Acafte 
<mmenoit  déjà  a  Yolchos  la 
Reine  de  Tne{&lie,  dans  le 
deffein  de  l'y  immoler  aux 
mânes  de  Ton  père ,  lorfqu'Her- 
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cule  >  à  la  prière  d'Adméte, 
ayant  pourfuivi  Acafte  ,  l'at- 
teignit au-delà  du  âeuve  Aché* 
ron ,  le  défit  &  lui  enleva  Al- 
cefte pour  la  rendre  à  (on  ma- 
ri.   La   fable  dit  qu' Alcefte 
mourut  effectivement  pour  fau- 
ver fon  mari ,  &  qu'Hercule 
ayant  rencontré  la  Mort,  corn-* 
battit  cpntr*elle ,  la  vainquit , 
&  la  lia  avec  des  chaînes  de 
diamant,  jufqu'à  ce  qu'elle  eiit 
confènti  de  rendre  Alcefte  à  la 
lumière    du    jour.  Allégorie 
affez  jufte  :  car  délivrer  une 
perfbnne  prête  à  perdre  k  vie  ^ 
n'éft-ce  pas  l'arracher  des  bras 
de  la  mort?  on  parle  ainfî 
tous   les   jours  fans    fiâion. 
Mais  ce  qui  aîdoit  encore  à  la 
fable,  c'eft  qu' Alcefte  avoit 
déjà  palTé  le  fleuve  Achéron 
avec  Acafte  ,  lorfqu'He rcule 
la  délivra.  D'autres   ont  die 
qu'Hercule  defcendit  jufqu'aux 
enfers  ^  &  en  arracha   cette 
Princeflè ,  pour  la  rendre  à  j^ 
vie.  Ce  fut  dans  ce  voyage 
qu'il   enchaîna  Cerbère  ,   6c 
1  entraîna  fiir  la  terre.  Homè- 
re furnomme  Alcefte  la  divi- 
ne ;  fans  doute  ,  dit  madame 
Dacier,  parce  qu'elle  aima  fbn 
mari  jufqu'à^  vouloir  mourir 
pour  lui  fauver  la  vie.  Euri*^ 
mde  qui  nous  a  donné  une 
Trag«iie,  dont  le  fUjet  eftle 
dévouement  d'Alcefle  à  la  mort 
pour  fon  mari^  traite  autre- 
ment cette  fable,  Adméte,  dit- 
il  ,  fauve   par  Apollon  qui 
avoit  (^rompé  les  Parques ,  en^ 
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^tte  qu'il  ne  lui  ëtoic  plm  U-* 
bre  de  mourir,  fut  contraint 
de  chercher  une  autre  vi£Ume 
de  la  mort  :  tous  Tes  proches 
refufêrent  de  Têtre ,  il  ne  reftok 
qu'Alcefte  :  elle  (è  dévoue ,  8c 
les   Parques  l'acceptent.  Sur 

3uoi  Platon  (  a  )  fait  cette  ré- 
exion  (îngulière  ;  Alcefte  fèu« 
le  eut  le  courage  de  mourir 
pour  fon  mari  ,  quoiqu'Ad- 
siéte  eût  fbn  père  Se  &.  mère, 
que  l'étrangère  furpaflà  telle- 
ment en  amour,  quelle  fit 
Inen  voix  qu'ils  n'étoient  liés 
â  leur  fils  que  de  nom,  & 
qu'ils  étoîent  véritablement 
étrangers  à  (on  ^;ard.  Bûcha-* 
nan  a  traduit,  en  beaux  vers 
latins,  la  Tragédie  Grecque 
d'Alcd):e  ;  nous  en  avons  deux 
Françoifès  ;  l'une  de  la  Gran- 
ge qui  a  paru  en  170^ ,  &  l'au- 
tre de  Boiffi  en  1717.  Alcefte 
a  fourni  encore  le  fujet  d'un 
Opéra  â  Quinault.  Alcefte  eut 
'd^Àdméte  un  fils  nommé  Eu- 
mélus. 

A  L C I DE ,  premœr  noni 
d'Hercule,  qui  veut  dire  fils 
d'Alcée:  ce  ne  fut  qu'après 
qu'Alcide  eut  étouffé  dans  le 
berceau  deux  ferpens  que  Ju- 
non  avoit  envoyés  pour  le  dé- 
vorer, qu'il  fut  appelle  Hef- 
cule,,  c*eft-à-dire ,  la  gloire  de 
Junon  :  comme  pour  marquer 

Îue  les  perfécutions  de  cette 
)éeire  cievoient  le  rendre  re- 
commandable  â  la  poftérité.  Il 
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La  Qtt  Opéra  de  Campiftron; 
nné  en  169^  ,  inritulé  Al'^ 
cide.  Voyez  Hercule* 

ALC;iMÈDE»mèrede 
Jatbtt. 

ALCINOÉ,  fille  de 
Polybe  le  G>rinthien,  êc  fem- 
me d'Amphilocus ,  avoit  em- 
ployé ,  chez  elle,  une  femme 
a  certains  ouvrages ,  moyen- 
nant un  prix  convenu.  L'ou- 
vrage fim ,  Aldnoé  refufà  de 
payer  tout  ce  qu'elle  avoit 
promis.  La  fenmie  pria  Mi- 
nerve de  la  venger  :  ùl  prière 
fut  exaucée  ;  Alcinoé ,  par  les 
foins  de  la  DéelTe ,  devint  fi 
éperduement  amoureufè  d'un 
certain  Xanthus ,  qui  logeoic 
chez  elle  ,  qu'elle  abandonna 
fà  maîfbn,  iès  perits  enfans. 
Se  s'embarqua  avec  lui.  Pen- 
dant le  voyage ,  elle  vit  toute 
la  noirceur  Se  toute  l'inhuma- 
nité de  (on  crime ,  &  fè  préci- 
pita dans  la  mer. 

ALCINÔUS.Roi  des 
Phéaciens ,  dans  l'Ifle  de  Cof* 
cyre  ,  aujourd'hui  Corfbu  , 
étoit  fils  de  Naufithoîis ,  &  pe« 
rit  fils  de  Neptune  Se  de  Pén- 
bée.  Il  époufà  Arête  fa  nièce , 
fille  unique  de  Rhenexor ,  fils 
de  Naufithoîis.  Il  en  eut  cinq 
fils  Se  une  fille  nommée  Nai^ 
ficàa.  Homère  fait  de  grands 
éloges  de  la  mère  &  de  la  fille. 
Le  même  poète  fait  une  an>- 
pie  defcription.du  palais  &  des 
jardins  d'Alcinous  :  jamais  les 
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«iliffes  ti'^ient  fans  fnôx,  8c 
les  fruits  y  étoieat  les  plus 
excellens  de  TunivcTS  ;  on  n'y 
connoiiToit  d'autre  fai&n  que. 
le  printemps  ;  tous  les  poètes 
en  ont  parlé  à  Tenvl  Ils  n'ont 
pas  moins  célébré  la  vie  volup- 
tueufe  des  fujets  d'Alcinoiis. 
Enrichis  par  le  commerce ,  on 
ne  voyoit  chez  eux  que  fètes , 
dan&s  &  feilins  accompagnés 
de  mufique.  Mais  tout  cela 
n'empêchoit  pas  qu'ils  ne  faC- 
iènt  agiles  &  bons  marins ,  & 
qu'Alcinous  ne  (àt  un  Prince 
très-juile.  Il  reçut  ayec  beau- 
coup d'honnêteté  UlylTe ,  que 
la  tempête  avoit  jette  fur  (es 
c6tes ,  (  voyez  Nauficaa  »  )  Se 
ne  lui  cacha  f^oint  que  »  dans 
fès  états  ^  on  «imoit  les  repas  » 
la  mufique  »  la  dan& ,  le  chan-* 
Cernent  d'habits ,  les  bains  8c 
k  lit.  Voyez  Ulyjfen  Voyea 
aufS  Abfyrthe. 
ALCIONE.  V.  Al<yime. 
ALCIP^E,  fille  de 
IMars  y  étoit  aimée  jd^Allyro:» 
thius ,  fils  de  Neptune.  Ally-r 
xothius  ne  pouvant  rendre  fèn** 
fible  fa  maitreflè  »  lui  fit  vio-^ 
knce:  Mars  irrité  contre  ce  ré- 
onéraire ,  lui  âta  la  vie.  Mais 
Neptune ,  dé(èÇ>éré  de  la  mort 
de  ton  fils,  appelle  Mars  en  ju- 
gement. Les  plus  graves  Athê^ 
niens  s'étanc  aflèmblés  fiir  une 
a&ire  fi  CbàsaSt ,  le  déclare^ 
xent  innocent  I  &  le  puisèrent 
a  la  manière  accoutumé  :  ce 
qui  fit  dire  que  Man  avoit  été 
ibfyxis  pjLT  le  jugement  des 


douze  grands  Dieux.  Voyez 
Aréomtgt  9  Mars. 

AXCIS  »nom  (bus  lequel 
les  Macédoniens  &  les  Ger- 
mains honoroient  Minerve. 

ALCITHOE,fiUe  de 
Minyas.  Voyez  Minéides. 

ALGMÊNE ,  femme  d'Am- 
phitryon ,  &  mère  d'Hercule. 
Elle  étoit  fille  d'Eleûrion ,  Roi 
de  Mycènes ,  &  fils  de  Perfée. 
Les  auteurs  varient  fur  fa  mère; 
les  uns  lui  donnent  Anaxe  >  fille 
d'Alcéc,  fils  de  Perfée  j  d'au- 
tres lui  donnent  Lyfidice,  fil-* 
le  de  Pélops  <8c  d'Hippodamie  ; 
d'autres  enfin  la  font  (brtix 
d'Amphiaraus  &  d'Eriphyle. 
L'hiftoire  de  (on  mariage  avec 
Amdbitryon  oblige  de  repien- 
dre  les  choies  de  plus  haut. 

Mefbr ,  fils  de  Perfée ,  & 
par  con(ëquent  frère  d'Elec- 
cryon  &  oncle  d'Alcmène, 
avoir  époufi^  Lyfidice  ,  donc 
il  eut  une  fille  nommée  Hip- 

C)ûkoé  «  qui  fut  enlevée  pat 
eptune  ,  &  menée  dans  les 
Ifles  Echiitfdes.  Elle  en  eut  un 
fils  nommé  Ta^us.  Ce  Ta- 
phius  établit  mie  colonie  dans 
Tsfhe,  proche  de  l'Acama- 
nie,  &  en  nomma  les  habitans 
Teleboes.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé ttérélaiis,  qui  fut  père  de 
fix  garçons  &  d'une  fiUe.  Ces 
fix  gainons  allèrent  à  Mycè* 
nés  redemander  à  Eledtryon^ 
le  royaume  de  Meftor  (ba 
frère ,  &  lèut  tris-ayeul.  Il  efl 
allez  étonnant  que  Eleâryon 
ait  été  Attaqué  par  les  arrière 
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petits-fils  de  la  fille  de  (on  frè« 
re  Meflor;  mais  riea  n'arrè- 
toit  Timagination  des  poètes. 
Il  y  en  a  cependant  qui  retran- 
chenc  ici  unejgénëration.  Ils 
difènc  que  le  ms  de  Neptune 
&  d'Hippothoe  (ê  nomma 
Ptérélas  ou  Ptérëlaus;  qu'il 
eut  deux  fils,  Teleboas  &  Ta- 
phus ,  qui  allèrent  demander  à 
Eleâryon  les  biens  d'Hippo- 
thoe learayeule. 

Quoi  qu'il  en  fbît^  Elec*- 
ttyoa  n'accorda  rien  :  les  hé- 
ritiers de  Meftor  pillèrent  (on 
fays^  8c  tuèrent  tous  les  fils 
d'Eleâryon.  Cehii-ci  Té(blut 
d'aller  tirer  vengeance  de  la 
mort  de  (es  fils,  &  laifTale  Coin 
de  (on  royaume  &  d'Alcmène 
(à  fille  entre  les  mains  d'Am- 
phitryon (on  neveu  9  avec  (èr- 
ment ,  de  la  part  de  celui-ci ,  de 
xe(peâ:er  la  vertu  de  laPrînce(^ 
&  Ck  coufine.  Ceux  qui  avoient 
accompagné  les  enfans  de  Pté- 
rélaiis  dans  *  leur  expédition , 
avoient  emmené  en  Ëlyde  les 
troupeaux  d'Eleébryoa.  Am- 
phitryon les  racheta  ;  &  dans 
le  temps  qu'il  les  remettoit 
entre  les  mains  de  leur  maî- 
tte ,  il  eut  le  malheur  d'être  la 
csLufc  de  (à  mort.  Une  des 
Taches  du  troupeau  voulant 
prendre  la  (uite ,  Amphitryon 
lui  jetta  une  mzSixt  qu'il  te- 
Aoit  à  la  main  ;  l'animal ,  avec 
£cs  cornes ,  lança  cette  mallue 
a  la  tête  d'Ele£tryon  ,  qui 
mourut  fur  |e  champ.  Sthéne- 
ius>filsdePe((ée&&èxed'£<i 
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leébfyon,  profita  du  trouble 
que  cette  mort  caufii  â  My 
cènes,  pour  s'emparer  du  trô- 
ne y  au  préjudice  d'Alcmène  fa 
nièce ,  &  la  força ,  ainfi  qu' Aixv- 
phitrvon ,  de  fortir  de  IVIycè- 
nés.  Ils  Ce  retirèrent  i  Thèbes  , 
où  Créon ,  qui  en  étoit  Roi , 
fit  à  Amphitryon  les  cérémo- 
nies de  1  expiation.  Alcmène, 
uniquement  occupée  de  ven- 
eer  la  mort  de  (es  frères ,  pu- 
blia qu'elle  n'épou(èroit  que 
celui  qui  lui  donneroit  cette 
(atisfaâion.  Amphitryon  prie 
en  con(équence  le  parti  d  al- 
ler faire  la  guerre  aux  Télé- 
boes.  Il  eft  bien  fingulier  qu'el- 
le oubliât  la  mort  de  (on  pe* 
re  y  pour  ne  (bd^er  qu'à  celle 
de  tes  frères  4  ^que  ce  iîlt  le 
meurtrier  de  (on  père  qu'elle 
choi(ît  pour  punir  le  meurtre 
de  {es  frères  :  auffi  d'autres  Au- 
teurs ont  dit  qu'Eleâryon  fut 
tué  avec  fes  fils  dans  le  com- 
bat contre  les  Téléboes  ;  & 
qne  ce  fut  à  la  vengeance  de 
la  mon  de  (on  père  qu'Alc- 
mène  atucha  le  don  de  ùl 
main. 

•  Quoi  qu'il  en  (bit.  Amphi- 
tryon marcha  contre  Ptérélas, 
dont  il  ravagea  les  terres  ;  6c 
s'empara  de  tous  (es  états , 
comme  on  le  dira  à  (on  article. 
Cependant  les  charmes  d'Alc- 
mène avoient  fait  une  violente 
imprefhon  fiir  le  cœur  de  Ju- 
piter :  mais  ce  Dieu ,  reQ>ec- 
tant'la  vertu  de  la  Princeflè, 
aaignam  d'sûUeuzs  que  la  p^* 
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Siafion  né  rëuiTit  pas  fuî  une 
perfenne  auffi  fege ,  prit  le  par- 
ti du  déguifement  II  Ct  revêtît 
de  la  reffemblance  d'Amphi- 
tryon ,  &  fe  préfcnta  comme 
Yainqueur  de  rtérélsis  s  &  pour 
le  prouver,  il  fit  préfeat  à  Alc- 
mene  de  la  coupe  de  Ptcté- 
las ,  qu'Amphitryon  s'^toit  ré- 
fèrvëc  dans  le  butin  qui  avoit. 
été  fait  fur  ce  Prince,  &  qu'il 
avoit  deftinée  à  Alcméne..  Ldr 
Princeflc ,  trompée  par  des  ap- 
-carences  fi  fort  fèmblabi^,à  la 
vérité  y  accorda  au  faux  Amr 
phicryon  ce  qu'elle  avoit  pro- 
mis au  vengeur  de  fbn;  père. 
Jupiter ,  qui  avoit  prévit  le  fuc- 
ces  de  fa  rufè ,  avoit  envoyé 
Mercure  donner  arêixt  au  Sor 
ieil  de  fe  repofer  pendant  un 
four,  afin  de  tripler  la  nuit., 
qui  de  voit  être  employée  à  la 
formation  d'Hercule  i  une  nuit 
ordinaire  n'auroit  pas  fuffi. 
Amphitryon  revint  de  fbn  ex- 
pédition ,  le  jour  même  qui 
fuccéda    à    la    longue    nuit 

Su'Alcmène  avoit  pailée  avec 
upiter.  A  (on  anivée ,  il  ne 
fut  pas  reçu  conune  un  amant 
viftorieux  &  attendu  avec  im- 
patience ;  Alcmène  fut  ftirprife 
des  plamtes  qu'il  lui  en  fit ,  lui 
raconta  ce  qui  s'étoit  paflfé  la 
nuit  précédente  ,.&  lui  fit  voir  la 
coupe  de  Ptérélas.  Amphitryon 
la  reconnut ,  &  ne  l'ayant  point 
trouva  dans  fes  paquets,  il 
alla  confulter  le  devinTiréfias, 

?ui  lui  expliqua  le  nœud  de 
afiàire. 
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"Là  dignité  de  (on  rival  le 
ifendit  moins  délicat  fiir  le 
défàgrément  de*  J'avanture^ 
Dès  le  jour  de  (on  arrivée*, 
il  époufk  Alcmène,  &  la  nuit 
iuivante  lui  fit  un  fecond  eô- 
£mt.    : 

Junon ,  toujours  attentive  â 

Serfecuter  les  concubines  de 
upiter  Se  leurs  enfens ,  tra- 
verfà  le  plust  qu'elle  put  les 
couches  d  Alcmène..  Ovide  ra- 
conte que^la  DécfTe  envoya 
Xucme  pour  empêch.er  la  dé- 
livrance. Cellfr<:i  s'alla  affeoir 
près  de  la  porte  du  palais  ,  & 
ayant  croifé  fes  jambes  l'une 
flir.  l'autre ,  elle  prononça  d'une 
voix    bailè  quelques  paroles 
magiques.  Il  y  avoit  fèpt  jours 
qu'Alcmène  ctoit  et^  travail, 
lorfque    Galanthis  ,  une   des 
efclaves ,  (e  douta  à  la  poflure 
,de  la  vieille  y  dont  Lucine  avoit 
pris  la  forme ,  que  c'étoit  une 
forcière  qui  jouoit  ce  tour  à 
fa   maîtrefTe.   Qui  que  vous 
ibyez ,  lui  dit  Galantnis  ,  pre- 
nez  part  à   notre  joie  ,  ma 
maitreiTe    vient    d'accoucher. 
A  cette  nouvelle,  Lucine  Ce 
leva  ,  8c  Alcmène  fut  délivrée 
fur  le  champ.  Voyez  Golan" 
îJds,   On    raconte    différem- 
ment le  motif  qui  pona  Junon 
à  nuire  à  cet  accouchement  : 
les   uns  n'en  donnent    point 
d'autre  que  fa  jaloufie  ;  d'au- 
tres donnent  â  cette  jaloufie 
des  vues  plus  politiques.  Sthé- 
nélus ,  comme  on  Ta  yû  »  s'étoit 
emparé  du  trône  de  fbn  frèie  ^ 
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au  pr^u£ce  d'Aleraèoe  (k  vié^ 
ce.  Il  avoit  ipouCi  Midppe^ 
fille  de  Pélop^ ,  qui  fe  trouva 
enceinte  en  même  tems  qu'Aie- 
mène.  U  étoxt  i,  ctaîiidre  que 
le  fils  de  celle  «d  n^  vouldt 
bkc  valok  fès  droits  fur  le 
Toyaome  de  fbh  ayeul  mater* 
nel,  8c  ne  fît  u(^e  des  forces 
dont  Jupiter  avoit  ahnoncé 
qu'il  fèroit  p#irvû.  Junon  , 
pour  empêcher  que  le  fils  de 
fà  rivale  ne  fSt  Roi ,  obtint  de 
Jupiter,  à  force  d*importuni- 
tés  y  la  parole  que  celui  du  fils 
d' Alcmene ,  ou  du  fils  de  Mi*- 
cippe  qui  naitroit  le  premier , 
auroit  Vempire  {m  l'autre.  La 
D^eflè  profita  de  cette  pro* 
mefle ,  appuyée  fur  la  foi  du 
ièrmenty  pour  avancer  les  cou- 
ches de  Micippe  &  retarder 
celles  d'Alcmène.  Sonftrâtaeè- 
me  ayant  réufiî  >  Euryfthee , 
fils  de  Micippe  >  abu(a  au  pou- 
voir que  fa  naHTance  lui  avoit 
donné  pour  perfecuter  Hercu- 
le. Voyez  Hercule ,  Euryfihie. 
Quoi  qu'il  en  fbit ,  la  rufb 
de  Galanthis  délivra  Alcmène 
de  deux  garçons  >  l'un  fils  de 
Jupiter ,  qui  fut  nommé  Her- 
cule i  8c  1  autre ,  filsd'Amphy- 
trbn  ,  qui  fiit  appelle  Iphiclus. 
Voyez  Iphiclus.  On  dit  que 
ces  deux  enfans  n'avoient  que 
dix  mois  y  lorfqu' Amphitryon , 
voulant  fçavoir  lequel  des  deux 
étoit  fUs  de  Jupiter,  envoya 
deux  ferpens  dans  le  berceau 
où  ils  étoient  couchés  :  Iphiclus 
prit  auffi-tôt  la  fuites  &  par 
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xette  tnarque  de  feibieflê  tt 
monin  fils  d'im  mortel.  Pour 
Hercule  yîl  étrai^lalesfeipens 
^vQc  ùs  mains  :  in  amis  jam 
J6v$  àignus  erâs.  D'autres  ont 
dit  que  ce  fut  Junon  qui  en- 
voya ces  deux  bêtes,  pour  fai- 
re périr  Heicale  ;&  pour  fau- 
ver  Iphiclus ,  elle  lui  donna  la 
force  de  s'enfuir.  Alcmène  étoit 
fi  flattée  de  l'amour  qu'elle 
avoit  in(piré  à  Jupiter  ,  & 
d'être  mère  d'Hercule ,  qu'elle 

Ertaifiir  fa  tête ,  pour  lui  tenix 
u  d'ornement ,  trois  loues , 
^ur  défigner  les  trois  nuits 

Îu'elle  avoit  paifées  avec  le 
)leu ,  lors  de  la  conception  de 
fon  fils.  Elle  furvécut  â  fbn 
mari  i  8c  Paufànias  dit  que ,  de 
fon  temps  ^  on  voyoit  encore 
à  Thèbes  les  débris  de  leur 
maifon.  Elle  furvécut  aufE  à 
fon  fils;  &  quelques-uns  difènt 

Ju'après  la  mort  de  l'un  &  de 
autre ,  elle  époafa  Rhada- 
manthe  ,  &  fon  tombeau  & 
voyoit  auprès  de  celui  àc 
Rhadamanthe, proche  Haliar- 
te ,  dans  la  Beotie.  D'autres 
difènt  qu'allant  d'Ar^os  à 
Thèbes ,  «lie  mourut  fur  les 
frontières  de  Mégare  ;  que 
l'Oracle ,  confiilté  par  les  ei><- 
'fans  d'Hercule,  dont  les  uns 
vouloient  qu'on  la  portât  à 
Argos,  d'autres  à  Thèbes,  or- 
donna qu'elle  fiit  enterrée  à 
Mégare.  On  a  conté  que ,  tan- 
dis que  les  enfans  d'Hercule  , 
connus  fous  le  nom  d'Hera- 
clides ,  travailloient  aux  fimé- 
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isiîlles  d^Aicmène  ,  Ju{atcr 
commanda  i  Mercure  de  dé- 
rober fbn  corps ,  &  de  le  txdiaÇ- 
porter  aux  nies  des  bienheu- 
reux, afin  de  la  msurier  avec 
RJiadamanche.  Mercure  exé- 
cuta Tordre ,  &  mit  une  pierre 
dans  le  cercueil.  La  légèreté  du 
poids  fit.  ouvrir  le  cercueil  ;  on 
en  tira  la  pierre ,  que  Ton  dé- 
pofa  dans  le  bois  facré ,  od  fut . 
enfuite  la  chamelle  d'Alcmène 
à  Thèbes  ;  on  lui  éleva  un 
autel  à  Athènes.  Agéfîlas ,  Roi 
de  Spane ,  voulant  faire  trans- 
férer ]es  reliques  d'Alcmène  a 
Lacédémone  ,  envoya  à  Ha- 
liarte  ouvrir  fon  tombeau.  On 
y  trouva  deux  vafes  de  terre, 
un  braflèlet  d'airain  ,  8c  une 
cable  de  cuivré  ,  fur  laquelle 
étoient  gravées  des  lettres  que 
perfbnne  ne  connoiflbit.  On  en 
envoya  copie  en  Egypte  pour 
les  faire  expliquer.  Lepropnête 
Chonuphis  les  déchifua  :  elles 
contenoient  un  ordre  aux 
Grecs  de  vivre  en  paix ,  d'ho- 
norer les  Mules ,  &  de  termi- 
ner leurs  différends,  (uivant  les 
règles  de  1  équité.  Au  ref^e, 
les  habitans  d  Haliarte  furent 
punis ,  pour  avoir  laifTé  ouvrir 
le  tombeau  d'Alcmène  >  ils  fu- 
rent défblés ,  la  même  année, 
par  les  innondations  &  par  la 
peile.  Alcmène  fut  la  dermère 
mortelle  avec  laquelle  Jupiter 
eut  aâaire  :  Niobé  avoit  été 
la  première.  Il  y  avoit  feize 
générations  entre  les  deux. 
Flaute ,  ôc  d'après  lui  Mo- 
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lœxc  y  ont  mis  en  Comédie 
l'avanture  de  Jupiter  avec  Alc- 
mène.  Ils  en  ont  arrangé  les 
événemens  à  leur  manière  , 
en  cpnfèrvant  néanmoins  le 
fond  de  la  fable.  Nous  avons 
auiC  une  Tragédie  Françoifè 
du  fleur  Hardy,  intitulée ^l/c- 
mène  »  ou  la  Fe^geance  finâ" 
nîne. 

ALCMÉON,filsd'Am. 
phiaraiis  &  d'Eriphyle ,  fœur 
d'Adrafle.  Il  tua  fa  mère ,  par 
ordre  de  fbn  père.  (Voyez 
Adrajlei  Eriphyle.)  Quelques 
Auteurs  ont  dit  mal-à-propos , 
qu'il  fut  aidé  dans  ce  parricide 
par  Amphi^ocus  fbn  frère. 
Alcméon ,  perfêcuté  par  les 
fiuries  ,  fe  retira  à  Pfbphis , 
dans  l'Arcadie ,  od  il  fut  expié 
par  Phégéiis ,  Se  ^oufà  Ariî- 
noë  ,  ou  Alphéfibee  ,  fille  de 
ce  Phégéiis ,  a  laquelle  il  donna 
le  collier  &  la  robe  d'Eriphyle 
fa  mère.  Il  en  eut  un  fils  nom- 
mé Clytius.  Ni  l'expiation 
qu'il  avoit  eue ,  ni  fon  mariage 
ne  le  guérirent  de  fa  fureur. 
Il  alla  confulter  l'Oracle ,  qui 
lui  dit  que ,  pour  fe  délivrer  des 
Furies,  il  falloit  qu'il  fe  retirât 
fur  une  terre  toute  neuve ,  & 
faite  depuis  le  meurtre  d'Éri-. 
pHyle,  il  aut  que  les  ifles  Ef^ 
chinades  étoient  le  lieu  que  lui 
indiquoitrOracle.  (Voyez  Bjp 
chinades,  )  H  s'y  établit  ;  & , 
quoiqu'encore  marié  avec  Phé- 
fibée ,  il  ne  laiffa  pas  d'épou- 
fer  Callyrhoë  ,  fille  du  fleuve 
Achéloiis;  Depuis  fon  maria-- 

Div. 
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ge ,  ayant  entendu  parier  éx 
collier  d'Eriphyle, elle  déclara 
â  fbn  mari  qu'elle  ne  le  trai- 
teroit  plus  maritalement ,  s'il 
ne  loi  faifbit  préfent  de  ce 
bijou.  Pour  le  tirer  des  mains 
de  fa  première  femme ,  il  re- 
tourna chez  Phégée ,  à  qui  il 
fit  accroire  que  l'Oracle  lui 
avoit  dit  qu'il  ne  feroit  dcbar- 
raffé  des  r  uries  qu'après  avoir 
offert  le  collier  à  Apollon.  Ce 
men(bnge  lui  réuîHt  :  mais 
Phcgée  ayant  enfuite  décou- 
rtn  la  vérité ,  donna  ordre  à 
ics  deux  fils  de  tuer  Alcméon  > 
ce  qu'ils  exécutèrent  >  & ,  parce 
que  leur  fœur  s'en  fbrmali{à,ils 
la  tranfponèrent  dans  uncof&e 
à  Tégee ,  &  lui  imputèrent  le 
meurtre  de  fbn  mari.  Alcméon 
avoit  eu  deux  fils  de  Cally~ 
rhoë ,  Acarnus  &  Ampliitère. 
Voyez  Çallyrhoi. 

Alcméon  ,  pendant  qu'il 
^toit  pourfiiivi  par  les  Funes, 
eut  deux  enfans  de  la  prophè- 
teffe  Manto  ,  fiJle  de  Tiréfias  ; 
Amphilocus  &  Tifphone.  Il  y 
a  des  hifloriens  qui  difent 
qu' Alcméon ,  après  la  ieconde 
guerre  de  Thèbes ,  fut  attiré 
en  Italie  par  Diomède  ;  qu'il 
l'aida  à  conquérir  le  pays  & 
l'Acamanie  î\ue  fommés  de 
le  trouver  â  Vexpédition  de 
Troye,  Diomède  s'y  rendit; 
mais  qti' Alcméon  s'arrêta  dans 
l'Acarnanie  ;  &  pour  honorer 
fon  frère^âtit  une  ville  qu'il 
nomma  Argos  d' j^mphilocuf. 
U  prophêcifa  dans  rAcamanie  : 
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mais  Gm  parricide  le  fit  tidnfë 
des  honneurs  divins  que  les 
Ôropiens  rendoient  â  fon  père 
&  à  fon  frère.  On  lui  éleva  i 
Pfbphis ,  un  tombeau  qui  n'a-* 
voit  ni  éclat ,  ni  ornemens  : 
mais  il  étoit  entouré  de  cy-* 
près  fi  hauts ,  qu'ils  pouvoienc 
couvrir  de  leur  ombre  le  c6- 
teau  qui  dominoit  fur  la  ville. 
On  ne  les  coupoit  point  » 
oarce  qu'ils  étoient  comkcrés 
a  Alcméon  ;  on  les  appelloic 
les  pucelles.  Les  furies  a  Alc- 
méon ont  fbuvent  fait  retentir 
les  théâtres  de  la  Grèce  ;  mais 
il  ne  nous  refte  aucune  de  ces 
Tragédies.  Nous  en  avons  deux 
Francoifèsy  dont  une  efl  de 
Hardy.  Voyez  Acamasy  Am^ 
fhiaraus ,  Eriphyle  ,  Cally^ 
rhoë,  Epigonesy  Ampldlocus» 
Typhone. 

ALCON,  fils  d'Erec- 
thée ,  Roi  d'Athènes ,  étoit  (i 
adroit  â  tirer  de  l'arc,  qu'il 
atteignit  un  dragon  qui  avoic 
enlevé  un  de  les  fils,  &  le 
tua  fans  bleffer  l'enfant.  Il  paflk 
pour  un  des  héros  de  la  Grè>« 
ce ,  &  eut  plufieurs  monumens 
héroïques. 

ALCYON,oifeaucon- 
fàcré  i  Thétis ,  parce  qu'on 
dit  qu'il  couve  fur  l'eau  & 
parnu  les  rofèaux.  Voyez  Al* 
cyone  ^JUle  i'Eole» 

ALCYONE,  fille  d'Atlas, 
fut  une  àc&  fèpt  Atlantides  qui 
formèrent  la  conâellacioa  des 
Pléyadcs.  Elle  eut  de  Neptu- 
ne,  un  fils  nommé  .  Anthas ,  . 
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qui  fat  Roi  de  Trcezène  ;  &; 
Ulon  quelques-uns ,  Ancedon 
la  rendit  mère  de  Glaucus.  V. 
Atlantides.  * 

ALCYONE,filIed'Eole 
de  la  racé  de  Deucalion ,  épou- 
fa  Ceix ,  Roi  de  Trachinc  >  fon 
amour  pour  fon  époux  fut  fi 
grand,  que  Ceix  ayant  fait  nau- 
frage ,  Alcyone  fc  précipita 
dans  la  mer ,  oà  elle  fut  chan- 
gée en  Alcyon ,  ain(î  que  fbn 
mari.  1t  n'y  a  pomt  de  fable 
dans  Ovide ,  écrite  avec  plus 
d'art  &  d'une  manière  plus 
touchante.  La  Mothe  a  donné 
l'Opéra  d' Alcyone  en  1706. 
Vioyez  Ceix» 

ALCYONE,  furnom 
qui  fut  donné ,  dit  Homère , 
2  Cléopatre ,  fille  d'Idas  .&  de 
Marpéle ,  &  femme  de  Méléa- 
gre ,  pour  con(èrver  dans  leur 
famille  la  mémoire  de  l'enle-r 
vement  de  Gl  mère  par  Apol- 
lon, i  caufè  des  regrets  &  des 
larmes  que  cette  triite  avanture 
avoit  caufés  à  fa  mère,  qui, 
conune  une  autre  Alcyone  , 
s'étoit  vile  par-lâ  cruellement 
feparée  de  fon  mari. 

ALCYONÉE,  un  des 
plus  .redoutables  géans  qui 
attaquèrent  Jupiter.  Il  devoir 
être  unmortel  tant  qu'il  demeu* 
reroit  dans  le  lieu  de  fa  naif^ 
fànce.  Avant  la  guerre  contre 
les  Dieux ,  il  s'étoit  déjà  dis- 
tingué par  d'autres  entreprifès  ; 
c'eH  lui  qui  avoit  enunené 
d'Erithie  les  bœufs  du  Soleil. 
Le  père  des  Dieux  ayant  com^ 
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mandé  il  Hercule  de  combattre 
contre  ce  redoutable  géant,  le 
héros ,  à  coups  de  flécnes ,  ter^^ 
nSCz  pluiieurs  fois  (on  ennemi: 
mais  dès  qu'Alcyonée  touchoic 
la  terre  qui  étoit  fa  mère, il 
prenoit  de  nouvelles  forces ,  8c 
fè  relevoit  plus  terriTîle  qu'au- 
paravant. Alors  Pallas  ie  mit 
de  la  partie,  faifit  le  géant  par 
le  milieu  du  corps  &  le  porta 
au-defTus  du  cercle  de  la  lune 
od  il  expira.  Voyez  Géans. 

ALÉA,  fumom  de  Mi- 
'nerve,  qui  lui  fut  donné  par 
Aléus  ,  Koi  d'Arcadie ,  après 
lui  avoir  bâti  un  temple  dans 
la  ville  de  Tégée  fa  capitale , 
fous  le-nom  de  Minerve  Aléa. 
Augufte ,  pour  punir  les  Arca- 
dietts  d'avoir  fuivi  le  parti 
d'Antoine ,  enleva  de  Téeée 
la  Minerve  Aléa.  On  conter- 
voit  dans  fbn  temple  la  peau 
8c  lés  défenfès  du  fiuiglier  de 
Calydon. 

A  LE  CTO, une  des  trois 
Furies ,  fœur  de  Tifîphone  8c 
de  Mégère,  fille  de  l'Achéron 
8c  de  la  Nuit.  Son  nom  £gnifie 
l'Envie ,  ou  bien  celle  qui  n'a* 
ni  oefTe ,  ni  repos ,  ce  qui  efl  le 
propre  de  l'Envie.  Voyez  Fu- 
ries» 

ALECTRIOMANTIE ,  ou 
Alectoromamtie  ,  divination 
par  le  moyen  d'un  coq ,  en 
ufàge  chez  les  Grecs.  Voici 
comme  elle  fe  pratiquoit  2 
on  traçoit  un  cercle  fur  la 
terre  ,  on  le  partageoit  enfuite 
en  vingt-quatre  petites  cafeà 
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ou  e^aces:  dans  chaque  caiè 
on  écrivoic  une  lettre  cle  Fat- 
phabet ,  Se  fur  ckaqae  lettre  on 
snettoic  un  min  de  bled;«ela 
hit  ,  on  plaçoit  un  coq  au 
milieu  du  cercle ,  8c  on  temar* 
quoic  quels  grains  il  mangeoit, 
ic  queUes^coienc  les  leures  des 
cafés  oii  lesjgrains  avoient  été 
placés; on  (aifôit  un  mot  de 
ces  lettres, &  Ton croyoit  que 
ce  mot  apprenoit  la  choCe  que 
Ton  vouloit  (çavoir.  Ceft  par 
<et  art  que  le  Soohifte  Liba^ 
nius  &  Jamblique  dierclièient.» 
êc  qu'ils  crurent  avoir  trouvé  » 
quel  feroit  le  fiicceOèur  de 
rEmpereur  Valens.  Car  le  coq 
ayant  maneé  les  grains  qui 
Soient  (iir  les  lettres  th ,  e , 
o  y  d ,  ils  ne  doutèrent  plus 

3ue  le  fuccedèur  ne  £ât  Tnéo* 
bre  ;  mais  ce  fut  Théodd* 

ALECTRION,  jeune 
&von  de  Mars ,  &  le  confia 
dent  de  lès  amoun ,  ayant  été 
mis  un  jour.en  fèntinelle ,  tan- 
dis que  le  Dieu  ctoit  avec 
Venus  y  il  s'endormit  y  8c  laidk 
Ibrprendre  les  deux  amans  par 
tVulcain.  Mars  irrité  de  la  n^ 
gligence  d'Ale£brîon  y  pour 
Ten  punir  j  le  métarmorpnofà 
en  un  oi^au  de  fbn  nom, 
c*eft-à^ire ,  en  coq ,  qui  garde 
encore  la  crête  de  Tarmet 
qu'il  avoit  lorsqu'il  fut  changé  : 
lequel  fè  fbuvenant  de  (apa* 
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teScf  n'ouUie  rien  pour  reffit- 
cer  par  une  vigilance  réglée , 
en  anoonçant  toutes  les  nuits 
le  prochaiif  retour  du  fekii  , 
par  le  battement  de  fis  ailes  » 
8c  par  font  chant 

ALÉES,(ites  qu'on  ce- 
lèbroit  en  Arcadie  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Aléa. 

ALÈON,  fils  d'Atréc, 
eft  un  de  ceux  qu'on  a  appelle 
Diofcures  «  avec  Melampus  Se 
Eumolus  fes  frères.  Msffs  voyex 
J)iofcuret. 

ALÊTIDES^fkcriiices 
feleonnels  que  les  Athéniens 
faîfbientauz  Mânes  d'Edgo- 
ne ,  par  ordre  de  l'Oracle  a  A- 
pollon. 

ALÊUS^fHs  deNyOi- 
mus ,  Roi  d' Arcadie  :  c'eu  lui 
qui  fit  bâtir  le  temple-de  Mi* 
nerve  Aléa.  Voy.  AUa  »  AUes  » 
Augée, 

ÂLEXANDRA,nom 
fbus  lequel  Caf&ndre  fut  ado* 
rée.  Voyez  Cajfandre. 

ALEXAtJbRE  Pakis  , 
fils  de  Priam.  Voyez  Paris* 

ALEXIARE  y  ftUe  d'Her* 
cule  &  d'Hébé  >  DéefTe  de  la 
îeuneflè.     , 

ALEXIRHOE,étoît 
fille  du  fleuve  Cédrene ,  8c 
Tune  des  Nymphes  du  mont 
Ida.  Le  Roi  Priam  la  rendit 
mère  d'Efiique.  Voyex  Efa^ 
que, 

A  L I E  S ,  ffites  d'Apollon, 


(  «  )  Ale6bnonuAde  >  mot  compofc  à*jihMitrfvWy  un  coq  >  &  f^nnùm,^ 
divination» 
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rnn  du  Soleil ,  établies  à  Adiè* 
nés. 

A  L I L  A  T  >  nom  {bus  le- 

Îoel  les  Aiabes  adoxoient  la 
rune  ou  la  Planète  que  nous 
nommons  l'étoile  du  foix ,  le 
Vc{per ,  la  belle  étoile. 

ALITÉUS,  fumom 
donné  à  Jupiter ,  parce  que 
dans  une  Êuxiine  il  avoit  pris 
un  foin  particulier  des  meu- 
niers y  pour  que  la  farme  ne 
manquât  pas. 

ALLOPROSALLOS, 
nom  qu'Homère  donne  à  Mars, 
qui  fignifie  inconflant  ou  que- 
relleur. 

ALLYROTHIUS,fils 
de  Neptune,  pour  venger  la 
défaite  de  fbn  père  que  Mi- 
nerve avoit  vaincu ,  rélblut  de 
couper  tous  les  oliviers  des 
environs  d'Athènes  ,  parce 
qu'ils  étoient  confàcrés  à  cette 
Déeflè  :  mais  la  coignée  lui 
^tant  tombée  des  mains ,  le 
blefTa  û  fort  qu'il  en  mourut. 
Sa  mort  efl  différemment  ra- 
contée. Voyez  Alcippe. 

ALOÈS,  fête  en  l'hon- 
neur de  Cérès.  Voyez  Aires. 

ALOÊUS.  V.Alous. 
■  ALOIDES,deuxgéans 
redoutables  qu'Homère  non>- 
me  le  divin  Otus ,  &  le  célèbre 
Ephialte ,  étoient  fils  de  Nep- 
tune Se  d'Iphimédie  ,  femme 
d'Alous.  On  les  nomma  Aloi- 
des ,  du  nom  du  mari  de  leur 
mère.  C'étoit   les  deux  plus 

frands  Se  les  deux  plus  beaux 
ommes  que'là  terre  ait  jamais 
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nottitls  :  ils  étoient  d^une  taille 
fi  prodigieuiè ,  ^u'â  l'âee  de 
neuf  ans  ils  avoient  neuf  coiiv 
^s  de  groilèur,  &  trente-Gr 
de  hauteur ,  6c  croiflbient  chsb* 
-que  année  d'une  coudée  en 

frolTeur,  &  d'une  aulne  de 
aut.  Cette  énorme  grandeur 
les  rendoit  (i  fiers ,  qu'ils  cru» 
rent  qu'il  n'y  avoit  rien  au- 
defTus  de  leurs  forces  :  ils  en- 
treprirent donc  de  détrôner  Jv^ 
piter  ;  &  pour  lui  livrer  un  a§k 
faut  dont  il  ne  pilt  fè  défendre , 
ils  mirent  le  mont  Olla  &  le 
mont  Pélion  fur  l'Olympe  : 
'de-là  menaçant  le  Souverain 
des  Dieux ,  ils  eurent  l'info^ 
lence  de  demander  Junon  fie 
Diane.  Mars  ayant  voulu  s'op- 
pofër  à  leur  entreprifè ,  ils  le 
firent  prifbnnier ,  &  l'ayant  lié 
avec  de  groflês  chaînes ,  ils  le 
tinrent  ainfi  treize  mois  dans 
ime  prifbn  d'airain ,  où  il  fe- , 
roit  toujours  refté ,  û  Mercure 
ne  fût  venu  l'en  délivrer.  V* 
Eribée ,  Mars*  La  puiiTance 
des  Dieux  fè  trouvant  inutile 
contre  de  fi  terribles  ennemis , 
on  eut  recours  â  l'artifice. 
Diane,  les  ayant  apperçus  fut 
nn  chariot,  le  changea  en  bi- 
che ,  fie  s'élança  au  milieu 
d'eux.  Comme  ils  voulurent 
tirer  leurs  fiéches ,  ils  fè  bief- 
ferent  l'un  l'autre,  ôc  en  mou- 
rurent ,  délivrant  pour  jamais 
les  Dieux  de  la  crainte  qu'ils 
leur  avoient  infpirée  ;  Jupiter 
les  précipita  au  fond  du  Tar-^ 
tare. 
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Homère  dit  qu'Apollon  les 
prÀ:ipica  dans  les  entiers  avanc 
<]ue  le  poil  follet  eût  ombragé 
leurs  joues  »  &  que  leur  men* 
ton  eût  fleuri. 

On  dit  que  les  Aloides  (u- 
îent  les  premiers  qui  facrifiè- 
rent  aux  Mufes  fur  le  mont 
Helicon ,  &  qui  leur  confacrè- 
xent  cette  montagne.  Voyez 
Ipbimedie ,  Mufes* 
,  ALOPÉ,  fille  de  Cer- 
.cyon  ,  &  .qui  reconnoiiToit 
Vulcain  pour  père  ,  étoit  R 
belle  qu'elle  in(pira  de  l'amour 
au  Dieu  de  la  mer ,  en  eut  un 
fils  qu'elle  fît  expofer  fecrëte^ 
xneht ,  pour  dérober  i  fon  père 
la  connoiiTance  de  Ùl  foibleflè. 
En  l'expofant  elle  le  couvrit 
d'une  partie  de  fa  robe  qu'elle 
avoit  déchirée  à  ce  deiTein. 
Une  jument  égarée  d'un  trou- 
peau lui  donna  à  téter  >  lors- 
qu'un berger  qui  la  cherchoit , 
ayant  vu  cette  efpèce  de  pro- 
dige ,  enleva  cet  enfant ,  Se  le 
porta  dans  fa  cabane.  Quelque 
temps  après ,  l'enfant  ayant  été 
prélenie  à  Cercyon ,  il  recon- 
nut l'habit  de  Ùl  fille ,  ordonna 

u'on  ôtât  la  vie  à  la  mère ,  & 

t  de  nouveau  expofer  l'enfant. 
Comme  une  autre  jument  prit 
encore  foin  de  le  nourrir, les 
bergers  qui  le  rencontrèrent , 
jugeant  que  les  Dieux  le  pro* 
cégeoient ,  relevèrent ,  &  lui 
donnèrent  le  nom  d'Hippo- 
thous.  Voyeï  Hippôthous. 

ALOPE  ,   eft   le    nom 
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d^une  des  Harpyes ,  i,  qui  l'os 
donne  pour  fizur  Archeloë  Se 
Ocypéte.  Voyez  Harpyes»    , 

ALORuS,c'eft  le  nom 
que  les  Chaldéens  donnoient 
a  leur  premier  Roi.  Il  étoit  de 
Babylone,  &  publioit  ,  à  ce 
que  dit  Berofe  dans  fbn  (ëcond 
livre ,  que  Dieu  lui-même  l'a- 
voir fait  pafleur  du  peuple. 

A  L  OUS ,  fameux  géant  » 
fils  de  Titan  &  de  la  Terre. 
Iphimédie ,  fà  femme  ,  devine 
amoureufe  de  Neptune  »  dont 
elle  eut  les  deux  Aloides.  V. 
Aloides,  Iphimédie. 

ALOUETE:  Scylla, 
fille  de  Nifius  ,  changée  en 
Alouete.  Voyez  Scylla» 

ALPHÊE,  fleuve  d'E- 
lide.  Voyez  Aréthufem 

ALPHÉSIBÉE,  fille 
de  Phégée ,  ayant  époufé  Aie-» 
méon  y  en  ireçut  pour  préfènc  ■ 
de  noces  le  fameux  colliec 
d'Eriphile  ;  mais  Phégée  foa 
père  ayant  appris  qu'Alcméon 
avoit  époufë  Callyrhoë  ,  le  fie 
airailîner  par  fes  fils.  Voyez 
Alcmion ,  Eriphile ,  Callyrhoë». 

ALPHIASSAouAl- 
p  H I  ON  I A ,  fumom  de  Diane, 
fous  lequel  on  lui  avoit  cotv- 
fàcré  un  bois  dans  le  Pélo* 
ponèfe  ,  à  l'embouchure  de 
l'AIphée. 

ALPHITOMANTIE, 
efpèce  de  divination  qui  {è 
pratiquoit  avec  de  la  farine  » 
mais  on  ne  nous  apprend  pas 
comment  elle  s'employoit.  (a) 


4  a  >  AAf  i7ir ,  fignifîe  farine. 
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ALRUNES,nom  que 
ks  anciens  Germains  don- 
noient  à  certaines  petites  fi- 
gures de  bois  ,  qu  ils  regar- 
doient  comme  leurs  Dieux 
pénates  ou  laies ,  qui  prenoient 
loin  des  maiibns  &:  des  per- 
fbnnes  qui  y  habitoient  :  c  etoit 
une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  générales  (uperflitions  des 
Germains.  Elle  confîfloit  à 
avoir  chez  eux  de  petites  fi- 
gures d'un  demi  pied  ou  d'un 
pied  de  Hauteur ,  repré(èntant 
quelques  femmes  magicien- 
nes f  rarement  des  hommes  ; 
&  ils  croyoioit  que  ces  figures 
avoient  ae  fi  grandes  vertus  , 
qu'elles  tenoient  en  leur  pou- 
voir le  deflin  8c  la  fortune  des 
hommes.  On  faifbit  ces  fta- 
cues  des  racines  les  plus  dures 
des  plantes  »  fiir-tout  de  la 
mandragore  i  on  les  habilloit 
proprement ,  on  les  couchoit 
mollement  dans  de  petits  cof- 
frets ,  toutes  ks  fèmaines  on 
les  lavoit  avec  du  vin  &  de 
l'eau ,  &  à  chaque  repas  on 
kur  fervoit  à  boire  &  a  man- 
ger )  {ans  quoi  elles  auroient 
jette  des  cris  y  dit-on ,  comnie 
des  enfans  qui  fouffiriroient  la 
faim  6c  la  K>if  :  enfin  on  les 
tenoit  renfermées  avec  foin 
dans  un  lieu  iècret ,  d'où  on 
ne  les  retiroit  que  poux  ks 
confiilter.  Dès  qu'on  avojt  le 
bonheur  d'avoir  chez  foi  ou 
iùr  foi  de  pareilles  figures  , 
on  k  croyoit  heureux  f  on  ne 
«raigaoit  plus  aucuxi  danger , 


ALT  AMA       « 

8c  on  en  attendoit  toutes  (br- 
tes  de  biens  ,  fur-tout  la  failt^ 
&  la  guérifon  des  maladies 
les  plus  rébelles  au  remède*^ 
Mais  ce  qui  étoit  encore  plus 
admirable ,  c'efl  qu'elles  fai- 
foient  connoîcre  1  avenir ,  oh 
par  un  mouvement  de  tête  , 
ou  quelquefois  même  en  s'ex- 
primant  d'une  manière  très- 
intelligible  à  leurs  heurcu# 
polfeneurs.  On  dit  que  cette 
luperilition  des  anciens  Ger- 
mains fubfifle  encore  aujout" 
d'hoi  parmi  le  peuple  de  la 
baflè  Allemagne  ,  chez  les 
Danois  &  les  Suédois. 

ALTHÉE^filk  d'Agé* 
nor ,  de  la  race  de  Deucalion  » 
époulà  Oënée ,  Roi  des  Eto** 
liens ,  &  fut  mère  de  Méléa'-.  ' 
gre.  Voyez  MéUagre» 

ALTHÉMENE,  fil» 
de  Cratée.  Voyez  Cratécm 

AJ.THÉNUS, frère  dd 
Dion^de. 

AMALTHÉE,c'eftle 
nom  de  la  chèvre  qui  alaita 
Jupiter  :  le  Dieu  par  recon- 
noiflance  la  plaça  parmi  les 
aflres  ,  où  elle  forme  le  figne 

3ui  porte  fbn  nom.  C'eft  d'une 
es  cornes  de  cette  prétendue 
chèvre  que  les  Grecs  ont  faic 
kur  corne  d'abondance.  Lac- 
tance  dit  que  la  nourrice  de 
Jupiter  fut  Amalchée ,  fille  de 
MeliflTus  »  Roi  ;  d'une  contrée 
de  la  Grèce.  Bochard  fait  ve* 
nîr  ce  mot  du  Phénicien  Aman^ 
tha  »  qui  fignine  nourrice  ;  8c 
Hygin  donne  à  la  aoumce  de 


é^  A  M  A 

Jupiter  le  nom  d'Adamandiëe^ 
Voyez  Adamanthie  ,  Curetés  » 
Mélijfes. 

AMANUS  ou  Omanuj , 
Dieu  des  anciem  Per&s ,  que 
Ton  croit  être  le  Soleil  ,  ou 
le  feu  perpétuel  que  les  Perfes 
2|doroient  comme  une  image 
in  Soleil.  Srrabon  rappelle 
Dœmon  Perfarum  ,  le  génie 
9ts  Perfès.  Tous  les  jours  les 
Mages  alloient  dans  fon  tem- 
ple ,  chanter  leurs  hymnes 
pendant  une  heure  devant  le 
fini  ùicxé  y  tenant  de  la  ver- 
veine en  main^  &  ayant  en 
tête  des  thiares^  dont  les  ban- 
delettes leur  pendoienc  des 
deux  côtés  le  long  des  joues. 

AMARINTHÎA ,  fumom 
de  Diane  ,  pris  d'un  village  de 
TEubée,  ou  elle  étoit  honorée. 

AMATHONTE, ville 
de  rifle  de  Chypre ,  od  Vénus 
étoit  particulièrement  honorée. 
Voyez  AmathuRa, 

AMATHUSIA, fur- 
nom  de  Vénus ,  pris  de  la  ville 
d'Amathonte  ,  où  elle  étoit 
particulièrement  honorée. 
AMATHIEyune  des  cinquan- 
te Néréides  félon  Homère. 

AMAZONES,  étoient 
des  femmes  qui  fbrmoient  une 
république  >  dans  laquelle  elles 
ne  (buffroient  point  a  hommes. 
Pour  fe  perpétuer  ,  elles  en- 
royoient  de  temps  en  temps 
des  détachemens  dans  les  états 
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toifîtts  ,  pour  (è  procurer  la 
compagnie  des  hommes.  Ces 
députées ,  quand  leur  groflèfle 
étoit  décidée  ,  letoumoienc 
chez  elles  faire  leurs  couches. 
Tous  les  enfaos  mâles  qui 
naif{bient|étoient  immolés»  On 
élévoit  ^es  filles  avetTgnuid 
foin  >  oà  leur  coupoit  la  ma* 
melle  droite ,  afin  qu'elles  fuf<-» 
fènc  plus  en  état  de  tirer  de 
Tare.  On  les  formoit  dans  les 
exercices  militaires  »  &  Thifr 
toire  fabuleufè  eft  pleine  des 
exploits  de  ces  Héroïnes.  On 
a  dit  que  le  pays  qu'elles 
habitoient ,  étoit  dsms  la  Cap- 
Midoce ,  ftur  les  bords  du  fleuve 
Thermodoon.  Voy.  AnHope, 
Hippolyte. 

AMAZONIUS  ,  nom 
d'Apollon  I  i  caufè  du  fè- 
cours  qu'il  avoit  donné  comre 
les  Amazones. 

AMBARVALES,fète 
en  l'honneur  de  Cérès ,  qui  fè 
faifbic  chez  les  anciens  Ro« 
mains,  pour  obtenir  des  Dieux 
une  bonne  récolte.  On  im* 
moloit  une  géniilè  ou  une 
laie  pleine  ,  ou  une  brebis  » 
&  avant  le  £iaifice  ,  on  la 
conduifbit  en  proteffion  autoui 
des  champs,  d'où  la  flte  a  pris 
fbn  nom  (a).  Caton  (fi)  nous 
a  confervè  la  prière  que  l'on 
faifbit  dans  cette  cérénonie  , 
fous  le  ritre  de  Carmen  Ambar* 
pale.  Cette  fête  fe  cçlébfoir 


(à)  Amhîre  arva,  faire  le  tour  des  champs* 
ih)  Dtn  nffica,  cfaap,  Z4u 
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tolmaîtement  au  temps  de  la 
xnoifibn,  &  quelquefois  dans 
les  canps  oà  les  biens  de  la 
terre  étoient  en  danger.  On  1^ 
célëbroit  non-(èulement  i  la 
campagne  ,  mais  encore  i 
Rome  :  Se  les  miniflres  de 
cette  cérémonie  s'appelloient 
fratres  Arvales.  Voyez  Antr 
iurbaleS',  Arvales. 

AMBÉGNES,ouAit- 
BiEGNES.  Voytz  Hojiiet. 

AMBITIONîlesRo- 
fiiains  avoient  élevé  un  tem- 
ple à  l'Ambition  :  c'étoit  en 
efFet  la  divinité  à  laquelle  ils 
ont  le  plus  (àcrifié.  On  la 
repréfèntoit  avec  d^  ailes  au 
dos  &  les  pieds  mils  ,  pour 
exprimer  l'étendue  de  fes  de£- 
ièinS)  &  la  promptitude  avec 
laquelle  elle  veut  les  exécuter. 

AMBROISIE  ,  fille 
d'Atlas ,  fut  une  des  Hyades. 
Voyez  Hyaies. 

AMBROISIES, £ite 
célébrée  dans  Tlonie  en  Thon*- 
neur  de  Bacchus  ,  au  temps 
delà  vendange. 

AMBROISIE, c'étoit 
un  aliment  à  Tufage  des  Dieux 
sûnfi  que  le  Nedbur.  Ambroifie,^ 
fuivant  l'étymologie  erecque , 
iignifie  immortel;  foie  paycce 
que  c'étoit  la  nouirititfe  des 
immortels ,  fbit  parce  qu'elle 
communiquoit  l'immortalité  à 
ceux  qui  en  prenoient.  Cejd 
un  des  points  de  l'antiquité 
payenne  les  plus  difficiles  â 
^claircir ,  que  de  fçavoir  fî  l'on 
mangeoit  i'Ambroiliei  9c  fi  Ton 
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buvoît  le  neâsir  ;  où  fî  au 
contraire  >  le  ncùzt  étoit  un 
aliment  fblide  &  TAmbroifîe 
une  liqueur  :  mais  il  importe 
peu  de  chercher  à.  concilier  là- 
deflbs  les  fèntimens  contraires  ; 
&  ceux  qui ,  dans  ces  matiè- 
res ,  fçavent  beaucoup  de  cho- 
fès  y  n'ont  pas  un  grand  avan- 
tage fur  ceux  qui  les  ignorent. 
Tenons^ nous  eu  donc  ici  à 
l'opinion  la  plus  conunune  ^ 
Ôc  qui  a  été  adoptée  par  Ho- 
mère ;  c'eft  que  l'on  mangeoic 
l'ambroifie ,  &  l'on  buvoit  le 
^nedtar.  Il  n'efl  pas  aifé  non- 
plus  de  connoitre  la  nature 
de  l'ambroifîe.  Ibicus  a  cru  en 
donner  une  haute  idée  ,  ea 
difant  qu'elle  eil  neuf  fois  plus 
douce  que  le  miel ,  Ôc  qu'en 
mangeant  du  miel ,  (Ai  éprouve 
la  neuvième  partie  du  plaifîr 

3[ue  l'on  goilte  en  mangeant 
e  Fambrolfie.  Les  Grecs  , 
quand  ils  vouloient  célébrer  la 
fête  de  la  flatue  de  Jupitet 
Ctéfîen ,  faifbient  des  libations 
d'une  liqueur  qu'ils  appelloienc 
ambroiue  ;  c  étoit  une  com^^ 
pofition  de  miel,  d'eau  êc  de 
lues  de  fruits  de  toute  efpèce. 
Quant  au  ne6br ,  les  habitans 
du  mont  Olympe  s'imagi* 
tioient  en  faire  en  mêlant  eor 
fèmble  du  vin ,  du  miel  8c  des 
fteurs  odoriférentes.   Tout  ce 

3ue  l'on  trouve  fur  l'origine 
u  ne£bi  &  de  l'ambroifîe, 
c'eû  que  l'ambloifie  coula  poux 
la  prenùere  fois  d'une  des  cor- 
nes de  U  chèvre  Amalthée  > 


'    « 
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&  que  le  Neâar  fortit  de  Tau^ 
tre  :  les  Dieux  vivoient ,  avant 
cette  époque  ,  uniquement  de 
la  fiunée  de  l'encens  &  des 
ezhalaifons  des  facrifices.  Le 
nedar ,  fuivant  Homère ,  étoit 
rouge  ;  maisperfbnne  n'a  parle 
de  la  couleur  de  Tambroifle  : 
mais  Homère  a  dit  qu'il  ferr 
voit  à  faire  du  beiure,  de  l'huile 
&   de  la  pommade.    Quand 
Junon  s'arma  de  tous  fes  traits 
pour  (eduire  Jupiter  ;  elle  prie 
un  bain  d'ambroifîe ,  elle  par** 
fiima  fe  cheveux  avec  de  î'ef- 
fence  d'ambroifie  ,  qui  répan- 
doit  autour  d'elle  une  odeur 
divine  ,  &  renouvelloit  les  ten- 
dres défirs  de  ceux  qui  la  ref- 
piroient.  Quand  Vénus  mar- 
choit ,  dit  Virgile ,  fes  cbcvçux 
mouillés  d'ambroifie  exhaloient 
de  fa  tête  une  odetur  divine  ; 
la  jeune  Hébé  ne  refpiroit  dans 
tout  fon  corps  qu'ambroifie  ôc 
qnene£fcar.  Âiniî,  outre  Tam- 
broifîe  pure ,  il  y  avoit  de  l'eau 
d'ambroifie,  de  la  quinteifence^ 
d'ambroifie  y  de  la  pommade , 
de  la  pâte  d'ambroifie.  En  un 
mot  ,  on  voit  par -tout  que 
l'on  reconnoiilbit  les  Dieux  & 
les  Déeffes  à  l'odeur  qui  les 
^ccompagnoit  &    qu'ils  laif- 
ibient  après  eux  ,  &  que  cette 
odeur  étoit  celle  de  l'ambroifie. 
Mais  rien  ne  prouve  mieux  les 
effets  de  l'ambroifie  ,  confidé- 
rée  comme   matière  odorifé- 
rente  ,  que  l'avanture  de  Mé- 
nélas.  voyez  Idotée.  Le  nec- 
laz  tkoà  pas^  moins  célèbre 
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Eouf  *  fon  odeur  ^  que  Tan^ 
roifie. 

L'ambroifie  avoit  encore 
une  autre  propriété  »  elle  con« 
fervoit  les  morts  »  elle  faî« 
(bit  plus ,  elle  communiquoic 
aux  hommes  l'immortalité  ; 
elle rétablilToit  les  forces,  ren- 
doit  la  fanté  ,  guériffoit  les 
bieffiires.  L'ambroifie  &  le 
ne£^ar  étoient  néceflaires  aux 
Dieux  mêmes  ;  ils  n'en  pou- 
voient  fiipporter  la  privation , 
fans  dépérir  vifiblement.  L'a* 
vanture  de  Mars ,  quand  il  fiit 
enfermé  par  les  Aloïdes ,  en 
eft  la  preuve.  Ils  le  tinrent 
treize  mois  en  prifon  >  &  le 
nourrirent  fort  mal.  Quand 
Mercure  vint  le  délivrer ,  il  le 
trouva  deflféché  »  fiuis  voix  & 
fans  force  >  le  n^ar  le  rétablit 
fur  le  champ.  La  même  chofe 
arrivoit  à  tous  les  Dieux  que 
Jupiter  privoit  du  nedar  &  de 
l'ambroifie ,  pour  avoir  juré 
mal- à -propos  par  le  Styx. 
Voyez  ètyx»  Les  Dieux  ne 
prenoient  pas  feulement  du 
neâ:ar  par  néceflité ,  ils  en  pre- 
noient par  habitude  y  par  goût, 
par  contenance  :  il  ne  le  te- 
noit  aucun  confeil  dans  l'O- 
lympe ,  qu'on  ne  fervît  d'a- 
bïord  du  neftar. 

Au  reftc  ,  il  y  avoit  de 
l'ambroifie  de  différens  dégrés  > 
celle  dont  \ts  divinités  fublu- 
naires  ,  &  principalement  les 
nymphes  faifbient  ufage  ,  n*^-, 
toit  pas ,  à  beaucoup  près  -, 
d'une  aufil bonne  qualité»  que 

celle 
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celle  donc  les  Dieux  céleftes 
faifbîent  ufage.  Il  paioît  que 
les  Dieux  ne  faifoiem  pias  de 
i'ambroide  leur  unique  nour- 
riture ,  &  qu'ils  mangeoient 
auffi  du  pain.  Voyez  Eréfe, 
AMBULTI  ,  fumom 

Îu*on  a  donné  à  Jupiter ,  à 
linerve ,  &  aux  Tyndarides  : 
U  fignifie prolongation,  parce 
quon  croyoit  que  les  Dieux 
prolongeoient  la  vie. 

AMBURBALES  , 
Amburbiales,  ou  AM" 
B  u  K  B I E  s  ;  fête  qu  on  célë- 
broîc  à  Rooiè  en  raifànt  des 
procédions  autour  de  la  ville  : 
elle  répond  aux  Ambarvales, 
&  on  y  faifbit  les  mêmes  céré- 
monies. Lucain  fait  la  des- 
cription d'une  Amburbale  dans 
ÙL  Pharfaie  (a).  Les  vidHmes 
que  Ton  conduifbit  autour  des 
murs  de  la  ville  >  s'appelloient 
auffi  Amburbales. 

AME,  le  papillon  eft  le 
iymbole  de  Tame  ,  que  les 
Grecs  appellent  Pfyche.  On 
trouve  quelquefois  Cupidon 
tenant  un  papillon  par  les  aî« 
les ,  pour  exprimer  Tefclavage 
od  eft  réduite  l'ame  qui  fe 
laiflè  maîtrifer  par  Tamour.^ 
yoyez  PJychi. 

AMENTHÊS  chez  les 
Egyptiens ,  étoit  la  même  cho(è 
qu^Adès  chez  les  Grecs,  c'eft- 
i-dire,  un  lieu  fouterrain  ,  ou 
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dans  le  centre  de  la  teae ,  oit 
toutes  les  âmes  Ce  rendoienc. 
Il  fignifie  celui  qui  reçoit  8c 
qui  donne ,  parce  qu'on  fup- 
pofoit  que  ce  gouffre  qui  re- 
cevoit  les  âmes  ,  les  rendoic 
de  même, &  qu'au  fortir  de- 
là elles  alloient  iiabiter  de  nour 
veaux  corps.  Voyez  Adès. . 

AMICLUM  ,  fumom 
d'ApolloîL 

AMILCAR,fot  un  des 
Généraux  des  Carthaginois  ,. 

Îu  ils  ont  mis  au  rang  de  leurs 
)ieux.  Hérodote  (jb)  dit  qu'A- 
milcar  ayant  été  vaincu  pat 
Gélbn ,  difparut ,  &  ne  put  être 
trouvé  ni  vif,  ni  mort,  quel— 
que  foin  que  prît  fon  vainr 
queur  de  le  faire  chercher.  Les 
Carthaginois  ,   qui    ont   une 
grande  vénération  pour  lui  *' 
Continue-t-il ,  difcnt  que ,  du- 
rant le  combat  des  Barbares 
&  des  Grecs  Siciliens ,  Amilcat 
étant  demeuré  dans  le  camp  , 
y  faifoit  offrir  des  facrifices 
de  toutes  fortes  d'animaux ,  8c 
que ,  voyant  la  déroute  de  (on 
armée ,  il  fe  jetta  dans  le  feu. 
Mais  foit  qu'il  fut  mort  de  cette 
forte,  comme  le  difent  les  Phé- 
niciens >  ou  de  l'autre ,  conune 
l'àflûrent  les  Carthaginois  8c 
les  Syracufains ,  ceux  -  U  lui 
offrent  des  facrifices ,  &  ont 
élevé  des  monumens  en  fba 
honneur  par  -  tout  où  il  y  a 


(a)  Liv.  I ,  V.  ^$1 ,  Cf  Jiiîv. 
ib)  Au  Cepcièm^  livi  4ç  fQU  hifloire* 
Tome  L 
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^iielqtt'uae  de  leurs  colomes,5c 
pi incipaleniQnc  dan»  C^rthage, 
L'AMITIÉ  aAé  divi- 
nUee  comme  plufiçurs  aunci; 
Vertus  ;  mais  les  anckas  ex^ 
pilent  peu ,  on  ne  fçalt  mipae; 
£  elle  avoic  des  cempk^  Sç  des 
autels;  le  leaips  ne  i^oiusena 
con&rvé  aucune  rep^^c  aci^qoo. 
tilio    (ÎM4i   (4)  aous  dit 
que    les    Romains   repréfinn 
tpi0nc    TAmi^é   comme   une 
jçune  femme ,  ^  c4t«  décQUr 
^rce^  v£tu^  d'ua  habit  groffier, 
au  bas  duQuei  étoiem  écrits  ces 
iWHs  ;  la  morc(r  la  Vie ,  pen- 
(|^t  qu'on  lifeit  fur  {pn  front 
ces  autres  mots  :  VEti  &•  T/fy- 
MT*  EUe  avoit  la  poitrine  oe*. 
QCMiverte  ioTqu'à  Tendroic  du 
QQBur  y    oi\    elle   portoit   la 
ipain ,  &  on  y  voyoic  ces  pa- 
soles  de  loin  Se  de  pi^ès.  Sym-* 
t)oles  qui  marquoiepït  que  T  A- 
i9Jiâé  ive  vieillit  point  >  qu'elle 
dt  éffd^  d^nss  toutes  les  fai- 
ignXi  d^^  l'abfence  comme 
àgui$  l?i   pr^fex^e  ,  à   la  vie 
4^  ^  I4  more  ;  qu'elle  s'expolè 
i  toy^  pçv  ^xvir  un  ami ,  & 
qu'elle  n'a  rien  de  caché  pour 
lui   On  l^i  fait  eipbxafler  ua 
(«m^a^  Çec  ,  qui  efl  entouré 
djua  fep  de  vigi>e,  pour  mar- 
quer  que  Ir' Aminé  ne  paroît 
p^  n^oins  dsuu  les  diigraices 
que  dans  les  fuçcès. 
.  ASmONrc'eftun  fur- 
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aom  de  Jupiter»  adoré  en  Lj* 
bie,  od  il  avoit  un  fameux 
lempk  ,  donc  Quint -Cutce 
aenis  fiiit  une  belle  defctipcioa 
dans  fim  biftoire  d'Alexandre. 
On  craie  que  c'eft  le  Soleil , 
parce  quç  le  mot  (ùpifie  en 
Phéatciea»  être  chaud  »  on  bfû« 
kr;ce  q«|*on  pioavç  par  les 
eoxaes  avec  leiqueUes  il  étoii 
rcpiéftmé ,  qui  ne  font  auue 
chofe  que  ks  rayons  du  SoleiL 
On  donaoit  â  Jupiter  Amnion 
la  fieute  d'ua  bélier  ;  e'cft  ainfi 

re  Lucaia  le  repréfente  (ft). 
y  a  pourtant  des  médailles 
od  il  paroit  avec  tme  figure 
humaine  >  ayant  (èulemcnfedeux 
cornes  de  bélief  qui  naiflèm  au* 
defliis  des  oreilles  y  ficfe  reconr* 
beat  tout  autour.  Laftatuede 
Jupiter  Ammon  étott  une  ef» 
pèce  d'automate  qui  failbic  des 
vignes  de  kt  t^te  ;  àc  quand  fèa 

S^tres  la  portoieot  en  proc^ 
n,  elle  leu;»  marquoit  le  che- 
min qu'ils  dévoient  teoiz:  V* 
fhmmoiu 

AMMQN,  filsdeCym* 
sas  ou  Cyain»  époufa  Mor  oa 
Mirrha  >  6q  eut  pour  fils  Ado- 
nis. Voyea  Aims  »  Cuiras  9 
iéfyrrhû* 

AMMONIA,  fusnona 
de  Junoa  »  i  taquf  lie  les  Eléens 
Êcrifioient ,  peut-être  par  al^ 
hifioa  k  Jt^itser*  Ammon.  Ello 
stvoit  un  aiijfiel  fi>us  cç  nona. 


imr. 


(a)  Dans  fon  ouvrage  des  Dieux  4u  Pa§, 
ib)  AujBcuYtéme  iiv.  de  fa  ^har^^^V-  S»*^ 
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%mh  ia  temple  4i  Ji^et* 

AMKISIADSS  oà  AmUi- 
sÏDCS  >  Nymphes  dé  U  ville 
â'AmmTas.dàâs  l'iflè  dè€rèlèi 
AMOUR» ou  GuJFiMiv 
Il  eft  difficile  de  6émé\tx  \ft 
véritable  origine  iéVAmétiTi 
dans  là  nnutitadé  êtéfvàctni 
êàSéttmci  que  VdÀ  titfuvè  fui 
Ct  fiijet  dftiis  Its  imçiéhs;  Af if* 
topKane  ^  daàs  ût  CjHrAiîk  deâf 
oîfcilu* ,  dit  que  lil  Tetté  fbn- 
£t  uiî  œuf  qu'éHë  iàvoié  cbtifS 
de  Zépttxr^,  tt  ôbé  FAtoëtiif 
naquit  dé  céè  éèui.  H  &  ïhëïâ 
dans  le  chaôs.^  tk  ébtùH  nàii^ 
iànce  au:]^  cleàx,  à  Ist  fefrè  ât 
k  la  race  de»  Dieîn^  irÉuiièrièls.' 
Orphée  lé  £ut  liaicré  acvatié 
toutes  les  aiitféé  éféànùte^  ¥ 
Sappho  lé^^  Iks  du  Gitf  6é  dêf 
h  Terre  :  Gtcéroir,  dé  Vètit^ 
&  de  Mércôrër  Sifâc>Uidé$  kl 
donne  cômxaë  lé  ftuib  ^  Tà^ 
duitère  de  VexAi^  avét-  Màiti 
&  c'eft  cette  dtefti^ë  o^mM 
^ui<  a  été  le  plus  géaiiTàtïikiiié 
adoptée.  Pliacôn  é  céjîéndaâ^ 
voulu  ima^néi^  ttiè&it  rnië 
origine  de  ce  DMi.-  H  *  dîè 
éué  le  jour  que  WDîettx-c^ 
fêbK>iém  la  naîi&hcé  dé  Ve- 
rnis^ Porui,  Dlçil  dbTAlwh- 
dance ,  rendit  Pâfié^,  Dééflc  de 
h'  Pauvreté,  nW&te  éé  TÀmour. 
V<^y.  PAiie,  Fàriér.  Cet»  qut 
]t  font  fils  de  Mars  &  de  VV- 
Blis,  (fifènt  que,  dès* qu'il  ht 
fié  r  Jupiter ,  cônnoiiEuii  i  fa 
^yfionomle  cous  les-  trouble^ 
ft'i  canCaoit,  roidat  oUigei 
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et  nîSfé  de  s'en  déAHë.  Podr 
le  dérober  k  la  pëévbyahcè  dé 
JapitSf  i  élié  le  cacha  dans  lès 
Eibis  ;  od  il  fii^a  lé  lait  des  bè^ 
xB  étôcès^dont  il  contraââ 
cette  fehiàUiê  que  lés  amant 
malheureuse  lut  oîit  tant  iitfotÉ 
reprochée.  Anfli-tût  qu'il  f iit 
manié:  iW  y  'ù  à*èà  ju  un  de 
firfoié  ^8édes  fiéches  de  cyptéS; 
6e  s^eSkyiîrrtû!  lés  bêtes  i  Bxé 
fiir  les  homihes  :  il  changeai  de^ 
éuis  fhn  carquois  &  lès  flëdtêé 
en  d'âutteè  dVr.  Ceft  tbujouri 
au  cofiir  qâè  portent  (èé  eoàpi  ^ 
et  fes  Bteflui^s  fbtic  nâiofè  ^ 
^s  dâ'oki  pùifTés'en  décadré  j 
kpÉffion  de  Fimouir.ft:  U  rend 
qui  il  jugé  à  ftë^éû ,  M  îù jèi 
dr  l'objet  de  cette  ^sifEon.  Ovi^ 
dé  dît  ^ué  fês  fiécheè  (Snt  dé 
deilif  fôréès}  les  unes  totic  db-i? 


f^yfoffpcnÀméëdé 
Fâmoitr  i  leé  àutiiés/qui  léchà£^ 
lénft ,  fbût  émoufêês  /  dd  n'oxxé 
qu'une  pôiÀté  dé  ^lomb.  S'il 
Veut  toùrmenfér  quelqu'un  »  S 
htt  enflâmé  lé  tonir ,  avec  lai 
itééhfe  doiée  y  pour  une  pér^ 
Ipnâe  qu'il  ^^pe  dé  la  ^é*' 
éhe  de  plonib.  Les  Dieux  (bnr 
fiijets  à  téi  càûps  y  comnié  Jesr 
mortels  r  dé-U  vient  que  Voti 
regarde  (à  puiflance  conunë* 
fiipérienle  â  cette  dé  toutes  leiP 
autres^  divinités.  Il  éft  le  plnif 
beau  dei^  imntoifcl» ,  &  e^ 
toujours  demeuré  enfant» ouf 
le  peint  avec  dei  ailés  de  cou-* 
leur  d'afùr ,  poiû^  9t  or.  Onr 
le  ispréJEbice   «reiigté,  ma 

^/4 
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ayant  un  bandeaa fof  Its^yevari 
à  ne  quitte  pxefque  jamais  fon 
^ç  »  fes  flèches  Se  (on  carquois. 
Il  y  a  eu  des  temples  &  des 
autels  qui  lui  étoienc  CQUimuns 
^vec  fa  mère  >  il  en  4I  ei|  audt 
4e  particuliers ,  comme  i  TheC* 
pis.  Voyez  Anteras»  » 
..A.MPHIARÀVS,fiit 
un  des  plus  grands  prophètes 
du  paganisme.  Quelques  faits 
de;  |bn  iiifloire  eiigent  que 
Von  nsmome  julqufà  la  fource 
4c  fa  généalogie.  De^a^on 
^toit  bifàyeul  paternel  de  Sal* 
monée.  Salmoaée  étoit  pè« 
re.4$Tyro,  qui  avoit  èpoufé 
Çret])^us.  De  ce  mariage  école 
àé  Amythaon,  père  de  Me- 
lampus  ;  cclui-çi  Ait  père  d'An- 
çiphates ,  qui  fut  père  d'Oïdès» 
père  d'Amphiaraiis.  Il  y  en  a 
^ui  lui  donnent  une  auçre  eé* 
oéalogie ,  &  qui  rangent  amfi. 
4es  filiations  :  Âmphiaraus  >  fils 
d'QïçlèS)  fils  de  MélampuSy 
fils  d'Amythaon^  fils  de  Qré- 
^éus',  fils  d'Eole,  fils  d'Hel- 
len,  fils  de  Jupiter.  Si  Cré* 
tbéus  écoit  fils  d'Eoie ,  il  étoit 
dpnç  frère  de  Salmonée  Se  de 
Silyphe.  Avant  que  Créchiiis 
^It  ;époufé  Tyro  ,  fille  de  Sal-^ 
monée ,  &  fa  nièce  par  confé- 
quenç ,  elle  avoit  eu  >  de  Nep- 
tune ,  dewc  jumeaux ,  Pelias 
âc  Nélée.  Il  eut  d'elle  uois 
$1$  »  Efon ,  Amy thaon  &  Pké- 
tè s.  L'aîné  fut  oèrede  Jafbn. 
Çuiyanc  ççtte  genéalogjie,  Am- 
g}Û^^us  étoit;  p2y:pt  $ie  pref^ 
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wt  rout  ce  qu'il  y  avoîc  âm 
plus  illuftre  dans  la  Grèce.  Il 
avoic  pour  mère  HyperAmeC> 
tre ,  une  des  filles  de  ThefVius  s 
^  il  y  a  des  auteurs  qui  lui 
çnt  donné  Apollon  pour  pères 
c'«ft  de  -  U ,  difent  •  ils ,  que 
lui  eft  venu  i'efprit  propheti-* 
que:  mais  le  plus  grand  nom- 
bxe  lui  donne  la  sénéalogie 
que  Ton  vient  de  détailler. 

Mélampus ,  ayeul  d'Am- 
phiaraiis ,  avoic  reçu  en  doa 
une  partie  du  royaume  d'Ar- 
gos ,  pour  avoir  rendu  un  fèr- 
vice  important  aux  femmes 
de  ce  pays*U.  (  Voyez  Mé^ 
lampus.  )  Amphiaraiis  »  qui 
avoit  h^ité  de  cette  portion 
de  la  couronne,  voulut  l'a* 
voir  entière  i  il  fit  mourir  Ta-« 
laus  y  père  d' Adrafte ,  qui  pof- 
fédoit  le  reUe  du  royaume ,  ^ 
força Adrafie  à  quicter  le  pays. 
Cette'  guerre  fut  pacifiée  par 
le  mariage  d'Ampniaraus  avec 
EripKyle ,  fœur  d'Adrafle  ,  Se 
ce  dernier  fut  r  rétabli.  Quand 
il  fut  queftion  d'accompagnet 
Adraile  à.  la  guerre  de  Thè- 
bes  y  Amphiaraus ,  à  qui  fbn 
«art  faifbit  voir  qu'il  y  pi^ri^ 
roit ,  ainfi  que  les  autres  chefs  ^ 
fè  cacha  (  mais  on,  corrompic 
Eriphyle  fa  femme  ,  en  lui 
donnant  le  Êuneux  collier  con^ 
nu  fous  fbn  nom .  Se  elle  dé- 
couvrit,  .la  retraite  de  fbn  inari^ 
Il  ficdlut  donc  qu'il  accompa-* 
gnât  les  autres  Princes  à  l'ex-^ 
pédition  4e  Thèbes  >  niais  ^ 
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iivatit  de  partir ,  il  chargea  (è$ 
enfans ,  &  cntr'autres  Alcmcon 
Ibû  fils ,  de  le  venger  dé  la 
tnort  à  laquelle  leur  mère  le 
Iivroit,'&  de  la  faire  mourir 
elle-même.  Il  périt  tû  effet  d'u- 
faé  façon  foré  étonnante.  Etant 
pouruiivi  par  Périclymène,  qui 
ëtôit  près  de  lé  tuer ,  Jupiter  i 
'pour  lui  fauver  cet  aftrpnt; 
ouvrit  la  terre  d*un  coup  de 
foudre  »  &  AmpHiaratis  fût 
englouti,  avec  fbn  chariot.  Il 
deicendit  tout  vivant  aux'  en-. 
fcxs ,  fans  (brtir  dé  cer  chairior  ; 
te  fans  quitter  les  «rêties  it 
fes  chevaux.  Il  renipnta  en* 
fuite  auX'  régions  fupérieures  : 
il  y  arriva  par  l*enHrpit  o4  eft 
une  fontaine  voifine  dû  temple 
qu'on^  lui  bâtit  ;  &  Pon  reiraft 
à  cette  fontaine  un  '  culte  ^- 
gulier.  On  n*y  faifdit  point  de 
iacrîfîéeis  î  i'eau  n*en'étoit  em- 
ployée- ni  aux  puriiicatiëns , 
ni  au  lavement  ^.  maiils'^ 
ceux-  qui;  étoient-  gaéri^  de 
quelque' ifialadie^  pour'  i'èiit 
tcônfbrmés  aux  avis  de  l^P^â?- 
cle  qui  y  étoit^  jettpiem-'Uàè 
piéoé  dV»  Ou  d'argfeàjt  dalîs 
cette  fontaine.  Amphiarails  f^t 
mis  au  notribredes.  &ieu!t?.!» 
îc^ks  hàbitans  d'Ofope^'ittî 
bâtirent  uh  temple  daft^îe^ 
flrok'oà  la  terre  1  âvoit'-éh^ 
glouti.  Il  ét6it  entouré  de  co^ 
ionnes  -,  fur  lefqUëUe^  aucoâ 
di&aû^-W  Ce  repofpte^^'j^ônai^^ 
^'•^cune  bête  ne  lôochok 
i  rherbe  qui  aoUS^iS  auprès 


L*0,raçle  àe  ce  temple  .j5tt>il 
autaîit- révéré  que  ceuï  de 
Delphes  ,  de  Dbdone  &  dé 
jTupiter  Ammotî..Ceux  quifat^ 
loient  le  cohfuUér ',  après  ivoit 
immolé  Uâ  tftbtiton  \  en  étefr^ 
doient  kt'peaiij:'  ^"  teirre  J'  & 
S*endomiàiéAt  dcffusi  "anTénfi 
dant'  qué^éTOéu  les  itiftfliiÂe 
en  fonçédecè^quys'vbiiWérit 
fçavoir.  ft  laillk  /  entr'autrei 
enfans  ;Alçmé6n'&:  Amphîldf 
eus.  WtyttAirafie ,  Akàèo»^^ 
Ampkïlocus'rErhhylt^  Mé^ 
lampurJ  -'  ^  -  •  > 
AMPttl'ARÉES.ifétà 


en  l'hànneuf'duideVi^f Amphial^ 
raiis.  qué  rôW  célèbroit  ài^ 
ks  Of6pienl  '  <^  -  .> 
AMPHTDAMASift» 
3a  criiel-  Vufîris^ ,  Roi  d'-E- 
gypte  ,'*fiit  intoiolé  par  ttaf* 
cule ,  fur  l'autel  ou  fbn  fèèt 
facrindit  l^s  '{tlangers  qu'il 
pbuvôk  attra^e¥:  Il  y  a  on  atf^ 
tre  Aniphîdamas  i  fils  d'Alèus^ 
qui  fût  un  iies  ArgônâûtcSl  -> ^  » 

•AMil^MlLCfcuS/^toic 
«s  d^mphia&tifr-^'  d«î^ 
phyle.  &^fut  un  devla  aaf6 
célèbre  qrfé  ^n  ^èrc  ll^  ac^- 
compagna  Aléliiéôn  fb'ti  f«èifc 
â  la  féconde  gûén*  deThébef; 
Se  l'on  a  'dit  qu'ilitfi  arda*  â  fâi^ 
te  moiitir  EripKyle'  Uvlx  mèrA 
Après  la  gùétre'dé  ThèbeS ,  à 
&  joignit  i  MôffaS  pour  bàtiic 
la villedd  Mollus , «J'Cihcié. 
il  çfn  fortît  pour  aller  à  Argos^ 
&'  ctatit'iêvenU  joindre  Mog- 
ivA^  ùàm^'  rié  Voulut  plus  ék 

En) 
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è^ei ,  ^'cnsie^uèîent  ;  &  leurs 

^  M^lgPÛ iptpchc  h  rivière 
^  Pyr^mç ,  -içoiçDi^Àîues  de 
Ê^çop  <i\\c  ^vpi.nt  pQuvoit  pas 
ftyoit  ia  vûft  de,  Tautrc.  Quel- 
qofs  T  ijns  jîjgirç^cût  WAÎii-t 
â^iipçus;  étqit  o^tde  1^  maia 

QpMslc  à  WJiist  1^  nç.  faijt 

}]^  Amptilqw.tf  A^^gf»  v4wiî 
t^^  pie  devint. arnôji^^,itfe. 

AMPHlLÔCUS,filç 

^e  91^50.  Il  fyt  él?y4 ,  ainfi 
\^  ^ .  feiix  T|fti6)h9pe ,  p^ 
Âon,  Roi  de  Corintjîè^Vqy* 

7iBJPHI51ARÙ$,ffl8 

4fi,ï>f«munç.,  &  pèfç  dçltinus^ 
^   AWPHINM.M]|î,mèrç 

^  Jafbn.  Voyez  |^^Zm^« 
:     À^ftLPttiNQME,  une 
4esaiiqviai^el^4idçs.j  felo^ 
H<Mnftç.     . 

A.WPHIQN,  iSI?  de 
J^tQz  *:^An^pej,  Reiac  dç 
3rWb«  »  ^  Lycus  Ç>n  oiiçlç 
9^lteip^ ,  lioi  de  Thibcs ,  ^ 
Veoip^ra  de,  Q>n  rovznmp.  Q 
f^nna  la  vil}/;  ^  Thèb^y  en 
%èmt ,  i^r  fcpi.bçijpfiSTOnes^ 
*  y  éleva,  des,  tpurs  d  efpaçç 
eu  efpaçe:  c'çft  K>\^t<e  çukSçj- 
xn^re  nous  am>îei^  d'Ampl^ioa. 
jjlais  la  fàb^  ^,^\aÂ4^m 


AMP 

qu'il  avcîç  il  bien  apptiçdct 
Mercure  à  jouer  de  la  lyre , 
(}ue,  par  la  douceur  de  (es  ac-r 
çoi^ ,  il  iè  faifbiit  fuivre  de^ 
|(itçs(auvages,&  des  pierres 
mêmes  :  de  telle  façon  que , 

Îuand  il  bâxix  Us  oi^urs  dç 
'hèbeS)  les  pierres  vinrent 
d'elies-fnèineç  ù  placer  au  (on 
d<;  f^  ^yr;^.  Il  époufa  enfuies 
^iobéi^  8ç  iè  tua  de  défèipoiv 
^q  défèfti(Ç  de  fa  famille.  V» 

-  AJAPHIQN.fUsd'Hyt 
pé^HS.).Roi.  de  PoUène  sa 
A^ca^ç  y  ^  un  des  AigoBaur 

AWPHIRO.unedes 

MyPapWs,  Qc^anides. 

.    AMPHITHEMIS, 

VOTfO}  4î:cLcailis. 

AMP  H  ITÈRE,  fils 
d'Akmpôft  &  de  Callyrhoc. 
•V:(by^%  Aec^nas  »  Jfilcméon* 
.     AJJIPHITHÇÉ,  une 
dQs  cinquante  NëTéi4cs. 

AMPHITRJQN,mari 
d'Afeméoç ,  beau-père  d'Her? 
<ute ,  é^oit  W?  d'AÎç^ ,  fils  dç 

Perf^x.cpu^P  -  gcrf^W.>  paÇ 
cooféçuent ,  4' A^çmen^;  &^n)r 

jp^.  Le%up&  lui.  ont  don^pQuî: 
lxi!ÇI<Q  Higponpm^  ,  fiïle.de  Me- 
n^Q^'>\4^jîtres  Lyfifiice ,  fillç 
4a>FâpM;  dfauqfçseoiia  Lao*f 
npA^e.,  Silp  dç^Çuaéu^.  On  9 
«apporté  >  i  l'article  Alcjnène , 
les^p^t^çularitéside  ion  maria- 
^',  *  :  lQ$.fRÛeî<  ^'il.  eut.  O9 
4jpatm  fei^lemeijt  ici:  qpe  , 
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fSLgpex  dans  (on  eitpëditioircon- 
tre  lesTéleboes  «  il  fallut  qu'U 
le  déliviStt  d'un  Renard  qui  tai- 
Gnt  de  grands  ravagés  :  il  y 
réufTit  par  le  fècours  de  Cé< 
phale,  Voye*  IMi^e,  Amphi- 
trion ,  aflTifté  de  divers  peuples , 
entra  fur  les  terres  de  Ptérélas , 
&  les  ravagea  :  mais  le  fortde 
la  ville  d<5  Ta|»he,  csipitalede» 
Tëlébôes  i  &  la  propre  vie  du 
Roi ,  dépendoient  d'un  cfaeveii 
d'or  qu'il  avoft  à  la.  tête.  Ca^ 
xnethe,  fille  de  Ptëirélas  »  de* 
vînt  amoureufè  d'Amphitryon  ; 
fif  pouf  engage  bè  Prince  i 
répondre  à  &  paffioa ,  elle  àv-' 
fâcha  le  dieveu  (sboà  de  fi» 
père  f  ifâ  moumt  fur  le  champ  p- 
Se  Amphitr^^on  s'empara  onî- 
verfellement  de  cous  fes  Etçi.* 
B  fit  mourir  Comethè  ^ôc^tà 
stetouiiia  chargé  de  ié^cmUies^ 
Voyet  Akmêriê^Comne* 

AMPHlfRlTÉifife 
de  l'Oceaa  di  de Théiis ,  ton*-; 
&mi9ii4ô  venir  fémmi^  de  Né^-»' 
mne,  à  la^perfitafiond^EhoT'^ 
phin ,  qui  ^  pou^  fa  rédoffipen- 
fè ,  fat  placé  parmi  fes  Amté.- 
AmpKttrite  figliifa  Ab'îroR/f)^  :i 
on  la  donne  pour  /erKmÀ  i 
Neptune ,  c'eft^i-dire  ibi  met , 
parce  qu'eliie  environné  la'  tene* 
Âftiphitrire  avoit  ntié  ÛTtUie 
dans  le  Temple  de  N^pnme  I 
Corinthe  i  elle  alvoit  ^Si  énat 
nOe  de  Ténos ,  une  4es  Cydtf- 
des ,  une  ftat^  c-oloflfaliéivibiie! 
de  neuf  coudées ,  auffi-Ue^qu» 
Neptune,  ^aakitinà  <&t.qii<'elie 
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,eft  (ontent  repréièntée  comnie 
une  Synène ,  ayant  tout  le  baut 
du  cornsyîufqù'â  la  teinture k 
femblacie  a  une  femme  ^  6t  pour 
le  bas  y  au  lieu  dès  jambes  une 
queue  dr  poiflôa.  Amphkrhe 
fut  mère  de  Triton.  Hyavoifc 
atxfil  deux  Nérekles  en  nota 
d'Am{dtttrtte; 

AMPyCÛS  ,  père  dcl'im 
des  dei£É<Mopfbs  icpttt  l'on  dé^ 
figne  que^ttefois  par  le  ooni 
patronomrqoé  Ampyddès. 

AMYCLE, fille  dé  Nio^ 
bé  >  qi»  Diaàè  &  Aj^Ilon 
épargnèrent  >  ainfi  que;  U  fiîof 
MéMbée.  VoTts^  ^^)&é ,  Jl^« 
IWéé.  ;  ;  : 

^AMYGLEUS,  noid 
d'Apollon  I  plis  de  Isr  viiio 
d'AmycUe  j  ytifine  de  Lztsé^ 
démtone,  dd  ce  i>ieik  avoir  H 
plu9  far^Qx  temple  éé  tous 
ceux  <^\n  ivoittii  dans  fe  Pélo» 
ponnèfe ,  feloK  Poîybc. 

AMYGLEUSétoitati/n 
tm  Diea  patâcokek'  dan»  Is 
Gièce ,  càâ  avdlc  un*  temple  io 
des  anbuls  :  mais  Pauiàniasr  / 
qcd  en  fait  mention!;  Ae noisà 
stpprend  poim  qttâle  eH  cétto 
divinité, 

AMYGUSyfikdeNep^ 
nine ,  ésok  Roi*  des  Bebryiseirl 
0^  barr&are  ablîgeoit  totis  liÊff 
éàangerls^  q\fL  àrfivoknt  et  fcd 
pays ,  de  ie  battre  cohtre  te  it 
cOups:  de  poings  1  ou  ,  Sflon 
d^aiitreâ  ,  I  é&tips  dtf  éèfbés  r  â 
cocRBie  ^  étoit  few  adreif  en 
c6t  ex^ciee  i  &  drplai ,  mes- 

]^iv 


vigoureux  ,  il  n'en  -niaami($i0 

Jias  un  y  &  Les  tuoii  tous.  Fol- 
ux  fe  préfenta  à  lui  au  nom  de 
tous  les  Grecs  pour  le  combat- 
tre au  ceile ,  &.  le  tua«  Le  jour 
ic.  &s  funérailles  ,.  on  planta 
fur  fon  tombeaii  un  laurier  oui 
k  couvrit ,  &  que  Ton  appeUa 
le  laurier  furieux.i  çarcè  qu'au 
lappoft  de  Pline  >  li  on  en  dé- 
tàcnoic  une  branche ,  &  qu'on 
la  portât  dans  des  vaiiTeaux , 
on  commençoit  à  s'y  quereller 
juTqu'à  ce  qu'on  l'en  eut  ôtée. 
X  ÀMYCUS^frèred'Hip- 
polyte,  Reine  dts  Amazones , 
ayant. voulu. s'oppoicrau  jpaC- 
£kge  d'Hercule,  qui  venoit  taire 
la  guerre  à  fà  &eur^  fut  tué 
par  ce  héios  :  il  é^oit  Roi  de» 
fiebricie  comme  le  précédent- 
Hercule  donna  fa  ville  à  Ly- 
cus ,  (bn  compagnon  de  voya->t 
ge  y  qui  l'appel  la  depuis  Héra^r' 
clée.  Voyez  Hippotyte* 

AMYMOME,ifilledena- 
jiàiis  y  eut  de  Neptune  Nau* 
piiusx  père  de  Palaméde*  Da^ 
;iaiis  ayant  envoyé  fa  fille  pui- 
fer  de  l'eau  pour  ofïrir  un  fà- 
crifice,  un  oatyre  voulut  lui 
£iirc  violence  ;  la  Prmceflè  ef--! 
frayée  âppèlla  Neptune  â  fon 
iècouxs  :  ce  Dieu  la  délivra  ea 
effet  du  Satyre  ,  mais  il  lui  fit 
Ja  même  iiuulte  qu'elle  çrai-^. 
gnoit  du  Satyre* 
f  AMYTHAON ,  frère  d'E- 
fen ,  £c  iils  de  Crétbéus  &  de 
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Tyfo.  V.  AmpIdaraûSf  PAidu 
ANACÉES  ou  Anactes  , 
âces  en  l'honneur  de  Caftor 
&  (fe  FoUux  y  nommés  Anaces 
ou  Ana^bs ,  c'eft-à-diie  Prin- 
ces Souverains.  Les  Athéniens, 
dit  Plutarque  dans  la  vie  de 
Théiée ,  charmés  de  la  modé«» 
ration  de  ces  deux  Princes  » 

3Ui ,  après  avoir  pris  la  ville 
'Aphidnès ,  pour  venger  fin- 
^re  £aite  â  leur  (œiir ,  n  avoienc 
puni  que  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  l'enlèvement  :  les  Athç<« 
niens  „  dis*je  ,  leur  donnèrent 
le  nom  d^Anaâes  ,  &  infti^ 
tuèrent  une  fête  en  leur  hon-* 
aeur.  Plutarque  die  ailleurs 
qu'on  les  appeila  Anaces ,  foie 
parce  qu'ils  avoient  fait  cefTer 
la  guerre ,  ou  qu'ils  avoient  eu 
&  grand  foin  des  Athéniens  > 
que,  quoique  la  ville  fut  pleine 
de  troupes  ,  perfbnne  n'y  avoiif 
reçu  le  moindre  déplaifir  (  a  ). 
Ce;  nom  n'a  pas  été  particulier 
a  CaftQ^&  à  PoUux  ;  a  «voit 
été  donné  avant  eux  à  tous  ceux: 
d'entre  les  deicend^s  d'Ina-^ 
chus,  (|Mi  s;'étoient  rendus  célè- 
bres par  leurs  belles  aûions. 

^ ANADYOMÈNE  , 
ç'eft^à'dire  qui  fort  de  la  mer  : 
nom  de  Vénus  Marine. 

.  AN^TIS  ou  Anaitis, 
fumom  j(bus  lequel  les  Cappa- 
dociens  &  les  Perfes  adoroienc 
Diane  ou  la  Lune.  Les  Perfes 
lui  avoient  bâti  un  temple  dans 


-^ -11..  -  M  )  I  .  I  ■ 

(#)  Aluccs  yicm  du  Grec  Afcef  ,.Ara»lDt,  Roi ,  Protedeur. 
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l'Acilirene  &  cn<l'autres  lieuxi  ce  pendant  le  repas ,  que  celui 

dit  Strabon;  ils  luiconfsxroient  qui  porta  les  premiers  coups  à 

leurs  efclaves  ,  tant  hommes  la  DéeiTé  >  perdît  auiïi-tôt  la 

que  femmes.  Mais  un  ufage.  vue  ,  fut  perclus  de  tous  fes 

bien  furprehant ,  c  eft  que  lea  membres ,  ic  eipira  fur  Tlieu- 

fens  les  pl\is  dilHngués  de  la  re  ?  Si  cela  étoit ,  répondit  le 

fatiôn  confacroient  leurs  filles  Soldât ,  je  n'aurois  pas  le  bon-* 

4  ion  fer  vice  ,  &  les  profti-  heur  de  voir  aujourd'hui  Au- 

tuoient  publiquement  en  fon  guftexhez moi,  étant  moi-mè- 

honneur  ;  après  quoi  ils  les  ma-,  me  celui  qui  lui  donnai  le  pre* 

rioient ,  &  pérfonne  ne  faifoit  mier  coup ,  dont  bien  m^en  a 

difficulté  de  les  éppufer.  Cet.  pris  ;  car  fi  je  poifede  quelque 

ufage ,  rapporté  par  Strabon  ,.  chofe ,  j'en  ai  toute  Tobliga-' 

ae  s'accorde  pas  avec  le  carac-  tion  à  la  boxme  DéefTe  ;  Se 

tète  de  Diane ,  qui  fait  par-tout  c'efl  d'une  de  fès  jambes ,  Sei«« 

profefïîon  d'une  exade  chafte*.  gneiir,  que  vous  (bupez  ait» 

té ,  ni  ayec  ce  que  rappor,te  Plu-,  jourd'hui. 
marque  d'Artaxercès  Mnémon ,        ANAGOGIES,  fête* 

qui  établit  Afp^e ,  fà  conçu-  qui  fè  qélébroient  par  les  habi^ 

bme ,  Prêtreffe  d' Anaïtis ,  afin  tans  d'Erix ,  aujourd'hui  Tia^ 

Ju'elle  paflat,  dit -il ,  le  reftct  patip,  en' Sicile ,  en  Thonncut 

e  fes  jours  dans,  la  continence  deVéï^us,  comme  fi  eile  £at 

^  dans  la  retraite.  Quelques-'  partie  pour  aller  en  Lybic  :  on 

uns  ont  cru  qu' Anaïtis  ou  Anaï-.  la  prioit  ^ors  de  vouloir  bien 

lis  étôit  Vénus  ,  &  non  pas  revenir  promptemem(tf). 
Diane.Pliney  h  32, ,  c,  i3.,rap-        AN  AIDIA,  c'eft-à-dire,. 

porte  un  trait  d'hiftoîre  qui  re-  Timpudence ,  fut  honorée  chez 

garde  la  PéeiTe  Anaïtis.  Dans-  les  Athéniens ,  qui  ^i  érigé*' 

une  expédition  que  fit  Antoine;  rcpt  un  autel  :  on  la  défignoic- 

contre  l'Arménie ,,  le  temple:  par  une  perdrix  y  qi/.ôn  difbk^i 

d' Anaïtis  fut  facc^gé ,  &  fa  fia-  je  tie  fçais  pourquoi ,-  être  un  > 

tue  ,  qui  étoit.  d'or  ,  mife  en  oifeau  fort  impudente 
pièces  par  les  Soldats  ;  ce  qui        A  N  A  M  E  L  E  C  H.  Voy. , 

en  enrichit  plvifieurs,  Un  d'eux,  Adramelech. 

qui  s'étoit  établi  à  Boulogne  en  '     A  N  A  S  CI  S ,  filsde  Caftor  ^ 

Italie,  eut  le  bonheur  de  rece-  &  de  Phœbé,  avoit  une  ftatue^ 

voir  un  jour  Augufte  dans  fa.  à  Cariathe ,  dans  le  temple  bâti 

maifon ,  &  de  lui  donner  à  fou-  ;  en  l'honneur  de  fon  père,  Voy. 

per.  Eft-il  vrai ,  lui  dit  ce  Prin-  Hilaire»  ~ 

(  a  )  A'w>«7ii  •  figni^e  ntourm 
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ANAXABIE,ftttim« 

ée  Pëlias. 

ANAXABIE,  BUedeVé- 
k>ps ,  fceur  de  Mé&ëias ,  femme 
<le  Scxophius ,  ôc  mèse  de  Fy-* 
ladC' 

ANAXAGORE,Plif* 
lofephe  qtn  nioïc  Fextftefice 
des  Dieux.  Ja|Mcer  fè  olaine 
dons  Lucieii  i  die  ce  qu  ayant 
lancé  fà  foudre  contre  Ansnra- 
flore ,  Peiklès  avoic  découmé 
le  coup  y  oui  avok  porté  fur  le 
temple  de  Caftor  6c  de  Pollax , 
&  1  avoic  îiéAiît  en  cendres^ 
>ANAXANDRA,fei»- 
me  illuftre  y  mifè  au  nombre 
des  ]kéroïbes  de  Grèce  :  elle 
avoit  on  ausel  dao»  l'Attr^ue.* 
VovcnLathricL 

ANAXARÈTE,cfilte 
îfEbeds  (ângdeTeucer,  Sthk 
MffioQ.  d'ua  jeune  ïtotasac  de 
bafiê  coniicioB ,  nommé  Iphis , 
lequel  ayant  fait  conoottre  ion 
apiouf  à- fil  Pxiacefie  y  Se  ayant 
tenté  inutxtement  cc^es  fortes 
de  ràes  MUT  la  fléchir ,  (ê  pen- 
dit de  dé&â>oir  a  lapcme  ae  la 
maifiuD  ^Aaaxarèce:  Quand 
eile  eut  appris  larmoitd^hîs  > 
elle  eut  la  dtriofité  de  voirpaf- 
fèif  i^  pon^e  funèbre  ;  mais 
s*éta,ht  mis  a  la  fenêct^ ,  àpeine- 
eot-ellè  jette  lios  yeu«  lur  le 
laaiiieureux  ï^hh  y  epe  tout  fom 
&ng  fe  ffkça ,  8c  une  pâleur 
mortelle&ri^aadit  fm^cout  (on 
corps.  La  dureté  de  fon^cœur, 
dû  Ovide  y  fe  coinmuni^pKrâ' 
toutes  les  parues  du  corps  ^  qui 
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fin  changé  en  rocher.  Lafla^ 
tue  qui  réfulta  de  cette  m^- 
inotphoiè ,  (c  confêrva  i  Sal»-** 
mine  >  oâ  Ton  bâtit  un  temple 
en  rhonneur  de  Vénus  Profpi- 
riens. 

ANAXlSfbtQndeshéfos 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  codfàcra 
des  monumens  héroïques  ;  mais 
où  ne  (cait  rien  de  (es  aétions. 

AN  Axis  ou  AvAxive  y  8c 
Mnqfifius ,  enfans  des  Diofi:u- 
ses  :  on  tes  rept éfirmoit  i  cheval. 

ANAXITHÉE,  Tum 
des  Danaktes,  (ut  aimée  da 
Jupitet  i  6m  ta  rendit  mèm 
d'Olèoe.  Voye*  Olène. 
'  ANAXO^filled'Alcée, 
fiUe  de  Perfife  y  époufa  Elec- 
tfion  y  frère  de  &  mère ,  dont 
elle  éu€  Alcmène. 
'  ANCÉE^fils^de Neptune 
èc  d'Aftipafée,  6At  de  Phœnir, 
(utuftdes  A^onatKe^.  A  (om 
tfitùïÊt  de  k  Colchide ,  il  s'apr 
pliqna  à  £iite'f!eaciB  Tagricul* 
tore  ,  8c  prît  grand  Coin  de  Ces 
vignobles.  Comme  il  preiloiîe 
ûropfe: vignerons, &  ^*il  les 
ttialtraitoit,  ml  d'éiut  lui  dit  va» 
jour  quH  ne  beiroit  jamais  div 
vin  de  la  vigne  dons  Istquelle  H 
fiiifeit  tiavaflleralors.  Le  tempsr 
de  11  vendange  anfivé  ,  il  5t 
promptement  rempkr  un  go-* 
belec  du^premîet  jus  qu'on  put 
exprimer  du  raifiii ,  8c  rcgar-^ 
dant  celui  qur  Im  avoit  fia^  kp 
pédiétien»  il  lui  répitocha  Cgop 
peu*  crxift0tietc  )  jortque  i  oi^* 
Vriçt  l4ii.répWMSt  qja'il  y  ayoit 
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tncore  bien  de  la  dKtaoie  en* 
çre  le  gobelet  &  fes  lèvres.  &i 
çiFet  ,  dans  Tiiiftant  .qu'il:  ic 
ponoit  à  la  bouche ,  on  vint 
l'avertir  qu'un  fai^Uer  monf^ 
trueux  ravageoic  ia  vigne  ;  il 
quicte  le  gobelet ,  prend  Ces  ar- 
ijnes  ^  &  en  pourfuivant  le  fiuvn 
glier ,  il  en  eft  bleflK  mortelle- 
pienc.  Cet  accident  donna  lieu 
au  proverbe  que  C^ton  eipri- 
xne  en  latin  :  Midtàm  interefi 
inter  os  O  offam.  Ancée  fui 
père  d'Agapénor  ,  qui  com- 
tnandoit  les  Arcadiens  à  la. 
guerre  de  Troyc. 

ANCÉE,  fils  de  Lycur^ 
gue,  Roides'Tégéates  en  Ar- 
cadie,  fut  un  des  Argonautes, 
.  A  N  C  H  I  S  E  ^  Prince 
Troyen ,  defcendoii  de  Trps ,, 
fondateur  de  Troye ,  par  Af-. 
taf  neus ,  fik  d^  Ttios ,  &  pèsjf 
deCapv^,  p^re  d^ Anchi(è«  Il 
plut  à  Vénus.  Un  jpur  qu'il, 
^toit  à  gardei;  les  tro^aw(  àsh 
fon  père  fur  W  9v>ntj  Wa,  qejtfÇ) 
jDéeUe.  >  iàus  la  forv)^  d'uae. 
Wlé  È^/npip  X  W  ^pa*ut; ,. 
&  lui  4it,  que,  foiPi  ameuf  poip) 
£]i  la  fi>rç^it  à  vew  l¥i  9&^%\ 
de.  IfopQttlêifK  ^^  l!^uïa  5u.'ii 
jPMvoit  CCmjrtet  Our  &  virgi- 
jBÙt^  $  el}i;.  iç-  p^^do-  la  p^é-. 
firWf> fil'fwâille^  alîniqw^ 
xna^ia^e  k  fit  p^nipteineat,^ 
^chife  lui  répoqdit  qpei,  piiiP 
^u  elle  9'^toit  point,  DléejQ^  ^ 
rien  n'empéchoic  qu'Us  ne  vè~r 
^0*^0  fur  Je  ç^haiiip  contre 
^Uic  ;  %.ite;pa^:ef>i^  la  Apil, 
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ntSfBttiAt,  Anchiie  s^ippo^at, 
a  Ton  réveil ,  qu'il  avbit couché 
avec  une  Déeilê.  Cette  aétion 
étoic  un  crime  que  les  Dtast 
pardonnoienc.  rarement  ;  ils 
étoient  jaloux  de  leur  iùpé- 
norité,  &  ne  vouloienc  paà 
qu'un  mortel  jouît  d'un  bon* 
heur  qui  leur  étoit  réièrvé.  H 
n'étoit  donc  pas  permis  non- 
feulement  d'suplrer  à  une  Déeft 
fè  &  de  la  tenter  «  mais  de  fuc^ 
comber  aux  déclarations  d'a-^ 
mour  qu'elles  faifoient ,  quand 
même  on  \ç%  auroic  prifes  pour 
dqsfçmmes.  Aschilè  eut  donc 
peur  de  mourir  \  mais  Vécus  le 
9^Sttra,  &  luû  dit  qu'elle  au-; 
loit.  dç  lu;  i|n  fils  qui  (è  non»*-. 
moro^  £née  ;  queUip  feroic. 
çourriiccet  eni^uitp^r-Ie^Prya-*. 
des  jnf^'à  l'âge  Cù  cv^  ans  » 
s^rèsquoi  elle  le  ^i  fenieoroic^ 

i^-tpuK  de  oe  jeûnais  iè  va^tei- 
de  fk  bonne  fortune,  (buspeinfS: 
d'esifo  &u4rqyé  par  Ji^ter/Sa 
«Wté  qe  put  fe  conMfamdlîe,  9c] 
fj^  ftcr^t:  fui,  4çh;i[9^ui|  jour, 
qi^'it  h^K)âr  *vfç  fçsaws.  Vé* 
nu^^  ^es^  pf^RW  ^  Ju^ter  »  ac» 
qbtVU^  qiix'il^  KTOÎt  foudfoW  S 
9^.  ne  voulant  fè&  Ir.  perdre  r, 
èlin  eut  fbin  de  détourner  lo. 
CQim>,,  d^  façon*  que  la  foudre: 
v^^^Xr^.X^fàfivea^^^hÀ  fie, 

perdre  l«^yâfi.  H  y  a.  dfc$  au?-^, 
toi^s  qtii  difènt  qi^'il  fut  réel-t-, 
\a^[^m\  bWffe  »  &  que  la  plaie 
%&f6xelei?3aa  jamais.  Au  refle>  ^ 
Jl^pyr  de  Vénys  po««:  An-j 
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chife  ne  fut  point  une  paflion 
^{Tagère  ;  elle  loi  donna  un 
iccond  fils.  'Après  la  prile  de 
Troye ,  En^e  chargea  fbn  pcre 
fiir  \k%  ëpaules  ,  &  le  mit  en 
lieu  de  mrcté.  Les  poètes  ont 
K>rt  célébré  cette  àftioU',  &  ont 
ajouté  au  récit  de  Virgile ,  que 
Jes  flammes  la  re(peé^erent ,  & 

fue ,  pour  ne  pas  faire  de  mai 
un  nls  qui  avoit  tant  de  ten- 
-dreflê  pour  (on  père ,  elles  fe 
fendirent  pour  laifler  un  parta- 
ge libre  i  Enée.  Virgile  fait 
liîourir  Ancbifc  en  Sicile  î  d*au- 
}kt%  fur  le  mont  Ida  »  od  fon 
tembèau  fiu  honoré  par  les 
bergers.  Il  y  en  a  qui  fe  font 
mourir  en  Laconie  ,  au  pied 
d*une  montagne  ,  nonwnee  de- 
puis Anchîfia ,  oii  il  y  avoit  un 
lemplé  de  Vénus.  ly  autres  en- 
fin  le  font  parvenir  ju|qu*en 
Ralîe  î  tous  s'accordent  a  dire* 
q[u'il  véciit  jùfqu'à  quatre-Vingt 

'  ANC  ILE  ou  Akciliej* 
boucliers  fàcrés ,  qui  {t  gar-' 
^ient  daiïs  le  temple  dé  Ma'rs.- 
Tous  les  ans ,  au  mois  ée  Mars , 
on  les  ponoit  en  proceflSon  au- 
tour de  Rome ,  &  le  dejfnier  du' 
mois  on  lèi  renfermoit.  Denys- 
tf HïtliCairn-afle  rapporté-  aînlv 
Tôiigine  de  ces  boucliers  ik-^ 
ci-és  :  Un  bouclier  étant  .tombé 
du  Ciel ,  on  Çonfulta  les  AruP 
pices  fur  ce  prodige,  &. ils  ré- 
pondirent que  l'empire  du  iftoft- 
de  étoit  ^eftiné  à  la  ville  ôd  ce 
bouclier  foroic  cenfervé.'Nttmàf 
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Pompilius ,  de  peur  qu'il  ne  fBt 
volé,  en  fit  faire  pluiieurs  tour- 
à*fait  femblables,  afin  qu'oa 
ne  put  pas  rcconnoître  le  véri-» 
table,  &  les  fit  mettre  au  temple 
de  Mars.  Plutarque  ajoute  que 
Numa  prédit  des  chofes  mer- 
veilléufes  fur  ce  bouclier,  qu'il 
difbit  avoir  apprifts  d*Egérie 
&  des  Mules.  Cet  Ancile,  di- 
foit-il ,  étoit  envoyé  pour  le 
fklut  de  la  ville ,  &  11  falloic  le 
garder  avec  onze  autres  de  mê'» 
me  figure  &  de  même  gran- 
deur, afin  que  la  tiifficulté  de 
les  reconnoître  empêchât  les 
voleurs  de  le  prendre.  Quanta 
ta  forme  de  ces  boucliers ,  ils 
avoient  une  échancrure  en  fer-* 
me  de  coquille  des  deux  cô- 
tés, &  leur  plus  grande  lon- 
5;ueur  étoit  de  deux  pieds  tc 
emi.  Voyez  Saliens. 

ANCULUS&Akcuia. 
étoient,  (ùivànt  Feftus ,  les  Di-. 
vinîtés  tutélaires  des  valets  8c 
des  fervantes  ;  d^od  eft  venu  le. 
ûom  à^AnCilla  qii*elles  por-^ 
toient.  Gomme  il  y  avoit  At9 
Divinités  poux  tous  les  états ,; 
il  falloit  bien  que  les  valets  sé 
les  fervantes  euÏÏeift  les  leurs.  - 

ANDATE,:Déeire  de- 
la  viâîoire ,' honorée  d'un  culte 
jferticulîer  chez  les  anciens  pétf»* 
pies  de  îa  Grande-Bretagne.  "'** 

ANDIRINE,fumômde 
Cybelle ,  qui  avoit  tin  templô* 
près  de  la  viHe  d'Andère. 

AN-DBÉMON,gend«î 
SOcnic  ,  Roi'ide*  Calydon^ 


/ 
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fucçéda  à  Con  beau-pèft.  Voy. 
Oënée.     , 
ANDRAPHONOS, 

furnom  de  Venus ,  qui  fîgnifie 
homicide.  Voyez  Homicide, 
-  ANDREUS ,  fils  du  fleuve 
Pénce ,  fut  le  premier  qui  s'éta- 
blit dans  un  canton  de  la  Béo- 
tie ,  qu'il  nomma  Andreïde.  Il 
<épouU  une  fille  de  Leucon> 
ifus  d'Athamas ,  &  en  eut  un 
fils  nonuné  Etëocle  »  qui  lui 
fuccéda,  &  qui  accorda  une 
portion  du  pays  à  Halmus  ^  fils 
de  Sifyphe.  Cet  EtéoclM|'ay  ant 
point  laiiTé  d'eufans ,  pRiéeiaSy 
fils  du  Dieu  Mars  &  de  Cnry* 
iè,  filled'AlmuSy  luiftccéda. 
Voyez  Etéocle. 

ANDROCLES,  fils 
d'Eole  le  Dieu  des  vents ,  ré- 
gna dans  cette  partie  de  la  Si* 
çile  y  qui  eft  entre  le  détroit  de 
Meffine  8c  le  Cap  Lilybée. 

ANDROGÉE,  fils  de 
jUinos  ,  Roi  de  Crète ,  étant 
ailé  à  Athènes  pour  aiTiûer  aux 
Panathénées,  combattit  dans 
ces  jeux  avec  tant  d'adreffe  Se 
de  bonheur ,  qu'il  y  remporta 
tous  les  prix  ;  ce  qui  lui  attira 
l'eftime  de  tout  le  monde  ôc 
l'amitié  des  fils  de  Pallas,  frère 
du  Roi  Eeée.  Le  commerce  de 
ce  jeune  Prince  avec  les  Pal* 
lantides  devint  fufpeâ  au  Roi 
d'Athènes,  qui  violant  tous  les 
droits  de  rhoipitalité,.fit  afifai^ 
finer  Androgee.  Minos  n'eut 
pas  plutôt  appris  cette  trlfte 
nouvelle  ^  qu  il  Ce  mit  en  de- 
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voir  de  venger  la  mort  de  Coa 
fils  :  il  fit  la  guerre  aux  Athé« 
niens  ,  <&  les  réduifit  à  lui  £iire 
iàtisfa£lion.  On  verra  les  con- 
dicions  du  traité  dans  l'hiftoirc 
du  Mmautore.  Quelques  au<*> 
teurs,pour  fauver  la  réputa-r 
tion  d'Egée,  difent  qu' Andro- 
gee fut  tué  par  le  taureau  de 
Marathon ,  que  Neptune  avoit 
envoyé  dans  Tlfle  de  Crète 
pour  punir  Minos  de  ce  qu'ér 
faut  maître  de  la  mer,  u  no 
reconnoiflbit  pas  ùl  Divinité. 
Ce  taureau  ayant  ravagé  Tlfle 
de  Crète,  trav%r{àlamer,allà 
en  Grèce ,  &  ayant  rencontra 
Androgee  en  (on  chemin ,  il 
lui  ôta  la  vie.  Voyez  Egée  , 
Minotaure. 

ANDROGÉNIES, 
l^tes  que  les  Athéniens  établi- 
rent en  l'honneur  d' Androgee, 
pour  ^ire  iatîsfadiion  à  Minos  : 
on  le  mit  même  au  nombre  des 
héros  de  la  Qrèce,  Se  on  lui 
éleva  un  autel.  V.  Androgee*  • 

ANDROGYNES,c'éi 
toient  des  hommes  qui  avoient 
les  deux  (èxes ,  deux  têtes,  qua- 
tre bras  &  quatre  pieds.  Les 
Dieux  ,  dit  Platon  dans  (oq 
Dialogue  du  banquet  ,  avoit 
d'abord  formé  l'homme  d'une 
figure  ronde,  avec  deux  corpç 
&  les  deux  (èxes  :  ces  hommeji 
écoient  d'une  force  fi  extraor*» 
dinaire  ,  qu'ils  réfolurent  de 
(aire  la  guerre  aux  Dieux.  Ju-^ 
piter ,  que  cette  entrepri'fe  ini-  • 
'  u,  alloit  les  faire  périr  -,  ma;$ 
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fiché  Al  déduiitt  le  geme  hu*- 
main  >  il  Ce  conteft»  de  les  pai^ 
tager  en  deux  poiur  fes  aftbi* 
blif^afin  qu'ils  û'enflênc  plus 
dâômiaâs  >  ni  cane  de  fefce  »  m 
tant  d'audace.  Il  dôma  oxdre 
CD  ménbe-tetnps  4  Apollon  i*z* 
juibr  ces  deux  denu-<oips,ft 
d*étendfiefiif  la  poitrine  &  fitf 
k  icfte  eecte  peau  qui  y  cft  en^ 
ooie ,  Ac  qm  potte  dans  le  nûdn* 
bdl  la  matqoe  qu'elle  y  a  été 
ftnâiéeft nouée*  Pline,  liv.  7  * 
di.  i,dk  qu'un  certain  CalU^ 
pfcanesairoit  écrie  qt^il  yavM 
nu  penpie  «T AaAogynes  en 
Afiiqoe.  AriftoteajooEequ'ils 
niroieni  la  nwmrlle  moite 
comme  nn  homme ,  ac  la  gas^ 
che  comme  une  femme  :  c'eft 
£d>le  {à). 
ANDROMAQUE, 
«oit  flk  dXâion ,  Roi  de 
Thébes  ^ms  la  Olkic.  Les 
Mêles  en  ont  £dt  un  poniaic 
Amataongtax.  Elle  aroit  les 
yeox  fret  beaux  y  la  pean  hbuH 
che,  en  on  moc,  elle  étoit  bel- 
fe  ;  die  éioic  d'âne  ttfHe  ferf 
nanderksaateuis^ftiieqii'd'» 
k  étoii  bfl^tf  î  Otidedsi  même 

f,9r  eqfW.  EtteéCoicmmlefte^ 
fi^e ,  reftnen&  &:  dTon  caiac-' 
liiefimdonx  Elteépocrfii  le 
'iFaUkmt  Haâor  y  fiU  «ï  Friani> 
potttleqnel  elleeat  tantiPat-^ 
taclimifiif,  que»  fiûvaiit** 
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mère^e'étoiteUe  qui  avoir  Ibîti 
de  fès  chevaux ,  &  leur  donnoic 
même  à  boire  5c  i  manger 
plutAt  qu'i  (on  mari.  U  y  a 
des  auteurs  qui  lai  font  poufièr 
la  complaifànce  jufqu'l  aimer 
les  maitreflès  de  Con  mari  pour 
,  lui  faire  plaifîr,  &  allaiter  les 
bâtarde  qu'il  avoit  d'elles  ;  d'au''- 
cres  om  dit  qu'Heâor  lui  écoit 
fi  attadié»  qu'il  lui  garda  (cm-' 
ottlenlèment  la  foi  conjugale^ 
Les  adieux  de  ces  deux  époux, 
quand  Heâor  paltit  pour  aller 
au  cod^t  od  il  périt ,  font  un 
des  pfus  beaiur  morceaux  dé 
niiade»  &  dessus  touchans. 
Elle  eut  la  douleur  de  perdre 
im  mari  fi  chéri  ;  elle  vit ,  après 
la  prifè  de  Troye ,  précipiter 
fbn  fils  Ailyanax  du  haut  d  une 
tour.  Ceft  donc  par  une  li* 
cence  poetîqne  que  Racine  , 
dans  fbn  Andtomaque  ^  fait  vi« 
ne  AfVyanax  long-temps  après 
laprifèdeTtôye.  (  Voy.  AJiiaf 
nax.  )  Elle  avoit  encore  eu  de 
Hcâortmaotre  fils,  nommé 
Laodamanfe.  Elle  devint  cap^ 
rive  de  Pyrrhus  »  fils  d'Achille, 
donc  elle  eut  des  enfans  ;  les 
ans  £fênt  an  nombre  de  trois , 
MoMKis  y  Fiekts  Se  Pein-^ 
miis  «  A:  êktût  que  Pielus  £c-« 
céda  i  fôn  père  an  trône  d'Ëjn-* 
re  y  &  que  c*tÛ  de  lui  qued^ 
cendoit  Pyrthus ,  célèbre  yai 
&s  guerres  coticre  les  Roimains.' 


(A)  Andcçpms»  mot  Crée  ^  vient  d'<^  /fit  »  xaâle  &  >»r» ,  fe^ 
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D'autf es  nommenc  ces  oroîs  ea* 
^ns  autrement ,  Pynhus ,  Mo^ 
loiTos  &  Eackie  :  d'auties  ne 
parlent  que  de  Moloflus  feule- 
ment. Hermione ,  fcinmc  de 
Pyrrhus ,  conçut  une  fi  grande 
jaloufie  des  compiaûÊuices  de 
ion  mari  pour  Aîidfomaqae  , 

Îu'cUe  le  fit  mourir*  (  Voyez 
^jrrbusy  Ménfias.  )  Après  h 
iBon,  ou  même  du  vivant  de 
ce  FiiAce ,  Andromaque  qK>ui^ 
Hélénus,  fils  de  Priam»  foa 
compagnon  de  captivité ,  &  ré- 
gna avec  lui  (ùr-  une  partie  de 
f  Epire.  Virgile ,  &  quelques 
autre$  »  font  Hélénus  mari 
i^Andtomaque  avant  la  aiort 
de  Pyrrbus  i  d'autres  difent  que 
le  mariage  ne  s'exécuta  qu  en 
coniequence  des  ordres  qu'il 
avoit  donnés.  £Ue  eut  encore 
des  enfans  d'Hélénus ,  entr'aur 
très  Ceànnus.  Voy.  Cejlriimf^ 
On  a  fiût,  au  (ujet  de  cette 
P«nce&è  9  plujSeun  tragédies 
anciennes  :  c^  d'Euripide 
Gù£&t  encote.  Nous  avons , 
en  fitanfois  »  celle  de  Racine» 
^ui  a  été  traduite  en  ven  ita- 
liens:, ^  jouée  à  Fuis  fiit  te 
théâtre  des  ItalieBS,.en  inî* 
Voyez  Pfnhà  »  Vergamus  $ 
Htrwhne  »  HeSow^  iMaBi^ 

ANl;>ROHÊ]>Eétoi$ 
fiUe  de  Céphée ,.  Roi  d'Etiiîo^ 
pie  de  de  Caffi<^e  >^  ayoto 
tu  la  téméri^  de  (c  orQÎie^lua 
hdle'  que  les  Néféides.  iHep^ 
tune ,  pour  les  vengjcr ,  fufcini 
va  mQtdbBe.mada<{aiidérQloia 
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le  pays  :  l'Orack  d'Ammo» 
ayant  été  con&Jié  fiir  les 
moyens d'a^ailèr  les  Dieux, 
répondit  qu'il  fidloit  expoièr 
Andromède  aux  fureurs  du 
monfhe.  La  jeune  PrinceH^ 
&t  donc  expofée  fui  un  rocher^ 
au  grand  regret  de  (es  père  2c 
mèie  ;  &  le  moaftre  fbrtant  de 
la  mer ,  étoit  prêt  a  la  dévorer , 
locfque  Perfice^  monté  fi}x  Pé^ 
gaie  a  vint  à  (en  fccqurs  »  tqa  le 
fip^pnéfe,  briiàlescHaincsd'Aar 
dromède ,  8c  l'époufii  pour  là 
fécompenfe  Paniaunias  ajoute 
une  autre  £^ble  à  celle-» ci  :  U 
dit  que  près  de  Joppé  il  f 
avait  une  fontaine  donc  l'eaii 
étoit  roi^e  comme  du  fang  , 
Se  que  les  gens  du  lieu  difoienf 
que  Périme  s'étant  e&Êutglinté 
en  toast  le  monftre  «  Se  kva 
dsm&eeice  fontaine ,  &  que  c*eft 
cequi  en  aveît  rougi  l'^eau.  Aot 
drc^aède  fbiplaGée  dan&le  ciel  ^ 
od  elle  forme  une  confteHarr 
«on,  Voy.  Pfl?/&-  Pierre  Co»f 
seiJiie  a  drame  une  Tragédie 
à'Attdromèdtm 

ANDRQMÈDON, 
gendre  d'Oënée».  Rbi  de  Caly- 
don.  Voyez  (te/i&« 

ANDROS,ikd'Anitt& 
Vo  VC2  Afâus» 

ANE,  ammad  &vorî  de 
Psiape  »  a  qui  on  Tofirpit  en 
Étexmcc  y  peot'-être  à  caiiiè  dé 
l'utiliioé  qu'on  tire  de  cet  ani* 
mal  pout  le  jodinags.  Les 
Egyptiens  croyoîent  que  l'Ane 
étou.ua  fymbolederTyplMiK 
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c*eft  pourquoi  il  étoic  fort  mal- 
tieké  â  Copcos.  Les  habitans 
de  Bufiris ,  d'Abydos  &  de  Ly- 
copolis  f  haiiToienc  le  Ton  de  la 
trompecce ,  comme  reiTemblant 
au  cri  de  TAne. 

ANGELO, fille  de  Ju- 
pitei  &  de  Junon.  On  dit 
qu'elle  déroba  le  fdsd  de  fa 
mère  pour  en  faire  préfent  â 
Europe >  qu'elle  aimoit,  &  qui 
«*en  fervii  (i  hcureufement  , 
qu'elle  devint  d'une  extrême 
blancheur. 

ANGÉRONALES, 
ftte  d'Angerona  ,  Décffe  du 
Silence  :  elle  fe  célèbroit  le  1 1 
Décembre.  Voyez  Agéronia, 

ANICETUS,f3sd'Her- 
culc  &  d'Hébé. 

ANIGRI'DES,  Nym- 
phes qui  *habitoient  près  du 
fleuve  Anigrus,  au  Pelopon- 
nèfe  :  elles  avoient  un  antre  oi^ 
ceux  qui  y  entroient  ayant  la 
peau  gâtée  par  des  dartres ,  ou 
autres  maladies  cutanées  >  in- 
voquoient  les  Nymphes  ,  leur 
faiu>ient  quelques  iàcrifices , 
frotoient  l'endroit  de  la  peau 
malade,  &  paflbient  la  rivière 
à  la  nage  ;  après  quoi  ils  laif* 
(oient  dans  1  eau  toute  l'impu- 
reté y  &  fortoient  entièrement 
nets  &  purifiés. 

ANIMAUX,  nn'eft  pas 
douteax  que  les  Egyptiens 
n'aient  honoré  les  animaux 
d'un  culte  pubKc  &  autorifô 
par  les  loix  du  pays  :  leurs 
temples  étaient  remplis  des  fi* 
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gures  de  prefque  tous  les  ani- 
maux que  produisit  l'Egypte. 
Ces  animaux  étoient  nourris  & 
logés  avec  un  (bin  particulier  ; 
on  les  embaumoit  après  leur 
mort ,  &  on  les  enterroit  hono- 
rablement dans  les  catacombes 
qui  leur  étoient  deflinées  ;  on 
apportoit  même  des  pays  étran* 
eers  des  animaux  morts  ,  pour 
leur  procurer  en  Egypte  ane 
fépulture  honorable  ;  enfin ,  on  ' 
puniflbit  de  mort  quiconque 
avoit  tué  quelqu'un  des  ani-  . 
maux  facrés  :  mais  ce  culte, 
étoit-ce  un  culte  de  latrie  } 
Non ,  mais  feulement  un  CoXic 
relatif  :  les  animaux  n'étoienc. 
que  des  fymboles ,  qui  repré- 
ientoient  la  divinité  \  Se  ce  culte 
étoit  fondé  premièrement ,  fur 
celui  que  Ion  rendit  d'abord  . 
aux  aftres  auxquels  on  donna 
des  noms  d'animaux  ;  féconde* 
ment ,  fur  une  tradition  Egyp- 
tienne >  fçavoir ,  que  les  Dieux 
ayant  été  autrefois  pourfuivis 
par  Tyj>hon  ,  s'étoient  cachés 
ibus  les  figures  de  différens  ani- 
maux ;  en  troifième'lieu  ,  fiir 
le  dogme  de  la  métemplycofe, 
fiiivant  lequel  il  le  fait  une  cir- 
culation continuelle  des  âmes 
dans  différens  corps  d'hommes 
ou  d'animaux  ;  &  enfin ,  fur  l'u- 
tilité que  recevoient  les  Egyp- 
tiens de  certains  animaux.  Ainfî 
ils  avoient  de  la  '  vénération 
pour  l'Ibis ,  parce  qu*il  détrui- 
ibit  les  fèrpens  ailés;  Tlchneu- 
mon  y  pasc^  qu'il  «tnpêchoit  ks 

crocodiles 
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.ctoçodile^  de  trop  multiplier., 
en  caflant  leiïrs  œufs  /&  âinfi 
'des  autres.  , 

•r  m    ''         ' 

Difons  encore  que  chaque 
ï)ieu  avoir  Ton  animal  favori , 
oui  lui  étoit  confacré  :  ain/î  le 
lion  etoit  confacré  à  Vulcàin.j 
Je  loup  &  répervief  à  Apolloii , 
parce  qu'ils  ont  la  viîe  fine  & 
perçante  î  le  corbeau ,  la  cor- 
neille &  le cigne  au  même., 
parce  qu'ils  ont ,  dit  -  on ,  un 
înftinft  naturel  pour,  prédire 
7'avenir  ;  le  coq  au.  même  ', 
parce  qu'il  annonce  par  (on 
chant  le  lever  du  Soleil  ;Sc'  à 
Mercure  comme  le.  Symtolè 
de  -la.  ^vigilance .  cmt  iequç'roCt 
la'  multitude  de  les' emplois  ; 
le  ^hien ,  .aux  Difmx  ^ t^^^*  > 
le  Taureau  à  Néptuney  à  caufê 
du  mugiflèment  des  flots  qu'on 
véiit  marquer  par-là  V  le  dra^y 
gqn  à  Bacchus'  &  à.  Miner- 
yç  î'ie/  griffons,  à.  Apollon  ; 
les  ferpens,  ;%  Ë/cuIape;  le 
cerf,  a  Hçrculç î.l'aghéau ,  à 
^unôh.  j  lé  cheval',  a  Mars^; 
TàVcniffe,!  Ifis;  Tâide,  à 
Jupiter  ;  le  paon,  a  Junoti; 
la  chouette  ,  à  'mihefve  Tle 
vautbV,  à' Mars  ;  la  colombe 
&7ç.  momeau  ,  a  yénu^  ;  les 
alcîoncs,'  à'ThétisJ  le  phénix 
aa Soleil,  &c.       •     '" 

:":?À?nTiSYt5oÀ:Miéi 

.gupll;  Diane   étoit  honorée  à 
JÈcbi'tane,  dit  Plûtarqûe. 
•'*  A  NI  US,  tiroit  fon  ori- 
filne  !de  Cadmus ,  par  la  mère 

^hép^  fille  de  St&Uias.  Rtéo 


ayant  eu  quelque  galanterie, 

fbh  père  1  expofà  fur  la  mex 

dans  une  barque  qui  aborda  i, 

Délos/,  oii  ielle  accoucha  d*A- 

"nius,  qui  cfevint  Roi  du  pays, 

pélos  étoit  cette  Iflc  fàmeme 

par  la  naiffance  de  Diane  & 

d'Apollon.  Le  Dieu  y  avqit  ua 

temple  célèbre,  oii  il  rehdôit 

àti  brades  ,  *  et    dont  '  Aniu$ 

étoit  Prêtre.  Kex  Anius^  rex 

idemh>m\num  ,  Phœbique  far 

çerdos  9  dit  Virgile.  Ce  Prince 

eut.,  dé  .fa  femme  Dorique  , 

quatre  eofiins  ;  un  fils  &  troik 

nlles.  Le  fils,  à  qui  Apollon 

avoit  donné  l'art  de  prévoit 

Tavenir ,  •  Te  nospmoit  Andro& 

îl  quitta  (on  père,  pour  s*allçt 

épaiWïr  4ans  n^^    a  laquelle  il 

donna  ion  ridm ,  &  où  il  régnai 

Les  trois  filles  tt  nômmoienc 

Dena,  Sperneo  Se  Ela'ù.  Bac-- 

chus  leur  avoit  accordé  la  fii- 

culte  de  çKafagêrtout  ce  qu^el^ 

les  toucheroieht  en  blé ,  en  vî^i 

bu  en  huile  t  a'infi  elles  étoient 

devenues  dés  Ç>ûrcés  fécondée 

de  tout 'te  qui  eft  néceflaire  i 

Tufage  de  là  vie.    Les  Grecs 

Voulu;?ent'lë^''âvoit  dans*  leur 

camp  .devant    Troyè  ,'  pQttJc 

nourrir  leur  àjàiïéè-a  'peu  de 

frais  &:  ïan$  peine.,  Agamém- 

non  les  enftva  cl'entre  Tes  brafe 

;de  leur  p^ré;  ËUes  trouvèrent 

le  tyioyen  àe"  s*échâpter  ,  Bc 

s'enfuirent  chez  Andros  leur 

frère.  Une  tfoupe  d'hommes 

armés  entra  auflitôt  dans  les 

écat$^&'lefôrcèrent  de  liyxex 
- '  p 


/ 


ïcs  fcursMnais,.  dans  le  temps 
ai^oh  fe  préparoît  à  lescûcKaî- 
ncr  pour  les  emmener  devaiîe 
Troye ,  Bacchùs  les  diangea 
Ipn  colombes.  . 
•ANNA,ycft  le  nom  de 

5 a.  fgçar  de  Dldoh  ,  qui ,  après 
a  ïrtorc  de  cette  Princene  ', 
'céda,  Carthagit'a  jarbas^Roi 
/des  Getules  /icCc  retira  en 
Ijaiiè  >  ou  Eiiée  là  rëçux  tres- 
Jî^aî  m^ts  fa^'aloufie  de  La- 
vlma  Tobligea  de  s'échàper 
Vncore  ,  &  de  defe(poir  i'ené  fe 
jêctà  dans  le  fleuve  Numiçus , 
dont  elle  dey^tune  df^  Nyn>- 

ANNA  Ï'ÉRENNA, 

l^tpit  une  bônaji^lfenime  'de  iâ 
campagne,  qui 'apporta  qwel- 
'dues  gâteaux  ^ja  peuplé  Ko- 
pain  '^  dans  le  temps  '  qu'il 
Vetpit  retiré  Imr 'le  Mont- 
Avéridn .  lequel .  *en   recon- 


eVi'dpérènnîtàte  çuttHis  qi 

Te  Dri^  l^,lu.rppm  de  Jîf ''<?''''<?• 
y^çepja.  compte,  au  nombrç 
463(  Pivinités  de  la*  campagne  , 
^^s  Te  memçtrang  que  Pales , 
t:â^s;'&c.  SajfêteetoitVélé- 
t):çç,au.x;ides;dç  iWajsV'fur  le 
pord  du'.Tybre ,. pendant  la^ 
jQùpirele  pèw(p"le.  îtvroit  à  là 
^le  la  plus  vive.  JJn  y  duvok 
.largement',  on  y  danfcît,  Je  les 
jeunes  filles  y  ç!HaîÛWrit_dés 
^vers^,  daiis  îefquelç.  1?  pudeur 
n*étQÎt  pas  fort  ménàkee.'  Ôh 
lailbit  allufion  t\mè  avàhtuie 


Wante  qu'Ovide  racohte  aji 
troifieW liv.  des  Faites.  Anna, 
£t-^I  y  avant  été  reçue  dans  le 
Ciel ,  Mars ,  qui  <^coit  amoi^<* 
Veux  de  Minerve ,  pria  la  non- 
veile  DéefTe  de  le  fèrvîr  dans 
les  amours  :  celle-ci ,  i  qui  le 
Pieu;  de  la  guerre  n'étoit  pas 
indiiFérent ,  lui  ayant  promis 
ce  qu'il  (buhaitoit  ,  vint  lin 
'dire  un  jour  que  Minerve  coii-- 
(çfttbît  a  l'époufer  ,  &'  ayaoc 
pris  un  haBitf  (emblable  à  Celiâ 
'de  la  béeffe ,  elle  fe  trôuvi 
au  xéndez-^vou^  :  mais  elle  ùk 
la'âûpe  d$  ton  dégùiiement^ 
qui  fut  découvert. 

A'^lrfÈAU.Voy^aM*. 

■  ANÎ^EDOTS,  étôiet* 
trois  ah^màux  célèbres  dan^ 
la  .Mythologie  Chaldéeime  ; 
ilis['(ortirént  I\in  aérés'.  Tau^ 
ne  de  la  mer  Eritnfée' ,  là 
lés  côtes  de  là'Babylohiè.*  L^ 
preimétfôrima.Iês  homrïiesdè 
ces  çohfrëès'dans  les  (ciënces 
<8c  les'afts'f  les  raflêmblà .  léUt 
apbrit  ^'Bâtir  des>illè^'^  a  Con^ 
ïacrèr  des.tt&pîes  aux  pl^îL 
à  (h  donner  des  loix  iéii  yn 
mot .,  leur-  donna  des  inÀrac^ 
tions .  ixif  tout  tcf .  qui  peut  ^ijî^ 
t>lir  les  nibèufs  &  lés  forinen  fi 
p^utUpreinierè  anâ^e  $i'Â.I<^ 
fus.  Les  fix  àuàrës  paru^nt  de* 
puis  luçcefnvement;ils  n'inven^ 
tièrenitrién  de  nouve&u,à  itfotf* 
trcreiH  Teulemeùt  pl^ 'érf  dé- 
tail ce  que  lé  premier  n'aviâ 
ênletgae  qif  en  gros»  Abydjèûè 
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les  qualifie  demi -Dieux.  Be- 
roCc  «li(bit  que  Ton  confer- 
voit  encore  de  fon  temps ,  dans 
un  temple  de  Babylone ,  une 
Tcpréfentation  du  premier  ^ 
qu'il  appelle  Oannes.  Voyet 
ce  mot. 

ANNÉE,  tes  '  pdyens 
avoient  fait ,  de  cet  efpaipè  de 
tèms ,  une  divinité ,  à  laquelle 
ils  avoient  éltvé  des  autels. 
I!    y   en    avoir  cntr'atjtres  i 

ANC BRET,  Nymphe, 
oue  Saturne  rendit  mè^e  de 
•Jâiui  -"  ~  « 

A  N  O  S I A ,  nom  qui  fî^ 
ghîfie  impie ,  &  qui  fut  doniii^ 
a  Vénus  ,'  lorfque  LaïV  fui 
tuée  dans  fbn  temple  à  coups 
id*àîguillés  ','  par  la  jèttadîe 
ThcfTalîenne.  -    v  '  " 

ANTEDON  ;père^'; 
fctoû  quelques-uns ,  dé  Oku7 

AN-TÉNOR,;«fe-dè 
Triaftî  ;  k  trouva  i  là* piife  de 
Troye.  .Quelquçs  Aiiteurs  orti 
tnêrtîe  dît  'qtril-fot  complice 
tfEtiée  pour  Hvtfefla  rîUeWui 
Grecs.  yoY^'Enée.  Aritënôîr 
toâïïk,  comme.Ënéë ,  eti-Icalie, 
«r^'i^ctablit  fut  leï  MU»  du 
iPôVbûîl.  I^th,  4iif"^,li 
vilW  de  Padou'ç.  ïi'^yoitéJJôufÉ 
Théano  ,  SUc  de  CilKti^i  ^'oi 
fk  thîzte  ,dont  il  eut  iii^edf 
,i8s.^L*âge  lui  avok  •donné  une  - 
pftidéflce*  conibmmée  ,  te  èae' 
grande  facilité  de  bien  parler. 
Voyez  Telmefji. 
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ANTÉROXôuIèConi. 

tre-Amour,étoit  fib  de  Vénus 
&  ifi  Mars.  Véiius ,  difent  les 
Anciens ,  fe  plaîçnarit  à  Thé^ 
mis  de  th  qàe  TAmour  fbà 
îîls  demeurait  toujours  enfant, 
cette  Déeflè  lui  répondit  qu  il 
le  feroit  tant  qtjj^elle  n'auroic 
pbirit  d'autre  fils.  îl  h*en  fallut 
pas  davantage  k  uiië  DéefTe  fi 
galante  r  elle  foûfcît  la  paflîon 
du  Dieu  Marsj,  '  &  A.ntéro$ 
fiit  le  fruit/de.lèlir  commercer 
L^Ambur-pÔur  celàn*ën  devint 
pas  plus  grand  ^  lui  6c  Toti 
fi-cre  demeurèrent  tbujduts  en* 
lïns  :  on  les  trouve  ainfî  re* 
préfentés  avec  déi  àîles  êc  uh 
carquois  ,  des  fléchés  *  urii 
baudrier.    Otî  les  voit  fiir  uA 
îihcien  bas-reliéf  i'îbufâht  cû^ 
l^blé,  &  tâchant  de  s'krradhdr 
tme  branche  de  p^iniét,què 
léhacuti  tire'  dé'tbiitô  ft- forcé, 
î^auftnias  pafle  ë'dne  ilutré  fî^ 
*Jure   d'Antërbs  /  de  ir,tiâit 
deux  cbqy^^fiîé  foft  fân ,  qu*è 
tâche  d'èi^gagét  a  klj)i^ufer'i&lt 
iz  tôt^.  Antéifes  j^égea  !eé 
honneurs  dr>4hs"ave(:'nitï]érè 
Se  fon  ftèi^ ,  &'  les  A'thénifen^ 
îttî    élev^rètat  \và  autel.  "Ce 
Gontre-Amçur  i^ilpair  dsms 
le  (fens  de  '  c^ûiAnStisc  d'bp^ 
po'fîtion  ;ihâs  tl^iàs  le  fèns  dé 
tfetouî  btk  (Famb^nf'nmiuel  A 
réciproque.  Il  ^''Àë 'imaginé 
pour  iwarqncf  quele  retouf 
fait  croître  'famdoi;^  A  Athè- 
nes ,  il.  étoii  jpouB^jf  tegardé 
comme  le  I)ieù  vèngèùx  d'un 

^'4 


«4  ANT 

amour-  mimiti  (  a).  Voyct 

fAmour^  Melès. 

,    ANTHÉE  ,   Roi  de 

Xibye>  que  La  fable  fait  fils  de 
Ja  Terre ,  &  à  qui  elle  donne 
(oixance  ^  quaqre  coudées  de 
hauteur ,  anécoit  tous  les  Daf- 
fans  dans  les  fables  de  la  Ly- 
i>ie ,  od  il  fè  metcoit  en  em* 
bufcade,;  il  les  contraigooit  de 
lutter  contre  lui,&  lesÀoufFoic 
tous  du  fcul  poids  de  fa  vaftc 
corpulence.  Tl  provoqua  Her- 
cule à  la  lutte  y  Hercule  ac- 
pe^ta  le  défi  ;  3c  le  jetta  trois 
fois  à  terre  à  demi  mort  :  mais 
dés  qu'Anthée  tp^choit  laTer- 
jfc  fil  mcre ,  jl  reprenoit  fès  for-. 
ces  Se  devenoit  plus  furieux 
que-devant.  Herailé  s'en  étsint 
apper^u  &  l'ayant  faifi  de  non- 
.yeau ,  le  fèfra  fi  fortement  ea 
l'air  ,  Se  le  tint  fi  long- temps 
en  cette  poflqre;^  qu'il  ezpir;^ 
Cet  Açcfiee  .^voit  bâti  la  ville 
êc  Tingy  y  fyr  le  déuoit  de. 
«K^^braltar»  od  Jl.fut  enterir^. 
0à  ait  que,S|erioriusfit  ouy 
^tjir  ie  ^toa^beau  de  ce  géant , 
£(  qu'pp  y.  trouva  des  oflemens 
d'une  grandeur  extraordinaire. 
.  ANTHESPHORIES, 
lêtje  qii^'oB  célébroit  en  Sicile 
en/ l'ibon^eur.  de  Profèrpine^ 
am^  nomn^e,^  P^rçc  qu'elle 
i^t .  cnliè.véç;;  dans,.,  le  temp$ 
^[u'elle  cue^lçût  des-  âeurs  (fi\ 

w  {.a  y  ^tçro^»  mfcit  Grec  qui  vien*  d'in*i  contre  &  *^«f,aQious.- 
\.(c)  pV*G'réc  MFi«>  fleuri. 
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ANTHESTERIES, 

fêtes  ainfi  nommées  d)i  mois 
Antheflérion  ,  qui  répond  au 
mois  de  Novembre.  Elles  du- 
roiem  trois  jours  ,  pendant 
lesquels  les  maîtres  fervoienc 
à  table  leurs  efclaves.  La  fête 
finie  y  on  les  faifoit  fbrtix  > 
Se  comme  ils  étoint  .tous  de 
.Carie,  de-U  le  proverbe  :  Hors 
d'ici  Cariens ,  les  Anthejlérief 
font  finies.  Elles  le  célébroieot 
à  Athènes  en  l'honneur  de 
Bacchus  >  les  ^nze ,  douze  Se 
treizième  du  mois. 

ANTHI  STtSES. 
Voyez  Florales. 

ANTHlXJS,furnomque 
Bacchus  portoit  â  Athènes  Se 
à  Patras  en  Achaïe,  parce  que 
{es  ftatues  étojent  couvertes 
d'une  tobe  orùée  de  fleurs. 
Anthius ,  fignifie  le  fleuri  (c). 

AI^TIAMIRE  /eut 
les  bonnes  grâces  de  Mercure^ 
qui.  la  rendit  mère  d.'£chion  » 
i|ui  fervit  d'efpion  aux  Argo* 
nautes,' 

ANTI  CL.IE.  mère 
a'Ulyire,&  fille d'Autolicus, 
époula  Laërte  ;  inais  elle  étoit 
déjà  groiTe  du  fait  de  Sifyphe , 
félon  quelques  Poètes;  &  voilà 
pourquoi  Aja^ç/ reproche  i 
iJiyffe,,  dans  .  Ovide  ,,  qu'il 
^(cendoit  du.  ùss^  SiTyphien. 
Àot^clie  mourut  de  douleur , 


>» 
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â  caufè  àé  la  longue  al>(ènce 
âc  fon  fils.  On  dit  que  Nau- 
plius ,  pour  fe  venger  d'Ulyflc 

Îui  avoit  fait  périr  (on  fils 
alamède  ,  donna  à  Anticlie 
tme  fauflè  nouvelle  de  la  mon 
d'Ulyflè  ,  &  que  cette  Prin- 
cefle  y  ayant,  ajouté  foi,  fè 
pendit  de  défefpoir. 

ANTIGONE  ,  éioii; 
fille  d'Oediqe  &  de  Jocafte  , 
êç  Crur  de  rolynice.  Ctéon 
ion  oncle  s'étant  emparé  de 
Ja  couronne  de  Thèbes ,  après 
la  mort  des  deux  frères  enr- 
nemis,  défendit  expreffément 
d*enterrer ,  ou  le  corps  ou  les 
cendres  de  Pol^nicc  ,  qu'il 
avoit  fait  jetter  à  la  voirie. 
Mais  Antîgone  fa  four  étant 
fortie  la  nuit  de  la  ville ,  alla 
lui  rendre  les  derniers  devoirs. 
On  apprit  le  lendemain  au 
Roi  que  quelqu'un  avoit  dé- 
(bbéi  a  Ces  ordres  ,  &  pour 
s'en  aflîirer ,  il  le  fit  déterrer , 
ordonnant  à  (es  gardes  de  veil- 
ler auprès.  On  furpritla  nui$ 
fuivante  la  Princefle ,  qui  ve- 
noit  pleurer  le  malheur  de 
fon  mit  y  &  on  la  mena  au 
Roi  ,  qui  commanda  qu'on 
renfcvclît  toute  vive  >  mais 
elle  prévint  une  mort  fi  fa- 
nefte  en  s'étranglant.  Le  Prince 
Hémon  ,  fon  Amsuit  y  fils  du 
Roi ,  fe  tua  de  défefpoir.  Cet 
événement  fait  le  fiijet  d'une 
belle  Tragédie  de  Sophocle  ; 
&  de  deux  Tragédies  Fran* 
f  oifes ,  dont  l'une  de  Rotiou , 
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8c  l'autre  de  Pader  d*Aflban , 
donnée  en  1687.  H ygin  ra- 
conte autrement  la  mort  d*An-' 
tigone  :  le  Roi ,  dit-il ,  char- 
gea fon  fils  de  faire  mourir 
Antigone  ;  Hémon ,  qui  étoiç 
amoureux  de  la  Princéffe  ^ 
chçrcha  à  éluder  Tordre ,  &  la^ 
fit  cacher  ;  mais  le  Roi  Tarant 
appris  ,  obligea  le  Prince  à* 
tuer  Antigone  en^fapréfence,' 
&,  de  défefpoir  ,'  Hémon  fe 
tua  avec  elle.  Voyez  fftmon. 
•ANTIGONE,  fille  de 
Laomédon ,  fut  changée  en 
ciçogne,  pour  avoir  eu  l'au- 
dace de  Ce  comparer  â:  Junoit 

ANTIGONIES,  fête 
mftituée  en  l'honneur  d'un 
Antigonus.  Pluta?que,«qui  en 
fsdi  mention,  ne  nous  ap-^ 
prend  point  qui  èft  cet  An- 
tigonus. * 

ANTILOQUE,  fils  de 
Neftor  &  d'Euridice ,  accom- 
pagna ^fon  père  au  fiége  def. 
Troye',  &  y  fut  tûé  en  vou- 
.  lant  parer  le  coup  que  Memi* 
non  alloit  porter  i  fon  père.. 
Xénophon.  dit  qu'il  reçut  le 
beau  titre  de  Philopator  ,  vrai 
amateur  de  fon  père ,  puifqu'il' 
avoit  expofé  &  donné  fa  viô 
pour  fauver  celle  de  fon  père.  * 

ANTINOUS,  jeune 
homme ,  favori  de  l'Empereur- 
Adrien ,  s'étant  noyé  dans  le 
Nil ,  le  Prince  voulut  le  faire 
regarder  coipme  un  Dieu ,  fie 
.bâtir  en  fon  honneur  une.  ville 
•n  Egypte  >  sommée  Anti^ 

Fiij 
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nopolis,dc  dans  cette  ville  iu^ 
temple  magnifique ,  avec  cette. 
infcriptioA  :  à  Aotinous  Sya^ 
throne  des  Dieux  d'Egypte; 
c^eft-â-dire  ,  participant  au 
même  trône  que  les  Dieux, 
four  faire  plaifir  à  Adrien  > 
on  aiTura  qu  il  rendoit  des  ora« 
des  y  c'était  Adrien  lui-même 
^ui  les  compoibit.  Lç  culte  de 
cette  finguliéxe  divinité ,  étoic 
«ncoxe  en  vogue  fous  l'Empire 
de  Valentinien.. 

ANTION,pèffedlxion. 
Voyez  ixicn^ 

ANTIOP$,  fiUe  de 
NyOeus^Roi  dç  Tiièbes-,fiit 
célçbre  dans  toute  la  Grèce 
youi;  (à  beauté  »  dit  Pau&nias  ^ 
ijoême  on  la  clifbit  fillç ,  non 
de  ce  Prince  >  mais  du  fleuve 
i^pe  ,  qui  arrofè  les  terres 
des  rlatéens  &  des  Thébains. 
On  ajoute  que  Jupiter  en  de- 
vint amoureux  ,  ic  qu'ayant 
Iris  la  forme  d'un  fktyre ,  il 
i  tendit  m^re  des  deux  ju- 
sneaux  dpnt  on  va  parler.  Epo- 
pée, Roi  de  Svcione,  l'ayant 
enlevée  l'époufa.  Nyâeus  fit  la 
guerre  au  raviflèut ,  &  y  pér- 
ît la  vie  ;  mais  en  mourant 
il  recommanda  à  fbn  frère  Ly-* 
C11S  de  venger  (à  mon  &  de 
funir  Antiope.  En  eiFet,  k 
rrinceilè  tomba  entre  les  mains 
de  Lycus ,  &  fut.  ranienée  à 
THèbes  !  ce  fut  en  y  allant 
qu'elle  accoucha  de  Zéthus 
&  d'Amphion.  ,  Lycus  livra 
ÂDtiope  a  ià  femme  Dircé  ^ 
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qui,  h  traita ,  pendant  plofieutt 
années  ,  avec  beaucoup  de. 
cruauté  ;  mais  enfin ,  la  mal^ 
heureufè  Pnnceflè  ayant  trouvé 
le  moyen  de  s'échapper ,  alla 
chercher  fès  deux  ms  ,  qui 
étoient  déjà  grands  »  8c  qui 
étant  eptrés  à  mam  armée  dans 
Thèbes  y  tuèrent  Lycus  &  Die- 
céfSc&  rendirent  maîtres  du, 
Royaume.  Paufanias  dit  que 
^acchus  fit  perdre  Teiprit  i 
Antiope  >  pour  la  punir  d  avois 
fait  périr  cruellement  Dircé , 

2ui  honoroit  fingulièrement  ce 
Heu  >  qu'errante  &  vagabon- 
de ,  elle  courut  toute  la  Grèce» 
lorfque  Phoeas  ,  petit-fils  de 
Sifyphe»  l'ayant  rencontrée  par 
hazard,  la  guérit  &  l'époufà. 
Voyez  Dir^é, 

ANTIOPE,  Reine  des 
Amazones  ,  fut  attaquée  par 
Hercule  ^  qui  avoir  reju  ordre 
d'Eurifthée  de  lui  aller  enlever 
fà  ceinture  ,  c'efl-à-dire ,  (es 
tréibrs  :  elle  fut  vaincue  Se  em* 
menée  prifbnniere.  Elle  époufa 
Théfée ,  &  en  eut  un  fils  nôm^ 
mé  Hyppplite.  £lle  nonoic 
aufli  le  même  nom.  Voyez 
Théfée  9  Ménalippe. 

ANTlPHATE,rè- 
gnoit  fur  les  Lefbygons ,  lorf- 
quIJlyire  fiit  poulie  fur  leurs 
terres.  Ce  Prince ,  ainH  que  fès 
iùjets ,  fè  nourriilbient  de  chair 
humaine.  Quand  la  fiote  d^U- 
lyilè  eut  abordé  dans  la  Le(^ 
trygonie ,  il  fut  député  avec 
4eux  4^  iès  compagnons  ves« 


Antîphate.,  qui  dévora  un  des  pic  du  Mànt  -  Aycntîn ,,  des. 

trois  envoyés;  Ulyflê  &  fbn  comes^  de  boêof ;  ç'eft  petit-' 

autre  compagnon  euifcnt  bieir  être,dit-il ,  pour  conferyer  la 

de  là  peine  a  échapper  â  la  mémoire  dVne  ancienne  hif- 

cruaute  du  Roi ,,  <jui  raflembla  toire  ,  arrivée  '  fous  le  règne 

fes  troupes  ,  les  pourfuîvit  vi^  de  Scfvius  TuUius.   D^s  là 

yemenl ,  &  fit  lancer    fur  la  Sabine,  un  homme,  nom;n^ 

flote  (Grecque  ,  une  fl  pjodi-  Anthron  Cbracius ,  avoiç  une 

gieufe  quantité  d'arbres  &  djC  vache,  lapins  belle  ^  la  plus' 

rochers,  qu'elle  fut  iîibmer-  grande  de  tout  le  pays  :  ua 

gée   avec    ceujç   qm    étoîent  devin  lui  prçdît  que  celui  qnr 

dedans;  léfèul  vrofeau  d*U"^  fkcrifteroiç  cette  vache  à  Diane 

lyfTe  échappa.  Ce  nioi^re  a  fur  le  Mont- Aventin  ,  procu* 

fer/i  d'exemple  aux  poètes  ^  xeroit  à    fà  ville  l'empire  de 

quand  ils  ont  voulu  parler  de  toute  ^ Italie  :  Coracius  ^là  i 

la  Cruauté   &  de  l'i^holpità-  Rome,  pour  Élire  ce  fàçrifce. 

3Kté.' Voyez  Lefhjgoni.  '  Un  DojîieÔîjque  du  RQÎ.S.err 

"^  A  N  T I P  H  U  S  ,  un  des  vins ,  donna  àyis  ^  fon  maître 

ils  de  Priam.  de.  cette,  pfophétip   :   le  |lor 

A  isf  T  ï  T  H  É  jE  S',  c'é-  l'apprît  au  ^Pontife,  qui,  ppui 

toient  de  mauvais  génies  ,  dit  tromper   Cpràçjus  ',    lui    dSf 

Arnobe  ,  qu*invxiq\ioient    les  qu'avant  de  feçqffpr ,  il  fapoiij 

inaglciens  ,  &   qui  n*étoipnt  qu'il   alllt    &  laver  da^ns  Ip 

propres  qu*d  faire  du  m^l.  Ar-  T ybre  :  Goracius  oJ>éit  ,  *  6c 

nobe  eft  le  ièul  qui  en  ait  tandis  qu'il  jfe  iayoit ,  le  {loi 

parlé.  fit  le  facrifice  Je  la  vaphe , 

-  ANTÏUM,  villedTftàJie,^  affifchaïe?  cornes  a  la  voriS 

célçbre  par  les  forts  cp'çfti  f  dû  temple  ,  &  eut  tout  rhot^ç 

alloit  confiilter.  Il  y  a>^oit  de^  ijeur  du  facrifice. 

ftatues   qui  repréfcntojen^t  là  A  NtJ  p  ï  Ç  ,  ancien  DieW 

Fortune  ,  qui  fc    Tcm\ioîent  4^s  Egyptiens  :  il  efl  repré&ntç 

d'elles-mêmes,  dit  Macrobe;  avec  une  tété' dé  chien  ftr  un 

&  leurs  mouvemens  diîFérens,  corps  3'hoiptné,  vêjcii  de  rhâ-*~ 

àù  fervoient  de  réponfè,  ou  6it  de  guerre  des  Emperçurs  \ 

înarquoient  fi  l'on  pou  voit  cpn-  c'eft-^-dire ,  avec  la  cuiraflt , 

lulter  les  forts.  fa  cotte-d'armes  ,  le  valuia^ 

ANTRON  eORAeiUÇ.  inentum  fîir  \t  tout,  &  la  chauf-; 

Plutarque  examinant  pourquoi  fure  jufqù*^  mi- jambes.  Quel- 

irtous  le«  temples  de  Diftne  qoefeis  ,  au  lieu    de   coetc- 

on  aflSchoit  aux   portes ,  des  d^armes  &  de  cuir^fle  -,  il  n'a 

cornes  de  cerf ,  &  \  foA  te^n*  ,  qa  une  tuoiqvç  :  U  a  toùp)^  i 

*  '  '"       Fiv 
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la  main  droite  ua  fiftre  Egvp<^ 
ti^n,  &  ^  la  gauche  m  caau-r 
cëe.  L*Anubis  des  Egyptiens 
eft  le  Mercure  des  Grecs  : 
au/n  Tappelle^t-on  quelque-, 
fois  iHerroanubis.  Sa  ftatue 
étoic  toujours  â  la  porte  des 
^exnples  ,  commp  le  garde 
ii'Ifis  Se  d'Oiiris.  Les  Romains 
lui  bâtirent  un  temple ,,  &  lui 
donnèrent  des.  prêtres.  Ei^fia 
on  métamorpho(e  Anuhis  ea 
chien  »  parce  que  le  mot  Anu^ 
tis  vient  de  Nobeaçb  «  qui 
iignifîe  aboyer, 

Ali  XUR.  Voyez  Âxur. 

ANYTUS,  Tytan  ^ 
Aourriflier  de  JunoQ. 

ACEPÈ,  étoit  l*anc  des 
trois  Mufes  dont  le  culte  fut 
établi  y  félon  PaoTanias  ,  par 
les  Aloïdes  à  Thèbes  en  3éo^ 
tie.  Son  nom  fignific  chant, 
Vojtz  Mujes.  ' 

AONIDES,  fumom 
4c?  Mufes  ,  qui  eft  tire  3cs 
îXioatagnes  de  Béotie ,  appel- 
l^es  les  monts  Aoiûens  y  d'od 
cette  province  el]e-n>ême  efb 
ibuvent  nommée  Aonie.  Les 
IWufes  étoïcQX  partiçuliçremenç 
honorées  fur  .cçs  montagnes, 

AORASlEdesI?ieuxî 
les  Anciens  étoient  perfuadés 
que,  îorfque  les  Dieux  venoienç 
parmi  les  hommes  &  conver- 
saient avec  eux ,  leur  divinité 
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ne  fê  manifefloit  famais  en 
£ice  ;  ils  ne  fe  faifoient  re- 
çonnoitre  que  par  derrière  dans 
le  moment  qu  ils  fe  retiroient. 
C'çft  ainfi  que  Neptune ,  dans 
Homère  (a)  »  après  avoir  parlé 
aux  deux  Ajax  ,  fous  la  figura 
de  Calchas  ,  n'eft  reconmi 
d'eux  qu  a  fa  démarche  pav 
derrière ,  lorfqu'il  les  eut  quit- 


apre& 

l'avoir  entretenu  affez  long- 
temps ,  elle  iè  retire  i  fa  têc6 
Îtaroît  alors  rayonnante  ^  dit; 
ç  Ppçte  ,  fa  robe  s*abat  ôc 
fà  démarche  la  trahiffant  ^ 
Enée  vit  clairement  la  DéefTo 
fàmère,  Aorafie  (c)  fîgnifie. 
invifihilité.  Voyez  HypaT. 

ÀÔUST,  ou  Sextile; 
»  Août  prelTé  de  la  chaleur  „ 
»  dit  Aufonn^ ,  plopge  fa  bou- 
»  che  dans  un^  grande  tailè; 
».  de  verre,  pour  boire  de  Teau 
»  de  fontaine.  Ce  njois ,  o^ 
»  eè  née  Hécate',  fille  d^ 
»  Latone  ^  porte  le  nona  éter-. 
»  nel  des  Empereurs  m, ,  c'eft-» 
à-rdire  ,  Augnfius,  Avant  Au- 
gure ,  qui  lui  donna  fonpom  j^ 
4  s'appelloit;  Sçxtilh,  Ce  mois^ 
eil  repréfentç  par  uu  homme, 
nud,  qui  tient  fous  Iç  mentoiv 
une  large  taflè  pour  fè  rafrai^ 
chir  i  il  tient  devant  lui  une 
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(ç;  Oc  n  privîitif,  ^  d\i  HàK  «f4^2  je  voit. 
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éfpêce  d*éventail  ^^  fait  d'une 
^ueue  de  paon.  En  ce  mois 
on  faîfoit  les  Fortunmates  ,  le 
17  j  les  Vinales  ,  le  19  ;  les 
Cbnfuales ,  le  1 1  »  les  Vulca- 
xiàles ,  le  13  î  les  Opiconfives, 
le  1 5  i  &  les  VuUurnales  le  27. 
Cérès  étoit  la  divinité  tutè- 
Jiire  de  ce  mois ,  pendant  le- 
quel Ce  fait  la  moiffon. 

APATURIES  ,  fStes 
<Jue  les  Athéniens  célébroieni 
en  riionneui  de  Bacchus  ; 
dles  dévoient  leur  origine  a 
rhiftoiie  que  je  vais  racon- 
ter. Les  Béotiens  ayant  déclaré 
la  guerre  aux  Athéniens  à  Toc- 
canon  d'un  territoire  que  ces 
deux  Peuples  fè  di^utoient^ 
Xanthe  ,  chef  des  Béotiens  . 
offrit  de  terminer  le  différend 
dans  un  combat  fingulier.  Thi-^ 
méte  ,  Roi  d'Athènes ,  ayant 
rcfufé  le  défi ,  fut  dépofé ,  & 
Mélanche ,  qui  l'accepta ,  fut 
mis  en  fa  place  :  celui-ci  voyant 
approcher  fon  ennemi ,  lui  dit 
que  ce  tfétoit  pas  agir  en  ga- 
lant homme  de  venir  accom-' 
pagné  dans  un  duel.  Xanthe 
tourna  la  tête  pour  voir  fi  éf- 
fedivement  il  lui  venoit  un 
fécond ,  &  pendant  ce  temps- 
là  Mélanthe  lui  pàfla  fon  ^pée 
au  travers  du  corps.  Ainfi  cette 
tromperie,  qui  en  Grec  s'expri- 
me par  le  mot  aVoJt»  ,  donna 
origine  aux  Apaturies.  Un  peu- 
pie  fage  connime  les  Athéniens^ 
^uroit-il  diî  confeyveir  la  mé- 
moire d'une  aâion  deshono- 
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îànté  ?  Auffi  y  a-t-il  des  Au- 
teurs qui  lui  donnent  une  au-?^ 
tre  origine.  Cette  fête  duroit 
trois  jours  ,  pendant  le  pre- 
^mier  ,  on  célébroit  un  feftin  ; 
on  facrifioit  au  (ècond,  &  le 
ttoificme  ,  on  infcrivoit  dansr 
chaque  Tribu  les  jeunes  gens 
qui  dévoient  y  être  reçus.  Or 
cîes  jeunes  gens  n'étoient  ad- 
mis qu'après  que  leurs  pères 
avoient  juré  j^u'ils  étoient  vé-* 
ritablement  leurs  enfans  :  jus- 
qu'à ce  temps-là  ils  étoient 
cenfés.en  quelque  forte  être 
fans  pères  ,  P^Trdroftç  ,  d'od 
Vient  le  nom  d' Apaturies.  Xé-^ 
nophon  y  donne  une  troifiéqie 
origine  :  les  parens  &  les  alliés» 
dit-il ,  s'afTembloient  pour  cette 
cérémonie  ,  Se  Ce  joignoient 
aux  pères  des  jeunes  gens  qu'on 
recevoit  ;  c*eft  de  cette  auera- 
blée  que  la  fête  a  priç  fon  nom. 
Dans  A'wcfcTupfa  ,  l'a  n'eft  pas 
privatif ,  mais  conjonÀif&fi- 

Snifie  cnfemUe.  Strabon  parle 
'un  temple  oonfaeré  à  V  éuu^ 
Apaturicienne. 

APHACrTE,ouApHA- 
CITIDE  ,  furnora  de  Vénus. 
Cette  Déeffe  avoit  un  temple 
8c  un  Oracle  en  Phénicie  „ 
dans  un  Heu  appelle  Afhaca  y 
entre  Byblos  &  Héliopolis» 
près  duquel  étoit  un  lac  fèm- 
blable  à  une  citerne.  Ceux  qui 
venoient  confulter  l'Oracle  de 
Venus  Apha:cite,jettoient  dans 
le  lac  leurs  préiêns,  il  n'impor- 
toît  de  quelle  çfpèce  ils  vj£-. 
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fent;  s'ils  écoienc  agréables  à  ]a 
Déedè  y  ils  alioient  au  fond;  fi' 
elle  les  rejettoit  ,  ils  fiiraa- 

feoient ,  fut-ce  de  Tor  ou  de 
argent.  Zozime,  oui  parle  de 
cet  Oracle  ,  dit  qu  il  mt  con-* 
fîilté  par  les  Palmyréniens ,' 
lorfqu  ils  fe  révoltèrent  contre 
TEmpereur  Aurélicn  i  que  Van- 
née qui  précéda  leur  ruine , 
les  préfens  allèrent  au  fond , 
mais  que  Tannée  fuivante  tout 
fornagea,  Voyez  ^4/oj. 

APHARÉE/étoitfils 
4e  Gorgophone  &  de  Pcrières, 
fils  d'Eole.  Il  fuccéda  à  fo;i  pi- 
re au  royaume  de  Mcflene, 
dans  le  Péloponèft.  Il  çpoufa 
Arène  fa  (ocur  utérine ,  (  voyez 
GorgQpKonç ,  )  &  en  eut  un 
fils  nonuné  Idas.  Apharée  lait 
fa  régner  fbn  fils  avec  lui  à 
Meflene»  mais  il  retint  tou- 
jours la  principale  autorité.  Il 
bâtit  une  ville,  qu'il  npmma 
Arène ,  du  nom  de  fk  femme. 
Voyez  lias. 

;  A  P  H  É  A ,  étoit  une  divl- 
hité  adorée  par  les  Eginéies  & 
par  les  Cretois.  Pindare  a  fair 
une  ode  en  Tbonneur  de  cette 
Déeflè ,  qui  avoit  Un'  temple 
dans  riile  de  Crète.  I^es  Cre- 
tois ,  dit  Paufanias  ,  avoient 
nné  ancienne  tradition  fur  cet- 
te Déefle.  Britomartis,  fille  de 
Jupiter  &  de  Carmis,  n'ayant- 
de  paflion  que  pour  la  chaflè* 
&  pour  la  courfè ,  fut  chère  ^ 
Diane ,  mais  «i  voulant  évitet. 
les  pourfuites  de  Minos ,  qui 
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en  hxnx  éperduement  amoti*^ 
reux  I  elle  (è  Jctta  dans  la  mer 
&  tomba  dans  des  filets  de 
pêcheui?.  Sa  prote&ice  la  mie 
au  nombre  des  divinités.  ÊÛe 
apparut  alors  aux  Eginétes^ 
qui  l'honorèrent  depuis ,  (bus 
le  nom  d'Aphéa.  Les  Cretois 
la   confondirent  même  avec 
Diane.  Voyez  Diâynna. 
APHÉSIENS.fumom 

?u'on  donnoit  quelquefois  i 
laflor  &  PoUux ,  qu'on  croyoit 
préfîder  aux  barrières  d'oii  l'on 
partoit  dans  les  jçbx  publics. 

APHRÔDISIÉ^S, fê- 
tes célébrées  en  l'honneur  de 
Venus ,  dans  Tiflc  de  Chypre 
&  en  plufieurs  autres  endroits. 
Pour  être  invité  à  cette  fête  > 
on  donnoit  une  pièce  d'afgent 
à  Venus ,  comme  à  une  fille 
de  mauvaifè  vie ,  &  on  en  re- 
cevoit  des  prcfèns  dignes  de  là 
DéeiTe.     ^ 

APHRODITE, fur^ 
nom  de  Venus ,  qui  fienifie  de. 
l'écume  ;  parce  qu'elle  ctoît 
ibrtie  de  l'écume  de  la  nier. 
Voyez  Venus. 

APIS,  célèbre  divinité 
des  Egyptiens.  C'étoit  un  boeuC 
qui  avoit.  certaines  marques  fïir 
le  corps ,  &  que  toute  l'fegypte^ 
tegardoit  comme  un  pieu/  H 
repréfentpit  j  di(bit-on,  l'amc 
du  grand  Ofiris ,  qui  s'y  étoi^ 
étirée  préférablement  a  tous" 
les  autres  animaux ,  parce  qu'il 
étoit  le  fymbole  de  l'agricul- 
ture >  que  ce  Prince  avoit  pris 
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tant  de  foins  de  perfeûionnçr, 
é«  bœuf  devoit  être  noir  par 
tout  le  corps ,  avec  une  mar- 
que blanche  &  quarrée  fur  le 
èont  ;  il  devoit  avoir  fur  le 
dos  la  figure  d'un  aigle,  un 
noeud  fous  la  lange  de  la  fi- 
gure de  Tefcarbot,  les  poils  de 
Ja  queue  doubles,  &  une  mar- 
que blanche  fur  le  côté  droit , 
oui  devoit  reffembler  au  croif- 
lant  de  la  Lune.  Enfin,  la  gé- 
niflè  qui  le  portoit,  devoit 
l'avoir  conçu  S  un  coup  de  ton- 
nerre. Comme  U  eft  difficile  de 
croire  que  ces  marques  fe  trou- 
v^flènt  i;iaturellement  ,«1  n'eft 

1>as  douteux  que  les  Prêtres 
es  imprimoient  à  quelques  jeu-» 
jies  veaux  qu'ils  faifoient  nour- 
tir  focrettement  >  &  s'ils  de-^ 
îneuroient  quelquefois  long- 
temps a  fiiire  paroître  leur 
Dieu  Apis ,  c'étoit  pour  ôter 
le  foupçon  de  cette  fuperche- 
xie. 

Quand  on  avoit  découvert 
un  tauxeau  propre  à  repréfen- 
ter  Apis ,  avant  de  le  conduire 
^  Memphis ,  en  -le  noiirnifoit 

Rndant  quarante  jours  dans 
ilopoUç ,  ou  ville  du  Nil ,  8ç 
il  y  etoit  ffervi  par  4e3  fenmics  j 
elles  fouler  avoient  paeme  la  li- 
berté de  lo  voir  ,&;  paroiffoient 
devant  lui  d'une  manière  très- 
indécente.  La  quarantaine  expi- 
rée, on  le  n^ttoit  dans  unq 
barque ,  od  il  y  avoit  une  niche 
dorée  pour  le  recevoir,"  c'eft 
âînfi  qu'il  delçendoit  le  Nil 
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jufqu'à  Memphis.  A  fon  arri* 
vée ,  les  Prêtres  Talloient  re- 
cevoir en  grande  pompe ,  fuî- 
vis  d'une  foule  de  peuples ,  qui 
s'emprefloicnt  de  s'approcher; 
on  croyoit  que  les  eniàns  qui 
avoient  fènti  fon  haleine,  d^- 
venoient  capables  de  prédire 
l'avenir.  Il  etoit  conduit  dans 
le  temple  d'Ofiris ,  od  il  avoit 
deux  fuperbes*  étables  :  Héro- 
dote ne  patle  que  d'une  qiû 
étoit  un  ouvrage  de  Pfkmmé- 
ticus ,  laquelle ,  au  lieu  de  co— 
lonnes ,  etoit  foutentie  de  fta« 
tties  cololfales ,  de  douze  cou- 
dées f  ou  de  dix-huit  pieds  de 
hauteur.  Ce  bœuf  étoit  prefque 
toujours  ^renfermé  dans  une  de 
fes  loges ,  &  ne  fonoit  que  ra- 
rement ,  il  ce  n'eft  dans  ua 
préau  où  les  étrangers  avoient 
la  liberté  de  le  voir.  Dans  les 
occafions  od  on  le  proménoit 

5ar  la  ville  ,  il  étoit  efcorté 
'Officiers  qui  éloignoient  la 
foule ,  &  précédé  d'enfans  qui 
chantoient  des  hymnes  à  fa 
louange. 

Selon  les  livres  f^crés  des 
Égyptiens  >  ce  bœuf  ne  devoit 
vivre  qu'un  çerç^in  tçmps  ; 
quaiid  il  touchoit  â  ce  terme» 
les  Prêtres  Iç  çonduifbiem  fur 
le  bord  du  Nil  &  le  noyoient 
^vec  beaucoup  de  cérémonie. 
On  l'cmbaumojt  &  oja  lui  fai- 
(oit  des  obféque^  rnagnîSques 
od  la  dépenfè  étoit  fi  peu  épar- 
gnée j  que  ceux  qui  étoient 
commis  à  fà  garde  s'y  rui- 
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noient  ordinairement.  Du  tems 
de  Ptolomëe  Lagus ,  on  em- 
prunta cinquante  talens  pour 
les  frais  de  les  obféaues.  Aprè^ 
la  mort  du  bœui  Apis ,  le 
peuple  pleuroit  &  Ce  lamentoit 
comme  û  Ofiris  venoit.  de 
mourir:  toute  l'Egypte  écoic 
dans  un  grand  deim,  jufqu'â 
ce  qu'on-eât  fait  paroitre  ton 
fuccefleur  :  alors  on  commen- 

foit  à  fè  réjouir^  conune  fi  le 
'rince  filt  rcffufcitë  lui-même, 
&  la  fêceduroit  fèpt  Jours. 

Cambifè ,  Roi  de  rciCc ,  à 
ton  retour  d'Ethiopie  ,  trou- 
vant le  peuple  occupé  à  célé- 
brer là  fête  de  Tapparicion 
d'Apis,  crut  ou'on  fe  réjouif- 
foit  de  la  dilgrace  qu*U  ve- 
noit d'cfluyer  dans  fon  expé- 
dition i  il  m  amener  devant  lui 
le  prétendu  Dieu ,  à  qui  il  don- 
na un  coup  d'épée  dont  il 
mourut ,  fit  fuftiger  les  Prê- 
tres ,  &  ordonna  a  fès  fi)ldats 
de  mafTacrer  tous  ceux  qui 
célébreroient  cette  fête. 

Les  Egyptiens  confultoient 
Apis ,  comme  un  Oracle  ;  ]orf« 
qu'il  prenoit  ce  qu^on  lui  pré- 
fentoit  à  mangeir ,  c'étoit  une 
téponfe  favor^le  ;  &  on  re- 
gardoit  comime  un  mauvais 
préfàge  ,  le  refus  qu'il  en  faî- 
fbit.  rline  obferve  qu'il  ne 
voulut  pas  manger  ce  que 
Germanicus  lui  of&it ,  &  que 
ce    Prince    mourut    bientôt 
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après.  II  en  étoit  de  même 
des  deux  lozes  qu'on  lui 
avoit  bâties  ;  îorfqu  il  cntroit 
dans  une ,  c'étoit  un  bon  au- 
gure pour  l'Eeypte  ;  &  ua 
mauvais ,  quand  la  fàntaifie  le 
çonduifbit  dans  l'autre.  Ceux 
qui  venoient  le  confiilcer ,  ap- 
prochoient  l'oreille  de  la  bou* 
che  du  Dieu  >  enfiiice  fe  fer« 
moient  les  deux  oreilles»  juC* 
qu'à  ce  qu'ils  fuflent  Ibrtis  de 
1  enceinte  du  temple»  Bcprc^ 
noient  pour  la  réponfe  du  Dieu 
la  première  chofè  qu'ils  cn«- 
tcndoicni.  Voyez  QUris* 

A  Pis,  fils  de  Phoronée, 
(ècond  Roi  d'Argos  ^  alla  s'éta- 
blir en  Egypte  ,  où  il  fc  ren- 
dit fi  fameux  qu'il  mérita  apr^ 
ÙL  more  d'être  mis  au  rang 
des  Dieux  ,  (bus  le  nom  de 
Sérapis,  V.  Sérapis.. 

APOBOMIES  (a), 
fêtes  chez  les  Grecs ,  od  Ton 
ne  facrifioit  point  fur  l'autel, 
mais  à  plate  -  terre  &  fiur  le 
pavé  ;  c'eft  ce  que  le  nom  fi- 
gnifie. 

APOLLON,  fils  de 
Jupiter  &  de  Latone  ,  nâquic 
dans  l'ifle  de  Délos,  en  même 
temps  que  Diane  fa  firur.  V. 
Délos,  Parmi  les  Dieux  ,  il 
n'en  eft  point  dont  les  Po'ctcs 
ayent  tant  px^blié  de  merveil- 
les, que  d'Apollon.  H  fut  l'in- 
venteur de  tous  les  beaux  arts^ 
tels  que  la  pocfie ,  la  mufique 


<a  )  Des  mots  Gcecs  &7«  |  fous  »  dclTous  ^  loin  ^  &  /2tt^i( ,  autoI« 
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&'  Péloqucnce ,  &  fu*  e^rië 
comme  le  protedteur  desToc- 
tes ,  des  Muficiens  &  des. Ora- 
teurs :  perfonne  ne  jouoit  dé 
la  lyre  comme  lui:  il  connoif- 
ïbit  tous  les  (ècreis  de  la  mé- 
idecine;  les  JVIufes  étoient  aufR 
ibus  fa  proce£lion  ',  il  préiidoit , 
fur  le  mont  Parnafle ,  à  leurs 
concerts.   Il  n'y  ^^^^^^  aucun 
des  Dieux  qui  eiit  le  talent, 
conàme  lui ,  de  connoître  Ta*- 
venir  ;  auflî  fut-ril  celui  de  tous 
oui  eut  un  plus  grand  nombre 
iTOracles.  A  tant  de  perfec- 
tions, il  joignoit  la  beauté,  les 
grâces,  une  jeuneflè  étemeiT 
ïe  ,  &  Tart   de  charmer  les 
oreilles ,  autant  par  la  dou- 
ceur de^fon*  éloquence  ,  que 
par  la  douceur  de  fa  lyre,  qui 
«nchantoient    également    les 
hommes  ^  8c  les  Dieux  :  aufli 
£t-il  un  treS'gc^nd  nombre  de 
-conquêtes.amoureuJfèSf  8c  trou- 
va-t-il  fort  peu  de  cruelles,'  ï\. 
«ut  un  grand  nooibre  d'en&ns* 
Jupiter  s'étant  avifé  de  tuer 
Efculape ,  fils  d'Apollon ,  ce* 
lui-ci  tua,  à  çôiçs  de  flèches , 
les  Cyclopes  qui  jstvoient  for^^ 

fé  les  foudres^  ce  qui  lé  & 
annir  du  ciel.  D'autres  ox$ 
^ittribué  ce  banmiTement  â  une 
confpitatîoi^  de  tous  les  Dieux 
,pntre  Jupiter ,.  dans  laquelle 
Apollon  avoit  trempé.  Quoi 
'qu'il  eii  foît ,  il  fut  ch^fle  dif 
ciel,  &  fe  re'çïtà  çl^e?  Admete» 
Roi  de  Tlieflalie  V  diçmi  il  fut 
réduit  i  garder  les  iroupeaùxt 
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afin  dé  pourvoir  à  fa  fubfîftah- 
ce»  De  chez  Àdmete ,  il  pafli 
au  fèrvice  de  Laomédon ,  8c 
lui  aida  à  i>âtir  les  murs  de 
Troye  ,  conjointement  avec 
Neptune ,  difgracié  pour  la 
même  confpiration.  V.  Laomi" 
dorim  Aptes  quelques  années 
d*exil ,  Jupiter  le  rétablit  dans 
fes  droits  de  la  divinité ,  8c  lui 
donna  le  (bin  de;répandre  la 
lumière  dans  l'univers  ;  en  un 
mot ,  il  devint  le  Soleil.  Qui 
eil-ce  qui  éclairoit  le  mqnde, 
8c  hlCpit  les  fondions  de  Sp«- 
leil,  avant  qu^  Apollon  eut  cet- 
te charge  ;  c  eft  ce  que  les  Poè- 
tes Ce  lont  peufbuciésde.nous 
.  expliquer.  Ses  Oracles ,  les  plus 
célèbres ,  furent  ceux  de  De^ 
phes,  de  Qaros ,  de  Ténédos , 
&c.  Il  eut  des  temples  dans 
toute  la  Grèce  &  dans  toute 
l'Italie.  On  le  repréfente  fous 
la  figure  d'un  beau  jeune  honv< 
me  jouant  de  la  lyre ,  ou  4tt 
moins  la  tenant  d  une  main  i 
&  couronné  de  laurier ,  aitbre 
gui  lui..étoit  coniàcré  depuis^ 
iavaxuure  de  Daphnésde-H 
vient  que  les  Poètes,  fes  pro- 
tégés ,  ont  eir  là  même  cou- 
tonne.  Y ,  Cydofes  ^  Dofhnéy 
Efculape^  Hyacinthe,  Hyper* 
horiea  »  Laomédon  >  La^otne  » 
Marjias^  Mufes  ^  Phaétoiié 
J^hœbus,  Python; 

APOLLONiES.fëtes 
étaBliés  en  l'honneur  .d*Apol-» 
lôn,  car  les  habitans  d'Egia- 
lée.  Oa  dit  qu'ApoUpa^  aptes 
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la  défaite  de  Pithon ,  s'étant 
rçtiré  â  Egialëe,  avec  Diane  fa 
lœur ,  en  fiit  chaflfé  par  les  ha- 
biuas  &  obligé  d'aller  cher- 
cher retraite  dans  Tifle  de  Crè- 
te. Peu  de  temps  après ,  la  pefte 
faifant  de  grands  ravages  dans 
Egialée ,  on  eut  recouis  à  TO-» 
taçle  ,  qui  répondit  que ,  pour 
faire  celTer  le  fléau ,  il  iàlloit 
députer  (èp^ jeunes  filles  Se  au- 
tant de  jeunes  garçons  vers 
Apollon  &  Diane,  pour  les 
engager  à  revenir  dans  leur 
rille  :  les  deux  divinités  revin- 
rent à  Egialée»  où  la  peile 
ccSz  auffi-tôt  ;  &  en  mémoire 
de  cet  événement,  on  faifcît 
Ibrtir  tous  les  ans  le  même 
nombre  de  filles ,  comme  pout 
mller  chercher  Apollon  &'Dia« 


ne. 
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Îue  les  Eléens  donnèrent  â 
apîter ,  en  mémoire  de  ce 
qu  il  avoit  chaifé  les  mouches 
qui  incommodoient  Hercule 
pendant  un  ûcrifîce,  8c  qui 
s'envolèricnt  au-delà  de  i*Aln 
phéev  dcs^  que  Jupiter  eut  été 
mvbqtié.  Les  Eléens  firânr  tou^ 
les  ans  un  làcrifice  à  Jupiter 
Apomvius ,  pour  en  être  auÏÏi 
Saïvtês. 

•  A  P  ON,  fontaine 'çTcs  de 
Pàdoùe /.laquelle,  fî  on  en 
veut  croirç  Claudien ,  rendô^ 
izpdxplé  aur  muets  &'  gjiér 
rîilott.toiite^  les  maladies  :  près 
ae4à  étoit  utf  Oracle  d^  Cér 
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APOSTROPHIA, 

fumom  de  Venus  :  Paufaniai 
diftineue  trois  Venus,  doi^t  il 
appelle ,  l'une  Venus  Apoflro- 
pnie ,  ou  Averfative ,  qui  éloi- 
gnoit  des  paifions  infSmes  : 
comme  il  y  a ,  dit  •  il  ,  trois 
fones  d*Amours  ;  Tun  célefle , 
c*eft-àwlire ,  dégagé  du  com- 
merce des  fens  ;  loutre  terres- 
tre,  qui  s'attache  au  fèxe  &  au 
iplailîr  du  corps  ;  &  le  troifîè* 
me ,  défbrdoimé ,  qui  porte  les 
hommes  à  de^  un^o^s  abomina* 
bîes.  Il  va  aulfi  trois  Venus t 
l'une  célefte,  quipréirde  auit 
chaftes  amours  ;  une  terreflre» 
t>u  la  Déeflb  des  mariages  ;  & 
une  troifîème ,  qu*on  appelle 
Apbflrophie,  où  préfêrvatrice, 

Ïiarce  que  c'étoit  à  elle  que 
on  adrellbit  (es  vobux  pour 
être  préfervé  des  défirs  déré- 
glés. V.  Vertus. 

APOTHÉOSE;  céré- 
monies que  faifbient  les  Ro- 
mains ,  pour  mettre  leurs  Em- 
pereurs au  rang  des  Dieux  ; 
après  quoi ,  ils  leur  dréflbient 
des  temples  &  des  autels.  Ils 
le  tontentèrerit ,  pendant  plu- 
fieuft  lîécle^,  de  dîviiiiffer  leur 
ïoiàdateur  ,  &  ne  fongèrcnc 
point  à  élever  1  £e  raiig  aucun 
de  leurs  grands  hôiniriés,  ju(-- 
qu*l  ce  qu*enfin  ayant  perdu 
leu^  liberté  fous  JûleS-Céfàr., 
il^  "foufffireilt  'qU*Aagulte  foii 
IttccefTeùJt  le  iît,  reconnbître 
SoVnme  un  l5t'éii,  lui  bâtît  des 
tétoples ,  &r^^fk:^otfrb  deft 
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fâcrifices.  Augufte  de  foa  vi- 
vant, à  J'âgc  de  vingt  -  huit 
'ans,  fut  reconnu corrime Died 
'tutélaire  dans  louces  les  villes 
d«  l'Empire.  Cet  ejeiriplc  fiit 
imité  par  tous  les  Ei^pereurs 
qui  vinrent  ^rés  ;  chÇone  que 
Ton  vit  &u  rang  des  Dieux , 
non-fèulement  les  hommes  les 
plus  Hupides ,  hiiiis  encore  les 

Îlus  Icéférais  i  (is  prit^t  mfme 
:  fumom  de  £)zvus  enUe  leuis 
tities. 

-.  APÔTROPÉENS, 
'^ieux  'qui  dfi'ouTnoieDt  les 
maux  dont  on  i^coh  menacé  i 
les  EgypticQS  âvoJent  de  ces 
pieuT  Apotropéens  (a).  V. 
Âverrunci. 

APPARITION  des 

APPIADES,  divmitéi 
doni  les  tèii]ples  étoJent  pro<- 
cbe  des  eaux  ofi  fontaines 
^'Appius  à  Rdmé  :  ab  ko  nom- 
moit  cinqi  Venur,  PalIas,Jà 
'Concorde,  fa  Paix  &  Vefta. 
Cicéroneû  exacte  Pailas,  El-^ 
îés'  âvofent  'aullî  un  temple 
'coniimua  ,  dans  '  Itquel  elles 
■dtoient  lepréféritées.i  cheval , 
"coinme  des  Aniaiôûei.  ' 

,  AQUILON.    Voyez 
'lÈorii.  i 
^■'■ARAC.fibVlaTene. 

■  AîlACH'ïilÊ.fiUed^ 
■ffiSn',  dé  la-v'iHie  *;'Côt6phon, 
Qnpntï  a  "  Aliiici  ffrttïwiwdc  " 
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travailler  mieux  qu'elle  en  toi- 
le &  en  tapifferie  :  le  défi  fitt 
accepté  ;  &  la  Déeffc  voyant 
que  l'ouvrage  de  fa  rivale 
ëtoit  d'une  beauté  achevée , 
lui  jeita  fa  navette  à  la  t£tei 
ce  qui  chagrina  Arachné.au 
point  i^u'elÊ  fe  pendit  de  dé- 
feC^ir  i  Se  Minerve ,  par  je  tfb 
ff  ais  quel  telle  de  pïtie ,  la 
changea  en  araizné(!~,  qui  à 
toujours  confetvé  la  paJliân  de 
filer  âc  de  faire  de  la  toile. 

ARATÉES,  fttti-c*- 
lébiées  ett  l'honneur  d'Àïacus, 
cérèbr£  capitaine ,  qui  combaf* 
lit  lOni^rcmps  pouf  ïa  libenf 
de  la  Grèce  contre  les  Tyrans, 
&  qui  Aérita  de  fa  patrie  dâ 
môniitn«iS  '  héibïquâ  ,  lèlod 

Plutirquè:    ■ 

AftBtTRAÏpR. 
nom  de  Jupiter  :  il  y  àvoit  i 
Rome  "ub  'portique  a  diiq  co- 
lonnes j'qiii  étoit  cohûAiEi 
'5upïtéf  ArhïttatOT. 

ARBRES  conracr^i  S 
certaines  divinités' :'ï^ -pin  i 
"Cybélc  i  le  hêtre  î  Jupittt  :  te 
chêne  &  lès  dil^eh^  ë^es 
à  RJiéia  i  roliviei  à  Minef ve  ; 
%  laurier  i  A{>ollônj  le  lotuB 
&  le  iqytihé  à  Ap6lIon  &  ï 
Venuî  ;  le  cyprès  à  Pluioii-; 
le  narcilTe  Se  l'adiance  ou  ca- 
■filliirc  à  Proicrpiiic;  le  iréift 
6c  le  chiendent  à  IVlàrs  i  te 
■ffoùrpicr  i  Mercure  ;  le  pavot 
"rGertsflrd'i.iicroeîTa' vigne 
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&  le  pampre  à  Bacchus;  le 

Suplier  à  rlercule  ;  Tail  aux 
ieiix  Péxuces  5  l'aune ,  le  cc- 
drç ,  le  narciffc  Bc  le  genièvre 
aux  Euménides  ;  le  palmier  aux 
Mufes  ;  le  platane  aux  Génies , 
&c  V.  dans  chaque  arcide  par- 
ticulier les  raifons  de  toutes  ces 
confécrations  d'arbres. 

ARCADIE, Nymphe, 
mère  de  Philonomé. 

A  R  C  A  S  ,  fils  de  Jupiter 
êc  de  Gdifto ,  régna  dans  FAt- 
cadîe ,  à  laquelle  il  donna  Coa 
nomj  inftruit  par  Triptolêmc, 
il  apprit  à  fes  fujcts  4,femer 
du  bled  &  â  faire  du  pain.  Arlf- 
tée  lui  montra  auill  à  filer  la 
laine  &  à  en  faire  dfi,  rétoffe. 
X<t  fable  dit  qu'Arcas  devenu 
grand ,  étant  a  la  cKafle ,  ren- 
icoBtr^  &  mère ,  Qu'il  ne,  con-* 
nut  pas  ^  fous  la  lîgure  d'.une 
*ourfe  ,.  quoiqu'il  en  fat  bien 
coiMiu  :  elle  s'arrêta  pour,  le 
voir  ;  mais  Arcas  alloit  la  per- 
cervde  fes  traits ,  quand  Jupî^ 
'ter ,  pour .  empêcher  ce  parri- 
cide »  le  métamorphofa  au/C 
en  purS)  &  les  èqleva  tous 
deux  dans  le  ciel ,  pd  ils  for- 
ment  les  cohflellâtions  de  là 
erande.  &  de  la  petite  ourïè. 
%ais  woyCL  Jupiter*  Arçàs  eut 
jdeux  entàns  d'une, Hamadryi- 
/le ,  nommée  Profpeleà.  Voy. 
profpâlea.  K^époula  une  Drya- 
ik»,qui's'àppéll6Jt  Erato',  & 
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ui  lui  donna  trois  garçons* 

^  caiijio. . 

A  R  c  É  >  fille  de  Minos  , 
fut  aimée  d'Apollon  »  &  en  eue 
Milet,  père  de  Byblis  &  de 
Caunus.  V.  ilfi/ef. 

ARCÉSILAS.  undcs 
cinq  chefs  de  Tarméé  Grec- 
aue,  qui  conduilbient  les  Béo* 
tiens  de  Thébes  au  fiége  de 
Troye  ,  félon  Homère  ;  il 
étoit  fils  de  Jupiter  &  de  To- 
rédie.  Les  autres  (ont  Pénélée , 
Leitus ,  Pxothénée  &  Clonius. 

ARCÉSIUS  ,  grand- 
ère  d'Ulyffc  ,  étoit  fils  de 
upiter ,  félon  Ovide  ,  ou  de 
Ccphale ,  (elon  Ariftote  :  Ce- 
phale ,  dit-il ,  ayant  été  long- 
temps (ans  avoir  d'enfans ,  alla 
coniulter  fOraclc ,  qui  lui  dit 
de  prendre  pour  femme ,  là 
première .  fenielle  qu*il  ren- 
contreroit  :  ce  fut  une  our- 
fe  (  a  )  qui  fe  pxéfenta  a  lui , 
&  dont  il  fiç  Ja  /einme:  il  en 
eut  un  fils  qu*îl  nomma  Arc^ 
Rus  9  du  nom  de  fa  mère. 

ARÇHî:GÉTÈS,nom 
d'Apollon,  fous  lequel  il  ayoft 
un  autel '&.  un  culte  dans  Tifle 
de  Naxe.  Sur  des  monnoies  de 
cette  ifle ,  on  voit  une  tête 
d' Apollon  avec  ce  furnom.  On 
donnoit  à.  Hercule  le  .'même 
titre  dans  riflé  de  Malte,  oâ 
fbn  culte  avoit-été  apporté  de 
Tyr.  Cç  mç«  Çgmfie  \b)  Érin^ 
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ce  9  cAef ,  coniaââw.  9feA»k  fut  la  téMxiA ,  k  d'od 

ARCHÉMORE,fiH  {>endoieât  deux  «êtes  (Mc)9 
et  L vcu^ue  y  Roi  de  Némée ,  firns  baii»e  me  If  tlonnet  PK^ 
en  T^heCalie  ^  &  d*Euri<Hce ,    gien.  V.  Galles.  '  -' 

€ut  poar  nourrice  Hypfîj>ile  »  ARC  fllT  ÎS ,  nom  don- 
femme  de  Thoas.  Les  Grées  ne  â  la  Venus  ou^on  adoroh 
de  Farmëe  d'Adraftc ,  traver*  for  le  mont  Lîbdn  :  elle  imv^ 
Ênt  un  jour  la  forée  de  N^  dit  Macïôbé  >  en  poflure  d'uiitt 
mit ,  trouvèrent  cette  illufbre  femme  tr'^e  9c  affligée ,  ayaiK 
nourrice  feule  avec  le  jeune  la  tête  couvent  &  aopuyëé  fut 
Prince  qu'elle,  alaitoic  ;  its  fàmaidr  gauche;  eniorce  qu'on 
ëtoienc  extrêmement  preiTés  de  çteyoit  voit  çoul«r  (es  liarmes^t 
Ja  fbif ,  &  prefque  toutes  les  imagine,  dé  i'aAiâion  qu'elle 
Ibnrces  étant  tanes  pat  Hu^  fit  pafokfe  i  la  pvemiière  noiî^ 
•deur  de  la  faiibn ,  ils  la.  prié-»  veue  de  la^  bleUure  d^Adotûii: 
rent  de  leur  indiquer  quel<}ue  V.  Adonis ,  Aft»té. 
feufte  d'eau  vive  pour  fe  dé-  ARCHONTE ,  Magiftrac 
faltérer  :  Hypfipâe  les  conduv-  4' Atlièntfs ,  ^i  pi^noit  aufTt  in 
ût  à  une  fontaine  q«n  fi^étok  qualité  de  Prêtre,  Se  en  Éiifok 
pas. loin  de4â»&  pout  alle^  IH longions.  L'origine dafa-^ 
plus  vite,  elle  laifTale  jeune  At-  «erdoce  des  Atc&ontes  ,  fel^qi 
chémoce  kul  fur  l'herbe)  mût^  vDémofthêntff  vlttt^de  ce  qu'acv 
^n  fon  abfence ,  un  feipenli^  ôca  cietinement  leS'Rois  8c  les  S^eb- 
.ta  vie  à  l'enfant.  Le&Gi«cSy  nés  d'Athènes  écoiem  les  ib»^ 
furpris  &  a^igés  de  c^  êùr  verains  Pontifes.  La  Royau|^ 
«efte  avanture ,  tuèrent  le  fer-    iiyaitt  été^albofie  ,  <xi  continua 

Snt ,  firent  à  cet  ^fànt  die    de^lvoiâr  uaHoift  une  Réiiib 
perbes  funérailles ,  Se  iiift»-   fova  ptéfider  aux  cbofi»  fo- 
tuèrent  en  fon   lM>iifi(eu¥  l^s    créts  $  eé  qui  pdlà  enfiiioe  »flt 
|eox  Néméens.   VoyeE  Né^    ArcWntes  A&i'léuvsfesttmes? 
.  méen^ ,  Hypfipile.  ARCTURUS  écott^m 

ARCHIGALLE^e'é-    l6at£e,]^dftCblons,qiilf«t 
toit  le  chef  âes  Galles ,  ou  le    enlevé»  par  B«téé  :  iil  fet'd*- 
-GKâSd  Prêtre  de  Cfbélc.  On    yuis  appelle  le  Phaé.  Voyte 
le  p^noit  jordinalieinelit  daiis    'Soréé  >  Phafis. 
utit  4gunille  confidérablé.  il        Af^CULUS,  Dieu  chez 
^tôlt«>v^u  en  femme;  f^  eufei-    lesRomfûns,  qui^toit  ptépoTé 
^fjué  Se  ibn  mante4U  hti  defeen-    «aux  dtadeHés  &  au^  fbrtinça^ 
déiéÂt  jufqu'aut  tïloâs  ;  àTèn    tion^y  comme  auft  aux  co&es 
■coH^ôk  un  ^rand  collier  \ni    Se  aux  armffrqs  (g). 

Tome  U  G 
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ARDALIDES.fitfnom 

des  Mufes ,  pris  d' Ardalus  y  fils 
de  Vulcain;  qui  honoroit  fore 
ces  Déefles. 

A  R  DÉ E  ,  ville  capitale 
des  Rutules.  Lesfoldats  d'Enëe 
y  ayant  mis  le  feu ,  on  publia, 
dit  Ovide  ,  qu  elle  avoit  été 
changée  en  Héron ,  oifèau  que 
les  latins  nommoient  Ardea, 

ARDOINNAouAr. 
DUINN  A  »  nom  que  les  Gau- 
lois &  les  Sabins  donnoient  i 
Diane  >  comme  i  la  proteûricç 
des  chafTeurs.  On  la  repréfei>- 
toit  couvene  d'une  e^èce  de 
mraflè ,  tenant  d'une  main  un 
jBic  débandé,  &  ayant  un  chien 
auprès  d'elle. 
.    ARÈNE, fillede  Gorr 

Sophone  &  d'Oebalus ,  époufk 
ipharée  ,  (on  frère  utérin  , 
«dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Idas.  Voyez  Afharie ,  Gorr 
^opkone  9  Idas. 

ARÉOPAGJE,  célèbtc 
:Clibunal  des  Athéniens ,  ainfi 
•nommé ,  dit-on ,  parce  que  la 
:»remière  caulè  qui  y  fi|t  jugée , 
B}t  celle  de  Mars ,  fumonuné 
1  Ares  y  accufé  par  Neptune  de 
:  U  inort  d'AUyrothius.D'autres 
•4Uènt  que  le  premier  arrêt  de 
^CPtiUuitre  fénat  fut  contre  Ce- 
phale ,  pour  avoir  tué  fa  &mme. 
zOïdkc ,  coupable  de  parricide , 
t&t  jugé  par  TAréôpage  :  lés 
«fufïrages  pour  Se  contre  étant 
;  i%aux ,  un  des  juges  ^voulant  le 
Cavorilèr  ,  propara  de  donner 
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de  la  Déeflè  d'Athènes  ;  ce  qui 
pafla  depuis  en  loi  en  fiiveur  de 
tous  les  criminels.  Quelques 
auteurs ,  contre  le  témoignage 
d'Euripide  ,  ne  font  remontes 
cette  loi  qu'à  Thémiûode  , 
traduit  devant  l'Aréopage  poux 
cau(è  d'adultère.  Le  tribunal 
de  r Aréop^e  fut  placé  dans  le 
lieu  od  avoit  été  le  camp  des 
Amazones  quand  elles  firent  la 
guerre  à  Théfée. 

ARÉOTOPOTÈS, 
ou  le  grand  buveur  de  vin ,  étok 
honoré  comme  un  héros  à  Mo» 
nichia,  (èlon  Athénée. 

A  R  È  S  eft  le  nom  grec  de 
Mars  ;  il  fignifie  dommage ,  i 
caufe  des  maux  que  caufe  la 

fuerre  s  d'autres  le  dérivent  du 
hénicien  Arits ,  qui  veut  dire 
fort,  terrible.  Vovez  Mars. 

ARÊTE,  femme d'AlciT- 
noiis ,  Roi  des  Phéaciens.  Voy. 
élcinoUs ,  Naujicaa. 

ARÊTHUSE, fille  de 
Nérée  &  de  Doris,  étoit  une 
des  compagnes  de  Diane.  Un 
jour  qu'elle  Ce  baignoit  dai^s 
un.ruiUeau ,  elle  fiit  apperçue 
par  Alphée,  &  s'enfuit  au0MÔCt 
itiais  /eTehtant  vivement  ppur- 
fuivie ,  elle  im^ora  le  fecouxs 
de  Diane ,  qui  la  métamorpho- 
fa  en  fontaine.  Alphée  recon- 
nut  fbn  ainante  (bus  cette  më- 
tamoq>ho{è ,  &  ayant  repris  (a 
figore  d^  fleuve , .  il  mêla  ks 
ondes  avec  celles  de  la  fontai- 


Cavorilèr  ,  prop^  de  donner     ne  Arèthu^.  Quelques-uns  09c 
tmiiifiage  favorable  au  nom    dit  ^ue/ Neptune  Tavoil  âÂ; 
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mère  S  Mas.  V.  ce  mot.  '  Arè- 
thufe/étok  une  fontaine  de.  Ja 
pfefqu'Ifle  d'Ortygie,quiren- 
fermoic  le  palais  -des  anciens 
Rois  de  Syracufe ,  aujourd'hui 
dans  le  porc.de.Syracufc,  il  un 
ihille  de  la  riile.  Cicéroa  dit 
que  cette  (burce  d'eau  douce 
ieroit  entièrement  couverte  4es 
flots  de  là  mer.,  fi  elle  n'en  étoit 
feparée  par  une  digue  &  une 
levée  de  pierres.  Pline  3c  plifd 
ficursdea  anciens  croy  oient*  vé- 
ritablement que  l'Alphée ,  fle^ 
vè  d'Arcàdie ,  continuant  Ton 
cours  par-deflbus  la  mer,  vèt> 
noie  r^arbître  au  rivage  de  Si- 
cile ;  parce  que ,  difoieût-ils  , 
ce  qu'on  jettoit  dans  l'Alphée  > 
fe  retrouvoit  au  bout  de  quel- 
que -  temps  dans  rArèthufe; 
Mais  Stf^on  h'efl  pas  la  dupe 
de  cette  tradition  ;  il  traite  dé 
menfonge  la  coupe  perdue  dan$ 
l'Alphéè ,  &  retrouvée,  en  Si- 
cile^, à  fait  voir  que  l'Alphée 
fè  perd  dans  la  mer  comme  les 
autres  fleuves.  Pline  ajoutoit  en- 
core une  autre  Êible  :  que  l'Are- 
tbufe  avoit  l'odeur  du  fumief 
dons  le  temps  des  jeux  ojy  mpir» 

2 lies  qui  fQ.célcbroientdansIft 
îrèce  y  a  Olyriipie ,  oàp^flbit 
l'Alphée ,  :parce  qu'oajetîQit 
daiis  le  fleure  tour  \t  ém^ier 
des  victimes  ^  d.es  çhevi^iix  qtû 
ièirvoient  pour  la  coùrrè.'Le$ 
amours  d' Alphée  &  d' Arèthufe 

font  le  fujettfun  Qpér^ieJM* 
Panchet ,  donné  en  170 1. 

ARÊTHVSEéioitttne 
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dés  Hefpérides. 

ARÉÛS ,  nom  qu'on  donne 
dans  les  poètes  aux  fameux 
guerriers  ,  comme  celui  dfe 
Mars  ou  de  fils  de  Mars. 

ARGANTHONIS, 
jeune  fille". de  l'Ifle  de  Chio. 
Rhéfus ,  Roi  dé  Thrace  ,  paf- 
fant  par  cette  Ifle.  pour,  aller  2 
Troye ,  devint  ainopréux  d'Ar* 
gantnonis  /lui  donna  fkifoi,  Se 
lui  promit  de  l'emmener  à  £>n 
retour  ;  mais  ce  Prince  ayant 
éôi  tué  aa  fiége ,  caufa  une  â 
grande  aflli6lion  à  fbn  amante  » 

Îu'elle  en  mourut  de  regret 

A  R  G  E  ou  A  R  G  é  E  ; 

Nymphe  qui  fut  chauffée  en 
biche  par  le  Soleil ,  dit  Hygin  ^ 
en  punitionde  ce  qu'elle  avoit 
ofë  dire  d'un  cerr  qui  fiiyoit 
devant  elle,  que^  quand  il  iroit 
aufli  vite  que  le  Soleil. ,  elle 
fcauroit  ratteihdre. 
.  ARGÉ,  fœurd'Hébé  & 
de  Vulcain  y  naquit  de  Jupices 
&  de  Junon ,  lorfaud  ce^ieu 
(rompa  fa  femme  lous  la  figure 
d'un  Coucou.  \- 
-'  ARGÉE  y  fils  de  Liçiminius» 
frère  d'AlcB^èhe  i Jut  «mmêné 
par  Hercule ,  quï  promit  a  fon 
père  de  le. ramener.  1  Mais  le 
jeune  hommejéf^nt  v^%x.  dans 
le  voyagé ,  Herculft  fii^mileat 
foh  cprps  pour  ,en  recueillir 
les  cendres  &'les  apporter  i 
&>Qi  père  ,  fat^sfiûrani:  ,  autant 
qu'il  étoit  en  lui ,  à  fon  enga- 
i^ment.  On  dit  quç  p'eft  lé, 
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premier  exemplt  de  corps  ht&^ 
lés  après  la  mort.  Argéc  avoit 
ttn  fréiie  nommé  Œonus ,  tfin 
p^it  aoiC  miiérablemem  dans 
la  compagnie  de  fba  couiia 
Hercule.  Votei  Œ.onuî. 

ARGÉE  ou.AKGEir, 
ftte  attelés  veftalescélébroient 
tous  les  ans  aux  ides  de  Mai  > 
pendant  laquelle  elles  jettoient 
dans  le  Tyhïc  des  figures 
d'hommes  faites  de  jonc.  Les 
premieis  peuples  qui  habite^ 
ifcnt  les  bords  du  Tybre ,  di« 
Piutarque  >  jettoient  dans  io 
àeuve  tous  les  Grecs  indi^*^ 
fenmient.  Mais  Heircule  levé 
perftradadé  quitter  une  coutu- 
me fi  barbare  j  &  pour  fe  put-» 
£r  de  ce  crime ,  d^b^tuer  des 
;rificës,  de  tme  ftte  dans  la*^ 
quelle  ils  fe  concenberoientjde 
^tter  dans  le  fleuve  des  figures 
d'homhiés.  '  Lé  même  auteur 
donne  à  cette  fête  une  aut^ 
<nrigiiie.  ^vandte,  Arcàdiën, 
tnnenii  ^s  Argiçns ,  s'étaiii 
ëtablf  en  Italie  ^  pour  perpëtuet 
fil  Haitte  contre  les  Aigiens  , 
ordonna  qu'on  jetteroit  tous  lès 
lins  daiâ  le  Tybre  des  figutcs 
d'Areiens:  Ovide  parle  de  cetoé 
fttedan^fesfa^. 

ARGEIPHONTÈS. 
fumom  de  Matcuîe,  parce  qa^ij 
livoit  tué  Argus. 

A  R  G  È  S  ,  nom  d'un  des 
CydOp<^$  qiii  JFoteèrent  la  fotx* 
dte  dbnt  Jupiter  trappa  les  Tt^ 


ARG 

tans.  VtoyrB  Ç^lms* 

ARGENTINUS  ; 
Dieu  de  l'areent  ^  fils  de  la 
DéeiTe  Pecuma.  Voyez  ifex. 

ARGlE,mèredeBithoii 
êc  de  Qéobis.  Voyez  Bithon» 

ARGIE,  fismmedePo** 
Ipice.  V.  Aà^aftey  Poljidce* 

ARGIENNE  ou  An- 
13  o  L I Q  0  E  y  furnom  de  Junon, 
i  caufe  de  (on  temple,  Voyea 
Oanathos.  Voyez  aufil /unon. 

ARGINNUS.  Voyez 
Agémemnon, 

A  R  G  O,  c'efl  le  nom  du 
célèbre  navire  qui  tranfporta 
en  Coichide  Télitede  la  jeu-^ 
nei!è  Grecque.  On  donna  à  ce 
navirç  le  nom  d'Axgo  >  ou  â 
ctufe  de  fk  vîtefle  &  de  fa  lé^ 
géreté  (j) ,  ou ,  félon  d'autres, 
a  caufe  de  fa  figure  longue  > 
du  mot  arco ,  dont  fê  fervoient 
les  Phéniciens  pour  nommex 
leurs  raiflèauz  loi^  Il  y  en  a 

3 ai  font  venir  le  nom  d  A^o 
'un  cenain  Argus  >  qui  avoit 
donné  ledefTeinde  cevâiflèau» 
ou  enfin  des  Argiens  y  qui 
étoient  en  plus  grand  nombre 
dans  ce  navire.  Le  bois  de  co 
Iràiffeau  fut  tiré  du  Mont  Fc* 
lion  ;  ce  qui  lui  fit  donner  lé 
ftirnom  de  PéUtu  ou  PidaccL, 
On  fit  ie  ttàx  du  navine  d'un 
Ohên»  de  la  fbiêt  de  Dodone  i 
tt  qui  fit  dire  q«ie  le  navire 
Afgo  lendoit  des  'Oracles  s  de 
poutcela  on  l'app^lbit  loquax 
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(a)  Du  idQt  Qt^'^ifjH ,  ^  :iîgàiAe  Tkr»  Hget^ 
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êc  Satrë.  Quaut  à  fa  fe|m#,; 
c'ëtoit  un  bâtiment  long  »  &  î 
peu  près  femblabk  à  nos  gat- 
ïètes  y  ayant  vingt*cinq  à  trcni^ 
«âmes  de  chaque  côté.  Voyeï 
Argonautes* 

ARGOLIQUKVoyel: 

Argienne. 

ARGONAUTES» 

c'eft  ain(î   qu'on  appella  les 
Princes  Grecs  qui  encreprireitf 
ide  concert  d'aller  à  la  conquête 
^e  la  toifon  d'or,  &  qui  nrenc 
je  Voyage  par  mer  fiir  le  navi- 
re Argo.  On  croit  qu'ils  étoient 
au  nombre  de  cinquante-deux  > 
non  compris  les  gens  qui  les 
«ccompagnoient.  C'étoit  l'élite 
de  ce  qu'il  y  avoit  dans  la 
Grèce  de  plus  diftingué  pat  là 
valeur  &  par  la  naiUance.  Ja- 
fbn ,  qui  etoit  le  promoteur  de 
rentrepriiè ,  en  fut  aufll  reconr 
nu  le  chef.  On  nomme  enfuite 
Acafte,  fils  de  Pélias  >  Admète , 
Roi  de  Theflàlie  ;  JEtalides,  fils 
de  Mercure  ;  Amphiaralis,  Am- 
phidamas  arcadien>fils  d' Aléus  ; 
Amphion,  fils  d'Hypcrafius, 
Roi  de  PoUène  en  Arcadie  i 
Ancée ,  fils  de  Neptune  &  d' At 
tipalée  ;  Ancée ,  nls  de  Lycur^ 
gue.  Roi  desTéséates  en  Ar>- 
cadie  ;  Argus ,  fils  de  Phrixus  ; 
Aftérion ,  de  la  race  des  Eaci- 
des  i  Aftérius ,  ftère  de  Neflor  ; 
Augée  ou  Augias ,  fils  de  Phor- 
bus ,  Roi  d'EUde  ;  Butés,  athé- 
nien ;  Calais  ,  fils  de  Borée  ; 
Caftor  ;  Cènée  ,  fils  d'Elate  ; 
Céphée ,  axcadien ,  firèxe  d' Am« 


A  R  ®  tôt 

pUdamus  ;  Clyeas  »  fils  d*Euf 
ryte.  Roi  d'(Ec}ialie  ;  Deuc^-r 
iioB ,  fils  de  MijiQS  ;  EchiQQ  » 
iils  de  IVlercurç  ^  4' Aatiamire  t 
il  (ervit  d'dfpioa  pendant  if 
voyage.  Erginus  &  Euphéus  » 
fils  4e  Npptune  «^fifenc  les  fbncr 
tibns  de  pilote  >  Eultiéden ,  fi}s 
de  Bacchus  &  d' Ariane  j  Eury- 
the ,  fiuneuv  centaure  i  Glaiir 
eus ,  fils  dé  Sifyphe  >  Hercules 
mais  il  ne  put  achever  le  vova^ 
ge  y  (bit  à  cau(è  ic  fà  pélat^ 
leur ,  qui  mettojt  le  vaifleau  en 
danger  de  faire  naufrage ,  fojt 
à  caufib  de  fa  voraciié  qui  con^ 
fumoit  tous  les  vivrez  >Idas, 
fils  d' Apharée  i  Idmon ,  célèbi^ 
devin  ;  lolas ,  compagnon  de^ 
travaux  d'Hercule  *  lolas  ,  auT- 
tre  parent;  d'Hercule  s  Iphiclu$> 
fils  de  Theftitts  ;  Iphiclus ,  pète 
de  Protéfilas  i  Iphitus ,  frère  J^ 
Clytus  y  êh  d'Euryce  ,  Rqi 
d'Œchalie  ;  Lacrte ,  père  d'Ur 
lyfTe  i  Lyncée, fils  d'Aphanée» 
.&  frère  d'Idas  ;  Lyncée,  fils 
d'Epitus  :  ces  deux  derniers 
avoient  la  vue  fi  perçante  , 
qu'ils  (èrvoiént  i  découvrir  les 
écueils  i  Méiéagre ,  fils  d'Qjfh 
née ,  Roi  de  Calydon  >  Méné« 
tins ,  père  de  Patrocle  ;  le  c^ 
lèbre  devin  Mopfus  >  Nauplius» 
fils  de  Neptunç  &  d'Amymor- 
ne  I  Neléc  ;  Oïlée,  père  d'Ar 
jax  ;  Pelée ,  vètt  d'Achille  ; 
Péridimène  »  fils  de  Nélée; 
Philamimon ,  fils  d'Apollon  & 
de  Chione  ;  Pixithoa^  s  Polluï  ; 

Gui 
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Diômcde  ;  TypKis  de  B^otîe  ; 
pilote  en  chef;  «nfin  Zctès, 
fils  de  Botéc*  On  peut  voit 
leurs  z&Lonî  dans  leurs  arti- 
cles particuliers.  On  en  nom-» 
me  pluiîeurs  autres  ,  mais  qui 
ne  lont  pas  connus  ^  ou  qui 
n'ont  pu  s*y  trouver. 

Les  Argonautes  s'embar- 
quèrent au  cap  de  Magnefîe , 
en  Theflalie  ;  ils  allèrent  d'a- 
bord à  rifle  de  Lemnos ,  (voyez 
ffypjipjle  )  Lemnos  ',  )  de-Ià  en 
Samotrhace ,  ils  entrèrent  dans 
THellefpont ,  côtoyèrent  TA- 
He  mineure ,  entrèrent  dans  le 
|>ont  Euxin  par  le  détroit  des 
Symplésades ,  &  arrivèrent  en- 
fin à  Aea ,  capitale  de  la  Col- 
cbide  :  d'oià  ,  après  avoir  exé- 
cuté leur  entreprîfe ,  ils  aban- 
donnèrent le  pays ,  non  fans 
quelque  riCjue  ^  &  revinrent 
pour  la  plilpart  heureufement 
dans  la  Grèce.  L'époque  de 
.cet  événement  eft  trente-cinq 
«ans  avant  la  guerre  de  Troye. 
Y.  Abfynhe^  Jafon^Médéey 
fhrixus ,  Toifon  d'or ,  &c. 

A  R  G  O  S ,  fils  de  Phrixus 
&  de  Calciope.  V.  Calciope, 

ARGUS,  fils  de  Phrixus, 
înfpiré ,  dit-on ,  par  Minerve , 
.conftruifit  le  navire  Argo ,  qui 
porta  Ton  nom ,  &  excita  Jafon 
&  les  autres  Princes  de  la 
Grèce ,  à  aller  veiizer  la  mort 
de  foâ'père.  V.  Phrixus. 

ARGUS  avoit  cent  yeux 
i  la  tête ,  dit  la  feble ,  il  n'y 
ta  avoit  fitoads  que  deux  qui 
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Ù  fermaflent  à  h  fois  ,  lei 
autres  veilloient  &  faifbienr 
(èntinelle.  II  étoic  Canovamé 
Panôpjes  f  ou  qui  voie  tout. 
C'eft  à  ce  fiinreiilant  que  Ju- 
non  confia  la  garde  d'Io  :  inais 
Mercure  ,  ayant  trouvé  le 
moyen  de  Tendormir  par  le 
doux  (on  de  fa  Mit ,  lui  coupa 
la  tète.  Junon  prit  tous  les  yeux 
d'Argus ,  &  les  répandit  Cir 
les  ailes  3c  (lir  la  queue  du 
paon.  Cet  Argus  fut  le  qua- 
trième Roi  d'Argos ,  depuis 
Inachus ,  &  donna  Ton  nom  i 
cette  ville. 

ARGUS,  bifayeul  de 
celui  à  qui  les  Poètes  ont  don- 
né tant  d'yeux ,  fiiccéda  i  Apis , 
Roi  d'Argos  ,  &  donna  fbn 
nom  à  la  ville  d'Argos  &  aux 
Argîens.  La  Grèce  ayant  fait 
de  grandes  récoltes  de  bled  fous 
(on  régne  ;  cette  abondance  à 
laquelle  il  avoit  contribué  pax 
la  fàgefTe  de  fon  gouverne- 
ment ,  lui  mérita  ,  après  fa 
mon  ^  des  autels  &  des  facri- 
-fices. 

ÀRGYNNIS,  fiimom 
-de  Venus  :  Agamemnon  fit 
bâtir  un  temple  a  cette  Déeflc, 
fbus  le  nom  de  Venus  Argyn- 
nis. 

ARIADNE ,  ou  Ariane  ; 
:  fille  de  Minos ,  charmée  de  la 
bonne  mine  de  Théfée ,  qui 
étoit  venu  pour  combattre  le 
Minotaure ,  lui  donna  un  pe- 
loton de  fil ,  dont  il  fe  fèrvic 
heoreufèmenc  poux  fbrtîx  du 


fabytinthe  après  la  défaîte  dû 
Minotaure.  Théféc ,  en  quit- 
tant la  Crète ,  emmena  avec 
lui  la  belle  Ariane,  mais  il 
Tabandonna  dans  Tifle  de  Naxe. 
Baccbus ,  qui  vint  peu  après 
dans  cette  ille, confola  laPrin- 
ceffe  de  Tinfidélité  de  fon 
amant,  &  en  l'ëpoufant,  lui 
fit  préfent  d'une  belle  couron- 
ne d'or ,  chef-d'œuvre  de  Vul- 
caîn  y  laquelle  fut  dans  la  fuite 
mëtamorphofce  en  aftre.  Elle 
eut,  de  Bacchus,  un  fils  nommé 
Eumédon ,  qui  fut  un  àcs  Ar- 
gonautes. Plutarque  dit  qu'A- 
riane fut  enlevée  à  Théfée , 
^ans  i'ifle  de  Naxe,  par  un 
Prêtre  de  Bacchus ,  ce  qui  eft 
plus  vraifômblable  que  Tin- 
Çratîtude  de  Théfée.  Homère 
dit  que  ce  fut  Diane  qui  retint 
Ariane  à  la  prière  de  Ëacchu& 
Hygiû  dit  que  c'eft  Théfée  qui 
donna  la  oelle  couronne  à 
Ariane ,  Se  ajoute  que  c'eft  à 
la  lueur  des  diamans  qui  la 
compofbient  que  Théfée  for* 
dt  du  labyrinthe.  Elle  âvoit 
eu  de  Théfée  deux  enfans  -, 
Œnopion  &  Staphilus.  Tho- 
mas G>rneille  a  donné  une 
Tragédie  d'Ariane  abandon* 
née  par  Théfée.  Elle  fournit 
aufH  le  fujet  de  trois  Opéras  ; 
l'un  de  Perrin ,  donné  en  i  é^  i  > 
le  fécond  du  fieur  de  S.  Jean  y 
dont  le  titre  eft  Ariane  &  BaC" 
chus  y  en  16^6  ;  le  dernier  eft 
deMefldeurs  la  Grange  &  Roy, 
donné  en  17 17.  Voyez  Miao- 
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taUre^  Taurus^  Théfée^ 

ARIADNÉES,  fJkes 
en  l'honneur  d'Ariàdne ,  fiUe 
de  Minos. 

:  A  R I C I E J,  Princeflc  du 
fang  royal  d'Adiènes,  &  reftè 
malheureux  de  la  j^ille  des 
Pallantides,  fur  qui  Théfée 
ufurpa  le  Royaume.  Virgile 
dit  qu'HyppoIite  l'époufa&en 
eut  un  fils ,  aptes  qu'Eiculàpe 
l'eut  reiTufcité.  Elle  donna  feâi 
nom  à  une  petite  ville  d'Italie?» 
dans  le  Latium ,  &  à  une  fbrec 
yoifine  ,  dans  laquelle  Diane 
cacha  y  dit-on  ,  Hyppoittéi 
après  & .  réfurreâion.  En  re- 
connoiiTance  d'un  tel  bienfait» 
il  lui  éleva  im  teihple»  &  y 
établit  un  Prêtre ,  Se  une  fêté 
en  fbn  honneur.  Le  Prêtre 
étoit  un  efclave  fugitif  ^  qui 
devoit  avoir  ^ué  de  fa  maia 
fbn  prédécefTeur.,  &  qui  avoit 
toujours  en  main  une  épée 
nue ,  pour  prévenir  celui  qîii 
auroit  voulu  lui  fiiccéder  à  Is 
même  condition.  La  fête  quji 
fe  célébroit  aux  Ides  d'Août, 
confiftoit  à  s'abftenir  ce  jour- 
là  de  la  chafTe»  à  couronnât 
les  bons  chiens  de  chaife  ;  Se  à 
allumer  des  flambeaux ,  inar^ 
que  d'une  grande  fblemnic& 
Aricie  fait  un  des  principaux 
perfbnnages  dans  la  rhédre  de 
Racine.  JËlle  fait  auffi  »  avec 
Hyppolîte ,  le  fujet  d'un  Opé- 
ra de  Pelegrin. 

ARICINAi  fumom  de 
la  Diane  qu'on  honoroit  danj 

G  iv 
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la.  forât  7 Ancie.  Voyëx  Ari^ 
tie. 

AHIE ,  ftmnw  de  Mileci 
Voyez  Milet, 

ARIMANE.   Vayw 

.   ARION,  Pato  Ljri* 

Sue,  étoic  «le  la  viite  de  mé- 
kyxnàë  y  ^àus  l'ifle  de  Lefbos. 
Les  dircof^iftances  de  l'hiftoirè 
d'Adon  ùmt  rapportées  par 
Hérodote  ;  ^  Atdugclle  cita 
ce  paJflTagé  de  cet  hiftôrien^ 
Conux^  un  désfi«s  beaux  mor- 
ceaux de  fbn  oiHTxage  ,  pour 
Vzxt  de  la  narration  »  ^Sc  la  ië-^ 
«èreté  du  ftyle.  On  va  le  tra^ 
^ire  ici  k  moins  nal  ^u'il 
|bra  polfible.  Cet  Anom ,  dit 
iUro^e>  fut  le  fïa%  iiabile 
teuieuk  de  lyxe  de  fbn  temps, 
t^eft  de  premier  de  cous  les 
Poëves  connus^  qui  «lit  fait  de 
Des  vers  qu'il  a  jiommës  D^> 
chirambes»  &  «ju'il  fouoit  à 
CoriaCbe.  On  dit  qu'après  y 
Wvoit  demeuré  iongHMaps  tu^ 
pris  de  Périandre^  il  eut  la 
^caifie  d'aller  en  ItaUe  &  en 
fiioile  ;  Se  qu'y  ayant  aroafTë 
de  grandes  ricnefiès ,  û  voulut 
àevenir  à  Corinthe  ;  qu'il  par* 
fit  de  Tarente  ^  oà  il  avoit 
firété  un  navire  qui  aupaite^ 
Aoît  â  des  Corinthiens?  il  avoic 
^}us  de  confiance  en  cette  na-* 
9ion ,  que  dans  toute  autre. 
Cependant  >  quand  ils  furent 
en  mer,  ils  ccmçlotèïent  de 
A  dé£dre  de  lui ,  pour  s^'pn- 
faiter  de  &s  «idic^  Auon^ 


infhuk.  de  leur  deflSem  »  Jéist 

déclare  qu'il  les  leur  abandoi» 
ne,  &  ne  demande  que  la  vîei 
Les  matelots  aefè  laiSènt  point 
toucher,  &  lui  ordonnent  »o^ 
de  fè  tuer ,  s'il  vouloir  qu'ils 
lui  donnaflèm  les  honneurs  à» 
la  fépultute  »  quand  ils  Cèroient 
a  tenc^ott  de  fè  jetter  an pia-» 
tAt  dans  la  mer.  N'ayant  plus 
aucun  eipoir  de  les  toucher  , 
il  leur  demanda  au  moins  la 
pérmiffion  de  chanter. encore 
une  fiais  fur  le  tiUac  ;  après 
quoi  il  promit  de  fè  donner  la 
fBort.  rour  avoir  le  jplaifix 
d'entendre  le  meilleur  chantre 
de  Tuni^œR ,  ils  y  confèntirent  ^ 
le  hifl^rent  près  de  la  poupe  ), 
&  &  retirèrent  vois  le  milieii 
du  vaifTeau.  Arion  fe  vêtit  de 
tous  Ces   ajuflemens,  prit  fa 
iyre>  chanta,  fur  le  tiUac  >  un 
inome   Orchien ,  &   apès  fë 
lança  dans  la  ma: ,  tout  paré 
comme  il  étoit.  Le  vaifTeau 
continua  fa  route  vers  Corin-' 
die  ;  &  le  chantre  fut  reçu  par 
un  dai^in ,  qui  le  porta  au 
^ap  de  Tenare  ,  d'od  il  & 
rendit  à  G>rinthe,  toaj^uri 
dans  les  mêmes  ajuîïemens.  Il 
laconta  fbn  avanmte  i.  Pé-* 
mndre ,  qui ,  pour  s'aflurer  de 
la  vérité  d'un  fait  fi  prodi* 
giéux ,  le  fait  garder  &  Terni 
pêche  de  fonir.  Il  fait  enfùite 
venir  les  matelots ,  &  leur  de^ 
mande  des  nouvelles  d'Arioa 
Us  afiurèrent  qu'ils  l'avoient 
hàB!t  à  Tarente,  od  il  fouiflbit 


ée  (k  {ortohe.  Us  parloidnt  <à»4 
tort  ^quand  Arion  parut  avee 
l'aiiiôement  qu'il  avoit  quand 
il  fe  l'etta  à  la  mer.  La  frayeur 
me  leur  cauià  cette  appari- 
tion ,  les  força  d'avouer  leut 
crime.  Cette  faîiloire  »  continue 
Hérodote  ,  eft  raoontée  de 
inéme  pat  les  Corintliiens  & 

rr  les  Le(biens  -,  &  l'oa  voit 
Tenare  une  petite  offiraadc 
d'Ârion  en  airain,  re(>céfèntanfc 
un  homme  porté  fiir  un  dau- 
yliin. 

Pline  aflîifc  anlE  la  vérité 
4e  ceae  fable ,  Se  en  donné 
{K>ur  garant  Tamitié  dès  dau-^ 
phins  pour  les  hommes,  fiir 
laquelle  il  s'étend  beaucoi^. 

Il  y  a  un  Opéra  d' Arion  ^ 
donné   par  M.  Fuièlier  »  ea 

1714- 

ARION,  c'cft  le  nom 

d'un  cheval ,  fia:  lequel  on  a 

débité  bien  des  fables.  Les  uns 

ont  dit  que  Neptune,  voulant 

£ûxe  préfent  du  ichéval  aut 

iionunes  ,  comme  de  l'animal 

le  plus  utile ,  firappa  la  terre, 

dans  la  ThelTalie ,  d*un  coup 

de  fbn  trident ,  &  en  fit  fortir 

deux  chevaux,  dont  Tun  étoit 

■Arioih*  D'auores   difbnt    que 

fi* A  le  cheval  tjue  ce  Diea 

£t  ibztir  de  la  teire ,  quand  d 

difputa  à  JMinerve  la  gloire  de 

donner  le  nom  à  la  ville  d' A^ 

thénes.  Voyez  Mnave^  Nep^ 

tune,  n  y  en  a  qui  lui  donnent 

Cérès   pour    mère.    Pendant 

iju'elle  convoie  jie  jnonde, di«- 
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&ii^-il$,|K>tir  cheithér  fit  Sk>' 
le  ,  elle  trouva ,  auprès  de  1^ 
ville  d'Oncium ,  dans  TArca^ 
die,  Neptune  fon  frère,  qaî 
en  devint  amoureux.  Potur  évi^ 
ta:  Tes  pourfiiites ,  elle  fe  chai» 
gea  eh  cavale ,  &  &  mêla  avec 
des  animaux  de  même  efpèce% 
qui  paii&ietit.  Neptune  la  dif^ 
cerna,  fe  changea  en  cheval^ 
&  Cérès  conçut  le  cheval 
'Arion.  Voyez  Oncus,  Elle  fè 
fâcha  d'abord,  puis  s'appaii* 
&  &  fè  lava  dans  la  rivière 
voifine.  Outre  ce  cheval ,  elle 
eut  encore ,  de  Neptune ,  unb 
£lie,  dont  le  nom  n'étoit  coiir 
nu  que  de  ceux  qui  étoient 
initiés  dans  les  myftères  de  fai 
Déefle.  D'autres  ont  dit  que, 
quand  Cérès  conçut  Arion  ^ 
elle  étoit  déguifée,  non  en 
fument ,  mais  en  fime  ;  on  mê- 
me qu'il  eut  une  £urie  pour 
inète ,  6c  Neptune  pour  père, 
il  y  en  a  qui  ne  donnent  i 
ArioD  d'autre  origine  que  la 
xerre  dans  l'Arcadie  ;  d  autres 
enfin  k  font  fils  de  Zéphyre 
&  d'une  Harpie.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  fiit  nourri  par  kft 
Nérâdes.  Attelle  quelquefois 
au  diar  de  Neptune ,  il  traî^ 
noit  ce  Dieu  par  toutes  les 
«aers  avec  une  vîtefTe  incfoya*' 
ble.  Ce  Dieu  le  donna  à  Her-* 
cale ,  qui  le  montoit ,  quand 
il  prit  la  viUe  d'Elide,  êc 
«posînd  il  combattit  Cygmis. 
Les  Dieux  le  donnèrent  enfiiite 
à  Adsafte,  à  qu'il  il  fit  ^agnek 
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lé  piix'de  la  covaCc  aux  feax 
Neméens;  &  fut  caufe  qu'A- 
ènftt  ne  périt  pas  au  fiege  de 
Thèbes ,  comme  tons  les  au* 
très  chefs.  Le  cheval  Arion 
«voit  y  d'un  côté ,  les  pieds  d'un 
homme ,  &  l'ufage  de  la  pa- 
role. 

ARISBA,  fille  deMé- 
rope ,  fut  la  première  femme 
de  Priam.  Voyez  Efaque, 

ARISTAN.VoyezEtf- 
iiomus. 

ARISTÉE,  ëtoit  fils 
d'Apollon  &  de  la  Nymphe 
Cyréne.  Cicéron  ,  dans  (on 
-dixième  difcours  contre  Ver- 
ses ,  le  dit  fils  de  Bacchus  ;  mais 
^ans  fbn  livre  fur  la  nature 
jies  Dieux ,  il  revient  à  la  tra- 
édition  commune.  Ariftëe  fut 
Teçu  en  naiiTant  par  Mercure, 
-qui  le  porta  aux  Heures  8c  à 
ia  Terre ,  qui  le  nourrirent  de 
iieâar  &  d'ambroifie.  D'au- 
tres ont  dit  qu'il  fut  élevé  par 
les  Nymphes,  qui  lui  appri- 
xent  lart  de  cailler  le  lait, 
de  préparer  les  ruches  &  de 
cultiver  les  oliviers ,  &  il  fut 
le  premier  qui  communiqua 
aux  hommes  ces  trois  inven- 
tions. D'autres  difent  qu'il  fiit 
élicvé  dans  l'antre  de  Chiron  ; 
"^c  que  quand  il  fut  adulte ,  les 
Mules  le  marièrent ,  Se  lui  en- 
ièignèrent  la  médecine,  l'art 
de  deviner ,  &  le  mirent  à  la 
tête  de  tous  leurs  troupeaux  ; 
&  que  ce  fut  lui  qui  inventa 
ic  miel  &  l'huUe.  Cefk  aufli 
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lui  qui  a  tranfinis  la  manière 
de  rq>arer  les  abeilles ,  quand 
elles  font  toutes  mortes  ,  Se 
qu'on  ne  (cait  od  en  trouver  ; 
c'eft  Virgile  qui  raconte  cette 
fable.  Ariflée  pourfuivoit  un 
jour  Eurydice ,  fenune  d'Or* 
phée ,  fur  les  bords  du  fleuve 
renée.  Un  ferpent  la  piqua , 
pendant  qu'elle  fîiyoit.  une 
maladie  ie  répandit  auflî-tôc 
fur  tous  fès  efiàins ,  &  les  fit 
périr.  Il  alla  trouver  fa  mère 
dans  la  grotte  profonde  qu'elle 
habitçit  â  la  lource  du  fleuve 
Pénée  fbn  père  ;  elle  le  ren- 
voya  à  Prothée ,  qui  >  après 
avoir  pris  toutes  fortes  de  fer- 
mes potur  échapper  à  Ariftée , 
fe  rendit  enfin ,  &  lui  fit  en- 
tendre qu'il  fallmt  oârir  des 
(kcrifices  aux  Nymphes ,  coot- 
pagncs  d'Eurydice,  &  appai&r 
leur  colère ,  &  les  mânes  de 
celle  dont  il  avoit  czuCé  la 
mort.  Il  immola  quatre  bœufs 
&  quatre  géniilès ,  qu'il  hiSk 
fur  terre  pendant  neuf  jours  : 
les  corps  fe  pourrirent,  &  il 
en  (brtit  des  eflfains  d'abeille& 
Virgile  allure  qu'on  peut  faire 
ufage  de  ce  fècret ,  en  prenant 
quelques  précautions  qu'il  ift- 
dique.  Ariftée  alla  à  Thèbes  ^ 
où  il  épou{a  Autonoé ,  fille  de 
Cadmus  ,dont  il  eut  le  malheu- 
reux Aâéon ,  &  une  fille  nonnr 
mée  Macris.  Après  la  mort  de 
ce  fils ,  il  alla  confultcr  l'Ora- 
cle d'Apollon ,  qui  le  déterrai* 
na  à  fe  tran%Qrtet  dans  Tific 
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ide  Céa.  Quand  il  y  arriva ,  la 
Grèce  ëtoit  ravagée  par  une 

fefte  qu'il  fie  ceiTer.  Il  fit 
âtir  un  autel  à  Jupiter ,  Se 
lui  offirit  des  Sacrifices  ni  en 
offrit  auffi  à  la  Canicule ,  dont 
■les  chaleurs  brillantes  cauibient 
cette  pefte.  Les  vents  Etéfiens  > 
qui  n'avoient. jamais  CouSié\ 
«élevèrent  fur  le  champ,  & 
tempérèrent  ces  chaleurs  meur* 
trières  ;  &  depuis  ce  temps ,  ils 
Vélevent  tous  les  ans ,  &  du- 
rent quarante  jours.  Il  ordon- 
na .qu  on  offrit  tous  les  ans  des 
facnfices  à  la  Canicule^  ^3"^ 
les  habitans  de  Céa  Ce  miflent 
ibus  les  armes ,  pour  obfèrver 
ie  lever  de  cet  aftre ,  &  lui  of- 
frir des  viftimes.  Il  laiffa  fa 
famille  à  Çéa ,  &  pafla  en  Sar- 
daigne  avec  une  flote  que 
fa  mère  lui  donna  >  il  s'y 
établit ,  cultiva  &  peupla  le 
pays  :  il  paffa  en  Sicile ,  od  il 
enièigna  fes  fecrets  aux  habir 
tans.  Enfin  ,  il  pafTa  en  Thra- 
ice,  od  Baechus  l'admit  aux 
myftères  des  Orgies  ,  &  lui 
apprit  beaucoup  oc  chofès  uti- 
les à  la  vie  humaine.  Il  fut  eiH 
•cote  inventeur  du  benjoin.  Il 
demeura  quelque  temps  pro- 
che du  mont  Hémus ,  &  dif^ 
parut.  Tant  de  fèrvices  rendus 
au  genre  humain^  lui  valurent 
les  nonneurs  divins ,  tant  chez 
les  Grecs ,  que  chez  les  Bar- 
bares. On  le  nomme  quelquc- 


ARI ARM     W 

fois  Agreus  ou  Nomius  ;  le 
premier  nom  lui  venoit  de  {on 
ibin  pour  les  befliaux  ;  &  le 
fécond ,  de  fbn  amour  potur  la 
chaffe.  Voyez  Cyrène ,  Eury* 
£ce ,  Macrisy  Protie. 

ARISTÉNE,  étoit  un 
chèvrier  qui  demeuroit  fur  le 
mont  Titthion ,  près  d'Epidaur 
re:  un  jour  qu'il  pafloit  en 
revue  fon  troupeau ,  il  s'apper- 
çut  qu'il  lui  manquoit  une  chè* 
vre  avec  fon  chien,  &  s'étant 
mis  à  les  chercher,  il  trouva  la 
chèvre  occupée  i  alaiter  un 
petit  enfant  :  il  voulut  empor* 
ter  cet  enfant,  mais  au  mo- 
ment qu'il  s'approchoit  poux 
le  prendre ,  il  le  vit  tout  ref^ 
plendifiànt  de  lumière ,  ce  qui 
lui  fit  croire  qu'il  y  avoit-U 
quelque  chofè  de  divin  :  il  alla 
publier  auflî-tôt  qu'il  étoit  né 
un  enfant  miraculeux  :  c'étbic 
Efcul^qpé,  dont  Coronis  avoit 
accouché  en  cet  endroit.  Voy. 
Efculave, 

ARITHMOMANTIE, 
efpèce  de  divination  par  les 
nombres  (a). 

ARIUS,  un  des  princi* 
paux  Centaures  qui  combatti* 
xent  contre  les  Lapithes.  Voy. 
Centaures» 

ARMATA  ,  fumom  dft 
Venus ,  fous  lequel  les  Lacé- 
démoniens  l'honoroient,  parce 
qu'ils  la  repréfèntoient  armée 
dans  fbn  temple.  Il  y  a  dans 


(tf  )  A'filp'f  j  nombte  >  &  fi«rv</a ,  divination* 
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Auibnè  une  ^plgtamme ,  tra^' 
duice  de  rAmhologie ,  fin  la 
Venus  Annata. 

ARMES  D'ACHILLE. 
Voyez  Ajax  >  fils  de  Téla«- 
jnon. 

9  ARMïLUSTRE ,  ou  Ar- 
viiLVSTSiU  »  fècé  que  cëlé* 
faroienc  les  Romains  dans  le 
champ  de  Mars ,  le  dix-nen«- 
'vième  ^ur  d'Oé^ol^e  y  dans 
laquelle  ils  of&oient  un  {àcri*- 
fice  pour  lexpiacion  des  ar- 
snes ,  pour  la  profpërité  des 
lurmes  du  peuple  Ronuiin.  Ceux 
qui  y  amfloietic,  tournoient 
autour  de  la  place  tout  armés. 
Cette  fkc  étoit  diftinguée  de 
celle  des  Anciles  ,  en  ce  qu'on 
fè  fèrvoit  de  la  flâte  dans  cel<- 
]e-ci  y  &  de  la  trompette  à  ceJr 
le  des  Anciles ,  outre  qu'à 
cette  dernière ,  on  n'étoit  armé 
que  du  bouclier. 

ARMILYA,  fumomde 
JKiiierre. 

ARNÉ,fiIIederiflede 
Sîthone ,  ayant  trahi  él  patrie 
pour  de  l'argent ,  les  Dieux  ^ 
pour  la  punir,  la  changèrent 
en  chouette,  qui  conlerva, 
dit  Ovide ,  après  (on  change^ 
xneot,  la  même  paffion  pour 
Fargent. 

ARNÉE.  Voyez  Iri/J. 

A  R  N  U  S ,  fameux  de- 
TÎn,  ^ant  allé  à  Naupaâe, 
Hy^yotès ,  petit-fils  d'ilercu^ 
le  ,  l'ayant  .pris  pour  un  cC^ 
pion ,  le  tua  :  aùm-tôt  la  pefte 
commença  à  ravagiex  le  camp 
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ûes  Héraclides  ;  l'Oracle  con« 
fiilté  répondit  qu'Apollon  ven« 

S;eoit ,  par  ce  fléau ,  la  mort  de 
bn  devin  ,  èc  que  «  6our  ap- 
pailèr  ce  Dieu ,  il  édloit  ban*» 
nir  le  meurtrier,  &  établir  des 
jeux  funèbres  en  l'h^nneuir 
d'Arous  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Ces  jeux  devinrent  fort  célè-^ 
bres  dans  la  fuite ,  fur-tout  â 
Lacédèmone. 

ARRIPHÉ  ,  une  de^ 
compagnes  de  Diane ,  Nynv- 
phe  d'une  grande  beauté ,  fut 
violée  par  Tmolus,  dans  le 
temple  de  Diane.  Voyez  Tu»- 
lus. 

ARSINOÉ,  ville  d'E- 
gypte, fituée  près  du  lac  Moeris» 
ou  l'on  avoit  un  grand  refpeéib 
-pour  les  crocodiues  :  on  les 
nourrilToit  avec  foin,  &  sq^rès 
leur  mort  on  les  embaumoit , 
êc  on  les  enterroit  dans  les 
chambres  Souterraines  du  la^- 
hyrinthe. 

ARSINOÉ,  fille  de 
Nicocréon ,  Roi  de  Chypre  , 
fut  aimée  paffionnément  par  ua 
jeune  homme  de  Salamine, 
nommé  Arcéophon  ,  qui  mou* 
rut  de  chagrin  de  ne  pouvoir 
l'époufer.  Cette  Princeflè  ,  dit 
la  fable ,  fut  punie  par  Vénus , 
qui  la  changea  en  pierre,  parce 
qu'elle  avoit  eu  le  cœur  aiTez 
dur  pour  voir  d'un  œil  fèc 
les  funérailles  de  ce  malheu-^ 
reux  amant.  C'eft  Ant.  Libc- 
ralis  qui  rapporte  ceue  fable  ; 
elle  rçflèmble  fort  à  celle  d'A« 
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paiarete  de  d'^his  ,  que  nous 
iiicxtis  dans  Ovide. 

ARSINOÉ,  fille  de 
Ptolomée  Lagas,  époufaPto-^ 
lomée  Philadelpiie  fbn  frère: 
étant  morte  fort  jeone  y  {on 
mari  ,  pour  en  con&rver  la 
mémoire  à  la  poftérité ,  fit  bâtii 
un  temple  en  (on  honneur  s 
TArchitcâe  Dinocréte  avodt 
réfolu  de  faire  les  murailles  àt 
ce  temple  de  pierre  d'aimant , 
pour  {u(pendre  en  Tair  la  ftar- 
«ue  d'Arfinoé  »  qui  étoit  dé 
fer  doré  ;  mais  il  mourut  avant 
d'avoir  achevé  fbn  ouvrage. 
Pline  dit  qu'il  n'y  eut  que  Isl 
yoâte  du  temple  fuite  de  pierre 
d'aimant. 

ARSINOÉ.     Voyeai 
Alcméon  ^  CallyrhoU, 

ARTÉMIS>cftlcnoi|i 
Grec  de  Diane  ^  fous  leque} 
elle  ét^ic  adorée  en  plufieors 
endroits  de  l'Afie  min6mf.â} 
de  la  Gtèce. 

ARTÉMI5IES,  ftto 
en  l'honneur  de  Diane  Artéms^ 
ARTIPOUS,  Homère 
appelle  amfi  le  Dieu  Mars  , 
poux  dire.^'il  a  bon  ^tà  , 
qu'il  a  lès  pieds  léeers. 

ARTS.  Amen  nous  s^h 
prend  que  ks  Gadariens  ado^ 
roient  les  Ans,  qu'ib  joignoien{ 
avec  la  Pauvreté  dans  un  même 
Culte  y  pante  qu'en  effet  la  Pa»» 
vreté  tSt  la  mère  des  Arcs,  où 
de  Tinvention.  Voy.  Painnneté* 
ARVALES,  on  appei:^ 
loit  de  ce  anan.  eouz  qui  Êur 
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iôient  les  fàcrifices  Ambarv»* 
les.  Ils    étoient  douze  ,  touà 

Sens  des  plus  diftingués  do 
Lomé  y  8c  s'appelloienc  frères 
Arvales  ,  ou  le  collège  des 
frères  Arvades.  Ils  fiirenc  infti** 
tués  par  Romtdus,'qoi  ièm^ 
lui-même  du  nomi^re:  La  maf^ 
que  de  leur  dignité  étoit  uns 
couronne  d'épis  ,  liée  d*un  za^ 
l>an  blanc.  On  dit  que  Jes  ixir^ 
nés  des  champs  étoient  de  leut 
tefibrt.  Pline  les  appelle  Arpo* 
fum  Sacerdoces.  Voici  iWigine 
de  ce  fkcerdoce.  Acca«Lare&« 
cia,  nourrice  de  Romulus,  ai^oit 
coutume  de  £ûre,  tf  us  ies  ans^ 
im  Êiçrifice  pour  les  chanips  ^ 
dans  lequel  elle  ïaifbdc  mt^ 
cher  devant  elle  douze  fik 
qu'elle  avoit  :  l'un  des  'douze 
étaqt  mort ,  Romulus,'  en  fa^ 
veurde  fk  nourhce ,  4:^it  de 
porendrs  ia  place  ;  c^eft  èt4à 
que  vint  le  nom  du  fiicrifi»  ^ 
le  nombre  des  douse^  A  Je  ocafi 
de  frères. 

ARUERIS,  &l<m  U 
tradition  Egyptieoae  ^  éa^  fils 
d^fis  &  d'Oiiris,  mais-d'iM 
façon  fort  fîngulière  >7  car  {ùxk 
père  &  fa  mère,  qui  avoicnt  été 
dônÇus  dans  le  'même  fem  , 
('étoient  mariés  rdâns  le  vende 
de  leur  mère,  Sciffs^  enâtii& 
lant,  étéiit  déjà  grôfTe'^  ATueirik. 
€ec  Atueris  fut  ,:dit  Phnarque^ 
le  modèle  de  l'Apollon  des 
Grecs* 

ARUSPICES.chec  les 
Romaitis ,  c'écoient  des  'MiniC» 
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très  àe  la  religion  ,  chargés 
^édalement  d'examiner  les'en- 
trailles  des  viflimes  ,  pour  en 
tirer  les  préfages.  Les  Etru- 
liens étoient de  tous  lespeuples 
d'Italie»  ceux  qui  pofledoient 
le  mieux  la  fcience  des  Aruf-* 

C'ces  >  c'étoit  de  leur  pays  que 
s  Romains  (alToient  venir  ceux 
dont  ils  fè  fervoient  :  ils  en-> 
voyoient  même  tous  les  ans  en 
Etmrie  un  certam  nombre  de 
jeunes  gens ,  pour  être  inftruits 
dans  les  connoifTances  des 
Arufpices.  De  peur  que  cette 
icience  ne  vint  â  s'avilir  par  la 
qualité  des  perfbnnes  qui  l'exer- 
(oient,  on  choifîfToit  ces  jeunes 
gens  parmi  les  meilleures  fa- 
milles de  Rome.  Les  Ara(pi- 
ces  exaniinoient  principalement 
le  foye ,  le  cœur  >  la  rate ,  les 
leins  &  la  langue  de  la  viûime  ; 
ils  obfervoient  fbigneufement 
ç'il  ne  paroiflbit  ooint  quel-^ 
que  flétrifTure  y  Se  fi  chacune  de 
ies  parties  étoit  en  bon  état.  On 
ifliire  que  le  jour  que  Céfar 
fut  aflamné  »  on  n'avoit  point 
tiouvé  de  cœur  dans  deux  vie-* 
rimes  qu'on  avoit  immolées. 
Voyeï  Augures ^Tagès. 

ASCAGNE.filsd'Enéc 
ic  de  Creiife ,  fille  de  Priam , 
étoit  encore  enfant  lotfque 
Troye  fîit  détruite  >  il  fumt 
(on  père  en  Italie,  mais,  comme 
dit  Virgile  ^  Sequitur  PatreuL 
n»n  pa^us  œquis  y  si  cTiuCc  de 
ion  bas  $gé  ,  ,6c  régna  après 
luL  U  continua  la  guecre  coa*i 
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trc  Mézence ,  Roi  d'Etrurie  ; 
dont  il  tua  le  fils.  Il  bâtit  une 
nouvelle  ville  ,  appellée  Albe 
U  longue ,  dont  il  fit  la  capi- 
tale de  fbn  petit  Royaume  , 
&  mourut  après  un  règne  de 
trente-huit  ans.  Son  fils  Jule 
ne  lui  fuccéda  point  dans  la 
royauté ,  mais  feulement  dans 
le  facerdoce.  Voyez  Enée  , 
lias ,  lulus. 

ASCALAPHE, étoit 
fils  de  r  Achéron  &  d'Orphnë 
Nymphe  des  enfers.  Jupiter 
ayant  accordé  à  Gérés  que  ùl 
fille  Proferpine  retourneroit 
fur  la  terre,  à  condition  qu'elle 
n'eût  rien  mangé  d^uis  (on 
arrivée  dans  les  enfers,  Afcala* 
phe  1  apporta  qu'il  l'avoit  vû^ 
manger  fix  pépins  d'onegrenade 
qu'elle  avoit  cueillie  dans  les 
jardins  de  Pluton  :  l'arrêt  fut 
changé ,  &  Proferpine  obligée 
de  paflèt  fix  mois  dans  l'en- 
fer ,  &  les  autres  fix  mois 
cheï  fa  mère  >  Mais  la  Prin- 
ccflc ,  pour  fè  venger  de  l'in- 
di(crétion  d'Afcalapne ,  le  mé- 
tamorphofa  en  hibou.  Il  y  a 
des  Auteurs  qui  ont  dit  qu'il 
fut  changé  en  lézard;  d au- 
tres ont  débité  que  Proferpine 
l'avoic  couvât  dfune  groile 
pierre.  Voyez.  Proferpine. 
.  ASCALAPHUS,fils 
de  Mars  &  d^Altiocbé ,  un  des 
deux  chefs  des.  Grecs  ,  qui 
conduifi>ient  au  fiégède  Troyé, 
lès  Béotiens:  d'Drchomène  , 
fiix  trente  .vaiiTcauixl  Y ^  Mars» 
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ASCLÉPIES,ffitc$ 

J^a'on  célébroit  en  Thonneur 
e  Bacchus  ,  dans  t<^ce  1» 
Grèce ,  fùr-tout  à  Epidauie  , 
pd  fè  faifoient  le$  grandes 
A^lépiades.  Mégalajclepades. 
ASCLÉPIOS,  c'eflle 
nom  Grec  d'Efculape. 

ASCOLIES  (a),  fêtes 
chez  les  Athénietis ,  od  ils  fau- 
coienc  &  gamibadoient  parmi 
des  outres  pleins  de  vin  & 
^^'buile  ;  c'eftde-là  que  cette 
iêce  prenoit  fbn  nom. 

A  S  I A  9  une  des  Nymphes 
Océanides  ,  fut ,  fclon  Dio- 
dore ,  femme  de  Japet.  Voyez 
Jafeu 

,  ASIUS,  fils d'Hirtacus  , 
fut  un  des  Héros  de  la  Grèce , 
à.  qui  on  rendit  des  honneurs 
•héroïques  :  il  avoit  jplufieurs 
petites  chapelles  dans  des  prai- 
ries fur  le  bord .  du  Caiftre  , 
.près  de  la  ville  de  Nife  :  on 
^Iss  appelloit  prairies  d'Afius. 
.  AS  OPE,  fleuve  de  Bèotie. 
:Pour  venger ,  dit-on ,  Taffiront 
^ue  Jupiter  avoit  fait  à,fà  fille 

Êgine  ,  o(a  faire  la  gu^te  au 
.père  des  Dieux ,  en  etdant  fes 
.çaux  pourdçfpJçrleiKiys;  mais 

Jiipiter  s'étant  changé  .en  feu , 
^ipii  le  fleuve  i.fcC:  Voyez 

>SPïfALAIA,Voyez 
.Sûreté. 

ASPHALION,  ou 
.A  s  p  H  A  1. 1  çvsyn^iin  de 
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Neptune ,  à  q«i  les  Rhodiens 
bâtirent  un  temple  dans  une 
Ifle  nouvelle  qui  parut  fur  la 
mer ,  Se  dont  ils  fe  mirent  ea 
■pofl[èffîon.  Cenomfignifiefer* 
me,  ihd>le ,  immobile,  Se  répond 
2XLjtabilitor  des  Romains,  poux 
marquer  que  ce  Dieu  avoit 
affermi  cette  Ifle  au-deffus  de 
la  mer.  Il  y  eut  plufieurs  autres 
temples.dans  la  Grèce  ibus  ce 
même  nom ,  parce  que,  comme 
on  lui  atrriouoit  le  pouvoir 
d'ébranler  la  terre ,  on  loi  door 
Àoit;  auflî .  celui  de  Taffermir  ^ 
&  de  la  rendre  fiable.    :  - 

ASPORÉNA,  fumom 
de  Ja  mère  des  Dieux ,  à  caufè 
d*un  temple  qu'elle  avoit  à  Afr 
porénum,  dans  TAfie  Mineur^ 
proche  de  Pergame. 
,  .ASSABINUS,fumoni 
que  les  Ethiopiens,  donnoienc 
a  Jupiter.  ,  : 

ASSARACUS,fècon^ 
fils  deTros,  fiit  père  de  Capy^ 
&  grand-père  d' Anchifè.  •  V  oy, 
Ganyméde.  ;  ^-.t 

ASSESSEURS,  oi 
Conjoints,  paredrhhQXOS 
do^iés  à.certains  Dieux.  - 

AS.TAROTR;  dai» 
l'Ecriture.  Sainte,c'eft  la  même 
.divinité  qu'Aftarté. 

ASXARTÉ,  grande 
divinité  àci  peuples  d'ë  oyrie^ 
fous  le  nom  de  laquelle  il^ 
adoroien.c  ;  la,  Lune,  Aâ:aCtté 
&  Adonis/fon  épouiç^^rég&è« 
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tenc  dans  la  Syrie ,  Se  (c  firent 
tant  craindre  de  leurs  fujets , 
qu'après  leur  mon  ils  huent 
mis  au  rang  des  Dieux.  Comme 
on  croyoit  y  dans  ces  premiers 
temps,  ^ue  les  âmes  des  grands 
Hommes  alloient  ^  après  {eur 
onort;  habiter  dans  leB.aftres, 
on  voulut  croire  que  ceUes  de 
ce  Frince  &  de  fbn  époufe 
aiveient  pris  le  fôleil  Sç  la 
lune  pour  leur  demeure ,  dr  on 
les  honora  conune  ces  aftres 
«lémes.  Ai^arté  ëtoit  oidi*- 
paÎMment  reprélèncée  Gaus  la 
figure  d'une  fenune,  qui  a  pont 
co\iSlatc  une  têce  de  bœuf  avec 
iès  cornes  y  pour  marquer  le 
croiiTant  de  la  lune ,  ou  poiu: 
M^ffutT  ÙL  royauté.  Elle  etoiic 
principalement  honorée  dans  la 
mï\t  d'Hiérapolis  de  Syrie  , 
M  elle  avoit  un  magxufique 
temple ,  6c  plus  de  trois  cens 
kièciés  f  employés  (èolement  au 
iam  des  facrinces*  Le  fbuve- 
«^  Pontife  étoic  vêtu  de  pour- 
pre avec  une  thiare  d'or.  On 
ncri&it  dans  ce  temple  deux 
êm  le  jova ,  &  il  ^^  avoit  des 
fêtes  ■ad  ces  fàcrinces  (iKêii^ 
^ftlènt  a^recbeauCDOjp  de£:4em- 
Hité»  Voyez  Bybhs, 

ASTÉRIE, fcBurde  La- 
têilé .  fix  ^mée  die  Jupiter,  qui 

Clt  la  figure  d'un  aigle  pour 
Mmper ,  &  la  sendit  mère 
4'HereuIe  le  Tyiien.  I>ans  k 
fwxit ,  ayint  perdu  les  bennes 
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grâces  du  Dieu,  &  fiiyaat  (a 
colère,  elle  fut  changée  eà 
caille  êc  k  Mtirar  dans  une  Ifle 
de  la  mer  Egée ,  à  qui  elle 
donna  le  nom  d'Ortygie  (  tf  V; 
Ceft  l'ine  de  Délos ,  ^ui  fut 
d'abord  appcUée  Orty gie ,  par- 
ce que  c'eft  dans  cette  uie  qu'oA 
trouva  les  premières  cailles. 
Voyez  Délos.  Suivant  une 
autre  tfadition ,  Jupicer  ayant 
ceffé  d'aimer  Aftérie ,  la  donna 
en  marine  à  Ptrfée ,  oui  la 
rendit  nÂére  d'Hécate,  v  oyes 
Hécate. 

ASTÉRIE, fille  d'Hydée, 
(ut  aimée  de  BeOéfophon ,  qui 
la  rendit  mère  d'un  fils ,  qu'elle 
nomma  Hydis,  fondateur  de 
la  ville  d'Hydifitts  en  Carie. 

ASTÉRION,  fleuve  dtt 
pays  d'Altos  ^  fut  père  de  deux 
filles ,  nommées  Ëubea  Po^ 
fymna,  8c  Aerea ,  ou  Acrona , 
qui  furent ,  dit-on ,  les  nourri 
ces  de  junon.  Dans  ce  fleuf^ 
croiflèit  une  herbe,  nommée 
auffi  Aflérion ,  dont  on  fiûfbîK 
des  eourci^es  à  la  Junon  d'Ai^> 
gos.  Vo^efc  Inachus  ,  Jimoit,- 

ASTER  ION,de  la  taœ 
des  Ea<idi^ ,  fut  un  des  Argçh 
nautes. 

AèTÉRIUS,  frère  de 
Neflpr  ,  fut  im  des  Argo- 
•naates.^ 

ASTÉRIUS,  petit-fik 
de  k  Tewé.  Voyez  Géants. 

AST<ÈîlODIE,fcmiàe 


(a)  Caille  en  Grec,  «fr»!,  V»>»t* 


d'Endymion^ 
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2'En^mion,  lui  donna  ttois 

fils  >  toCoa^  Épëe  &  Étolus , 

^  une  fille  >  nommée  Eurjrr 

dicc* 

ASTÉROPE,une<leç 

filles  d'Atlas»  V.  Atlantides,, 
ASTÉROPÉE.ilsdc 

Fëlagooias^  étant  venu  avec 
les  réonicns  au  iècoufs  des 
Troyens  ,  ofa  aller  au-devant 
d'Achille,  qui  ^oit  encore  tout 
fiirieuxde  la  mort  de  Patrpde^ 
Se  porta  fur  le  champ  la  peinp 
de  fa  témérité. 

ASTHÉMÊNE&V. 

Craîie. 

ASTIANAX.  Voyei 

Afyanax. 

AS  TIMÉDE,  féconde 

femme  d'Oédipe  ^periiecuta  le^ 
aiBu^  du  premier  ]it  de  fon 
ttaxiy  &>  pour  les  tendre  odieux 
â  leur  père  ».  elle  les  accuËi  d'a- 
voir voulu,  attenter  à:  fon  honr 
aeux.  Ce.  qui  irrita  tellement 
le  malheureux  Oéd^e ,  qu'il , 
remplit  de  iàng  toute  fa  niair 
(oTL,^  dit  Diodore.  V.  Oédipe» . 
AStlQCHÉ,fillcd'Acr 

COK  ,  n'ayant  pu  rëfiûer  à  la 
£>rce  du  Dieu  Marc  >  qui  la 
Xiurprit  dans  fon  appamement 
au  palais  de  fon  père ,  fut  mèi^ 
AlalmanuS'Sc  à*Afcalaphe  t 
Généraux  Grecs  au  fiége  de 
Troye. 

ASTIOCHÉ,  fille  de 
Philante  »  ayant  été  faite  «ap- 
ûve  par  Hercule  dans  la  ville 
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d*Ephyne,  en  Élide ,  fut  aimée 
de  et  néros- ,  Se  en  eut  un  fils 
nommé  Tl^iéme. 

ASTIOCHÉ,  fillede 
Piiam ,  femme  de  Téléphe  , 
.&  mêrjs  d'EurypUe  >  eft  Iamè-> 
me  que  Laodice. 
.  A  S  T  O  M  E  S  ,  Peuples 
fabuleux ,  qui  n'avoient  point 
de  bouche  :  rline  les  place  aux 
Indes  >  &  d'autres  en^  Afri-« 
que.  On  dit  que  ces  peuples 
croyoient  qu  il  étoit  honteux 
de  montrer  fa  bonehe  >  &  la 
cottVroient  (a). 

ASTRÉE,filled'Aftréus 

Si  de  Thémis ,  étott  regardée 

comme  la.Déeflède  la  Juftieer 

elle  habita  fur  la  terre  tant  qtife 

duta  l'âge  d'or  ;  mai^  lés  crimes 

des  humains  Tâi  ayant  (^haifêe^ 

elle  tetOMÏBSi  au  Ciel,&  fe  pla^ 

ca  dans  le  (îgne  de  la 

V  irgile  dit ,  qu'exilée 

des  villes ,  elle  s'étbit  tetirée  i 

la  campagne  pantii  leis  LdJbovt* 

reurs,  &  que  ion  dénùer  afyle 

fut  chez  eux.  Oa  la  peignoit  » 

dit  Aulugelle  >  en  vierge  qui 

avoit  un  r^ard  formidable  : 

la  triftefTe  qui  paroiffoit  dans 

(es  y.eiix ,  n'avdit  tien  de  bas 

ni  de  Êitouche  s  mai(  elle  con- 

(èrvoit  )  avec  un.  air  févère» 

beaucoup  de  dignité.  Elle  te» 

noit  une  balance  dWe  main  , 

&  une  épée  it  l'autre.  On  la 

confond  (buyeat  avec  Thémis^ 

qui  eft  auffi  la  Déeife  la  Jufti^ 


(A)  ^f*«,  bouche» 
Toms  !• 


H( 
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tke.  Voyez  Thémisj  h^t. 
ASTRÉE,  on  desGémt 
on  XitanS|  oox  nîeBCtt^iicJtc4 
Jupiter  ;  il  Jeviac  aiBomciix  de 
TAniore ,  &  la  leadic  mèie 
des  Veno&det  Aftics.  Voy. 
Borée. 

ASTRCS.-lespayvisom 
tenda  nn  culte  aux  Anres  :  ils 
les  croyoientaïunés  fa  tmiiiôr» 
tels ,  pafce  ^ik  les  voyoiént 
(ans  altëiation  ;  ils  s'inuu^inè- 
reat  que  les  Aftres  cautoient 
plufieuis  marne  par  leurs  in- 
flaences.  Voilà  for  quoi  fiit 
fondé  le  culte  qu'on  leur  ren- 
dÎL  Héiiode  dit  qu'ils  étoient 
eiiâms  de  TAorore  &  du  géant 
Afhée. 
ASTRÉUS.V.BiirjrMe- 
ASTROBACUS,  un 
des  héros  de  la  Grèce ,  â  qui 
on  avoit  'éleiré  des  monumens 
héroïques. 

ASTROLOGIE, rart 
-it  prédire  les  deftinées  par 
les  iàxt%.  Les  payens  ont  eu 
i)eaucoup  de  foi  dans  cette 
fcience  chimérique  ;  &  cette 
iûpeiflition  a  régné  long-temps 
parmi  nous. 

ASTYAN  AX  ,  fils 
nnique  d*Hedtor  &  d'Andro- 
siaque ,  donna  de  Tinquiétude 
aux  Grecs  au  milieu  de  leurs 
viéloires,  quoiqu'il  ne  fiît  en- 
core qu'tih  enlanc.  Ils  firent 
dire  par  le  devin  Calchas  que, 
fi  cet  enfant  dév'enoit  grand  , 
il  ne  manqueroit  pas -de  venger 
la  mort  de  fon  père ,  &  qu'il 
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fisnrit  mteie  plus  brave  que 
M;  ^'il  falloir  donc  le  Ëûre 
tBôwu^n  ptoiôc.   Andnmia- 
que  prit  giand  (bin  de  le  ca* 
clier  ;  mais  Ulyflè  led&erra , 
&  le  fit  précipiter  du  haut  des 
Itmiramles  de  Troye.  D'autres 
<l2f(At  que  ce  fut  Ménélas  qui 
fit  cette   exécution  9  d'autres 
Tattribnent  â  Pyrrhus  tout  ièul , 
tans  dire  que  les  Grecs  ou 
Cakhas  l'euflènt  fugée  nécef- 
ftire;  Eiuypide,  dans  fii Tra- 
gédie àsii  TTojem ,  a  pris  pour 
principale  intrigue  ,   la  mort 
a  Allyanax.  Racine  le  fait  vl« 
▼re  pus  long--temps  >  il  fup- 
pofè  qu' Ailyanax  fuivit  (à  mè^ 
re  en  Épiie,  de  que  Pyrrhus , 
^en    épou(ant   Andromaque  > 
prît  le  fils  dtledor  fous  fii 
protefHon.  Mais, conine  il  le 
dit  lui-même,  »  il  écrivoit 
1»  dans  un  pays  od  cette  Hbetcé 
9  ne  pouvoit  pas  être  mal  te^- 
9  ^e  :  car,  fans  parler  de  Ron** 
1»  (ard ,  qui  a  choifi  ce  même 
i>-  AibrânaSt  pour  le  héros  dt 
j>  fa  Franciade ,  qui  ne  fçaic 
9  que  l'on  Ëiit  deièendre.  bo6 
1»  anciens  Rois  decefiis-d'Hbcti 
9  tor;8c  que  tios  vieilles  chro* 
9  niques  làuvent  la  vie  à  ce 
9  feune  Prinee ,  après  la  dé(b* 
'9  hùpn  de  (bh  pays  -,  pour  en 
9  faire  le  fondateur  jae  notre 
»  Monarchie'  a  ?  Voyez  Fro/i* 
cion.  Aflyanaxfutaumnomxni 
Scamander^ 

ASTYDAMlE,feina« 
d'Acafte.  Voycx  Pélée^    . 
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ASTYDAMIE,  fiUe 
d'Amîntor,  &mere  de  Lëpréas^ 
un  des  ennemis  d'Hercule  »  fut 
aimée  de  ce  héros ,  &  >técon*t 
cilia  (on  fils  avec  lui  :  elle  euf 
âe  ce  héros  un  fils  ,  nommé 
Etefipe.  Voyez  Lépréas* 

ASTYLE,  Devin,  qui 
fe  trouva  au  combat  des  La-» 
pitbes  &c  des  Centaures  ,  ^ 
prit  la  fiiice. 

ASTYNOME,filledc 
Chryféis.   Voyez  CkiyfSis. 

ASTYOCHE,unedes 
Elles  de  Niobé.  Voyez  Niohé* 

ASTYpCHUS,fil$ 
d'Éole ,  le  Dieu  des  vents , 
régna  après  Ton  père  for  les 
iHes  Liparies ,  qu'il  aj^ella  Eo* 
liennes ,  du  nom  de  ion  père. 

ASTYONE  ,  c'eftk 
nom  de  labeile  Chryfëïs,  fille 
de  Chryfès ,  Grand-P«ôtre  d'A^ 
pollon.  Voyez  ChryfËs» 

ASTYPALifiLTS, fur- 
nom  d^ Apollon  ,  si  caufe  '  d'un 
temple  qu'il  avoit  dans  l'ille 
d'Aflypalée  ,  une  des  Cycla^ 
des. 

ASTYPALÉE, fille  d« 
Fhœnix ,  eut  de  Neptune,  Aa* 
cée.  Voyez  Arwée. 

ASTYRÉNA,c'cftoa 
nom  qu'on  donnoit  à  Diane  , 
d'un  lieu  nommé  Ailyta ,  dans 
la  Méfie ,  oii  cette  DècfJk  avoit 
un  bois  facré.  . 

ATABYRïEN,fiimom 

3ue  les  Rhodiens  donnoient  i 
upiter.  Us  lui  avoient  érigé , 
fi>us  ce  uom ,  un  temple  qui 
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devint  Quneux.  Il  y  avoit  des 
taureaux  d'airain. qui  avtttif^ 
(oient  >  pat  M$  mugiflèmens  , 
quand  il  devoit  arriver  queln» 
que  malheur.  Atabytia  écoif 
1  ancien  nom  de  Fifle  de  Rho« 
àes  i  de-là  le- nom  d'Atabytien 
donné  â  Jupiter. 

ATALANTE.  Quoi* 
que  les  Auteurs  oe  Coienz  au» 
cunemeot  d'accord  fur  la  per« 
(bnne  qui  a  poné  ce  nom,  û 
paroit  qu'on  peut  les  concilier 
en  diftin^uant  deuat  Atalantes* 

L'une  itok  fille  de  Schcené^ 
&  petite^filie  d'Athamas ,  que 
fes  malheurs  obligèrent  de  ie 
recirer  dans  un  coin  de  4a  £éo« 
tie ,  où  il  bâtit  une  petite  ville 
de  fon  nom.  V.  Atnamas.  Ce 
fixt^là  que  naquit  Atalanie,  la 
plus  bellePrincefiè  de  fon  tems, 
Ëtant  allée  un  jour  confulter 
l'oracle  fur  le  choi^r  d'un  époux, 
elle  eneutcettç  réponfe  :  yous 
ne  deve^  point  fenger  à  thy^ 
men  ;  il  vous  fera  Jatal  «  vous 
dever  le  fuir  :  pùur  ne  rgvoir 
pas  mtéj  vQus  aureT^U  maU 
heur ,  quoique  vivante ,  de  n't" 
tre  plus  ce  que  vous  étie^  au^ 
faravanXà  Enrayée  de  cette  ré* 
ponfe ,  elle  ne  penfa  plus  au 
mariage,  &  prit  le  parti  de 
paflfer  fa  vie  a  la  ^aife  dans 
les  forêts  ;  &,  pour  fe  déli- 
rer de  la  foule  d'amans  qui 
Fimportunoient ,  elle  leur  pro« 
pofa  d'époufer  celui  qui  la  fur» 
paiTeroit  â  la  courfe  >  à,  con* 
diûoA  -qu'eUe   ftroit   mottx^ 

Hij 
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ceux  qttî  ièroient  ^încos  dans 
cet  exercice ,  ad  elle  excelloit. 
Hippomène  ,  qu'Apollodore 
nomme  Mélanion,  msdeMé^ 

farée  »  fils  de  Neptune  (  Voy. 
Uppomène  >  ipïs^  des  char* 
mes  d' Avalante  ,  fe  prélenta 
pour  courir  avec  elle  ;.fe  défiant 
de  fon  agilité,  il  eut  recours 
â  Venus,  qui»  fans  fe. faire 
voir ,  lui  remit  trois  ponunes 
d'or.  Les  uns ,  ^conune  Ovide , 
difent  qu'elle  les  avoient  cueil- 
lies dans  L'IHe  de  Chypre  , 
(  voyez  Tamadére;  )  d'autres 
racontent  qu'elle  les  a  voit  cueil* 
lies  dans  Je  jardin  des  He(pé- 
f  ides.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Vé- 
nus apprit  à  liippomène  l'ufage 
qu'il  devoit  faire  de  ces  pom- 
mes. Pendant  la  courfe ,  iquand 
il  fè  voyoit  près  d'être  devancé 
par  Atalante ,  il  iaiflbit  tomber 
une  de  ces  pommes  $  attirée  par 
Je  prix  du  métal ,  elle  la  ramaf- 
£oit  ;  &  par  ce  retardement , 
irois  fois  répété  >  elle  donna  le 
temps  à  (on  amant  d'atteindre 
le  but  le  premier,  &  Atalante 
'  fiit  le  prix  de  fa  viûoire.  Hip- 
pomène ,  après  ce  bienfait ,  ou- 
blia de  rendre  grâces  à  Venus 
par  des  fàcrifices.  Pour  fe  ven- 

{rer  d'un  mépris  fi  outrageant , 
a  Déeffe  les  pouffa  à  profaner 
le  templ&de  Cybèle.  La  mère 
des  Dieux ,  pour  fe  venger  de 
cet  outrage  ,  changea  rlyp- 
pomène  en  lion,  &  Acalance  en 
lionne.  C'eft  depuis  ce  temps 

ji^ue  ces  aniaoaax  fiikoces  font 
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attelés  au  char  de  Cyb^Ie ,  8c 
dociles  à  (à  voix.  Cefl  ainfi 
que.  fut  accompli  l'Oracle  qui 
avoic  défendu  i  Atalante  de 
prendre  un  mari. 

On  a  raconté  autrement  i'hifi 
toire  de  la  même  Atalante. 
On  a  dit  qu'elle  étoit  fille  d*an 
certain  Jafiis ,  d'autres  de  Mé- 
nalus,  &  que  fon  père ,  qui  ne 
vouloit  avoir  que  des  enfans 
mâles  >,  la  fit  expofèr  en  un 
lieu  défère  Une  ourle  la  trouva 
&  l'aJiaita ,  jufqu'à  ce  que  des 
chaifeurs  l'emportèrent  &  ré- 
levèrent chez  eux.  Devenue 
grande  ,  elle  (è  donna  toute 
entière  à  la  chaffe ,  &  eat  tou- 
jours grand  (bin  de  garder  fà 
virginité  :  elle  tua ,  à  coups 
de  flèches ,  deux  Centaures  qui 
vouloieut  lui  faire  violence. 
Elle  (è  trouva  aux  jeux  infli- 
tués  en  Thonnetur  de  Pélias, 
lutta  contre  Pelée  ,  &  rem- 
porta le  prix.  Elle  retrouva 
depuis  fes  parens  ;  &  ion  pè- 
re la  prenant  de  fè  marier, 
elle  n*y  cgnfentit  qu'aux  con- 
ditions dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Mélanion  fe  préfenta  , 
&  fut  vainqueur  par  le  (ècours 
des  pommes  de  Venus.  Les 
deux  époux  furent  changés 
en  lions  ,  pour  avoir  pro- 
fané le  temple  de  Jupiter. 
Avant  ce  malheur  ,  Atalante 
avoit  eu  de  Mélanion,  d'au- 
tres difent  de  Mars ,  un  fils 
nommé  Parthenc^e  ,  qui  fit 
lajguene  auxThébaijis. 
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L'autre  Acalante  eft  celle 
qui  (e  trouva  â  la  chafTe  du 
Unglier  de  Calydon  ,  &  <}ui , 
par  la  préférence  que  lui  donna 
Méléagre  ,  fut  la  caufe  inno- 
cente aes  malheurs  qui  fuivi- 
lent  cette  chafle.  V,  méléagre. 

AT  AR  G  ATI  S,  eft  le 
véritable  nom  de  la  divinité 
que  les  uns  appellent  Adar- 

fatisy  &les  autres  Atergatis^ 
i  Ton  en  croit  Strabon ,  c'eft 
le  nom  corrompu  à  la  grecque, 
de  la  Déeflè  que  les  Syriens 
appelloient   en    leur    langue 
Aihara.    Ce  Géographe  re-» 
marque  aufli  que  Ctefius  Ta 
corrompu  d'une  autre  manière 
par  celui  de  Derceto.  Athara , 
ou  ,  comme  l'écrit    Juftin  , 
Athares,  étoit  la  femme  du 
premier  Roi  des  Syriens.  Après 
la  mort ,  (on  fépulchre  devint 
un  temple ,  &  elle  y  fat  hono» 
r^du  cultele  plus  religieux.On 
la  repréfèntoit  fous  une  figu- 
re en  partie  humaine ,  ôTeupar-^ 
tie  de  poiiTon.  Elle  écoit  ornée' 
^e  rayons  tournés  vers  le  ciel , 
Se  accompagnée  de  lions  au- 
dcflbus  délie.  Suivant  Anti- 
pater  ,  philo(bphe  ftoïcien  de 
Tarfè ,  Auteur  d'un  Traité  de 
la  fuperftition ,  AtergatU  étoit 
un  mot  compofë  d'ctTtp  ,  qui 
fignifie  fans  ^  &  du  nom  pro- 
pre Gatis ,  qui  étoit,  dilbit-il , 
celui  d'une  Reine  Syrienne  , 
qui  aimant  extraordinairement 
le  poiffon,  défimdit  à  fes  fu- 
iet$  d'en  manger  iàns  elle  > 
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À'Tép  TetriJ'oÇf  Les  Syriens, 
â  ce  qu'on  alTure  ,  ne  man- 
geoient  point  de  poiilba.  On 
en  peut  voir  une  raifbn  i  l'ar* 
ticle  Dercete  ;  en  voici  une 
autre  qu'en  donnoit  Xanthus  | 
Hiftorten  de  Lydie.  Atergatis 
fat  prife  avec  fbn  fils  Ichthys 
par  MopHis ,  Roi  de  Lydie.  Il 
les  fit  tous  les  deux  noyer  dans 
un  lac  ,  qui  eft  auprès  d'AA 
calon  :  ils  y  farent  dévorés 
par  les  poiftons  ;  &  de-là  vint 
l'horreur  que  les  Syriens  con- 
çurent pour  cet(e  (ont  d'aU-p 
ment. 

A  T  É ,  fille  de  Jupiter ,  ne 
penfbit  qu'à  £a.ire  du  mal  ;  elle 
troubloit  l'efprlt  des  honunes 
pour  les  précrpiter  dans  le  mal- 
heur. Odieule  aux  Dieux  êç 
aux  hommes,  Jupiter  U'iàifit 
par  les  cheveux  ,  la  précipita 
du  haut  des  cîeux  ,  &  fit  fer- 
ment qu'elle  n'y  rentreroit  ja- 
mais. Elle  s'empare  alors  des 
aftaires  humaines  ;  elle  par-" 
court,  toute  la  terre  avec  une 
célérité  incroyable ,  marche  fax 
la  tête  des  hommes  ,  &  leut 
fait  tout  le  mal  qu'elle  peut  i 
les  Prières ,  Tes  fours,  filles  de 
Jupiter  comme  elle ,  vont  tou- 
jours après  elle,  pour  corri* 
ger ,  autant  qu'il  eft  en  leui 
pouvoir ,  le  mal  qu'elle  fait  ; 
mais  étant  boiteufes,  elles  vont 
beaucoup  plus  lentement  que 
leur  foeur.  Fable  allégorique 
de  l'invention  d'Homère.  Le 
nom  d'Até  fignifîe  msiX  *  le 
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pocte  r  voulu  reprëfenter  le 
panchant  que  nous  avons  aa 
mal  ^  oïl  le  mal  même  :  les 
Prières  qui  la  fuivent  lente* 
ment  »  marquent  que  le  mai 
eft  toujours  plus  prompt  Se  plus 
réel ,  que  la  réparation  ôc  le 
repentir.  Voyez  Prières ,  Dif- 
toràe. 

ATH  AMAS,  fils  d'Eu- 
le,  &  arrière -petit -fils  de 
Deucalion ,  étoit  Roi  de  Thè-* 
bes  ;  il  eut  trois  femmes  >  Thé- 
mifloj  fille  d'Hirfèus  ;  Ino  , 
fille  de  Cadmus;  6c  Néphélë* 
Il  efl  alTes  difficile  de  fixer 
Tordre  dans  léqniel  ces  femmes 
lurent  époufëes.  Les  onsdilènt 
^'Athamas  n'épou&Inoqn'a* 
près  la  mon  de  Thémiûo  ,  £i 
première  femme, Refont  enten* 
dre  qu'il  n'eut  point  d*enfans 
4e  ceDe<i.  D'autres  difènt  qu'il 
n'époufà  Tfeémifto  qu'après 
avoir  i^dié  Ino  ,  &  qu'il  eut 
deux  fils  de  Tkémifto  ;  Orcho* 
mène  &  Plinthius.  D'autres 
enfin ,  ne  lui  en  donnent  que 
<leux ,  de  lui  font  époufèr  Ino 
irprès  Néphélé.  Voyez  Ino , 
tiiphiliy  Tbimifio. 

Âthamas ,  ayant  perdu  (es 
cnfans ,  de  la  manière  dont  on 
Je  dira  à  l'article  de  ch^^cune 
^  fes  femmes  ^  Se  ne  pouvant 
plus  foufirir  le  féjour  de  Thèr 
bes  ,  céda  fa  couronne  à  Co^ 
ronus  &  â  Haliarre,  neveux  de 
^n  frère  Sifyphe  ;  8c  s'étant 
retiré  dans  la  Béotie ,  y  bâtit 
ta  ville  d'Abus,.  Mais  ce$  deux 
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Princes  le  laijERrent ,  dans  la  / 
iuite,  remonter  furie  trône.     / 
A  T  H  É  N  A  ,  nom  qaé\ 
les  Egyptiens  ,  8c  principale*^ 
ment  ceux  de  Sais ,  donnoienc 
â  Minerve,  De^lâ  cette  Déeflè 
donna  fbn  nom  à  la  ville  d'A^ 
thènes.   Voyez  Qécrops  »  Mi- 
nerve, 

ATHÉNÉES,  «te 
que  les  Athéniens  célébxoîenc 
en  l'honneur  de  Minerve  ,  Se 
dont  la  célébrité  attiroit  des 
fpeâateurs  de  toute  la  Grèce  ; 
elleavoit  été  inftituée  par  Eric** 
toAius  ,  croifième  Roi  d'Athè- 
nes ;  enfuite ,  loifque  Théfée 
eut  railèmblé  les  douze  boui^ 
gades  de  l'Attique,  pour  en 
nire  une  ville  plus  confidéra^ 
ble ,  la  fite  célébrée  par  tous  les 
peuples ,  prit  le  nom  ie  Pana- 
thénées. Voyez  Panathénées  i 
LampOidophories^ 

ATHÈNES.  Voycas 
Athina  >  Cêcrops^  Minerve. 

ATHINÉÉT,  fête  que 
les  Lybienà  célébroient  en 
l'honneur  de  Minerve.  Voyea 
Minerve. 

ATH  OR,  étoit  chea 
les  Egyptiens ,  ce  que  Vénus 
étoit  cnez  les  Grecs. 

ATLANTIDES,(les) 
font  les  fèpt  filles  d'Atlas,  nom- 
mées Maïa,  Ele£be  ,  Tay- 
gèee ,  Aflérope  »  Mérope ,  Al* 
cyone  ^  8c  Céléno,  -  On  diç 
qu'elles  furent  très-*intelligen^ 
tes ,  &  que  c'ef^  pour  cette  rai- 
fon  que  k$  hoaimes  le$  xcfftx^ 
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Jéreot  coimne  Déeflès/apris 
leur  more ,  &  les  placèrent; 
dans  le  ciel ,  (bus  k  nom  de 
Plcûdes.  Voy.  Hefpirides. 

ATLAS,  fils  de  Japct, 
^  frère  de  Prométhëe ,  règnoit 
dans  1^  Mauritanie.  Il  furpaf- 
Ibic  tous  les  hommes  par  l'é^ 
normité  de  fà  taille ,  qui  étoic 
telle  qu'il  portoit  le  ciel  Tut 
fès  épaules.  U  avoit  ui^  nom- 
bre infini  de  troupeaux  :  (es 
jardins  étolent  ren^lis  d'atbres 
4ont  les  feuilles,  les  branchies 
^  les  fruits  étoient  d'or.  fetCéc 
étant  anivé  un  (bircliez  lui,  lui 
demanda  l'ho&italité  ;  mais  un 
Oracle  de  Themis  ayant  averti 
autrefois  Atlas  que  les  pr^icuz 
fruits  de  (es  arbres  (èroient  en- 
levés ,  &  que  cette  conquête 
^toit  réfervle  à  un  fils  4e  Jupi-' 
ter ,  il  fit  environner  Ces  /ardlni^ 
de  fortes  murailles ,  &  f  n  cotifia 
la  garde  i  un  afEreux  dfagon, 
A  toutes  ces  précautioQS  ^  i} 
avoit  ajouté  celle  de  ne  rece- 
voir aucunL  étranger  d^  fe$ 
états.  Dès  qu'il  vit  arriver  Per-r 
iee ,  il  lui  ordonna  de  (è  reti- 
rer,  &  6  mit  même  en  devoir 
de  le  chaflcr  par  force.  Perfée 
qui  fèntit  qu'il  ne  £èroit  pa$ 
le  plus  (on ,  eut  recours  à  la 
tête  de  Médufe.  Atlas  n'eut 
pas  plutôt  jette  les  yeux  fur  ©e 
çionftre ,  qu'il  fut  changé  en 
une  mon^gne  de  rochevs ,  qui 
(^ndnua  de.  fervir  de  Toutieû 
au  cieL  Ad^  avoit  eu  jks 
llyades  »  A'Ethta  &  (enuQe> 


ATR ACIDE,  Voye* 

ATRACIS  ,    Voyeï 

Atrax. 

ATRAX«QU  Athacia, 
étoît  une  ville  de  TheflTalie  , 
(ituée  fiir  le  Pénée,  Elle  tiroic 
(on  nom  d*Atrax  (on  fonda- 
teur ,  fils  de  Pénée  &  de  Bunu 
Il  falloir  qu'elle  fiit  confidéra- 
ble ,  puiique  les  poètes  (e  (ont 
quelquefois  fervis  de  Tépithète 
Axracien ,  pour  d^re  Theflà- 
lien.  Ovide  appelle  Atracide 
Cénéiis ,  qui  fut  tué  aux  noces 
de  Pirithous ,  dans  le  combat 
des  Centaures  &  des  Lapithes. 
Le  poëte  n'a  pas  voulu  dire 
qu'il  fiit  iUs  d'Atrax ,  pui(que 
peu  auparavant ,  il  l'avoit  d^ 
fils  d'Eiatus  ;  mais  il  a  vauli^ 
dire  en  général  qu'il  étoit  d» 
TfaefTalie.  Le  même  poète 
nomme  Amplement  la  femme 
dePiritholis  Atr^is;  mais  ail-? 
leurs  il  laaomme  Hippodamie» 
&  y  foint  répithète  AtracU* 
On  a  encore  nommé  la  magie 
Ats  Atracia  ;  ^ais  c^eft  dai^s 
le  même  fèns  qu'^r j  Thejfa-* 
lica ,  qui  fignifie  en  général  la 
magie ,  parte  que  la  TheiTaliè 
étoit  très-Êuneufe  de  ce  côté^là^ 

A  T  R  E ,  étoit  une  divinité 
des  anciens  Saxons  ;  ils  leregar? 
doient  comme  un  malin  efprit  ; 
aufil  ne  l'honoroient  -  ils  que 
par  la  crainte  du  mal  qu'il  pouf 
voit  leur  faiie. 

ATRÉE  ,  étoit  fils  de 
Felops  &  d'Hippodamie.  Rica 
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n'eu  plus-,  connu  que  &  haine 
poux  fon  frère  THyefte  ,  & 
les  crimes  affreux  au/quels  elle 
donna  lieu.  Le  commencement 
de  leur  haine  vint  de  ce  que 
Thyefte  avoit    enlevé  à  ibn 
frère  une  toifi>n  d'or ,  ou  une 
brebis  dorée  ,  que  celui-'Ci  xe~' 
gardoit  comme  le  gage  du  bon« 
Eeur  de  fa  famille.   Thyefte 
avoir  fait  y  ^it-'on  y  ce  larcin 
par  le  moyen  d^Erope  ,  fille 
d'E;uryilée ,  Roi  d'Argos  ,  & 
femme  d'Atrée.  Cette  trahifon 
d^Erope  étoit  la  fuite  du  com-«L 
metce  inccftueux  qu'elle  entre- 
tenoit  avec  Thyefte  fon  beau- 
frère,  donc  elle  eut  deux  en- 
&tis.    Atrée  ayant  découvert 
tett^  hocribk  intrigue  ,  chaiTa 
fz  femme  &  (on  frère  de  ùl 
Côur.  Mais  il  ne  crut  pas  fon 
affront  fuffi&nment  vengé  par 
cet  exil  ;  il  feignit  ds  vouloir 
fs  reconciliei».avec  fi>nfr<ère, 
&    le  ram>el]a.    Pout-  mieux 
fçeller ,  difoit-^il ,  la  réconci-r 
liation  ^^  il  fit  préparer  un  baui- 
qùet  folemnel ,  od  il  fit  fervir 
les  membres   des  enfans  ^ue 
Thyefte  avoit  eus  de  la  Reine. 
Le  foleil ,  difènt  les  poètes  , 
retourna  (ux  Ces  pas ,  pour  ne 
pas  éclairer  un  fi  exécrable  fef- 
tin.  Thyefte ,  qui  reconnut  la 
.nature  des  mets  qu'on  lui  fer- 
Toit ,  craignit  que  la  friceur  de 
^n  frère  ne  s  étendît  jufiju'â 
lui,  prit  la  friice,dc  fè  fauva 
à  Sycione.  Il  avoit  cVk  une  fille 

AQmm^ç  Pélofée»  &ç  m  Qnt^ 
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tU  lui  àvoit  prédit  quil  (êroit: 
vengé  des  cruautés  de  fôn  frrère 
par  un  fils  qu^il  auroit  de  & 
propre  fille,  rour  éviter  le  cri- 
me qui  devoir  donner  la  naip 
(ànce  i  ce  fils  ,  Pélopée  fue 
élevée  loin  de  lui ,  &  eonfst- 
cfée ,  à  Sycione ,  au  nombre  desi 
prétreffes  de  Miixerve.  Thyefte 
la  rencontra  dans  un  bois  de  la 
Déeflfe ,  la  viola  (ans  la  coq- 
Boître ,  &  la  rendit  mère  d*E- 
gyfte.  Atrée ,  qui  pour(uivoic 
ton  frère,  rencontra  Pélopée 
(à  nièce ,  en  devint  amoureux 
&  répoufa.  Elle  accoucha  peu 
de    temps   après  de    Tentant 
u'elle  avoit  conçu  du  crime 
e  (on  père,  &  le  fit  expo(èr. 
Quelques   bergers  en  prirent 
fbin ,  le  filment  ala^ter  par  une 
chèvre  î  &  c'eft  dc-là ,  dit-on  , 
^u  il  fur  nommé  Egyfte.  U  fut 
rendu  à  fà  mère ,  qui  lui  remit 
une  épée  qu'elle  s^etoit  fait  don-> 
neipar  Thyefte,lorfqu'il  lui  eut 
arraché  (es  faveurs  ;  ^n,lui  dit-* 
elle ,  que  Tenfant  qui  naîtroit , 
eât  quelque  chofe  du  bien  de 
(on  père.  Ëgyfte  fut  élevé  dans 
la  mailbn  d' Atrée,  qui,  toujours 
occupé  de  la  vengeance  qu'il 
vouloir  tirer  de  fon  frère ,  en^ 
voya  Agamemnon  de  Ménélas 
(es  fils,  avec  Egyfte ,  pour  arrê- 
ter Thyefte  i  ils  le  furprirent 
dans  le  temple  de  Delphes ,  8c 
le  menèrent â  Atrée,  qui l^n- 
ferma  dans  une  étroite  prifon, 
Egyfte  fut  chargé  de  ly  aile» 
tuef  ;  de  pcor  cette  e^écuU^llt 


ATR 

îl  alloit  employer  Vépéc  qu'il 
avoit  reçue  de  la  mère ,  quand 
Thyefte  ,  qui  la  reconnût  , 
reconnut  en  même  temps  fon 
fils,  Pélopée  furvientau  mo- 
Bient  de  cette  reconnoiflance , 
êCy  înftruite  de  fbn  ineefle  avec 
ion  père  ,  elle  fe  tue  de  cette 
même  ëpée.  Egyftc  la  porte 
toute  fanglante  à  Atrée  ,  qui 
croit  s'être  défait  de  fon  frère. 
Il  va  fur  le  champ  oflrir  aux 
Dieux  un(acrificed'a6tionsde 
grâces  ;  mais  Egyfte  le  tue 
lui-même ,  met  (on  père  en  li- 
berté ,  8c  le  fait  monter  fur  le 
trône  d*Argos.  Voyez  la  fuite 
des  crimes  de  cette  famille , 
aux  mots  Agamemnon  ,  Cljh 
temnefirey  Egyjle,  Orefte  9 
Tantale.  Atrée  eut  trois  fils , 
Aléon,  Mélampusâc  Eumolus, 
que  Cicéroû  nomme  Diofcu- 
xes.  Mais  ^oyez  Diofcures. 
ATRIDES,c'eftlenom 

Îu'on  donne  i  Agamemnon  Se 
Ménélas,  comme  fils  d'Atrée> 
quoique  plufieurs  croient  y 
avec  quelque  raifbn ,  qu'ils 
B*étoient  pas  fils  de  ce  Prince , 
mais  de  Pliftène  fon  frère }  & 
conune  les  aâ:ions  de  ce  der- 
nier n'avoient  pas  mérité  une 
^lace  honorable  dans  j'hifloire, 
Hc^ère ,  pour  honorer  la  mé- 
moire du  chef  des  Grecs  &  de 
fbn  frère ,  aveit  afFe£^é  de  les 
£iire  paflèr  pour  les  en&ns 
d'Atrée,  &  de  les  nonuner  par- 
tout les  Atrides. 

ATROPOS^  Qoedcs 
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trois  Parques ,  la  plus  âgée ,  8c 
celle  qui  coupoit  le  fil  de  la 
vie.  Voyez  Parques, 

A  T  Y  S^  l'un  des  prêtres 
de  Cybèle ,  faifbit  les  inclina- 
ttons  les  plus  tendres  de  .la 
Déeflè  y  mais  le  jeune  homme 
la  facrifia  à  la  Nymphe  San- 

Emàe  y  fille  du  fleuve  Sangar. 
a  Déeflè  l'en  punit  dans  la 
perfbnne  de£i  m^iîtrefTe,  qu'elle 
fit  périr  :  Atys,  au  delefpoit 
d'avoir  perdu  oangaride ,  porta 
fars^e  jufqu'à  fe  mutiler  lui* 
même  ;  il  le  (eroit  même  ôté 
la  vie ,  fi  Cybèle  né  l'eut  méta- 
morphofë  en  pin.   Il  y  a  des 
Auteurs   qui  difènt    qu'Atys 
étoit  un  jeune  berger  de  Phry- 
gie ,  dont  Cybèle  devint  amou- 
renfes  mais,  quoiqu'elle  fât  la 
mère  des  Dieux  y  u  la  méprifa 
pour  quelque  jeune  beauté  ; 
Cybèle,apprenant  qu'elle  avoir 
une  rivale ,  courut  conune  ime 
furieufè  au  lieu  où  étoient  les 
deux  amans ,  8c  ayant  .trouvé 
Atys  caché  derrière  un  pin, 
elle  le  fit  mutiler  aux  yeux  de  fa 
f ivale ,  qui  fe  tua  de  défèfpoir. 
Catule  dit  qu'Atys  Ce  mutila 
lui-même, par  je  ne  fçais  ouel 
tran^rt  de  r^e  ;  8c  que  Cy- 
bèle le  prit  alors  au  nombre  de 
Ces  prêtres.   Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'ell  que  les  prêtres  de 
Cybèle  fouitroient  volontaire- 
ment le  fupplice  d'Atys  ,  & , 
dans  leurs  têtes ,  mêloient  des 
cris  8c  des  hurlemens  poiu:  pleur 
xet  la  mond'AtySi  Les  amours 
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<i' Atys  &  <ie  Sanearide ,  font 
le  fujet  d'un  Opéra  de  Qui- 
naulc.  Au  refte ,  la  6blc  va- 
xie  beaucoup  fur  la  naiilànce 
&  fur  les  avantures  d'Acys. 
Voyez  Çybèle  >  Sangar  >  i^- 
iiftis.  Mois. 

AVANTIA  ,  ëtoit  la 

?rincipale  divinité  des  anciens 
lelveciens. 
AVENTIN,filsd'Her- 
cule  Se  de  la  |»rêtre{re  Rhéa. 
Ce  héros  étant  venu  en  Italie 
fur  les  bords  du  Tybre  ,  de- 
vint amoureux  de  cette  prê- 
treilè  I  qui  &i{bit  (a  demçure 
fur  une  montagne  voifine  y  & 
de  cet  amour  naquit  Aventin  « 
qui  fut  élevé  par  fa  mère  au 
même  endroit.  Il  fe  vêtit,  com« 
me  (on  père  >  d'une  peau  de 
lion  y  &  porta  gravé  fur  fôn 
bouclier  l'Hydre  de  Leme  à 
cent  têtes ,  pour  faire  fbuvenii 
de  fon  origine.  Ceft  cet  Aven^ 
dn  qui  a  donné ,  dit-on  ,  (on 
nom  a  la  montagne  de  Rome. 

AVERNE,  lac  d'Italie, 
prèsduquel  les  poètes  plaçoienc 
l'entrée -de  l'enfer.  Ceft  une 
caverne  très  -  profonde  ,  dit 
Virgile ,  d'od  il  fort  des  tour- 
billons de  vapeurs  empeflées , 
qui  fufFoquent,  au  milieu  dq 
l'ajr ,  les  oi&aax  qui  o(ènt  vo^ 
1er  à  travers  ces  noires  ezHalai- 
ibns.  De-U  vient  le  nom  d'A- 
yeme  que  les  Grecs  lui  ont 
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donné  (a).  Les  poètes  ont  aulli 
nommé  les  enfers ,  l'Avenie. 
Lucain  dit  que  ce  lac  étoic  fi 
profond,  qu  une  haute  monta-- 
gne  s'y  fèroit  engloutie.  Ce  lac 
eft  en  Italie  j]^oche  de  Bayes» 
appelle  aujourd'hui  Lago  di 
Tripergçla.  Et  il  eft  certaiit 

Îue  les  oifèaux  volent  aujour— 
'hui ,  fans  aucun  danger,  fîir 
les  eaux  de  ce  lac.  Str<£on  ra- 
conte que  la  puanteur  de  ce 
lac  avoit  été  »  en  partie ,  caufëe 
par  les  grands  arbres  qui  pan- 
choient  fur  les  bords  ,  qui  le 
couvroient  Se  l'environnoieiit. 
Il  ajoute  que  les  bois  ayant 
été  coupés  par  l'ordre  d'Au- 
gufle  y  l'air  y  devint  pur ,  6c 
ceifa  de  cauier  fès  effets  ordi^ 
naires. 

AVERRUNQ.  ou  Aver- 
&UMCAMI  )  Dieux  qu'on  invo-» 
quoit  chez  les  Romains  ,  8c 
auxquels  c^  facrifioit,  lors- 
qu'il s'agiffoit  de  détourner  le$ 
mauvais  préfaces.  Se  d'en  pré«> 
venir  l'effet  {?).  Voyez  iîpon 
popéen* 

AUGE,  fille  d'Aléus, 
ayant  eu  une  intrigue  aveq 
Hercule ,  pour  la  cacher,  avoit 
fait  expolèr  l'enÊuit  qu  elle  en 
a/voit  eu,  auffi-tôt  après  f^ 
naifrance>  mais  la  chofe  ayant 
été  fçue ,  pour  fuir  la  cotère 
de  fon  père,  elle  fe  retira  ches» 
Theuua^ ,  Roi  de  My fie ,  qui , 


(a)  A%prjr,jtne  avîbus^  fans  oifeaux,  Vt,  oifeau. 

i  b  )  Avaruttcart  #  vieux  mot  Latin ,  éloigner  >  détourner* 
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n'ayant  point  d'aafsms ,  Tadop* 
ta  pour  fa  fille.  Ce  Prince , 
quelques  années  après ,  eut  une 
fîcheufe  guerre  à  (butenir ,  8c 
promit  de  donner  Û.  fille  Auge 
Se  Ùl  couronne  à  celui  qui  le 
dëlivreroit  de  fès  ennemis.  T^ 
lephe^  le  fils  qu'Auge  avoit  eu 
d'Hercule,  ëcant  déjà  grand, 
ëtoit  venu  à  la  G>ur  de  My- 
fie ,  par  ordre  de  TOracle ,  pour 
y  chercher  fes  parens ,  il  accep- 
ta ToiGre  du  Roi ,  le  défit  de 
iès  ennemis  ,  &  demanda  la 
Frinceilè.  On  célébra  le  ma- 
riage ,  niais  Auge ,  par  un  fe- 
cret  preflèntiment,  ditHygin 
qui  raconte  cette  fable,  ayant 
voulu  tuer  Télephe  la  nuit  de 
fes  noces ,  les  Dieux  envoyè- 
rent un  dragon  pour  les  féparer. 
Alors  Auge  ayant  imploré  le 
fecours  4  Hercule  ,  reconnut 
ion  fils ,  &  retourna  avec  lui 
.dans  fà  patrie. 

AUGEUS,pèred*Aga- 
jncde.  Voyez  Agaméde. 

AUGlAS,Roid'Elidc, 
fat  un  des  Argonautes  :  il  avoit 
une  d  grande  quantité  de  trou- 
peaux ,  &  il  y  avoit  {\  long- 
temps que  fes  étables  n'avoient 
été  nettoyées ,  que  les  exha- 
lations qui  en  fortoient ,  em- 
peftoient  le  pays  ;  &  Ton  re- 
gardoit  comme  un  ouvrage 
ao-deilus  des  forces  humaines, 
de  les  vuider.  Hercule  l'entre- 
prit  )  à  conditionr  ou' Augias  lui 
donneroit  la  dixième  partie  de 
fes  bc^iaux.  Hercule  les  net- 
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toya , en  (aifànt paflêrle  fleu- 
ve Alphée  au  travers.  Augias 
refufa  le  falaire  promis  :  Hei^ 
cùle  le/  tua ,  &  mit  fur  fbn 
trône  Philée ,  fils  du  Roi ,  par- 
ce que  ce  jeune  Prince,  ayant 
été  pris  pour  arbitre  du  difFé- 
rend  avec  Augias  ,  avoit  ex- 
honé  fon  père  de  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée.  JVlais 
cette  hiftoire  eft  rapportée  dif- 
féremment par  différens  Au- 
teurs. Voyez  A€loT  ,  Molio^ 
nides» 

AUGURE,  forte  de  di- 
vination qui  fè  fàlfbit  par  l'ob- 
fervation  du  vol  &  du  chant 
des  oi(èaux  ,  ou  des  Météores 
6c  des  Phénomènes  qui  appa- 
roiflbient  dans  le  ciel  Cet  art 
a  pris  ion  origine  chez  les 
Chddéens,  d'où  les  Grecs,  8c 
enfuite  les  Romains  l'ont  tiré. 
Il  y  avoit  à  Rome  le  Collège 
des  Augures ,  qui  fut  d'abord 
compole  de  trois ,  puis  de  qua- 
tre ,  8c  enfin  de  neuf  Augures» 
dont  quatre  Patriciens ,  &  cinq 
Plébéiens  :  mais  ils  étoient  en 
nande  confidération,  jufque^- 
la  qu'il  y  avoit  une  loi  des 
douze  tables  ,  qui  défendoit , 
Ibus  peine  de  la  vie ,  de  défo' 
béir  aux  Augures,  On  ne  faî^ 
(bit  point  d'entreprife  confidé- 
rable,  fans  confulter  aupara- 
vant les  Augures. 

De  tous  les  figues  du  cie! 
qui  fervoient  à  prendre  l'augu- 
re ,  les  plus  (urs  étoient  le 
tonnère  Se  les  éclairs  :  s'ils 
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yeaoîeàt  du  côté  gauche ,  c'^  (ans  confulter  les  Au2;ures  : 

toit    un  bon   prélagc  ,  parce  La  lettre  de  Phèdre  efi  le  té- 

qu'ils  panoienc ,  diloit-on ,  de  moin  qui  te  convaint  :  quant 

la  drouedes  Dieux.  Cependant  au  vol  des  oifeaux ,  je  recuCc 

Homère  dit  que  Jupiter  en-*  ee  témoi^naj^e  trompeur.  Les 

voya  aux  Grecs  un  ligne  fa*  Gaulois  étoient  aufli  adonnés 

vorable ,  en  faifant  briller  des  à  la  fcience  des  Augures  »  Se 

éclairs  à  leur  droite.  Les  fou*  ne  les  confultoient  pas  moins 

dres ,  qui  alloient  de  TOrienc  que  les  Grecs  &  les  Romains, 

à  rOccident,  étoient  réputés  Voyez  Aufpices^  Poulets  fa^ 

favorables,  &    au    contraire  crés. 

ceux  qui  paflbiçnt du Septen-  AUGUSTAUX, Prê- 

tcion    â  rOrient.    Les   vents  très   confàcrés    aux    temples 

étoient  aufîi  un  figne  du  ciel  d'Augufte  ;  ils  étoient  de  Tinf* 

qu  on  obfèrvoit  dans  les  Au*  titution  de    Tibère  ,  qui  les 

gures ,  mais  on  ignore  quels  nomma  auflS  Flamines. 

vents  étoient  6t  bon  ou  de  A  U  G  U  S  T  E ,  Empereur» 

mauvais  préfàge.  avoir  â  peine  vingt-huit  ans , 

Les  oifeaux  dont  on  ob(èr-*  lorfqu^il  fut  reconnu  comme 

voit  plus  exa^ement  le  vol  &  un  Dieu  tutélaire  dans  toutes 

le  chant  ,  étoient  l'aigle  >  le  les  villes  de  TEmpire ,  où  on 

vautour,  lemilauy  le  hibou, le  lui  éleva  des  temples  Se  des 

corbeau ,  la  corneille.  La  diffé-  autels, 

rente  manière  dont  ils  voloient  A  U  L I D  E ,  lieu  fameux 

annonçoit  de  bons  ou  de  mau*  dans  Thifloire  ancienne  ,  pai 

vais  augures.  La  manière  la  rembarquement    des     Grecs 

plus  ordinaire  de  prendre  Tau-  pour  la  guerre  de  Troye ,  Se 

gure ,  coniiftoit  à  examiner  de  par    le   lacrifice    d'Iphieénie. 

quelle  manière  les  poulets  fa*  Cétoit  un  pon  de*  la  Béotie» 

crés  prenoient  le  grain  qu'on  fur  le  Détroit  qui  (épare  du 

leur  pVéfentoit  Cicéron ,  qui  Continent  Tifle  d  Eubee  »  au* 

étoit  du  Collège  des  Augures,  jourd'hui  Négrepont. 

s'étonnoit  comment  deux  Au*  A  U  L I S ,  fille  d'OgygCS» 

sures  pou  voient  Ce  rencontrer  focur  d'Alalcoménie  ,  &  Tune 

lans  rire  &  fans  le  mocquer  des  nourrices  de  Minerve.  V; 

l'un  de  l'autre  ;  faifant  CQnnoî*  Alalcoménie» 

tre  par-Li  la  vanité  de  cet  art.  A  U  L  O.  N ,  A.rcadien  ^  m 

Euripide  (a)  fait  dire  â  Thé*  des  héros  à  qui  la. Grèce  éleva 

fée ,  qui  condanme  tlyppolite  des  monumeps  héroïques. 
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AUREA^  furnom  de 
Venus. 

AVRlL;ccmois,  quife 
trouve  toujours  dans  le  corn- 
xnehcemenc  du  printemps  , 
étoic  confacré  à  Venus.  Il  eft 
figuré  par  un  homme  qui  fem- 
bkdanfer  au  fon  de  queiqu'inC- 
trumenc.  Aufonc  dit  :  »  Avril 
soirend  fes  honneurs  à  Venus  > 
»  couronnée  de  myrte.  En  ce 
p  mois ,  on  voit  la  lumière 
»  mêlée  avec  l'encens  ,  jour 
p  faire  fête  à  la  bienfaifante 
p  Cérès  ;  le  cierge  mis  auprès 
p  d'Avril  ,  jette  des  flammes 
p  mêlées  d'odeurs  fuaves.  Les 
p  parfums  qui  Vont  toujours 
p  avec  la  Déeflc  de  Paphos , 
p  ne  manquent  pas  ici  o.  Les 
fêtes  de  ce  mois  étoiént  les 
jeux  Mégalefîens  ,  qui  com- 
xnençoient  le  4 ,  &  duroient 
huit  jours  i  les  Céréales  &  les 
îeuz  Circenfèsy  le  10  9  les  jeux 
jcn  l'honneur  de  Cérès  ,  le  ii  5 
les  Fqrdicides  ou  Fordicales , 
le  If  ;  les  PaTiliennes ,  le  1 1  > 
les  fécondes  Agonales,  le  ii  > 
les  Robigales ,  le  25  >  &  les 

Florales,  le  z 8. 

AURORE  îHéfiode  dit 
que  l'Aurore  eft  fille  de  Théa 
<&  d'Hypérion  »  &  fôeur  du 
Soleil  &  de  la  Lune  :  qu'ayant 
iponCi  Perfé ,  elle  eut  pour 
cnfans  les  Vents  »  les  Affres , 
&  Lucifer.:  que  de  Tithon  , 
fon  ^ècbnd  mari  ,elle  eut  Mem- 
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non ,  Roi  d'Egypte ,  &  Her- 
mathion  >  &  de  Céphale ,  (ôb 
troifième  époux ,  elle  eut  Phaé- 
ton ,  qui  Ait  fi  cher  à  Venus. 
L'Aurore  cf^  repréfemée  aVec 
un  g;:and  voile  ,  montée  fut 
un  char  â  deux  chevaux  , 
qu'Homère  nomme  Lampus 
ic  Phaèton  :  le  voile  qu'elle 
a  fur  la  tête  eft  fort  reculé  en 
arrière ,  pour  marquer  que  la 
clarté  du  jour  eft  déjà   afTez 

Î;rande  ,  &  que  l'obCcurité  4c 
a  nuit  fe  dimpe.  Voyez  Cé-^ 
fhale  y  Memnon ,  Orion ,  Tî^ 
thon,         . 

A  U  S I A  ,  Nymphe  que 
Protéc  rendit  mère  de  Méra. 

A  US  PICE,efpèce  d'Au- 
gure qui  regarde  particulière-^ 
ment  le  vol  &  le  chant  des  oi-- 
féaux  ,  ab  avium  infpeélione  9 
de  rinfpeôion  des  oifèaux  ; 
comme  l'Arufpice  de  l'infpec^ 
don  des  entrailles.  Euripide 
fait  voir  quel  cas  il  en  faifoit, 
quand  il  dit  (a)  iLaiJfonsVan 
ûft  Aufpices ,  invention  propre 
à  flatter  la  cwriofné  humaine , 
à  fomenter  la  crédulité  &  à 
enrichir  eeux  qui  s'enfervenu 
L'Aufpîce  le  plus  fïtr  ^  eft  la 
raifon  &•  le  bon  Jens.  Voyez 
■Arufpice ,  Augure, 

A  U  S  TE  R ,  étoit,  comme 
les  autres  vents ,  fils  d'Afhée 
&  d'Aurore  :  c'étoit  le  vent 
Al  Midi  Voici  comment  Ovi- 
||e  le  repréfente  :  »  il  vole  avec 
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te  d'une  femme  couroxm^  de 
pampres  »  &  de  grappes  de  ndr 
.iins  :  elle  eft  découvene  dans 
la  partie  du  corps  qui  regarde 
YiU ,  Se  vêtue  dans  celle  qui 
répond  à  l'hiver. 

AUTONOÉ,  quatriè- 
me fille  de  Cadmus  ,  épou- 
fa  Ariûée  y  &  fut  mère  du 
^nallieureux  Aâéon ,  dont  la 
mort  funeile  lui  caufa  tant  de 
chagrin ,  qu'elle  abandonna  le 
f<fjour  de  Thébes^  &  alla  s'^ 
tablir  dans  un  bourg  de  la  dé- 
.pendance  de  Mégare ,  oi\  Ton 
voyoit  encore  Ton  tombeau  du 
temps  de  Paufanias.  Comme 
elle  avoit  contribué  avec  Tes 
foturs  à  réducation  de  Bac- 
chus  y  elle  parûcipa  aux  mêmes 
honneurs  qu'elles  :  les  quatre 
{(xurs  ont  été  reconnues  uécC" 
fes  I  &  ont  eu  des  autels.  V. 
^gaii  y  Ino  t  Pemhéc  «  &- 
mêlé. 

AUTONOME,  une 
des  cinquante  Néréides.  Voyez 
Kiriides, 

.    AbTOPSlEîc'cftrér 

tat  dans  lequel ,  fuivant  les 

Tayens ,  on  avoit  un  conamex- 

.ce  intime  avec  les  DieuY  :  on 

Te  croyolt  revêtu  de  toute  leur 

puiiTance ,  &  on  étoit  perfuàdé 

qu'il  n'y  avoit  plus  rien  d'imr 

jpoflible.  Voyez  Jkeurgiem 

AUXÉSIE.  Voyez  Lamie. 

AUXO  &  HÉGÉMOME» 

étoient  les  deux  feules  Gra- 
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ces  que  les  Athéniens  cmmuf* 
icûL  Voyez  GraceSm 

AXINOMANTIE ,  efpèc^ 
de  divination  en  ufage  chez 
les  Romains ,  dans  laquelle  on 
employoit  une  hache  &  une 
coieoée. 

AXUR  y  ou  Amxor  ,  fur- 
nom  de  Jupiter,  qui  fignifie 
fans  barbe ,  parce  que  le  Ju- 
piter Axur  étoit  repréfenté 
jeune  &  £ms  barbe.  D'autres 
tirent  ce  nom  de  la  ville  d' An« 
zur ,  dans  le  Latium ,  oii  il 
étoit  particulièrem^pnc  honoré. 

AZAK,fîlsd'Arcas,Roi 
d'Arcadie,  fut  le  premier  pour 
qui  on  célébra ,  dit  Paufanias, 
oes  jeux  funèbres  après  là  mort. 

AZIZUS,  fumom  d^ 
Mars  y  adoré  à  Edeflè. 

AZONES»  les  Dieux 
Azones  (a)  (ont  ceux  qui  ne 
font  point  fixés  i  un  pays  par- 
ticulier, ni  révérés  par  certaine 
peuples  (èukment  ;  mais  ce 
ibnt  des  Dieux  reconnus  en 

• 

tout  pays  &  adorés  par  tous 
les  peuples.  Ces  Dieux  Azo- 
nes. étoient  placés  au-^eflus 
des  Dieux  vifibles  &  fènfibles^ 
qu'on  nommoxt  Zoru^i ,  qui 
habitoient  les  parties  vifibles 
du  monde,  &  ne  fbrtoienc 
point  du  quartier,  ou  de  la 
ZoUe  qui  leur  étoit  attribuée. 
Les  Dieux  Azones,  chez  les 
Egyptiens  ,  étoient  Siry^  i 
BacchuSé 
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A  A  L ,  divinité  des  OxzU 
déens  »  des  Babylomens ,  des 
Sidoniensy  d*ûù  elle  pafla  chez 
les  I&aëlites.  Comme  k  grande 
divinité  de  ces  peuples  de  TO- 
ttent  étoit  le  Soleil ,  il  y  a  ap^ 
.patence  <|ue  Baal  n'e^  qu'on 
nom  {bus  lequel  ils  adoroienc 
le  SolelLBoâl  (ignifie  Seigneur. 

BAAL-BÉRITH. 
Cétoit  le  Dieu  auquel  les 
Carthaginois ,  & ,  avant  eux , 
les  Phéniciens  adreiToient  leurs 
lèrmens,  qu'ils  prenoient  à  té- 
moin de  leurs  alliances.  Bérith 
0tt  Bétuth  )  fisniiie  alliance. 

BAAL- G  AD,  Dieu  de 
la  fortune ,  chez  les  Aflyriens. 
Gai  fignifie  fortune. 

BAAL-PEOR,  Dieu 
qu*adoroient  les  Arabes  fur  la 
montagne  de  Péor  :  on  croit 
que  c'eft  le  Priape  des  Grecs. 

BAAL-PHÉGOR, 
fienifie  Baal  adoré  fur  le  mont 
Phégor ,  divinité  des  Moabi- 
les.  La  fornication ,  félon  TE- 
critute-Sainte ,  étoif  cbnfkcrée 
i  Baal-Ph^or ,  caraftère  de 
'  l'infâme  Pria^e.  On  dît  plus 
communément  Béel- Phégor^ 
ou  Belphëgor. 

BAAL-S.EMEN,fi- 
^ifie  le  Seignetor  du  Ciel,  qui 

Tome  L 
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n'eft  aotreque  le  Soleil ,  que  Ifls 
Phéniciens  regardoieni  comme 
le  premier  des  Dieux. 

BAALTIS,  DéefTe  des 
Phéniciens ,  qui  étoit  adorée 
pnnc^alement  à  Bybios  :  on  la 
fatcfœoid'Aftané,  &  femme  de 
Saturne ,  dont  elle  n'eut  que 
des  filles  >  on  croit  que  c'efl  la 
Dione  ;  c*eft-à-dire ,  la  Venus 
des  Grecs. 

B  A  B I A ,  Déefle  révetée  en 
Syrie ,  fur-tout  i  Damas.  Ob 
croit  que  c'eft  la  DéefTe  de  la 
jeuneue.  Cétoit  auflî  leur  Ve- 
nus quf  préfidoit  aux  amours 
&  aux  mariages. 

BACCHANALES,  ftte 
en  rhonneur  de  Bacchus ,  que 
les  Athéniens  célébroient  avec 
beaucoup  d'appareil»  mais  avec 
diflolutioa.  Elle  paiTa  en  Italie  y 
oà  on  la  célébra  d'abord  trois 
fois  Tannée  >  &  enfuite  tous  les 
mois.  Dans  les  commencemens 
il  n'jr  avoic  que  les  femmes  qui 
célébrafTent  les  Bacchanales, 
fans  qu'on  y  admit  aucun  hom- 
me: dans  la  fuite  les  hommes 
furcac  initiés,  &  le  mélange  des 
deux  fexes  donna  lieu  i  des  dé- 
fbrdifes  aSreux^Le  Sénat ,  pour 
y  remédier ,  fup^ma ,  par  un 
déCPit  de  Tan  de  Rome  5  6Z , 

I* 
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la  céï&tzûon  de  ces  înâmes 
xnyftères  dans  Rome  &  dans 
toute  l'Italie.  Voy.  Libérales, 
Bacchantes. 

BACCHANTES, 
femmes  qui  c^lâ>roieDC  les 
myftères  de  Bacchus.  Les  pre* 
mieres  femmes  qui  ponêrent 
ce  aom ,  fuient  celles  qui  fui-* 
virent  Bacchus  â  la  conquête 
des  Indes ,  portant  à  la  main 
on  thyriè  ;  c'eft-â-dire  »  une  pe- 
tite lance ,  couverte  de  lieues  & 
de  pampres,  &  chantant  par- 
tout Ces  viâoires  &  (es  triom* 
phes.  Enûiite  elles  initituèient 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  des 
£êtes  appellées  Bacchanales. 
Ces  prètreflès  du  Dieu  du  vin , 
dans  ces  fêtes,  couroient  toutes 
échévelées ,  portant  â  la  màux 
le  thyrfe  ou  des  torches  allu- 
mées ,  fiaifànt  retentir  l'air  de 
leurs  hurlemens  &  du  bruit  de 
leur  tambour ,  &  criant  Erohi 
Bacchi.  Ce  furent  les  Bacclian- 

'  tes  qui  déchirèrent  Orphée  & 
Penthée.  Nous  avons  une  Tra- 
gédie d'Euripide ,  dont  le  fujet 
eft  la  mort  de  Penthée  mis  en 
pièces  par  les  Bacchantes. 
BACCHUS.   Pluficurs 

^erfbnnes  ont* porté  ce  nom, 
mais  principalement  deux  : 
Bacchus  d'Egypte ,  fils  d'Am- 
mon ,  qui  eft  le  même  qu'Ofi- 
ris  •  &  Bacchus ,  fils  de  Ju- 
piter &  de  Semèle ,  auquel  on 
atnibue  toutes  les  a£^ioas  de 
l'Egyptien  &  des  autres  Bac- 
chus. L'Egyptien  fat  élevé  â 
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Nifâ ,  ville  de  l'Arabie  heo' 
reufe ,  où  fbn  père  l'avoit  eii- 
voyé  :  c'eft  lui  qui  fit  la  con- 
quête des  Indes.  Orphée  ap- 
porta (on  culte  dans  la  Grèce; 
'de  9  pour  fiûie  honneur  à  la 
famifle  Cadméenne ,  il  accom- 
moda la  £d>le  6c  les  cérémo- 
nies de  cette  ancienne  divi- 
nité d'Egypte ,  à  un  Prince  de 
la  famiUe  de  Cadmos.  Voyez 
OJiTis. 

Bacchus  de  Thèbes    étoit 
fils  de  Jupiter  &  de  Semèle: 
(à  mère  étant  morte  dans  fbn 
fèptième  mois  de  groflèflè, 
Jupiter  retira  l'enfant ,  8c  l'en- 
ferma dans  (a  cuiflè  pendant 
les  deux  mois  qui  reftoient 
pour  être  à  terme.  Tiréiîas, 
dans  les  Bacchantes  d'Euripide , 
explique  cette  fable   par  une 
autre  fable.  Jupiter,  dit -il, 
voulant  dérober  cet  enfant  aux 
fureurs  de  la  jaloufè  Junon, 
le  plaça  dans  un  nuage  d'air , 
où  il  le  mit  comme  en  otage. 
Euftathe  dit  que  Bacchus  hit 
nourri  fur  le  mont  Méros ,  dans 
les  Indes:  or   le    mot  Grec 
fjLUfoç  9  fignifie  auffi  cuiflfe ,  & 
Gfjinfoçf  otage  :  cette  fabl»  efl 
donc  toute  fondée  fur  l'équi- 
voque du  mot  fjuifo^f  qui  (!■< 
gnifie  également  cuiflè  &  mon- 
tagne ,  parce  que    Bacchus  « 
Egyptien  ,  fut  nourri  fur  la 
montagne  de    Nifa.  D'autres 
ont  dit  que  Maoris  reçut  le  pe- 
tit Dieu  fur  fes  gCQOux,  quaçd 
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Mercute  Peut  retire  des  flimesi 
&  lui  fit  prendre  du  miel.  V» 
Macris^  Ovide  dit  que ,  quand 
J'enfant  fut  (brti  de  la  cui{& 
de  Jupiter ,  Ino  fa  tante  l'élévâ 
en  (ècrét.;  puis  le  donna  aux 
Nympkes  de  Nifk,  qui  le  ca- 
chèrent dans  leur*  aàtre  ,  9c 
prirent  foin  de  fbn  éducation. 
D^autres  enfin  lui  donnent  les 
HWJes  pour  nourrices.^ 

Bacchus  fit  la  conquête  des 
Indes,  avec  une  année  compo* 
fïe  d'hoihmes  &  de  femmes , 
portant ,  au  lieu  d*armes ,  des 
thyrfès  &  èts  tambours  :  tout 
céda  à  la*  ftayeuf  qu'infpira 
cette  armée  tumultueufe';  Bac- 
chus fut  par-tout  re^tt  comme 
une  divinité  j  parce  que  fc*étoît 
moins  poUf  impofer  des  loix 
aux  peuples  vaincus ,  que  pour 
leur  apprendre  la  cukure  de  la 
V^rié.  Kfit,'tfit-on,  desmer- 
v^îflés  dànsia  guerre  des  géans, 
o^*  Jiipîter  Tanimoit  (kris  ceiTe, 
en  lui  criîfhr  évnhin  On  lé  repr^ 
ftnie  ordinairement  ett  Jeûne 
homme  fàhs  barbe ,  pour  mar- 
quer que  \t  vin  rend  la  vivacité 
de  lajciinelTe  :  couronné  de 
lierre  (  le  lierre  efl  une  planté 
toujours -verte ,  qui  marque  lai 
jeunefle  de- Bacchus  ^  qu'on  dit 
ne  point  Vieillir  :  ce  "qui  con- 
vient ail  Soleil)  ou  de  pampre, 
tctianf  le  tKyrfe  d*une  main  , 
de^l**itre  des  grappes  de  raifin , 
flç  quelquefois  ane  coine ,  qui 
étbit  un  vaifTeau  à  boire.  On 
le  voit  auffi  quelquefois  avec 
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le  cadtic^y  pàrcequ'ilafoi^ 
vent  reconcilié  Jupiter  avéd 
Junon.  Voyei  Caducée.  On  lui 
immoloit  la  pie,  parce  que  It 
vin  fait'paîlerindi£jrettement; 
&  lei>out ,  parce  que  cet  ani^ 
mal  détroit  les;  bourgeons  ife- 
la  vi^ne.  La  panthère  lui  étois 
confacrée  l-  parce  qu'il  portoic 
ia  peau  de  cet  smimal ,  faivant 
Tuiage  de  cet  ancien  temps. 
Aufu  efl-il  fbuvent  rcpréfenté 
les    ^aule^  couvertes  d'une 

Ï?au  de  panthère.  V.  Ariane  « 
iformi ,  Bimatet  ^Bremius  » 
Coriopfalés ,  Dionyjiui ,  Di- 
thyramhus ,  Elpis^  Efymnéte, 
Evan ,  Lénéén^  Liber ,  Lieiu^ 
Orgies  ,  ^Sewéte  y  Triterideu 
Au  refte,  le  vit  &  la  vigrife 
n'étoient  pas  Iq  fëul  départe* 
ment  dé  Bacchus  Voyez  Si-'' 
cyone. .    <    - 

B  A  C I S ,' taureau  confacré 
flu  SoleU, 'qu'on  adoroit  â  Her* 
munthi  f  '  ville  d'Egypte.  Ma* 
crobe  dit  qu'il  cnàngeoic  de 
couleur  i  éhaduè  heuse  du 
four  y  &  tque  (on  poil  croif^ 
fbit  en  haut  >  enforte  qu'il  étoit 
tCHi jours  hérifTé  ^  cotioe  Tordre 
des  autres  animaux. 

BiETYLES,c*Aoitde$ 
piertes  qu'en  croyoit  animées , 
&  que  quelques  fànatiquee 
cônfuhoient  c»(Amé>d<es  Ora« 
c\e$.  Ces  pk;rrt$>'é)(ôie&t  ro&des^ 
U  d'une  mélodie  grandtur  ; 
il  étoit  facile  de  les  poner  fùi 
(hi ,  du  peAduei  au'  cou.  Les 
GtcçsMoyoie&t  que  c'éfioic  uil 


35!i      BAG 
•Ssetyle  que  Satamç  a^oit  a?ai£ 
:Voycz  Abadin 
1    BAGOÉ,  rime  des  Si- 
kvies ,  qui  demeuroit  chez  les 
rTofcans  i  la  prcmiètc  d*entrc 
4es  feounei  qui  ait  rendu  des 
dOrades.  E31e  piédifbtc  Ta  venir 
;par  letomietre. 
:    BAGUEikSIinos.  a 
Prince  reprochant  à  ThéCée  ûl 
naifTance^  ltti.dit.que»  s'-il  itoit 
yéritablement  fils  de  Neptune; 
comme  il  s'en  vasuoit  »  il  ne 
.{croit  pas  difficulté  d'aller  cher- 
cher »  dans,  la  tncr  •  une  bague 
Wil  y  jetta  dans  le  moment 
.Théfée,  piqué  du.  reproche  » 
iàata dans  1  eau»  Se  quelques 
ilauphins  l'ayant  reçu  liir  leur 
dos  »  le  portèrent  au  palais 
^'Amphitrite  ,  qui  lui    remit 
cette  hague^  Fable  d'Hygin. . 
BALANCE  ^fymbole 
de  l'Equité  »  qui   fait  tput 
avec  poids  &  mefure  ,  &.  qui 
rend  a  chacun  ce  qui  lui  ap? 
partient.  Sur  j[e$  méa^lesRoT 
maines  >  TÊquiis^  diçnt  i.  la 
main  une  balance,  h^^fialance 
eft  auffi  le  Septième  fijgne  du 
Zodiaque  >  la  fable  dit  qp^ 
c'cft  la  balance  d'Aftréc ,  qui 
fe' retira.,  au   ciçl  pendant,  le 
^ècle  de  fer.  y  Virgile ,  au  pre- 
mier livre  d^s  .Géorgîques  ^ 
pour,  louer  l'équité  d'Augufle, 
dit  a  ce  Frjiice  jqi%'apitès  Kà  morç 
il  int  occuper  le  figne  de  la 
balance,  v^ 

-   B  ALAN E^  une  des  huit 
fiUes  d'Oxiliu«.^.de  kNym- 
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phe  Hamadryade.  Vôyes  Jftf^ 
maàyad£m 

BALIOS,  c'eft  le  nom 
d'un  des  chevaux  immortels 
d'Achille ,  né  du  Z^hire  &  de 
Podarge. 

BALTHÉUMVciiERi». 
Voyez  Ceficm 

.    BAPTE^»  pfécresdela 
DéelfeCotytto  :  ils  étoicnc  re- 

Îrardés ,  avec  raifbn ,  comme 
es  demiersde  tous  les  hommes, 
par  les  inûmies  dont  ils  & 
ibuilloient  -impunément.  Il  fal- 
Igit  en  effet  qu'ils  pouflaflcnt 
la  débauche  bien  loin,  puisque 
Juvenal  dit  qu'ils  Ëuiguoienc 
leur  Déefle ,  qui  étoit  elle- 
même  la  Décile  de  la  débau- 
che. Voyez  Cotytto» 

BARAICUS,ouBuiuii* 
eus  y  fiirnom  d'Hercule ,  pris 
d'une  ville  d'Achaïe  de  ce  nom, 
célèbre  par  l'Oracle  de  ce 
h^os.  La  mamére  dont  fe  reiH 
doit  cet  Oracle ,  étoit  fon^iin^ 
filière.  Après  que  ceux  qui  ve- 
noient  leconfulter,  avoient  fait 
leur  prière ,  dans  le  temple  qui 
lui  étoit  confacré ,  ils  jettoient 
au  hazard  quatre  dez  ,  fur  les 
faces  defquels  étoient  gravées 
quelques  figures  ,  &  ils  al- 
louent enfuite  confiilter  un  ta«s 
bleau  ,  od  ces  hie;t>glyphes 
étoient  expliqués ,  prenant  piour 
la  réponiè  du  Dieu ,  Tinterpré* 
tation  qi|^  répondoit  à  la  chance 
qu'ils  avoient  amenée.  ' 
.  BARBATAifumomde 
Venus:  qnla  repréfèntpif  quel*. 
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BAR  BAS 
quefois  avec  de  la  baibe ,  par-^ 
ce  qu'on  lui  dônnoit  les  àeuX 
féxes, 
BARDES^miniftiesdeH 

religioa  chez  les  GauIoisiUsté^ 
lâ>roienc«n  vers  les  allions  ixiw 
mofcelles  des  gnmds  hommes , 
êc  les  chantoieût  oïdinairemenc 
fur  des  inftramens  de  musqué  ; 
amfli  leur  nom ,  en  langue  Cel- 
tique y  veut  dke  Chantre.  Us 
écoient  fi  éftîmés ,  que ,  s'ils  fè 
pr^ntoienc  lor{que  detûc  ax^ 
mées  étoienc  prêtes  d'en  veni» 
atu  mains ,  ic  que  Ic^combac 
file  même  déjà  commencé ,  on 
mettoic  (iir  le  champ,  les  armes 
bas ,  pour  écouter  leurs  propo- 
sions. Ils  fè  mêloient  encore 
de  cenfurer  les  avions  des 
particuliers.  Mais  ces  Bardes 
ëtoient  en  tout  inférieurs  de 
£>umis  aux  Druydes.  "^ 

BASALAS.Voyesilfé^ 

lâmpygus» 

BASILÉE,iilled'Uranus 
9c  de  Tttée ,  &  fœur  de  Rhéa 
&;  des  Titans ,  (èlon  les  Atlan-* 
cîdes ,  étoit  la  plus  iage  &  la 

5 lus  habile  de  tous  les  enfanis 
IJranus ,  à  qui  elle  fiiccéda  : 
«lie  épouCk  Hypérion  ,  celui 
de  fes  frères  qu  elle  aimoit  le 
plus ,  dont  elfe  eue  un  fils  & 
une  fille.  Voyez  Hélius  6c 
SdinL  Les  Titans  k^  frères 
ayant  fait  périr  les  deux  en- 
fans  de  Baulée ,  elle  entra  en 
fureur ,  fe  mit  à  courir  le  pays , 
en  danfànt ,  les- cheveux  ^ars , 
eommç  elle  auroit  fait  au  ioa 
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dès  tambours  /&  excita  k  corn- 
pa/fiott  de  tous  ceux   qui  la 
voyoient.  On  voulût  Çt  mettre 
en  (devoir  de  TarrÔter ,  mais 
auffi-tôt  il  tomba  -une  grande. 
pluie,  accompagnée  d'horribles- 
éclats   de   tomteiire  y) pendant 
lefquels  Bafilée  disparut.   Le 
peuple ,  ehangeantalorsfa  dou- 
leur en  vén£ation,  éleva  des', 
autels  à  &Reine ,  &  lui  ôfïrit  des 
Sacrifices  au  bruit  des  tambours 
&  des  ty  mbalcs,  i  l'imiation  de'  ' 
ce  qu'on  lui  avoit-  vu  fiiire. 
Cette  Bafilée  èfl  peut-être  la 
même  que  CyWZe.  • 

BASILISSA,nomfeus* 
lequel  Vernis  étoit  honorée  par 
les  Tarentins. 

B  A  S  S  A  R  É'U  S,iumonî 
de  Bacèhus,  pris/felon  les  uns  ,- 
de  BafTaras^bouf g  de  Lydie,  oiV 
il  avoit  un  temple  «  pu ,  félon 
d'autres^  d*u»e  forte  de  robtf 
longue ,  appelléé  Bajfara ,  qu^ 
Bacchus  avoit  coutimie  de  por-' 
tet  dans  (es  voyages.  '  ' 

BASSARIDES,  n9itf 
qu'on  donnoit  aux  Bacchantes , 
comme  prétréflêsde  Bacchus 
Baflàrus  ;  elles  étoient  zloii 
vêtues  de  longues  robes ,  faites 
de  peaux  de  renards ,  de  linx. 
ou  de  panthères. 

BATON  ^Eccuyer  d'Am- 
phiaraiis ,  qui  fut  englouti  avec 
ton  maître  :  il  eut  auffî  une 
chapelle  dans  le  temple  de  ce 
demi-Dieu.  Voy.  Amphlarauim 

BATTUS.fortidel'Sne 
de  Théra ,  avoit  *emmené  une^ 

iii] 
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coLooîe  dans  cette  pautie  ié 
rA6ni^9  appcUce  d^uis  la 
Cyréiaiqae ,  de  y  av^sk  foodé 
le  royaume  6e  Cyrèat-  Les 
peuples  de  U  Cyrënaïque,  après 
ikmort  »  lui  reodirent  les  hou* 
aeurs  divins,  &  lui  avèrent 
de>  temples. 

BATTUS  ,  vieux  ber- 
ger  de  Néiëe  :. Mercure  ayanc 
rolé  les  bœak  d'ApoUoa  ,  ' 
Battus ,  qui  écoit  Iç  £bm1  ^ui  eue 
'  m  hue  le  coup ,  avoii  pro- 
mis de%'eQ  riea  dire  »  en  ree»* 
vaut  une.  petite  récoifipenfe* 
Mercure ,  pour  prouver  (à  fi- 
dâité ,  fit  fenibmt  de  $'ék>i- 
gaer  i  êc  âaac  ttveou  va  mo- 
ment après  ibus  une  autre  fi~ 
gure  y  lui  demanda  dçs  nouvel* 
les  du  vol ,  en  lui  oiBaiit  utkt 
plus  groflè  r^compenfe  :  Battus 
révm  le  feçret ,  U  ^  changé 
tn  pierre  de  «oucbe ,  qui  porte 
le  caraûrère.  de  ce  fourbe ,  ^ 
ce  qu'aucun  métal  ne  peut  la 
toudier ,  qufelle,  ne  découvre 
^tJXirtàt  ce  qu'il  eft.  - 
BAUBO.  Yoyejs&e/fe. 
BAUCIS  :  la  fable  de 
Pbilémon  ^-  de  Bajicis  eft  un 
de  ces  événemens  qu^  l'dn  cap* 
porcoit ,  po^ir  prouver  que  la 
vertu  de  Tho^italité  étoit  ré- 
c€Hnpenfée.  Jupiter  Se  Mercure 
parcourant  la  terre  fous  la  fi- 
gure humaine ,  furent  rebutés 
Î»ar  tous  les  habitans  d'un  vil-* 
^e  od  ils  paflerent;  la  feule 
ca£ane  de  Baucis  &  de  Phllé- 
jnon  leur  fut  o^veste  :  c*étoient 


BÉE 

de  TÎeiot  ifoux^  qui  hâûneat 

ibuls  toute  leur  famille  &  tout 

leur  domeftique,  êc  qui  vi  voienc 

heureux  dans  leur  pauvreté.  Ils 

firent  aux  Dieux  lemeillearac* 

cueil  qu'ils  parent,  ans  (çavoix 

que  c'etoiem  des  Dieux  »  ce  se 

incqu'à  la  fin  du  repas  qœ  les 

hôtes  Ce  filent  coonoitre.   Us 

eftimenèrent  enfuite  nos  vieilr- 

ks  gens  fiir  une  hante  mon-' 

tagile ,  votfine  du  hameau ,  8c 

Icw  dirent  de  r^ardcr  denîèze 

eux.  Phiiémon  âc  Baucts  virent 

tout  le  ^village  fubmcigé ,  ev» 

cepté  leur  maifi>n  >  qui  le.chase 

e^en  un  nu^nifiqaettenwie. 

Jnpiter  leur  ayant  jeoiande  ce 

qu  ils  défiroient  pour  récom^ 

fcoCc  de  leur  fidélité  ,  ils  ae 

demandèrent  autre  choie  que 

d^tre  les  miniftres  dece  temr- 

pte ,  &  de  ne  pas  furvivre  l'un 

a  l'autre  :  leurs  vœux,  fuient 

exaucés ,  lorfqu'ils  fiumt  pai^ 

venus  â  une  extrême  vieilleile , 

ils  fiirenfe  métamoiphofés  ca 

mâmtf  temps  »  Baucis  en  tiUeul 

«  Philémon  en  chêne:  Il  faut 

hare  cette  âUe  dans  Ovide, 

ou  dans  la  Fontaine ,  qui  la* 

racontent  tous  deux  avec  une 

naïyeté  charmante. 

BÉELPHÉGOR.  V. 
Baal  Phégor. 

BÉELZEBUT,Die« 
des  Accaronites  ;  fbn  nom  fi* 
gnifie  Dieu -Mouche  ,  ou  le 
rrince  des  mouches  -:  on  le 
çommoit  ainfi  ,  ou  parce  que 
Çuk  (emple  <  étoit  exempt .  des 
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A^ttchet  ,  &  quil  avdit'te  ^udik  le  téyçrokaat.  Voyi» 

fovvoiz   de    les   cfaaflèr.  <k&  Bélénus.                  ^ 

lieux  qu'elles  ftëquentfltieat  i  fiELBUCH  &  Zsomebijcii, 

PU  parce  que  fa  Âatue,  t&xf  écoieocxegardésycheziesVaiir* 

y>aixs  fâchante»  étcdc  toujours  dales  ^  conime  le  bpn  &  le 

couverte  de  monçkes,  Béel^e*  ipauv^s  génie.  Belbuch  fign^- 

but  étoit  une  de$>prJBcipale&  éoit  le  Dieu  bla&c  &  Zéome- 

diviakâ  des  Synéns ,  puifque  buch  le  Dieu  aoir  :  on  ieor 

4ians  TEctiture  il  eu  afpcllé  lé  rendoit  les  honneurs  divins-    / 

Prince  des  Démons.    Voyez  BÉLÉNUS  ,  nom  fons 

Achor  %  Myiagrus.^  lequel^ies  Gaulois  honoroienc 

BEli,  éfioit  le  grand  Dien  Apollon  ,  ou  le  Soleil.  Ils  lui 

Jes  ChaUéens.  Il  y  ayoit  eu  un  attribûoient  la    guérifon   des 

nemps  ^  diibient  *-  ils  ^  oÂ  tout  maladies.-  Il  y  a  un  monument 

iiVtoit  que  ténèbres  &  eau»  (pii   repréiènte    cette  divinité 

A:  cette  eau  &  les  ténèbres  ren*  avec  une  tête  rayonnante ,  & 

fermoient  des  animaux  monP  une    grande-  bouche    ouverte 

ttutsuT.  Bel  »  ayalir  formé  le  comme  pour  rendre  des  Ora^ 

ciel  &  là  terre  »  donna  la  mort  clés.  Voye^s  Abellion» 

à  tous  ces  monfhres  »  diflipa  lies'  B  É  L I E  Jl  ^ .  animal ,  fym- 

t^èbres  y  fepara  la  terre  d'avec  bole   ordinaire  de  Mercure  » 

h  ciel.,  j8c  arrangea  l'univers,  comme  étant  le  Dieu  des  ber- 

Enfîiite,  voyant  le  monde  dé*  gers.  On  le  donne  aufli  qu^ 

(ère,  il  ordonna  à  un  des  Dieux  qtieCois  à  Cybèle.  Lie  bélier  eft 

de  lui  couper  la  tête  à  ku^^mê^  atuffi  le  premier  des  douze  Si-» 

me  »  de  mêler  ion  fang  avec  gnes  du  Zodiaque  :  c'eft ,  dît-^ 

At  la  terre ,  &  jd'en  fermer  des  en ,  le  bélier  à  la  toilon  d'or  ^ 

hoimnes  &  le^^tmaax.  Afcès  qui ,  ayant  été  immolé  â  Ju*- 

3uoi  il  acheva  la  psodnâion'  pitex^m  tranfpocté  parmi  les* 

e  tous  les  autres  êties  ijtti  or-  aihes.  Voyec  Fhrixus ,  Thio' 

fient  l'unkers.  Tome  cette  dûc-  piane  »  Toifon  d'or. 

aine  n'db  qu'une  tradition  dé-  fi  É I/I D  £  S ,  fumom  des 

figurée  de  rhiftoire  de  la  créa-  Danaïdes  ,  qui  étoientpetites^ 

non  du  monde.  Voyez  Baal ,  filles  de'  Bel ,  fumommé  Tan- 

Béius ,  Demogorgon ,  Omar-  osen  ,'  père  de  Danaiis  >  Roi 

ea»  d'Argos,  dont  elles  étoienc 

BELATUCADUA,  filles, 

ou  Belertucades,  étoit  BÉLIZANA,  nomqqr 

•le  nom  que  les  anciens  peuples  les  Gaulois  xlonnoient  i  leuZ' 

de  \^,  Grande  -  Bretagne  don-  Minerve ,  ou  Déeffe  inventrice 

noient  à  Apollon,  &ibu$le-  des  Arts.  On  la  trouve  repré- 
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ùmée  afiflc  on  cafipe  oné 
^une  aigrette  «  tttècac  ^me 
twisâocuas  mattchetf  fiarb- 
quelle  cft  k  ouatcan  oomné 
jiplum  y  q»  loi  convie  le 
«ofM,  Elle  a  les  pieds  cvoifis, 
&  la  tète  pancbée  fi»  ûmaîn 
^cotte  :  /oD  attitiMk  eft  celle 
d'une  pefiônne  qui  rêve  mo&mh 
«Ument  i  elle  n  a  point  d'^de. 
Oo  loi  (àcrifioit  des  viâunes 
kumaines. 

BELLÉROPHON  , 
ixoxi  fils  de  Neptune ,  on  de 
Glaucus ,  Roi  a  Ephite  on  de 
Corinthe ,  U  de  Merope.  Il  fut 
obligé  de  quitter  (a  patrie  > 
pour  y  avoir  tué  ibn  frère,  èc  (t 
retira  i  la  cour  de  Proëtns , 
Roi  d'Ârgos ,  qui  lui  fit  un  très- 
bon  accueil.  Sténobée ,  femme 
de  Proëtus  ,  étant  devenue 
acnoureufe  du  jeune  Prince  y  & 
l'ayant  trouvé  in(ën(ible ,  Tac- 
cuM ,  devant  (on  mari ,  d'avoir 
voulu  la  féduire.  Le  Roi  »  pour 
ne  pas  violer  les  loix  de  Thofri- 
talité,renvoyachez  Jobate,Koi 
de  Lycie ,  père  de  Sténobée  >  en 
la  pnanc  aans  une  lettre  »  dont 
Beliéropkon  fut  lui-même  le 
porteur ,  de  s'en  dé£dre.  Jobate 
ordonna  au  Prince  ,  dans  le 
deiTein  de  le  faire  périr  »  d'aller 
combattre  un  monftre  épou- 
vantable 9  appelle  la  Chimère. 
Beliérophon  vainquit  le  monf- 
lie  y  &  en  délivra  le  pays.  Il  fit 
«ncore  la  guerre  >  pour  Jobate , 
aux  Solymes  de  aux  Amazo- 
nes ^  de  revint  viâorieux  de 
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tM»  les  eoMBiis  da  Roi.  €jb 
fis  aiofs ,  dis  Hoame  ,  ^pe 
Jobate^onaoif&nt  à  iês  grands 
exploits  y  qoe  œ  Prince  étoit 
de  la  race  des  Dieux ,  Inidoonai 
Adiémoœ  &  fille  en  maiûj^  » 
de  le  déclara  fi>n  fucc^rar. 
Achémooe  Je  rendit  père  de 
ïiaodamic  ,  qui  fiic  une  des 
nuitrefiês  de  Jiqntec  Soc  ht 
fin  de  fès  joun ,  s'éMm  attiré 
la  bâine  àés  Dieux ,  dit  encore 
Homère  ,  il  fê  livra  â  une  û 
noire  mélancolie,  qu'il  exra  fèol 
«t^ns  les  défèrts  ,  rongeant  fen 
coeur  ,  de  évitant  la  rencontre 
des  hosunes.  Hy^  de  Pln« 
tarque  racontent  diffiirenouxienc 
l'hiftoire  de  ce  héros.  Minerve 
lui  donna ,  dit  Hygin ,  le  che- 
val Pégafe ,  pour  combattre  la 
Chimère  «  le  Prince  ,  monté^ 
fur  ce  cheval  ,  ayant  voulu 
s'élever  jusqu'au  ciel ,  un  taon 
piqua  le  cheval ,  dc^fit  culbuter 
le  héros ,  qui  fe  tua  en  tom« 
bant.  Pltttarque  ajoute  encore 
cette  &ble ,  que  BçUérophon , 
mécontent  de  Jobate  ,  qui  l'a- 
voit  cxpofe  i  tant  de  dangers , 
pria  Neptune  (bn  père  de>  le 
venger.  Après  fa  prière ,  les 
flots  de  la  mer  le  fiiivirent  de 
inondèrent  tout  le  pays.  Les 
Lyciens  fè  voyant  perdus ,  le 
fupplièrent  d'appaifer  Neptu- 
ne ,  mais  envain.  Les  damesifè 
préfèmèrent  devant  lui  d'une 
manière  peu  décente  »  de  le  flé- 
chirent ;  il  (c  tourna  vers  la 
mer ,  de  en  fit  retirer  les. flots». 
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Quinanlt,  a  donné  une  Tragédie 
en  i66^  ;  &  Thomas  Corneil- 
le en  167 1 ,  un  Opéra  de  Bel- 
lérophon.  V.  Chimère  y  Pégafe. 

BELLINUS;c*cftainfi 
qu'on  nommoic  dans  TAuver- 
gne  Bélénus,  que  toutes  lès 
Gaules  adoroient  ;  mais  qui 
étoit  beaucoup  plus  fêté  par 
les.  Auvergnats ,  que  par  tous 
les  autres  Gaulois.  V.  Déiénus» 

BELLONAIRES:  ce 
font  les  prêtres  de  Bellone  qui 
x6ce voient  leur  Sacerdoce  en  & 
hiiÙLat  faire  des  incifions  à  la 
cuiflè  ou  au  bras ,  dont  ils  re- 
cevoient  le  fàng  dans  la  pau- 
me de  la  main ,  pour  en  faire  un 
iâcrifice  à  leur  Déef&  :  mais, 
dans  la  fuite ,  cette  cruauté  ne  . 
fîit  plus  que  timulée.  Ces  prê- 
tres étoient  des  fanatiques  , 
qui ,  dans  leurs  enthouftalmeSy 
^rédifpient  la prifè^s  villes, 
la  défaite  des  ennemif  &  n'aiH 
fionçoient  que  fang  Se  que  car^ 
nage.  Voyez  Fanatiques^ 

BCTLLONE,  aie  de 
Phorcys  &  de  Céto ,  étoit  four 
de  Mars»  ou ,  ièlon  quelques- 
uns  ,  (a  femme.*  On  la  dépeint 
comme  une  divinité  guerrière 
qui  préparoit  le  chariot  &  les 
chevaux  de  Mars  »  lorfqu'il 
p2irtoit  pour  la  guerre  :  armée 
d'un  foiiet ,  ou  d'une  torche , 
&  lés  cheveux  épars;  elle  ex- 
citoit  les  guerriers  dans  les 
combats,  bellone  avoit  un 
temple  à  Rome,  dans  lequel 
le  Sénat  donnoit  audience  aux 
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Ambaf&deurs  :  â  la  porte  étoic 
une  petite  colonne  qu'on  non^» 
moit  la  guerrière, &  â  laquel* 
le  on  jettoit  une  lance  toutes 
les  fois  qu'on  déclaroit  la  guer- 
re>  Cette  DéelTe  étoit  regardée 
comme  égale  en  puiflance  â 
Mars,  Dieu  de  la  guerre.  On 
l'honoroit  d'un  cuhe  particu- 
lier dans  deux  villes;  nommées 
Comane,  dont  l'une  étoit  en 
Cappadoce ,  &  l'autre  dans  le 
royaume  dé  Pont  :  le  culte  y 
étoit  â  peu  orès  le  même ,  éc 
avoit  été  établi  dans  celle  de 
la  Cappadoce  ,  par  Oiefte. 
Dans  chacune  de  ces  deux  ril- 
les  ,  le  ten^le  de  la  Déeflè 
étoit  doté  de  beaucoup  de  ter- 
res ,  Se  deflèrvi  par  un  grand 
nombre  de  'perlbnnes  ,  (bus 
l'autorité  d'un  pontife  «  qui  ne 
reconnoiffoit  que  le  Roi  au<- 
deffus  de  lui  ;  u  dignité  étoit  1 
vie ,  &  lui  donnoit  le  droit  de 
commander  aux  fiijets  du  Roi» 
Une  partie  du  (èrvice  divin  der 
prêtres  de  Bellone  confiftoit  2 
contrefaire  les  enthoufiafles  >  de 
à,  Ce  déchirée^e  corps  jufquW 
(àng.  L%s  étiaflieers  Ce  tça.^ 
doient  en  grande  feule  à  la 
fête  de  la  Déefiè;  &  ppuvoienc 
être  attirés ,  pour  la  plupart  » 
par  les  femmes  de  mauvaife 
vie ,  qui  étoient  confàcrées  aa 
culte  de  Bellone.  Les  poètes  la* 
confondent  quelquefois,  avec 
Pallas.  Voyez  Pallas» 

BELPHÉGOR.  Voy. 
Bad-Ph^oTé 


BÉLUS ,  grande  divinité 
des  Babylooiens  :  rien  n'^coic 
£  riche ,  ni  fi  magaidque  €pc 
k  temple  qu'il  avoit  à  Baby- 
looe.  Ceft  le  plus  ancien  de 
tous  les- temples  du  paganiP- 
JDQe  »  puîfque  c'eft  la  iameufè 
tour  de  Babel ,  qui ,  n'ayant 
pu  (ërvir  au  deflfein  des  hom- 
mes qui  rentreprirent,  futcon- 
verde  dans  la  luite  en  on  tem- 
ple de  Békis.  Les  Rots  de  Ba^ 
bylone  s'atcachérent  fucceffi- 
vemenc  à  Tembelltr ,  &  à  Teo- 
lichir  ;  enfbrce  ^u  il  Y  avoit 
des  tréfors  tmoienfes ,  iorlque 
Xerrès ,  au  retour  de  fa  mal- 
keureuiè  expÀlicéon  de  Gfréce» 
le  pilla  Se  le  démolit  enttèce^ 
ment.  Hérodote  en  £ûc  une 
belle  de(cnption  en  Cm  pue- 
nier  livre.  Dans  l'endroit  le 

J4us  élevé  du  temple  »  &  ce^ 
ui  pour  lequel  on  avoit  ie 
plus  de  ii^éneracKH) ,  il  y  avotc 
on  lit  masmâque*  ou  voKtr 
choit  une  œanne  de  la  viUe , 
aue  le  pcêtre  de  Bélus  cho»* 
uToit  chaque  jour,itn  fûfvA 
accroire  qu'eiie  y  étoit  hono* 
fée  de  la  préfence  df  Dieu. 
Ce  Bélus  ecoit  le  Sokil ,  ou 
Jupiter  y  ou  la'  Nakuise  elle- 
jjaèiQc  ,  qu'on  adoroic  (bas 
ce  nom.  Dans  ia  (ùite ,  le  pre- 
aiier  Roi  des  Âfiyriens  ,  àxpii 
on  donna  par  liomieiir  le  nom 
de  Bélus ,  ayant  été  nus  après 
ù,  mort  an  rang  des  Dieux  y 
il  fut  confondu  avec  la  gran- 
de divinité  des  AiTyriens.  Il  y 
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a  cfu  plutfieurs  autres  Princef 
de  ce  nom.  Cicéron ,  entre  plu* 
fieurs  Hercules  qu'il  dilUn- 

fue  y  dit   que  le  cinquième 
:oit  fiâuX)  ou  Hercttk  Tln-- 
dien. 

BÉLUS,  pèie  de  Da- 
naiis  8c  d'£^yptus,eft  le  Jo» 
piter  Egyptien. 

BÉLUS»  Roi  de  Tyr&  de 
Phénicie  >  fut  père  de  rygma* 
lion  &  d'ËUila  y  fumommée 
Didon.  Voyez  Didon. 

BÉMILUCIUS,  fur- 
nom  de  Jupiter ,  pris  d'un  lieu 
de  Bottigpgne^  près  l'Abbaye 
de  Flavigniy  où  œ  Dieu  avoir 
des  auitels  :  on  y  a  trouvé  une 
ftatue  de  Jupiter  BémUucius  ^ 
od  il  eft  repréfenté  jeune  & 
iàns  barbe. 

BENDIDIES»  fêtes 
qui  fe  célébroient  d^  le  Py- 
rée  d'Ai^^es  en  l'honneur  de 
Diane ,  Vrnommée  *  Beniism 
Ces  fètes  reflèmblQieBt  un  peu 
aux  Bacchanales 

BENpIS»  c'eft  1^  nom 
fue  les  Thraces  donnoient  i 
leur  Diane  y  ou  plutôt  à  la 
Lune ,  en  l'honoeyrde  laqpel- 
le  ils  célébroient  des  têtes 
fort  bruyantes.  Le  culte  de 
Béndis  fut  porté  i  Athènes , 
par  des  uiaraiailds  qui   âré* 

Îuentoienc    les  côtes  de  la 
-hracfe. 

BÉRÉCINTHE,ou 
B£jiécjMTaiE»rumomde 
la  mère  des  Dieux  »  pris  de  la 
monugne  de  Bérécynthe  j  ca 


Plirygie ,  ôil  l'an  dit  ^*elle 
éeoic  aée.  Le  culte  de  oété^ 
cûidbie  itok  fort  célèbre  dans 
les  Gaules  »-&  IW  voit  dam 
Grégoire,  de  Tours  ^u*il  Cvb* 
£ftoit  encore  au  quatnème  fiè^ 
de.  Oé  piQDDienôity  à  travers 
les  dianm&  les  vignes, fiérc* 
cinthe  w  un  char  traîné  par 
des  bccttfs'i  tx>ur  la.  conlerva- 
non  des  biens  de  la  terre  »  & 
le  peuple  fuivotr  en  foule  , 
en  chantant  &  danftnt  devone 
la  ftatt|fi.  Voyesb  CfiéLe* 

B  É  R  É  N  f  C  S  ,  Reine 
4'Eg^^pce>  époufè  de  Ptolémée 
Evergéte ,  promit  aux  Dieux 
fe  facrifice  de  fes  cheveux ,  û. 
fùtk  mari  revendit  -^iâorieu^ 
d'une  grande  bataille  qu'il  ai-^ 
loit  donner.  Le  v<t\i  fut  exaur^ 
6ë ,  &  la  Priticeife  &  dépouiM 
de  cet  ornement  de  (à  tète , 
pour  le  co^&tréir  dans  le  teM-' 
pie  de  Mars.  A  ^ine  la  cheM 
ireiure  y  *  eut  -^  elle  dépofêe , 

Si'elle  di^pa<0ue:,  k  Cmon ,  c^ 
bre  afttonome  àt  ce  temps*' 
là,  pour  éôA&ter  Bibëûioè'»' 
Ou  Dour  la^  ftittèr ,  voùliït  kà 
feiUsAàét  que  fon  Acrifidè' 
avoit  été  â  agféablë  an  Dim 
Mars  ,  qù'Hl  *Hvok  pkcé  ûa 
chevelure  ipatm}  les  aftrtt  ? 
l'afbonômé  mohita  Même  dan» 
le  firmameât  ùà'  Ken  voifiûdâf 
h.  grande  oùrfe  ^  Oi^  l'on  voiç 
nne  multitude  dé  ^tites  écoi*- 
les,  un  peu  oblcures,  accumu- 
lieSy.qu^L  «lonnsupour  cette 
chevelurei.dûfit  on^iâût  de- 
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puis  une  conftellation. 

BER  GINU  S,  divinité 
paniculière  aux  habitans  de 
srefle ,  en  Italie  :  il  avoit  un 
temple  &  une  prètreflê.  Il  y  a 
on  monument  qui  le  représente 
avec  un  habit  a  la  Romaine  s 
c'ëtoit  peo^^tre  quelque  héros 
du  pays. 

'  BEROÉ,une  des  Nym- 
phes y  que  Virgile  donne  pour 
compagne  à  Cyréne  ',  mère 
d'Anftée.  La  nourrice  de  Se- 
mêle  portoit  aufE  ce  nom.  V« 
Stmèle, 

'  B  E  R  U  T  H  ,  femme 
d'Hypfiftus  ,  mèr^e  d'Uranus 
«  de  Gi. 

B  É  T  Y  L  E  ,  du  grec 

HoilrvXiùf,  Ceft  la  même  cho* 
fe  où^Màdin 

'  BÉ2 A, ^divinité  adorée  i 
Abyde,  dans  l'extrémité  de  la 
Thébaïde.  Il  y  avoit  un  Gra- 
de qui  fe  rendoit  par  des  bil- 
lets^  cachetés.  On  envoya  i 
l'Eihpét^tir  Conftance  de  ces 
KUècs^,  qui  avoiént  étélaiflfés 
dans:  ié  temole  de  ce  Diem 
♦  L'Empereur  m  faire  des  infor-^ 
ièations-très-rigoureulcs,  8c 
eôvoya  en  exil  ou  en  prifon 
nn  grand  nombre  de  perfon-^ 
nés.  Apparemment  qu'on  avoir 
confultc  ccft  Oracle ,  fur  la  dcf* 
fiftée  de  l'Empire ,  ou  fur  le 
fûfccçs  de  qiïclquc  coftfpira- 
tion  comte  empereur. 
fi  I  AN  O  R ,  Roi  des  Ètru- 
-  rieAjfr,  éioie  fils  du  Tibre  &  de 
:  Mtnto  la^DevinereiTe  :  il  (on- 
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iz ,  dic-OD ,  la  ville  de  Mantoue, 
&  lui  donna  le  nom  de  (à  mè- 
ic.  Son  tombeau  fe  voyoit  en- 
core ,  du  temps  de  Vigile ,  le 
long  du  grand  chemin  de  Ro- 
me a  Mantoue.  Il  fè  nommoit 
auilî  Ocnus.  Voyez  Manto. 

B I A  S ,  frère  de  Mâampus. 
Voyez  Mélampus. 

élBÉSiË  &  Éoésis 
(â),  DéeiTes  des  Banquets» 
qu'on  avoit  imagina  a  Ro- 
me :  l'une  prëfidoit  au  vin,  & 
l'autre  à  la  bonne  chère. 

BIBLIS  &  CaumuC» 
Àoient  enians  de  Milec  &  de 
la  Nymphe  Cyan^.  Mais 
voyez  M i/er.  Bibus  ayant  conr 
çu  pour  (on  frère  une  flamme 
criminelle  »  chercha  par  toutes 
fortes  de  moyens  de  le  tendre 
(èniible.  Giunus  ne  paya  tous 
les  empieflèmens  de  u  fisur 
que  d'indiâiérence  &  de  mé- 
pris; &  fè  voyant  (ans  ceflè 
perfikuté ,  il'alla  chercher  dans 
des  lieux  éloignée  une  tran- 
quillité qu'il  ne  trouvoit  plus 
^ms  la  maifbn  de  fbn  père. 
Biblis  ne  pouvaùt  vivre  fans 
lui»  fè  mit  à  courir  le  pays  ; 
Bc  après  l'avoir  cherché  long* 
temps  mutilement,  elle  s'ar- 
rêta dans  un  bois ,  od  pleurant 
continuellement ,  elle  fondit 
enfin  en  larmes ,  &  fut  changée 
en  une  fontaine  intari&able  » 
qui  porte  fbn  nom.  Paufanias 
m  qu'on  voyoit  encore  de  fbn 
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temps  la  fontaine  de  Qiblis;» 
Ceft  ainfi  qu'Ovide  raconte 
cette  hiftoire;  mais  d'autres 
Auteurs  la  rapportent  diverfé- 
ment.  Les  uns  difènt  que  Bi-* 
blis  recherchée  en  mariage 
par  de  grands  partis  »  ks  mé- 
ptifà  tous  ;  &  que»  ne  pouvant 
féfif^er  i  l'anaour  qu'eue  avoir 
pour  fbn  frère ,  eUe  étok  prê- 
te à  fe  jetter ,  de  délèlpoir ,  da 
haut  en-bas  d'une  montagne» 

Îuand  les  Nymphes,  touchées 
e  conœaffion ,  l'en  enyïchè- 
rent  :  elles  firent  plus  ;  elles 
l'endoxaiiirent  profondément^ 
&  la  changèrent  en  une  Nyof 
phe,  qu'dles  aggrégèrent  à 
leur  communauté»  (bus  le  nom 
de  la  Nymphe  Amadryade  Bi- 
blis. D  autres  ont  dit ,  &c  Ovi- 
de lui-même, dans  un  autre 
endroit ,  que  Biblis  fe  pendit  de 
chaerin  de  n'avoir  pu  vaincre 
la  réfiftance  de  fbn  nère ,  5c  de 
l'avoir  mis  dans  le  cas  de 
«'expatrier.  Il  y  en  a  qui  ont 
dit  que  ce  fut  Caunus  qui  de- 
vînt anu>ureux  de  fk  fœur  ;  que 
n'ayant  pâ  vaincre  la  réfiftance 
de  cette  fille  »  il  s'expatriasfii 
fœur  courut  le  pays  pour  le 
chercher  ;  ^  ne  l'ayant  pas 
trouvé» elle  fè  pendit.  Enfm» 
on  a  dit  que  Caunus»  ne  pou- 
vant vaincre  l'amour  qu'il  avoic 
pour  (k  fôeur ,  voulut  fè  guérit 
par  l'abfènce  ;  que  Biblis ,  af* 
fligée  de  l'éloignement  de  fon 


(  « )  Des  mots  Latins  Wun  k  cétn,  boire  &  masgec, 
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bète^  ie  borna  â  pleuier  beau- 
coup. Voyez  Caunus  3  Milet. 
BIBRACTE,  ancieimc 
ville  des  Eduens ,  que  Ton  aoic 
être  aujouxd'hui  Autun»  fut 
xDÎfc  au  nombre  des  DëeiTes  : 
car  on  a  trouvé  à  Autun  une 
infcnptîon ,  avec  ces  mots  >  A 
la  DéeiTe  Bibraâe;  DeaBi- 
traâu 

BICHE;  cet  animal  é^ 
le  fymbole  de  Junon  confèr- 
vacnce  ^  parce  que  de  cinq  bi- 
ches à  cornes  d'pr  ,  &  plus 
grandes  que  des  taureaux ,  que 
Diane  pourjfuivic  a  la  chauè, 
dans  la  Tbeflalie  >  elle  n'en  prit 
que  quatre,  qu'elle  attacba  à  fbn 
cnar  ;  la  cinquième  fut  fàuvée 
par  Junon.  La  hkhe^  aiix  pieds 
d'airain  &  aux  cornes  d'or,  du 
mont  Ménale ,  étoit  confàcrëe 
à  Diane;  c'eft  pourquoi  il  n'é- 
toit,  pas  perinis  de  la  tuer. 
Euriffliée^iommanda  à  I|ier* 
çule  de  la  lui  amener  >  le  hé- 
ros,  après  l'avoir  pourfùivie 
pendant  un  an ,  l'atteignit  en- 
fin fur  les  bords  du  Ladon, 
la  iàifit  /  la  chargea  fiir  Tes 
épaules,  &  la  porta  â  Mycé- 
oes.  On  lui  donne  àss  cor- 
nes d'or ,  quoique  les  biches 
n'aient  point  de  bois.  Cefl  le 
quatrièi^  des  travaux  d'Her- 
cule. 

BICORNIGER,  fur- 
nom  de  Bacchus ,  qu'on  trouve 
repréfo^  quelquefois  avec 
des.  cernes  ,  fymboles  des 
rayons  du  Soleil  >  ou  bien  de 
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la  force  que  donne  le  vin. 

BIDÈNTALES, prê- 
tres établis  chez  les  Romains, 
pour  faire  certaines  cérémo- 
nies &  les  expiations  prédi- 
tes 9  lorfque  la  foudre  l^toic 
tond>ée  quelque  part.  Il  n'é- 
toit  pas  permis  dy  marcltôT, 
on  y  élevoit  un  autel ,  «on 
l'eûtouroic  depalifTades  i  enfin , 
bn  y  offroit  le  facrifice  d'une 
brebis  de  deux  ans ,  qui  s'ap* 
pelle  en  latin  Bidens» 

BIFORMI$,  furnom 
qui  fut  donné  à  Bacchus  ^  ou 
parce  qu'on  le  repréfentoit,  tan- 
tôt comme  im  jeune  hopme» 
&  tantôt  conune  un  vieillard  ; 
tantôt  avec  de  la  barbe ,  & 
tantôt  n'en  aysÉk  point  :  ou 
bien  parce  que  le  via ,  dont  il. 
eil  le  fymbole,  rendant  les  ups 
trifies  6c  furie\ix  y  les. autres 

S;ai$  Se  de  belle  humeur,  caufè 
es  effets  tout  contraires  dans 
le  coeur  de  ceux  qui  en  boivent 
avec  excès.  Voyez  DipnxfiuSm 
B I G  O I S ,  Nymphe  quii 
avoit  éait ,  dans  la  Tofcane  ^ 
un  livre,  fur  l'art  d'interpréter 
les  éclairs.  On  gardoit  ce  livre 
à  Rome  «  dans  le  temple  d'Ar 
pollon  y  ^vec  quelques  autre;^ 
de  cette  nature. 

BIM  A  TE  R,  fur- 
nom  dç  Bacchus.,  pour  direi 
qu'il  avoit  eu  deux  mères  , 
parce  que  Jupiter  J'avoit  porté 
deux  mois  dans  fà  cuiilè. 

BISALTlS,futaimée 
de  Neptune ,  qui^  pour  la  trom* 
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per ,  fe  changea  en  bëlier. 

BITON  &  CLéoBifi, 
deux  frètes  recommandables 
par  leur  piété  envers  Cydippe 
leur  mère,  &  qui  naéritèrenf 
par-là  les  honneurs  héroïauc;s« 
Solôn^  dans  Hérodote ,  racon* 
le  ainfi  leur  hiftoire  à  Cttéfuss 
cette  mère  devant  aller  au  tem- 
ple de  Jonon,  (iir  an  char  traî-^ 
né  par  des  bœufs  s  comme  il 
anroît  &lla  trop  de  temps  pour 
aller  chercher  (es  bœufs-  dansi 
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vte  le  mois'  d' Aortt ,  d*oà  Itf 
mois  Athénien ,  qui  hii  répond , 
a  été  nommé  Bûëdromion,  Cet- 
te fête ,  feloh  Plutarque ,  a  été 
indituée  au  fujet  de  la  guerre 
contre  les  Amazones  ;  on ,  félon- 
d'autres  ,  en  mémoire  du  (h-r 
cours  qu'on  donna  aux  Athé- 
niens contre  Eumolpe. 

BOIS  SACRÉS ,  les  bois 
ojn  été  les  premiers  Heux  des- 
tinés au  dttltedes  Dieux.  Dans 
les  premiers  temps  où  les  hom- 


les  champs  ,  fcs  deux  fils  fe    mes  ne  connoifloient  ni  villes , 
mitent  fous  le  joug  ^  &  tirèrent    ni  maiforià  ,  &  qti*îl$  habi- 


le chariot  Te^ce  de  quarante- 
cinq  ÛÈàés  y  jfifqu'au  tem{4e. 
Tout  le  monde  félicitant  cette 
femme é'avôkde  tels  enfans , 
dleptia  la%éefiè  de  leur 
donner  ce  qu'un  homme  pôur 
▼oit  f^^aiter  de  mieux^  Après 
cette  prière  ,  ils  fkcrtfièrent  ,• 
prirent  leui*  repas ,  s'endormt- 
lent  dans  le  temple  même ,  8c 
ne  s'évciHèreot  plus  ;  la  Déeflê 


toieïit  les  bois  ou  les  caver- 
nes ,  ils  dioHrent  dans  les 
bois  ,  les  lieux  lés  plus  écar- 
tés ,  les  plus  fembres  ,  les 
plus  impénétrables  aux  rayons 
dû  foleil ,  pour  Texercice  de 
leur  religion:  dans  la  fiiite, 
on  y  bâtit  de  petites-  chapel- 
les ,-&  enfin  des  tempes;  Se 
pdUr  confcrvet*  ce!#^ancienne 
Coutume ,  on  platitoif  toujours , 


leur  ayam  envoyé ,  pendant  lé  Jorfqu'on  le  pouvoit ,  des  bois 
femmes  »  la  -.  mort ,  comme^  le  autour  des  temples ,  &  les  bois 
plus  grand  bien  qui  pouvoir  ét!6ientauffi'fîitîésq(ielés  tcm- 
arriver  à  l*horiime.  Ceux  d* Ar-  pies  mêmes.  Gès  bois  -(kcrés  fû- 
eos ,  od  la  thofè  s'étoit  palTee ,  ,^  rent  bientôt  trèj-fréquentés  ;  on 
&ur  firent  faire  4es«  ftatues ,    s*y  aflTembldit  aux  jouira  de  fê- 


Ju'ils  placàrént  d^s  le  temple 
e  Delphes, 

BOÉDROMlE^S,fê- 
tes  qui  fè  célébroient  SAthè-J 
nés  y  pendant  iefquelles  on  cou:^ 
roit  j  Se  on  çriott  de  toute  !fa 
force  (a)  ;  elles  fc  célébroient 


tes  ;  &  aprèt  la  délébralion  des 
inyftèrés  -,  otif  y  farfbîtî  des  re- 
pas pubîîci  -,  accompagnés  de 
danfes ,  Se  de  toutes  les  autres 
niarqufcs  de  la  plus* -grande 
joib  :  on*y  iuÇëndbit  les  of- 
frandes avec  proftifioi^.  Cou- 


C  4>Xet  fk^  prenoîe&t  leur  tioiâ  de  j&e) ,  cris ,  &  ^%^ ,  je  cours» 
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ftx  des  bots  ùtciis ,  éioit  un 
ikcrilëge  énorme  ;  il  ^oic  ce* 
pendant  permis  de  les  élague», 
et  les  éclaircir ,  &  de  couper 
les  arbres  ^u'on  croyok  attirer 
It  tonnerre.  *£iien  dit  qu'il  y 
àvoit  dans  FtAe  de  Claros  un 
i>ois  àaé  d'Apolton  >.  où  il 
n'entroir  jamaàs  de  béte  véni* 
^neuiè;  il  ajouté  qu'aiix  envi-^ 
ions  de  ce  bois  il  y  àv^t  beaur 
coup  de  cerfs  ;  &  que ,'  quand 
les  chaiTeurs  les  vpuloienc 
prendre  ,  ilsv  s'enfuyoient  au 
bois  facré  d'Apollon  fies  chiens 
xouroiént  après  ;  mais  repouf^ 
fës  par  la  venu  paiiËmte  du 
Dieu  y  ils  n'oibient  y  entrer ,  3c 
aboyoient  toujours ,  tandis  que 
les^  cerfs  tranquilles  brou- 
toient  Fherbé  dans  le  bois  »  fans 
rien  craindre.  Efcukpe  avoit 
un  bois  facré  près  d'Epidaure, 
dans  lequel  il  éroit  défendu 
et  laiilêr  naître  ou  mourir  per- 
(bnne.  On  voit  bien  que  le  but 
de  la  Médecine  étant 'd'empê- 
cher y  autant  qu'elle  peut ,  les 
hommes  de  mourir,  il  étoit  de 
l'honneur  du  Dieu  de  la  Mé* 
decine  que  perfonne  né  mont- 
rât dans  Çov  bMS  (aaé  ;  mais 
pourquoi  ce  Dieu  s'oj^e(oit-il 
a  la  MJffukOs  des  hommes  dans 
{&n  bois }  Ceft  ce  que  je  ne 
4eWne  pas. 

BOLOMANCIE  ,  ef^ce 
•et  divination  ^ui.lft  faifoit 
en  «mtenvllanc-des(  dettes.  Le 
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prophète  Ezéchiel  en  patle  à 
roccaitch  de  Nabuchodono^ 
for. 

BON,  le  bon  Génie, on 
le  Dieu  bon  (  a  ) ,  étoit  le  Diea 
des  buveurs  i  ce  qui  Ta  faic 

Suelquefois  confondre  avec 
^accnus  :  il  avoit  un  temple 
fur  •  le  chemin  qui  conduilôir 
de  Thèbes  au  mont  Ménale. 

BONNE  DÉESSE, 
divinité  myflérieufè  dont  ks 
hompnes  ignoroient  le  nom^ui 
n'étpit  connu  que  des  femmes. 
On  croit  que  ce  nom  fc  don- 
noit  à  Cyoele ,  ou  à  la  Terre , 
comme  a  la  fource  de  tous  les 
biensi  Plutarque  la  confond 
avec  Flore.  Varron  prétend 
qu'elle  fiit  femme  de  Faunus , 
&  qu'elle  {k>rta  fi  loin  ia  chas- 
teté,  que  jamais  elle  n'envifa<>- 
gea  d'autre  honmie  que  (bu 
mari.  Laâance  ,  au  contraire, 
dit  que  cette  femme  de  Fau- 
nus ayant  bû  du  vin  contre  la 
coutuinie  de  ce  ten^s-U ,  ^ 
fouettée  par  (on  mari  jufqu'i 
la  mort ,  avec  des  verges  <ie 
niyrthe  »*  que ,  dans  la  fuite  » 

^ faunus  regrettant  (on  épouCè , 
a  plaça  parmi  les  Dieut.  Oq' 
célébfoit  tou$  les  ans  la  fèeè 
de  U  bonne  Déeflê,  au  pre-^ 
nuér  jour'de  Mai.  On  omoi^ 
i-  grands  Brais-iè  logis  oà  la, 
ftte  (é  cél<^r6it  ;  ^  comme  oh 
choîfHïbk  h:  nuit  pour  cette 
eëîétnonie-,  une  inôaité  de-li^ 
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xnières  en  ëdairoient  te  9f* 
.panemens.  Les  Veftales  £b 
cranfporcoient  dans  la  mailbn 
^u  fouverain  Pontife,  ou  d'un 
«les  premiers  Magiibacs  :  mais 
on  avoic  grand  (oin  de  n'y 
admettre  que  des  femmes  » 
four  cela  on  faifôit  forcir  de 
ia  maifbn  ou  Ce  célébroient 
ces  myftères ,  non  -  feulement 
tous  les  hommes ,  mais  auffi 
tous  les  animaux  mâles  ;  la 
f  riécaucion  alloit  jufqu  à  cour 
vrir  les  tableaux  od  il  y  en 
avoit  quelques-uns  de  repré- 
ièntés.  Enfin  on  ëcoit  aflfez  Cuxir 
pie  de  croire  fermement  qu'un 
nomme  qui  verroit  ces  myftc- 
^es  y  même  par  hafaid  &  /ans 
«lefTein  ,  deviendroit  aveugle. 
JVIais  l'avanture  de  Clauëiûs 
dëfabufà  tout  le  monde  :  il  s'in- 
troduifit  dëguifé  dans  la  mai- 
ion  de  CéGa ,  od  fe  faifbient 
les  myftères  ^  &  vit  impuné- 
ment tout  ce  qui  s'y  pafToit. 
Les  Grecs  avoient  aum  leur 
bonne  Décfle.  A  Carchage  on 
honotoit  une  bonne  DëelTe  ce- 
lefte  y  que  l'on  aoit  être  Jur 
non. 

BONUS  EVENtUS ,  le 
{K>n  événement:  les  Romains 
.en  avoient  £iit  un  Dieu,  qui 
avôit  fon  temple  à  Rome  :  il 
^ne  diiféroit  de  la  Fortune  qu'en 
ce  qu'il  n'exprime  que  les  bons 
iuccès  ;  au  lieu  que  la  Fortune 
Ventend  des  bons  &  des  maur 
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vais.  U  y  avoit ,  dans  la'ca^ 
taie ,  uQe  ftatue  de  ce  Dieu , 
^te  de  la  main  de  Praxitelle  ; 
ce  qui  montre  que  cette  di- 
vinité n'étoit  pas  de  l'inven- 
tion des  Romains  ,  &  qu'elle 
avoit  été  connue  aux  Grecs. 
Sa  ûauie.  tenait  une  parère  ou 
coupe  de  la  main  droite  »  &  de 
la  gaucbe  un  épi  &  an  pavot, 
ayant  u»  bandeau  Cm  le  £ronr. 

BOOPIS,  Junon  ëtoit 
ainfi  appellée  i,  caufè  de  Ces 
grands  yeux  {a), comme  des 
yeux  de  bœuf. 

BOOTÉS,  ou  le  Bou- 
vier ,  conflellation  voifine  du 
Pôle  Arâique ,  au-deflôu$  de 
la  grande  Ourfè  ,  conune 
poux  la  garder.  Voyez  f^po- 
me  »  Icare ,  peVé  ctErigone. 

BORÈADËS,  noms 
patronimiques  de  Zetbès,  8c 
Calais,  lifs  de  Borée. 

BOREASMES^  fêtes  en 
l'honneur  de  Borée. 

B  O  R  ÉE,  l'un  des  quatre 
vents  cardinaux ,  &  l'une  des 
divinités  du  ps^nifixie ,  étoit 
£ls  d'Aftrée  &  d'Aurore.  Son 
•nom  défigne  toujours  le  vent 
du  Nord  y  Bl  les  poètes  Grecs , 
relativement  à  la  Situation  de 
leur  pays ,  lui  ont  fixé  fpn  iiè- 
ge  dans  la  Tiuace  ;  &  les  La- 
tins ,  qui  ont  copié  les  Grecs , 
'U'ont  point  fait  attention  que 
la  Xnruce.n'eft.pas  au  Nord 
4e  l'Italie  I    ^  ont  toujours 


(a)  Du  Grec  ^m,  boeuf,  &  « 
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iSk>imé  i  TAquilon  ,  ou  v<f^ 
de  Nord,  l'épithite  de  Tbrar 
jcien.  U  avoic  des  temples  & 
ides  fàcrifices  réglés.  Voici  les 
4différens  événemeDS  qui  occa- 
fionnèrent  ce  culte.  Les  habi- 
«ans  de  Thurium  ayant  été  dé- 
livrés d'un  graod  péril ,  par 
«loe  tempête  qui  ruina  la  flote 
Jic  Dénys  le  tyran,  leur  enne- 
mi 9  offrirent  des  facrifices  i 
Borée ,  qui  avoit  £adt  ce  rava- 
ge ,  Se  lui  conférèrent  la  bour- 
geoisie de  leur  ville.  Ils  lui 
ailignèrent  une  maifbn ,  avec 
Jiin  revenu  fixe  »  Se  célébrèrent 
tous  les  ans  une  fète  en  fon 
donneur.  Lorfqu'Agis,  Roi  de 
Xac^démone^affiégeoit  la  vil- 
le des  Mégalopolitains ,  la  mar 
chine  battoit  la  ville  avec  tant 
de  force ,  que  la  brèche  eût  fans 
dotite  été  foK  grande  le  lende-^ 
maixi  y  û  Borée  n'eût  renverfé 
la  machine  de  fbn  fi>qiBe.  Les 
Mégalopolitains ,  en  reconnolùP 
iànce»  lui  confacrèrentuntem-r 
pie ,  od  ils  lui  offirirentdes  fa- 
jcrifices  un  certain  jour  de  l'an- 
née ;  &  il  n'y  avoit  point  dç 
divinité  qu'ils  honorallènt  plus 
5jue  celle-là.  Lor(que'Xe;n(è$ 
marchoit  contre  les  Grecs»  (a 
Hôte  abprda  la  côte  de  Ma- 

fnéfie.  L'Oracle  cocdonna  aux 
athéniens  d'appellerleurgen'^ 
dre  à,  leur  (êcoun  ;  ils  invo- 
.i^uèrent  Borée ,  qui,  étant  ma- 
Jfié  avec  Orithye,  fille  d'E- 
irichthée  leur  Roi ,  fut  regar- 
dé comme  leur  gendre.  Ils  lui 


adreflSrent  des  prières,  loi  o& 
frirent  des  viûimes ,  &  la  flote 
fut  diffipée  :  les  Athéniens  fir 
rent  bâtir  un  temple  â  Borée  ^ 
fur  les  bords  de  rilliilè ,  rivière 
d'Athènes.  Us  crurent  que  le 
même  Dieu  avoit  déjà  Eût  pé-i 
lir  la  flote  des  Perfès ,  proche  le 
mont  Athos.  On  juroit,  â  Athè^ 
nés ,  par  la  divinité  de  Borée  » 
&  l'on  y  célébroît  fa  fête  avec 
beaucoup  de  folemnité ,  ic  en 
faifknt  bonne  chère.  Ce  Dieu, 
quoiqu'il  fût  le  père  des  Pri- 
mats ^  des  Glaçons,  n'en  étoic 
pas  moins  (ènfibie  aux  traits  d(6 
l'Amour/  Il  aima  les  cavales 
d'Erichchonius ,  fè  déguifà  (bus 
la  figure  d'un  cheval ,  Se  eÀ 
eut  dou2e  poulains ,  qui  étoient 
fi  léçen  à  la  courfè ,  qu'ils  ea« 
lopoient  fur  les  moifibns  &ai 
les    endommager.    U  enleva 
Chloris ,  fille  d^ÀrOlmis ,  Se  la 
uanfporta  fur  le  mont  Nipha* 
te ,  qui  fiit  enfuite  nommé  le 
lit  de  Borée  s  il  en  eut  un  fils , 
nommé  Harpax  ;  d'autres  di«i 
(ènt  que  ce  hit  une  fille  nom* 
méc  Hyrpacc.  Le  mont  Nir 
phate  fut  enfuite  appelle  Cau^ 
café.  Voyci  Caucaje.  Ce  Venc 
étoit  furieux   quand .  quelque 
belle  lui  réfifloit.  Epris  un  joux 
des  charmes  de  la  belle  Pi-' 
thys ,  il  fçut  qu'elle  lui  préfé- 
roit  le  Dieu  r,^  >  jaloux  de 
cette  préférence ,  il  la  trouva 
feule  tm  jour ,  la  faifit ,  Se  la 
jetta  contre  un  rocher^  avec 
une  telle  violence  »  qu'elle  &| 
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brific.  Voycr  Pan ,  Pûhyf. 
Mais  de  tous  fes  exploits 
«moareuv ,  le  plus  céiébit  eft 
renlèvemem  d'Orichye,  fille 
d^Ercaye  ,  Roi  d'Adlièhes, 
dont  il  ern  cinq  enfatis ,  dont 
on  fçait  les  noms  ;  Chione  > 
Gbtonie ,  Clëopâtre,  Zethés  & 
Calais.  (Voyez  tofis  ces  noms.) 
Il  y  a  des  Aueeuts  qui  nom- 
ment tes  tiôis  filles  autrement; 
Oupisy  Loxo  &  Hetcadtge» 
le  en  diïent  q«i'elies  ponèrent 
Jks  ol&andes  à  V\ût  de  Déios: 
Voyez  Caiais ,  Oruhyè  •  Ze^ 
Aès. 

:.  BORGlOU.V.A'Hôn. 
i  BOUCS»  Ces  animaux 
dtoient  en  grande  vënëration 
chez  les:  habitans  de  Mendès 
en  Egypte  r  Se  en  Igënéral  les 
Egyptiens  n'îmmoloient  jamais 
4e  boucs  )  parce  quHls  repré* 
fentôient  leur  Dieu  Pan ,  avec 
la  face  &  les  fambes  de  bouc. 
Sous  le  (ymboie  de  cet  animal^ 
ils  crovoiefttadorer  le  principe 
de  la  fécondité  de  toute  la  na* 
ture  >  exprimée  par  le  Dieu 
Pan.  Mais  chez  les  Grecs  où 
immoloit  le  bouc  â  Bacchos , 
j^ce  que  cet  animal  ravage  les 
lignes.  Le  bouc  étoit  une  mon^ 
lUrq  aflez  ordinaire  â  Venus  t 
H  Venus  pOpuloif e  eft  reprë-^ 
(kntie  tiiotitée  fut  un  bouc  -, 
dit  Paufani^  >  &  la  Venus 
marine ,  allant  deffii^  les  ondes 
(ur  un  bottc  marin. 

BRASIDAS,  un  des 
j^lus  fameux  Zc  d^  jf  lus  braves 
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Ifte6  des  Lac^moniens.  lÀB 
habitans  d'Amphipolis  lui  éle^ 
▼èttnt)  au  milieu  de  feur  vlUe  -, 
im  (ttpeibe  tombeau  >  &  établi^ 
lent  en  fbn  honneur  des  fttes 
appelles  Brafidéeu 

BRAU'RONE^TÎlledè 
l'Attique  ,  oÀ  la  fhitue  de 
Di|né  apportée  de  la  Taurid6 
par  Ipbigénie ,  fut  ttanipon^ 
&  dopofee  dans  un  temple  qui 
y  fîit  b&ti  pu:  OreAe.  On  y  ce» 
lébroit  tous  les  ans  b  ftte  de  1^ 
dâivrancé  d'O^efte  ^c  dlohi^ 
génlîe;  on  s^j^iquôit  légère^ 
ment  une  ëpee  nue  fur  la  tétè 
d'une  vi^imè  humaine  :  quel* 
^ues  goûtes  de  (àng  répandues 
eh^rhonneur  de  Diane  ,  y  te^ 
noient  lieu  de  (àcrifice.  Iphigé* 
biefut  prêtreflc  de  ce  ttmfie, 
Bc  y  après  (a  mort,  y  reçut  les 
honneurs  divins.^* 

BREBIS,  ces  anîmani 
ëtoient  en  vénération  à  Saïs^ 
en  Egypte ,  apparemment  i 
cÀùfedè  leur  utilité.  Brebis  do*- 
rée,  qui  cau&i'afteux  défera 
dre  d* Awéé  &  de  Thyefte.  V, 
Atrée. 

BRIARÉË^  géant,  fils 
du  Ciel  êc  de  k  Terre ,  avoà 
cent  mains ,  &  cinqtranée  têtes  -, 
ce  qui  le  tendoit  d  une  forcé 
redoutable  aux  Dibiix  mémesL 
Il  eut  pour  femme  Cymopolre». 
f  1  eut  ^iârt  à  la  guerre  des  Ti* 
tans  >  mais ,  dans  la  fuite ,  il 
Tendit  un  grand  ièrvice  à  Jup> 
ter.  Homère  dit  que ,  dans  une 
conipîraâoa  ^ûe  Juhou ,  Mi*» 
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Itatft  êc  Neptune ,  avdeot  Ibî** 
«aëe  contre  le  (buverain  <tè6 
Dieux ,  Briarée ,  le  géaût  au» 
cent  Miains ,  monta  au  ciel  i 
ion  &cours ,  à  la  prière  et  Thé» 
tis ,  &  s'affit  auprès  du  Dieu^ 
Uvec  uhe  contenance  fi  fière 
te  fi  terfibk ,  qât  les  Dieux 
conjurés  »  eb  étant  époursUités, 
renoncèrent  à  leur  entieprifè. 
Vue  autrefois ,  Briarée  fut  pris 
pour  arUtfte  dans  un  dîfiiéreâd 
^ntre  le  Soleil  &  Neptune ,  au 
iui'et  du  teràtoire  de  Corinihe  : 
êc  adjugea  rifthnaè  à  Neptune,, 
'<Sc  le  promontoire  au  Soûil.  V. 
Egéon ,  Géans  »  Junon  «  H^ 
tatts, 

B  R I M  O  ,  c'eft  un  des 
noms  de  Proferpine ,  qui  fign^ 
£e  la  tetreur  (îz) ,  parce  que 
lies  anciens  croyoient  que  l^s 
terreurs  nocturnes  venoient  <te 
Profeg>ine. 

BRISÉIS>  eft  &itteû& 
dans  l'hifloire  pôeHiqUe  /  pat 
l'amour  qu'eUe  inspira  au 
grand  Achille.  Son  vëritacbie 
nom  étoit  HypppdiUBte  >  £H^ 
féïs^n'ef^  que  ce  que  les  gmeh 
mairicns  appellent  tin  'tiêin  jpa^ 
tronimiçjue;  c'eft4-dirc,  formé 
'^e  celui  du  père  ;  ceMàt  Bri^ 
iéis  s'appeÎJoit  Briféds  >  ou 
Btïtès.  Suivant  Hoàièrè,  ellb 
étoit  fçmme  de  Mynès  >  Roi  dt 
JLyrnefle ,  &  tomba  au  pou- 
voir d'Achille ,  lorfque  ce  hé- 
jrbs  eut  pris  la  ville  &  xué  le 
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RbL  D*att^^  A^teuts  difetfc 
tjue  c*étoit  Fa^ton  qui  ëtolê 
Rdi  de  LyxâéfTe  ,:&  mari  d'At 
tynomte,  fine  de  Chfyfès:, 
quand  AcMleffît  cctiy  ville. 
Ils  ajoutent  qu'aprèè^  cette 
'conquête ,  Achille  alla  attA*» 
quer  Pédafe ,  ville  des  Lélé^ 
gons,  oà  règhoit  Brifès,  It 
^t  Hyppodamie  fa  fille.  Quoi 
quHi  en  £oit  j  Achille  Temm»- 
na  dans  fa  tente»  &  l'aima  biei^ 
taidrement  i  elle  s'éioit  même 
-Nattée  qu^il  l'emmeneroit  eti 
Th^alie ,  pour  VéfonCtr  dans 
les  fermes.  Agaxhemnon  l'ea-» 
leva  à  Achille  »  comhiè  oh  Ib 
dira  au  mot  Chiyféïs-;  &  cettte 
infulte  fut  c^uië  qu'Achille 
mit  les  armes  bsfe.  Voyefc 
AehiUe.  Lorfijuè  les  deux  Pria-» 
ces  fc  réconcilièrent ,  Aga- 
memnon  fit  beaucoup  de  pré*-^ 
fébs  i  l'autre  >  lui  rendk  ^ri-« 
féis,  ^  lui  jura  fbleinkieller 
ment  qu*îl  he  l'avoit  pas  tou- 
chée. Ovide  n'en  crcryoit  rien» 
ëc  prétendoit  qu'Agamemnott 
s'étoîtcbiiroïé  avec  elle  de  l'ab-i 
(ènce  de  Chryfcïs.  Tous  le» 
Auteurs  ont  parlé  deBriféïs» 
comme  d'une  ttcs-belle  femr 
me.  On  ne  fixait  ce  qu'elle  dcH 
vint  à^rès  la  mort  d'Adiille» 
Voyez  Adàlle,  Chryfiïs. 

•BRISEV^S  ,•  Bacchus  file 
ainfi  nommé  ,  ou  du  nom  de 
la  Nymphe  qui  fiiL  là  nourri* 
ce,  ou  de  Tufage  du  miel  8c 


t       a    ■*,.      i    *»»  t      -^ 
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(a;  Du  Grec  #f^ ,  j'épouvante* 
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4a  vin  qa'il  cfouva  le  pttn[iief  V 
^car  bris ,  en  Phénicien ,  figni- 


promontoire 
I<eflK>s. 
.  BRISIS,  Nymphe  qui 
Jîit  nourrice  de  Bacchus  i  apr 
pelle  de-là  Brifeus» 

BRITOMARTIS,  fille  de 
Jupiter  &  de  Carmis.  Voyez 

B  RIZ  O ,  DéefTe  du  {ôn>- 

jneil ,  qui  ëtoic  honorée  à  Dé- 

"^s ,  félon  Athénée.  Elle  préfi- 

jdoit  aux  (bnges  ;  c*étoit  elle 

.cui  les  propofbît  comme  des 

A)racles.    Les   Déliennes  lui 

joffirpient,  en  reconnoiiïânce , 

de  petites  barques  pleines  de 

^toutes  ^rtes  de  biens,  hors  de 

|>oiirons  y  pour  l'heureux  fuccès 

jde  la  navigation. 

,    BROMIUS,nom  qui 

Jîit   donné  à  Bacchus ,  ou  à 

.caufè  du  bruit  que  fiiifbieut 

les  Bacchantes  (a),  où  parce 

3u'il  naquit ,  dit-on ,  au  bruit 
un  coup  de  tonnerre ,  qui  fit 
accoucher  Semèle  Ùl  mère ,  ou 
enfin  parce  que  les   buveurs 
.  !£)nt  fujets  à  faire  beaucoup  de 
i»ruit. 

BRONTÊS,  un  des 
Cyçlopes  qui  forgèrent  le  fou- 
Are  dont  fut  armé  Jupiter.  Il 
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éôitfilsdu  Gel  &  de  la  Ter-: 

re,  (èloa  Héfiode.  Voyez  Cjh: 

clopes. 

.     BRONTÉUS.   fur^ 

-nom  qu'on  donne  à  Jupiter  qui 

lance  le  tonnerre  (6). 

BRUMALES  (c),  &tes 
chez  les  Romains  en  Thon- 
,neur  de  Bacchus  :  elles  du- 
.roient  un  mois ,  Se  commea* 
coient  au  14  Novembre.  Elles 
turent  inftituées  par  Romulu^-^ 
qui  avoit  coutume, durant  tout 
.ce  temps-là  »  de  donner  à  man- 
ager au  Sénac 

.  BUBAS1;E  ,  G*eft  le 
nom.  qu'on  donnoit  à  la  Diane 
d'Egypte  ;  &  comme  ce  mot 
iignine  aufC  un  chat ,  on  a  dit 
que  Diane  s'étoit  métamor- 
phofôe  en  chat ,  dans  le  temps 
que  les  Dieux  (è  irefiigièrenc 
en  Egypte.  C'eft  pour  cela 

2ue  les  chats  étoiept  en  gran-r 
e  vénération  à  Bubafle,quî 
étoit  une  ville  de  la  Baile- 
Egypte.  On  y  célébroit  tou» 
les  ans  une  fête  en  l'honneux 
de  Diane  Bubafte.  On  yvt* 
noit  de  toutes  parts  >  &  le  Nil, 
durant  pluiîeurs  jours  »  étoic 
chargé  de  barques,  proprement 
ornées ,  qui  avoient  chacune 
leurs  muiiciens  Se  leurs  fym» 
phonies.  C'étoit  une  des  plus 
grandes  fêtes  de  l'Egypte. 


(a)  De  0^9/uo(,  bruit, 

(  h  )  Du  Grec  /3^«»  > ,  tonnerre. 


^   ic)  Ce  mot  vient  de  BrumAt  hdfttf  parce  que  Cette  fête'veûoi& 
au  commçncçmcnt  de  rhiver. 
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BUBON  A,  DécflTectet 
les  Romains,  qui' écoic  chargée 
eu  foin  des  hccuk  ;  &  on  rin- 
voquoit  pour  leur  conferva- 
tion. 

BUCENTAURE,cf- 
pèce  de  Centaure,  qui  avoit  lé 
corps  d'un  bœuf  ou  d*un  tau- 
iEcau  9  au  lieu  que  les  Cencau- 
xes  ont  communément  le  corps 
d'un  cheval  :  il  y  en  a  aùfli  qui 
ont  le  corps  d'un  âne.  Voyez 
Onocentaure.  Nous  avons  des 
monumens  qui#  représentent 
Hercule,  combattant  un  Bu- 
centaure  :  le  héros  n'a  ni  maf- 
fue ,  ni  aucune  Cont  d'arme  ; 
il  embraflè  le  Bucentaure  par 
je  milieu  du  corps  y  &  femble 
l'étreiiHrepour  l'etouficr. 
*  BUCORNE,  nom  qu'on 
donne  à  Bacchus  y  parce  qu'on 
lui  met  quelquefois  i  la  main 
une  corne  de  taureau ,  conune 
le  fymbole  d'un  vaillêau  à 
boire. 

BUPALUS  ,  célèbre 
Sculpteur,  qui  rivoit  vers  la 
foixantième  Olympiade.  Pline 
fapporte  un  trait  ungulier  de 
fbn  art  Bupalus  avoît  niit ,  dans 
l'iAe  de  Chio ,  une  Diane ,  & 
l'avoit  fait  pofer  en  un  lieu 
élevé  :  quand  on  entroit  dans 
ce  lieu  ,  le  vifage  de  la  Déeflè 
paroUToit  trifte  &  févère  ;  mais 
loxfqu'on  venoic  à  en  fbrtir ,  le 
snême  vi&ge  avoit  on  air  gra^ 
cieux  &  fburîant.  Ceft  ce  su- 
palus  qui  fit  la  pxeaiière  fbitue 
fieU  roKime,  pooi  leshabî» 


BUP  BUR  BUS  14»^ 
tans  de  Smyme. 

BUPHAGUÇ,  fumom 
donné  â  Hercule,  â  caufe  de 
fk  gourmandife ,  qui  étoit  fi 
grande  ,  que  les  Argonautes  i 
craignant  qu'il  ne  dévorât  lui 
fèul  toutes  leurs  provifîons  , 
l'obligèrent  de  (brtir  de  leuf 
navire.  On  dit  qu'un  jour  Her- 
cule ayant  enlevé  des  bœufs  1 
un  payfan ,  en  mangea  un  tout 
entier  dans  un  (èul  repas;  aufli 
àvoit  -  il  trois  rangs  de  dents  » 
ajoute-i-on.  Voyez  Hercule. 

BUPHONIES,  fêtes 
qu'on  célébroit  à.  Athènes  en 
l'honneur  de  Jupiter  t^olîen  ; 
dans  le(quelles  on  lui  immo-^ 
loit  un  bœuf;  d'od  elles  eut 
pris  leur  nom. 

BURAICUS.  Voyez 
Bdraicus» 

BU$IRIS.L'hiftoirede 
ce  Prince  eft  fort  embrouillée. 
Diodore  de  Sicile  parle  déplu* 
(leurs  Bufiris  qui  ont  régné  ea 
Egypte  y  dont  le  dernier  bâtie 
la  iiiperbe  ville  de  Thèbes; 
que  les  Egyptiens  nomnloieut 
la  Cité  du  ùoleiL  Suivant  cet 
Auteur  ,  Bufiris ,  en  langue 
Egyptienne,  fignifioit  le  Sépui- 
chre  d'Ofiris  >  &  de-lâ  l'origine 
du  conte  qui  a  tant  couru  parmi 
les  Grecs,  ^aeBufiris,Roi  d'E- 
gypte ,  étoit  fi  barbare ,  qu'il 
hiilbit  égorger  tous  les  étrah;' 
gers}  parce  qu'en  effet  tous  ceux 
dont  les  cheveux  étoieot  roux  » 
on  les  inunoloit  a  Ofiii^^ft 
€oixune  cette  coukui  étoit  tm 

Xiî) 
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en  Egypte ,  les  vîâimes  étoîept- 
prafque  toujours  des  éttaxigeTs. 
On  iuppofa  que  Bufiris  avoic 
4té  lui-même  immolé  par  Her- 
cule, qu'il  avoic  eu  la  har- 
^eiTe  de  cr4icei[  comme  les  au- 
tres. Voici  un  conte»  tel  qu'on 
le  trouve  chez  les  Auteurs 
■Grecs  &  Latins. 

Biifiris  étoit  fik  de  Neptune 
Zc  de  LyfiniaiTe ,  fille  d'Epa- 
phus ,  (  Voy.  Egapkus  )  >  d'au- 
tres difent  de  Lybie ,  fille  di^ 
même  Epaphus»  laquelle  donnai 
ion  nom ,  &  ràgna  la  première 
dans  la  Lyl^ie  ,  rèenoit  en, 
Egypte,  quand  Hercu^  y  pailà> 
après  avoir  tué  Antkée.  L^  re- 
çoive avoit  été  ^ès  -  y^avaifia 
ien  Egypte,  pendant  neuf  an-^ 
fiées  qb  faite.  Arriva  de  Cky- 

fre  y  un  Devin  nomtaé  Thra^ 
ius  s  oo ,  felofl  quelques-uns  » 
Pyoïaiion ,  qui  aflura  que  , 

Sur  mettre  nn  ^  ce  fléau,  il 
Joit  immoler  tous  les  ans  uq 
litranger  à  Jupitei.  Cette  dé- 
nonciation prophétique  fut  exé- 
cutée i  Mr  ordre  de  Bufins  , 
Cur  le  Devi^  mêm^  >  Ovide 
appelle  Thyefte ,  çelur  qui  fut 
Ja  piemièie  viâime  de  ce  (à- 
ctince  ;  Bufiris  ttaita  de  U 
mime  forte  tous  les  étrangers. 
On  préparoit  k  même  fort 
à  Hejcule;  on  Tavoitpris,  & 
en  le  menoit  tout  garotté  â 
TAutel  :  mais  il  rompit  &$ 
chaînes ,  tua  Bufiris  ,  ^hida-r 
mas  fon  fils>  &  Clia&es,  fi>A 
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BUSTÉRIUS,diyiiècé 
des  Germains, 

BUTÉS,  un.  des  Argo* 
nautes,  fut  honoré  après  ùk 
mort  ,  par  les  Athéniens  y, 
comme  un  héros.  U  eut  même 
tt^  autel  dans  le  temple  d'E- 
te£lhée..  Il  ne  faut  pas  le  coik^ 
£bndres^vec  un  autre  Buthis^ 
qui  eut  les  faveurs  de  Venus  , 
qu'il  seo4it  mère  d'Eryx.  V« 

BYBtlS.Vo^iJBM/.' 
BYBLQS,  ville  mari^ 
time  de  Phéaicie.  Elle  étoit  fi^ 
tuée  fur  un  eAteau ,  entre  Tri-^ 
poli  ^  Beryte^  Quelques  Ao- 
teufs,  e9  ont  parlé  conune  de 
la  plus  au^iienae  ville  du  mon- 
de ,  ^  lui  ont  donné  pAr  fon^ 
dqiceur,  Saturne ,  fils  du  Gel  & 
de  la  Teire.  Les  flots  avoient 
jette  le  corps  d'Ofiris  fur  cette 
côte  ;  Ifys ,  qui  le  cherchoit , 

EDa  à  Byblps  ,.&  y  reçut  ua 
n  accueil  de  la  part  de  Ma-? 
lésmdre  &  d'Aflarté  fen  épou-*^ 
iè ,  qui  y  règnoient.  Ona  pré^ 
tendu  que  le  voyage  d'Ifis  avoic 
occafionné  la.  oéBomiQation  d« 
la  ville  ;  parce  que  ce  fut  to 
lieu  oïl  cette  PunceiTe ,  pieu-* 
lant  Ofixis,  pofa  fbn  (Uademe  » 
qui  éiok  de  papier  ;  Se  le  mot 
Grec  B(/Cxoç>  fîgnifiela  plante 
qui  fbtimiilbit  la  matière  dont 
on  fàifbit  le  ps^ier.  D'autres 
veulent  que  ce  nom  vienne  de 
ce  que  le  papier  fè  confersçit 
dans  cette  ville  tant  qut J'<>ir 
voaioit»  (knsifpgkex;  Quel» 
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ques  Auteurs  ont  dit  qu^  Ciny^ 
tas  , .  père  d'Adonis ,  avoit  ré- 
gné dans  cette  ville.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  Venus 
y  avoit  un  temple ,  dans  lequel 
on  célébroic  les  cérémonies  du 
culte  d'Adonis.  Il  y  avoit  un 
leurre  temple  fur  le  mont  Li-^ 
ban  y  à  une  îouroée  de  Byblos  i 
proche  la  rivière  d'Adonis  , 
çonfàcré  à,  Venus  Amphaci- 
tide  y  ou  Aqtphacide  »  fumom 

Eris  du  lieu  od  ce  temple  fut 
âti.  Il  y  avoit  un  certiiin  joui; 
de  l'année ,  od ,  â  £>icc  d'in* 
vocations ,  on  faiibit  itCc^ndx^ 
du  (bnunet  du  mont  -  Libutt  » 
un  feu  en  forme  d'étpile ,  qui 
s*enfon(oit  dans  la  ûvière.  voi- 
fine  ;  on  prétendoit  que  ce  fim 
^toit  Venus  elle-m&mç«LafiHo 
ic  ce  teftiple  fe  célébmt  pai 
une  infinité  d'abominations  , 
qui  faiibienc  lougir  U  natuie. 
Conflantin  le  fit  détruire.  Voici 
une  particubrité  bioià  fingu-» 
iière ,  relativf ment  4  ces  fiètet^ 
Ceux  d'Alexandrie^  ^-on» 
^ivoient  ai}i^  dames  4e  By-^ 
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bIo$  y  une  lettre  9  dans  laque^e 
ils  mandoient  qu'Adonis  étoit 
retrouvé  $  ils  enfermoient  cette 
lettre  dans  un  vafè  de  terre  , 
.  qu^iis  fcelloient  »  8c  après  quel* 
ques  céfémoaie^,  ils  le  met* 
toient  fur  la  mer.  Ils  afluroiei^c 
que  ce  va(è  fe  rendoit  de  lui-* 
pème  à  Bvblos  dans  certains 
jours  de  l'année  :  certaines 
femmes  chéries  de  Tenus  le 
^eçevoient  ;  &  après  avoir  ou» 
ifert  la  lettre ,  ceflbient  de  pleo^ 
ter  y  comme  fi  Venus  eû^  re»> 
trouvé  (on  Adonis.  Lucien  dit 
qu'il  a  vu  â  Byblos  k  tête  4f 
canon  q^  le^Égypdens  y  en- 
voyoient   tous   lis  ans,  fans 
autrQ  césémoaie  que  de  la  jetter 
dans  la  mer.  Les  vents  la  povft 
toient.  tout  droit  i  fa  deÂina« 
tion  dans  (èpt  jours  ;c'étoit  le 
temps  qii*pâ  empleyoit  ordi- 
nairement pourpaflèrd'Egyptt 
à  Byblos.  Voyez  Adonis  »  À* 
fkacite  9  Cynirat* 

BYSTUS^pèied'Hyp» 
podanûe  »  celle  ^  Pirithous 
époufit  s 
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(^AABAHyOULAMAi* 
eOM  QuARRéE^nomé^un 
temple  ^iaufTes  divinité  des 
Araoes ,  avant  qu'ils  embraf^ 
ûflènt  le  MahomëâCné.  Il  y 
4tiiie  pierre  noire  que  les  Ara* 
fees ,  &  depuis  eux  les  Muiul* 
snans>  ont  toujours  baifée  avec 
srande  dévotion. 

CAANTHUS,frèrede 
mmç.  Voyez  MélU. 

CABALLINUS,fur- 
liom  de  THippocrène  ,  fon-- 
taine  de  rHélicon*  Voyez 
ffippocrêne, 

.  CABARNE,  psâire  de 
Céris ,  dans  Tifle  de  Paros. 
C^étbit ,  dit-on ,  le  nom  de  ce- 
lui qui  apprit  à  Cérès  Tenlè» 
.vement  de  &  fille  Frofèrpine. 

CABIRE^fiUede  Pro- 
tic  ,  fut  aimée  de  Vulcam  » 
qui  la  rendit  mère  des  Cabires 
&  des  Nymphes  Cabirides  , 
iêlon  ScraDon. 

CABIRÉS  ,  c'ëtoient 
des  Dieux  dont  le  culte  a 
pris  naiiTance  en  Phénicie  , 
d'oi\  il  a  paffê  dans  quelques 
iQcs  de'Ia  Méditerranée  &  de 
l'ArcKipel ,  fur-tout  en  Samo- 
thrace  <Bc  à  Imbros  >  od  ces 
Dieux  devinrent  trés-^élèbres, 
ac  de- là  dans  la  Grèce.  Le 
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mot  Caiir^  en  Pbâiicien ,  û^ 
gmfie  g»»d  pttiflaat.  On  en 
compte  ordinairement  quatre  s 
(cavoîr ,  Cérès  ,  Proterpîne  , 
Pluton  êc  Meicure ,  c'étoienc 
les  Dieux  des  morts  »  Cérès 
étant  la  terre  qui  les  recevoit , 
Pro(èrpine  8c  Pluton  marquant 
les  enters  oà  ils  alloient  nabi- 
ter ,  &  Mercure  étant  le  Diea 
qui  les  y  conduisit.  Ce  der-^ 
nier ,  en  qualité  de  Cabire  » 
étoit  auffi  connu  (bus  le  nom  de 
Cadmus.  Voyez  Cadmus  »  ou  -^ 
CadmiluSé  La  plupart  des  Prinr 
ces  de  ce  temps-la  fe  hdCoitnt 
un  devoir  d'aller  à  Samothrace 
iè  Ëdre  initier  aux  myftèresf 
redoutables  de  ces  grandes  di* 
vinités  i  Cadmus  ,  Orphée  y 
Hercule  ,  Caftor  &  PoUux  i- 
UliiTe,  êc  les  autres  héros  de  la 
guerre  de  Troye  ;  Philippe  , 
père  d'Alexandre ,  de  beaucoup 
d'autres  yOnt*£ûtce  voyagea 
&  ce  qui  les  y  portoit ,  c  tft 
qu'outre  qu'on  croyoit  rece- 
voir des  Dieux  Cabires  .  de 
grands  iècours  dans  les  expé* 
ditions  d'angereulès  >  fur-tout 
dans  les  tempêtes ,  on  voyoic 
que  les  peuples  portoient  un 
grand  refpedb  a  ceux  qui  avoient 
participé  â  ces  myftères.  Ces 


•Byftétcs  itoittirfort  refceéfei-* 
blés  ,  6c  on  avoir  grand  (bi» 
de  ne  les  point  r^éler  :  les 
Auteurs  mêmes  qui  en  ont  fait 
mention ,  retenus  par  je  ne  fçais 
quel  refec^  religieux  ,  n*olent 
encrer  dans  aucun  détail  fur 
les  myftères  de  Samothrace. 
Lès  prêtres  fè  (ervoient  aiuffi 
d'une  langue  qui  leur  étoit 
paxticuliére  ,  pour  n'être  pas 
entendus  du  peuple.  Les  Cory« 
^anthes  étoient  les  nûnifbes  de 
tes  myftères ,  non>{èulement  i 
Lemnos  &  i  Imbros,  mais 
«ncore  dans  toute  la  Phrygie. 
;  CABIRIA»  fumom  de 
Cérês ,  qui  étoit  la  première 
des  divinités  Cabires  :  elle 
mvoit  un  bois  (àcré  (bus  ce  nom 
dans  la  Béotie. 

CABIRIDE«,  Nym- 
phes ,  filles  de  Vulcain  &  de 
Cabire. 

CABIRIES,  fètesinftî- 
tuées  en  rhonneur  des  Cabi« 
Tes  :  elles  fè  célébrèrent  d V 
bord  à  Lemnos  »  furent  enfuite 
adoptées  par  les  habitans  des 
Ules  de  Samothrace  ôc  d'In>- 
bros  ;  &  paffîrent  de-U  dans 
la  Grèce ,  à  Athènes  ,  mais 
fur-tout  â  Thèbes ,  oà  elles 
devinrent  célèbres. 
•  CABRUS^ouCafuu^, 
Dieu  particulier ,  qu'on  hono- 
toit  àthdBîs  ,  ville  de  Pam* 
philie  y  Se  à  qui  on  ofiroit  de 
petits  poilTons  CMs  en  &crifi-- 
ce  ;  d'oA  vient  qu'on  appelloit 
proverbialement  4»  poill^a  ùr 


CAC         ifï 

Uf  un  fâcrifice  de  Phafflites. 

CACÀtfbeur  du  célèbre 
Cacus ,  fut  mifè  au  rang  des 
DéeiTes ,  parce  qu'elle  avoir 
averti  Hercule  du  vol  que  (bo 
frère  lui  avoit  fait  de  fès  ooeufsr 
EUeavoit  une  chapelle  défier^ 
vie  par  les  Veftales  mêmes  y 
qui  lui  ofBroient  des  (àcrifices.  • 

CACUS,  fils  de  Vulcain, 
iononftre  demi  •  homme  »  dit 
Virgile»  &  d'une  taille  énoÀne  : 
fz  bouche  vomiflbit  des  tour* 
billons  de  flammes.  Des  têtes 
Sanglantes  étoient  fans  ceflè 
(lirpendues  â  la  porte  àtfzc^ 
veme  ,  fituée  dans  le  mont 
Avencin.  Hercule  >  après  la  àé* 
faite  de  Géryon  »,conduifit  fès 
troupeaux  fur  les  bords  du 
Tibre,  &  s'endormit  pendant 
qu'ils  paifibient  :  Cacus  eut  M 
hardieltê  d'en  voler  quatre  paii* 
res  >  & ,  pour  n'être  pas  décou^ 
^ert  par  les  ttaces  de  leurs  pas  ^ 
il  les  traîna  par  la  queue  a  re<^ 
culons  dans  ibn  antre.  Hercule 
fè  difpofoit  à  quitter  fes  pâtu* 
rages,  lorfque  les  bœufs  qui 
lut  revoient ,  fe  mirent  à  meu^ 

fier  r  les  viaches  renfisrmées 
ans  la  retraite  de  Cacus ,  leux 
répondirent  par  de  pareils  meu«> 
glemens ,  &  décelèrent  le  voL 
Hercule  furieux  court  vers  Id 
Êaveme  ;  mais  l'ouverture  ea 
étoit  bouchée  avec  un  rochec 
énorme ,  que  des  chaînes  de 
fer ,  fiDnnées  par  Vulcab ,  te*» 
noient  fufpendu  :  le  héros  dé^ 
racine  les  rochers  d'ale&(Qui^ 


* 
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s'élance  dans  la  OLV^tat  l  tnê 
rets  dos  tourbillons  de  flamme 
A  de  Aimée  que  vomit  Iç  monf» 
ire»  il  le  faiiîc,  Técrçinc,  lui 
Ibte  la  goige  &  Técr^gle.  En 
Qiémoire  de  cette  viâoire  ,  les 
l&abicans  célébrèrent  tous  les. 
ips  une.  iète  en  rhonnem^ 
d'Hercule.  Voyez  Caca, 
.  CADMUS,  fils  d'Agé:, 
npr,  ^  frère  d'Europe.  Europo 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter , 
&  tranffortée  en  Crète ,  Agé- 
noribnpère  ordonna  à  Tes  trois 
fils  d'aller  cbercber  leur  fœur^ 
ayec  défen&s  de  revenix  à  fît 
cour ,  s'ils  ne  la  ramepoient, 
CadiDus ,  après  bien  des  couivr 
ièsy  ayant  perdu  l'efpéran- 
ce.  de  la  trouver ,  alla  con« 
fiilter  rOrade  d'Apollon ,  quî 
lui  dit  que  ,  dans  un  champ 
iéfcrt,  il  crouveroic  unegc-^ 
mSk  qui  n'avoit  point  porté  le 
jpug.  n  Suivez-la,  dit  l'Oracle^ 
»  de  bâtiilèz  une  ville  dans  le 
»  pâturage  oïl  elle  s'arrêtera  i 
»  vous  Yionnerez  i  ce  pays ,  le 
n  nomde  Biotie.  a  A  peine  Cad^ 
nus  fut-il  £>rti  de  l'antre  d' A-* 
pollon ,  qu'il  vit  la  vacbe  que 
le  Dieu  lui  avoit  défignée.  Il 
lafuivit;  8c  après  avoir  mar^ 
ché  long  -  temps  ,  U-  génille 
s'arrèea.  Cadmus  voulut  cé^ 
jnoigner  Gl  reconnoiflànceauiC 
Dieux  par  un  fàcrifice.  ^  & 
ordonna  â  fès  compagnons 
^'aller  pui(èr  de  l'eau,  fis  al- 
lèrent à  une  fontaine  qui  étoic 
djms  une  grotte ,  laquelle  Qa^, 


▼oit  de  Bepaire  au  dragon  i^ 
Mars.  Ce  monflre  étoit  côu^: 
vert  d'écaillés  les  plus  dures  ;. 
il  étoit  d'une  grandeur  &  d'unet 

Î^roflfeur  démefurées  ;  le  feu 
ortoit  de  (es  veux ,  (on  corpa 
paioiflbit  eaffé  du  venin  qu'il, 
xenfermoit  >  fa  gueule  étoit  ar« 
9iée  de  trois  rangs  de  dents 
8c  de  trois  langues  aiguës  , 
qu'il  remuoit  avec;  uœ  rapidité 
incroyable ,  &  donc  les  ble£« 
fures  donnoient  la  mort  la  plua 

(rompte.  Le  bmit  que  firent 
ss  cooipaenons  de  Cadmus» 
en  puifant  de  l'eau  »  réveilla  1q 
dragon ,  qui  ies  dévora.  Cadr- 
aaus  furpris  de  ne  les  p^s  vois 
levenir  ,  les  alla  chercher ,  Se 
trouva  le  dsagoo  qui  &  lepaift 
(bit  encore  des  relies  de  leura 
cadavres  :  il  Iç  combattit  >  &  » 
tant  par  adreiTe ,  que  par  force  ^ 
il  le  tua.  Tandis  que  ce  héros 
confidéroit  l^  grandeur  énorme 
du  (èrpent  qu'il  venait  de  vain^ 
cre  9  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit  :  »  Pourquoi,  fils  d'Â-, 
»génor,  contemple- tu  ain(i 
»  ce  femeot  ?  On  te  verra  un 
V  jour  knis  la  même  figure,  «c 
Alors  Palks,  qui  le  protegeoit» 
hii  ordonna  de  (èmer  les  dents 
de  ce  dragon.  Il  obéît  ^  &  elles 
produifirent  une  moiiTon  de 
gens  armés ,  qui  s'entretuèrenc 
tous  fur  le  champ  >  à  l'excep-t 
tion  de  cmq,  Edéus ,  ou  Udéu% 
Hyperenor ,  Pelore ,  Eâonius  , 
&  Echion ,  qui  devint  gendre 
de  Cadmus^ea  époulàat  Agavé4 


Us  Jevinîe4c,<les  compagnon» 
Je  Cadaius>  &  lui  aidèrent  à 
bâtir  la  ville  que  TOracle  lui 
avoit  ordonné  de  fonder  ;  &  on 
les  nomma  les  Spartes.  Voyes 
Ménecée*  La  ville  aue  Cadmus 
bâtit  y  fut  nOAiimee  Thèbes  : 
Mais  pour  accorder  la  fable,  qui 
dit  que  les  murs  de  Tbèbes 
furent  élevés  par  Tharmonie 
de  la  lyre  d'Âmphion ,  il  y  a 
des  Auteurs*  qui  ont  dit  que 
Cadmus  ne  fit  bâtir  qu'une  ci-, 
ladelle ,  qu'il^âomma  Gadmée, 
&  qu'il  jetta  fîmplement  Içs  fbn-? 
4emens  de  Thebes.  Quand  £l 
villç  fiit  bâtie ,  il  épouiSi  Her- 
pûone  9  fille  de  Mars  Se  et 
Venus.  Tous  les  Dieux ,  exn 
cepté  Junon ,  afiif^èrent  à  ce 
mariage ,  qui  fut  dans  les  com-* 
mencemens ,  des  plus  heureux. 
Cadmus  fe  voyoit  gendre  de 
deux  des  plus  grandes  divinités } 
iba  royaume  étoit  fbrifiànt } 
U  étok  aimé  &  re^^eété  de  (es 
iujets  :  il  étoit  pâe  d'un  fils 
nommé  Polydore,  &  de  quatra 
filles,  Ino ,  Asavé  ,  Autonoë 
9c  Semèle,  Mais  TimpUcaUd 
Junon  ne  put  pas  voir  long-? 
temps  cette  félicité  d'un  «cil 
tranquille.  Lei  premier  cbagrio 
quelle  caufà à  Cadmus,  fut  Icf 
malheur  d' Aâéon ,  fils  d'Au-r 
lonoë.  Semète  fut  tuée  par  le 
ibpdre  de  Jupiter.  Penthée  » 
fils  d^gavé  ,  fut  déchiré  par 
tes  Baccnanthes. ,  du  nombre 
defquelles  ^toit  fa  propre  mèieu 
Ino  &  précçita  dans  la  «let 
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tfûc  les  enfàns.  La  mai(bn  de 
Polydore  ne  fut  pas  plus  hett* 
reufe.  Il  fut  aïeul  de  Laïus  ^ 
père  d'Œdipe.  Cadmus  ne  pou« 
vaut  plus  réfifler  à  la  douleur 
que  li^i  caufa  tant  de  défaflres  ; 
éc  croyant  qu'ils  étoient  moins 
attachés  à  fa  propre  perfonne , 
qu'au  lieu  qu'il  avoit  choifi 
pour  fon  établiflèment ,  quitta 
{avilie  qu'il  venoit  de  bâtir; 
&  après  avoir  erré  long-jtemps;^ 
il  azrivaenfindans  llUyrîe  avec 
Hermione  fbn  époufe  ,  qui 
t'avolt  toujours  accompagné. 
Un  |ofir  qu'ils  s'entretenoienc  , 
des  calamités  de  leur  maifbn  » 
Cadmus  Ce  rappella  le  dragon 
qu'il  avoit  tué  :  v>  N'étoit-il  pas^ 
»  dit*il  >  confkcyé  à  ^elque  dl* 
»  vinité  ?  N'eft-ce  pas  lui  qui 
r>  nous  a  attiré  tous  les  mal-* 
».  heurs  dont  nous  avons  été 
I.  affligés.  Si  les  Dieux  vc»- 
)»  geurs  marquent  par  tant  de 
»  malheurs  qu'ils  yeulent  me 
n  punir  de  ce  crime  >  je  les 
n  prie  "^de  me  changer  moinnê*- 
»  me  en>  fèrpent.  a  Sa  prière 
fiic  exaucée  fui  le  champw 
Hemiiane ,  qui  voulut  parta-^ 
ger  le  toxt  de  fbn  mari,  comme 
elle  avoit  .toujours  fait  y  obtint 
la  {aftme  grâce.  On  a  dît  que 
Cadmus  ayant  régné  long-^ 
temps  avec  ù, chère  Hermione  > 
il  fk  forma  contre  lui  une  con« 
jurarion.  ChafTé  du  trône ,  8c 
Penthée,  (on  petit-fils ,  ayaac 
pris  }a'  couronne ,  il  fut  obligé 
de  &  retirer ,  avec  ùl  ksnsoû 
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&  foa  fils  Polydorç»  en  IIl^; 
où,  il  mena  une  vie  fort  cachée. 
ApoUodore  prétend  cependant 

au'il  commanda  l'armée  des 
ilyriens ,  qui  le  choifircnt  cn- 
Tuite  pour  leur  Roi.  Polydore 
retourna  à  Thèbes ,  oti  il  fuc* 
céda  à  Penchée.  Cadmus  6c 
Hermione  font  le  fujet  d'un 
Opéra  de  Quinauk.  Voyes 
^JlgénoT  9  Europe ,  Hermione  > 
Mtnicée*  ' 

CADMUS  ,  ouCai>- 
jf  I L  us;  c'efl  le  nom  que  les 
Béotiens  donnoientà  Mercure  » 

3iu'ils  comptoient  au  nombre 
es  Cabires.  Mercure  Cadmi^ 
Jus  étoit  un  des  Gibires,  & 
fort  honoré  dans  l'iOe  de  Le& 
hos  y  od  il  eut  )  de  la  Nymphe 
liTa ,  le  fameux  devin  Prylis. 

CADUqÉE,  c'eftune 
baguette,  autour  de  laquelle 
on  voit  deux  (èipens  entrelacés^ 
Surmontés  de  deux  ailes.  La 
lable  dit  que  Mercure  ayant 
rencontré  un  jour  deux  couleo? 
vres  qui  fe  battoient  ,  il  les 
£bpx^  avec  fa  baguette.  D'a»o 
tre$di(ènt  que  Rhéa ,  pour  évi- 
ter les  pouriuites  de  Jupiter  qui 
étoit  amoureux  d'elle,  le  chan* 

fea  en  couleuvre  i  mais  le 
)icuy  aufli habile  qu'elle» (s 
fnétamorphofii;en  (èrpent ,  dd 
Mercure  les  réunit.  Ce  Cadu-> 
cée  eft  le  Symbole  de  Mercure  l 
qui  paflbitpour  le  grand  négo* 
iciatejiir  des  Dieux  &  des  hom- 
nies.  Avec  cette  verge,  puif- 
£uEtfe»  Mercure  conduit   les 
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âmes  aux  enfers ,  dit  Virgile^ 
&  quelquefois  les  en  fait  for- 
tir  :  îi  chaffe  les  vents  &  diP- 
per(è  les  nuages.  Les  deux  fèr^ 
pens  du  caducée  marquent  Is 
prudence  y  &  les  deux  ailes  la 
diligence.  On  donne  aufllqueU 
quetbis  le  caducée  ï  Bacchus  , 
parce  qu*ll  avoit  réconcilié  Ju- 
piter avec  Junon,  dans  le  tems 
de  leurs  plus  grandes  brouille- 
ries.  Voyei  Bctcchuiy  Mer^ 
cure. 

.  CiECULUS.    Voye» 
Ceculus 

CiENEUS.Voy.  Cenfc 

C  iE  U  S  ,  un  des  enfans 
de  la  Terre  qui  entreprirent 
de  détrôner  Jupiter. 

GAIETE,  nourrice  d'E- 
née ,  fuivit  ce  Prince  dans  (es 
voyages  ,  A' mourut  en  arri- 
vant en  Italie  :  Enée  lui  élevât 
un  tombeau  fur  la  côte  de  la 
grande  He^rie  ,  dans  l'en- 
droit od  eft  zûfo\ità*hùiGaëtey 
en  Latin  Caïeta\  qui  appris  (on 
nom  de  la  nourrice. 

CAILLES.  Les  Phéni- 
ciens oâroient  à-Heiculedes 
cailles  en  fàcrifice  y.  Bc  difoîenit 
que  cette  coutume  venoit  de 
ce  que  ce  héros ,  ayant  été  tété 
par  Typhon ,  lolaius  lui  rendit 
la  vie  avec  l'odeur  d'une  caillé* 
Latone  y  perfécutée  par  Junon  , 
fut  changée  par  Jupiter  en  aàU 
le ,  pour  pouvoir-  ft  rendre  dans 
l'iQede  Délos.  Voy.  Hercule, 
Latone^ 

CALAIS  &  ZÉTHÊS,; 


-j 


iltofent  deux  juxnauz  >  Se  hc 
premiers  nés  du  mariage  d'O- 
sichie  avec  Borée  :  mais  d'au- 
tres Auteurs  ne  les  font  naître 
Îu'après  trois  filles.  Ils  furent 
u  nombre  des  Argonautes , 
&  rendirent  un  grand  fervice  à 
leur  beau* frère  Phtnée  s  ils 
doimèrent  la  cbafTe  aux  Har-* 
pies  y  qui  le  touxmentoient  » 
elles  enlevoieiu  tout  ce  qu'on 
portoit  fur  fa  table  ;  &  fi  elles 
y  laiilbiait  quelque  chofè, 
elles  rinfeâoient  a  une,  puan- 
teur horrible.  Us  les.jpourfui- 
Tirent  julqu'aux  ifles  Étropha- 
des ,  o\\  ils  les  eulTent  tuées ,  & 
une  voix  inconnue  ne  le  leur 
eût  défendu  de  la  part  des' 
Dieux.  Leur  pourfuite  fut  d'aur 
tant  plus  vive  ,  qu'ils  {Client 
des  ailes  comme  leur  pèreTHet- 
cule  les  tua  en  Tifle  de  Ténos» 
aux  obtlèques  du  Roi  Pélius , 

Ï»ur  avoir  pris  la  querelle  de 
yphis^ilote  du  navire  A^O| 
contre  Télamon  ,  qui  vouloit 
que  l'on  attendit  Hercule  9  qui 
avoir  pris  terre  poux  chercher 
Hyias.  D'autres  ont  dit  que  la 
colère  d'Hercule  venoit  des  ca- 
freflèsindifcrettes  qu'ils  avoient 
faites  â  Ton  ami  Hylas.  Les 
Dieux  les  convertirent  en  vents 

3ui,  pour  l'ordinaire ,  précèdent 
e  huit  jours  le  lever  de  la  ca- 
nicule. D'autres  ont  dit  qu'ifs 
furent  inhumés  ,  êc  que  l'on 
Toyoit  leur  fépulchre  s'émou- 
voir au  (buffle  de  leur  père. 

yoycz  Borée  9  Hargict^vrjm^ 
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ikye ,  Phiitée. 

CALAOIDIES,fltci 
qu'on  célébroit  dans  la  Laconie 
en  l'honneur  de  Diane  ^  att 
irapport  d'Hefychius. 

CALCHAS>  fumommé 
Theftoridès ,  c'eft-â-dire  ^  fils 
de  Theftor ,  qui  fut  un  des  Ar- 
gonautes y  paiToit  pour  le  plus 
éclaité  des  devins  de  fon  temps» 
il  ffavqit,  dit  Homàre-,  lepré- 
fent  y  le  pafTé  &  l'avenir  ;  &  i 
çauiè  des  grandes  couiinoiflknr 
ces  dont  Apollon  l'avoit  favo- 
rifiSijil  avoit  été  choifi  poi^ 
conduire  à  Troye  les  yaiileaux 
des  Grecs.  ( car  les- anciens 
sie  failbient  aucune)  (expédition  n 
fans  avoit  à  leur  tête  quelques 
devins,  dont  ils  fiiivoient  les 
çonfeils ,  qui  régloient  toutes 
jfeurs  entreprifesy^  qui  avoient 
une  très-grande  autorité^)*  Gd- 
çhas  -étoit  dans  l'armée   des 
Grecs  y  en  qualité  de  Grande. 
Prêtre  &  de  Devin  :  comme 
Gland- Prêtre^  il  o&^it  les^ 
îacrifices  >  Se  on  le  confiiltoit 
comme  Devin.  Lorfque  l'ar- 
.mée  fut  attaquée  de  la  pefte, 
on  l'interrogea  fur  le  fujet  de 
la  colère  d'Apollon:  avant  de 
s'expliquer,  comme  il craignoit 
le  rçjSèntiment  d'Agamenmoo^ 
contre  qui  il  alloit  parler ,  U 
fit  jurer  Achille  -qu'il  le  pro*^ 
tégeroit  contre  la  .colèrç   da 
Roi  :  enfuiœ  il  déclara  que  la 
pefte  ne  cefTeroit  que  lorfque 
le  Roi  auroit  rendu  au  miniitre 
^'ApoUon  I  Cbry féïs  &  fille  ^ 
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me.  La  Dieflè  la  dâfla  de  &  Jareprâème  tenant  en  (on  t>t«i 

.  compagnie ,  &  elle  accoucha  cauche  plufiei^  guirlandes  de 

.^'un  Cus  nommé  A^cas.  Il  y  a  lauriers ,  dont  elle  couronne  les 

des  Auteurs  qui  ont  die  qu'elle  P^<es  s  &  en  (a  droite  »  crois 

eut  deux  jumeaux,  Axcas^J^  livres ,  qui  défignent  les  asxt^ 

Dieu  Pan.  Mais  V.  Pan.  Junon  vres  des  meilleurs  poètes  hér 

poufTa  plus  loin  ùl  vengeance  i  xoïques.  On  la  fait  mère  d'Os* 

car  elle  la  métamoipnoik  en  -phéei&  on  ajoute  que  Venus  > 

.ouriè.  Jupiter,  povr  l'en  dé*  irritée  contre  Caluope  >  qui 

^mmager  ,  l'enleva  dans  le  avoir  adjugé  à  Prpferpine  la 

ciel  avec  Con  fils  Arcas ,  od  ils  pofle/Eon  d'Adonis  »  avoit  reo- 

.ferment  les  deux  confteUations  du  les  dames  de  Thrace  fi 

de  la  grande  &  la  petite  Ourle,  .amoureufès   d'Orphée  »    qus 

Junon,  à  la  vue  de  ces  nouveaux  chacune  le  tirant  de  (on  c6té  , 


aflres ,  entra  dans   une  nou* 

.Telle  fureur  9  8c  pria  les  Dieux 

de  la  mer  de  ne  pas  permettre 

?u'ils  (è  cachent  jamais  dans 
Océûu  Ce  qui  fut  exécuté; 
parce  que,  dans  le  fait,  la 
grande  our(èy  ainû  que  les  au«- 
très  étoiles  du  cercle  polaire , 
n'eft^ Jamais  fous  notre  hori- 
fbn.  Voyez  Arcas  »  Hélice  > 
jJupita-0 

CALLIANASSE ,  CAI^ 
IIANIRE ,  deux  des  Néréi- 
des, (èlon  Homère. 

CALUCHORE  ;  c'étoit 
^n  lieu  peu  éloigné  d'Eleuiîe, 
dans  l'Attique ,  ainfî  nommé  à 
£au(e  des  danfes  (kcrées  qu'y 
faifbient  lés  femmes  en  l'hou*- 
neut  de  Cerès  (i^  ). 

CALLIOPE,  l'une  des 
neuf  MufèSy  eft  ainfi  appellée 
à  cau(e  de  la  douceur  de  (a 
yoix  :  elle  préfidc  à  l'éloquen- 
ce &  à  la  poefie  héroïque.  On 


elles  l'avoient  mis  en  pièces.  V« 
Mufesy  Orphie*  D'autres  di* 
(ènt  qu'elle  eut  de  Jupiter  les 
Corybantes ,  &  d'Achelous  les 
Syrenes. 

CALLIPATERA,étoiJ 
.fille  ,  (c£ur,  femme  •&  mère 
d'Athlètes,  qui  tous  avoieot 
,été  couroQnçs  vainqueurs  à  di- 
verfès  fois  dans  les  jeux  Olyo^ 
piques.  Il  écoit  défendu  aux 
femmes  d'a0ifler  â  la  célébra- 
tion de  ces  jeux.  Callipatera 
voulant  y  conduire  elle-même 
ion  fils  Pifidore,  fe  déguifii 
fous  l'habit  d'iin  maître  d'exer^ 
cices,  &  après  avoir  vu  rem* 
porter  la  .vidoire  à  fon  fils, 
tranfportée  de  jqic ,  elle  fxaar 
chit  la  barrière  qui  la  féparoic 
des  combattans ,  &  (autant  au 
cou  de  Pifidore ,  qu'elle  nom* 
ma  (on  fils ,  elle  m  connoitie 
fbn  (èxe.  On  la  conduifît  de* 
vaut  les  juges ,  qui  lui  firent 


U)  De  KwAtst  bçau,  ôc  x*f)i|  alfeiobl^s  ds fcas  qui  danfent. 

grâce 
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grâce  en  coniidératiôn  de  fis 
parens  ;  mais  elle  donna  lieu 
a  la  loi ,  qui  ordonna  que  les 
Athlètes  à  l'avenir  leroient 
'■  tout  nuds  en  combattant  y  aaf» 
it*biea  que  les  maîtres  d'exer-. 
cices.  Voyez  Olympiques. 

CALLIPHAÉ,  nom 
d'une  des  lonides. 

CALLIPYGA, Venus 
aux  belles  feffes.  Athénée  ea 
parle,pag.  554(a).   ,      — 

CALLIRHOÉ,  fiUe 
de  rOcëan ,  félon  Héfiodc , 
époufa  Chryfaor,  &  en  eut 
Géryon ,  ce  fameux  géant  à 
trois  ^êtes  ,  &  un  autre  monC- 
tre  nommé  Eckidna*  Voyez 
ChryfaoY  ^  Echidna* 

CALLIRHOÉ,  fiile 
du  fleuve  Acheloiis  ,  éfçdk 
Alcméon,  quand»  pour  fuir  les^ 
Furies  ,  U  fe  fut  retiré ,  par 
Qrdre  de  l'Oracle  y.  dans  les 
iiles  Efchines.  Lorfqu'Alc- 
méon  contraria  ce  mariage, 
il  étoit  engagé  dans  un  autre 
avec  Ar(înoë ,  ou  Alphéiîbée , 
fille  de  Phégée ,  à  laqudle  il 
avoit  donne  le  collier  d'Eri- 
phyle.  Callyrhoë ,-  ayant  en- 
tendu parler  de  cette  merveil- 
le,  déclara  à  fon  époux  quel-, 
le  ceilèroit  de  lui.  rendre  le 
devoir  conjugal ,-  s'il  ne .  lui 
&i(bit  préfènt  de  ce  collier. 
yn  menfonge  le  fit  f éuffir  à  le 
retirer  des  mains  d' Alphéfîbée  i 
^  il  le  remit  à  fà  nouvelle 


C  A  C  16T 

époufè.  Phégée,  ayant  appris 
1  ufàge  que  fbn  gendre  avoit 
fait  de  ce  bijou ,  donna  ordre 
à  lès  deux  fils  d^aflkflTmer  Alc-t 
méon.  Quoique  Callyrhoc  fut 
infidèle  à  fonnmari  ,  elle  ne 
laiflfa  pas  d'être  (ènfible  à  (k 
inort ,  &  de  fouhaicer  qu'elle 
fiit  vengée.  Un  jour  qu'elle 
écoit  en  tête-à-tête  avec  Jupi- 
ter ,  elle  obtint  de  ce  Dieu 
que  les  enfans  qu'elle  avoic 
eus   d'Alcméon,  qui   étoient? 
encore  tout  petits ,  devinffeh^  etf 
un  moment  des  hommes  faits  » 
pour  venger  la  mort  de  leuC 
père.  Aum-tôt ,  An^hitére  Se 
Acarnas  Tes  deux  fils ,  partirent^ 
pour  cette  vengeance.  Ils  trou* 
vèrent  fur  leur  rdute  les  affaf- 
fins  d'Alcméon  >  qui  afloient 
of&ir  à  Delphes  le  collier  ôc 
la  robe  d'Êriphyle  i  ils  les  tuè- 
rent )  allèrent  à-  Pfophis ,  maf- 
facrèrent  Phégée  &  fon  épou-« 
fè.  Achélous  les  envoya ,  a|>rès 
cène  expédition,  confkcref  le^ 
collier  8c  la  t^obe  à  Delphes.* 
Us   fe  retirèrent   enfuite    en 
Epire,  ou  ils  fondèrent  une 
colonie.'Voye2i4/cm^07i,  Eri-^^ 
vhylem 

CALLIRHOÉi  fem- 
me de  Tros,  fut  mère  d'Ilus , 
d'AiTaracus  &  de  Ganymède. 
Voyez  ces  mots. 

CALLIRHOÉ,  Prin- 
ceffe  du  fang  royal,  fut  ai- 
mée par  Coréfus  ,  prêtre  de 


(  a  )  pt«Moç ,  pulchcr ,  &  «wi» ,  naic«« 

^ome  L 
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Bacduis,  œA  p'onJbUariefipeiilr 
la  xendre  (enfible  ;  mais  plus  il 
tëmoisaa  d'empreiTciiieiit  aa- 
ptès  d'elle ,  plus   elle  fsàCoit 
étàdita  ks  mépris  Cotéùst 
voyant  que  lies  foins  ne  ièr-* 
TOient  qu'à  irriter  là  œaitxcilè  ^ 
eut  recours  à  la  divinité  qu'il 
ièrvoit.   BacchttS   ëcoota  le$ 
prières  de  ion  prêtre ,  Se  en- 
voya aux  Calidoniens  une  ma- 
ladie qui  leur  fie  perdre  le  lèns  » 
c'ëcoi't    une   efpèce  d'yvreflê 
aui  les  portoit  à  s'entrâbattre 
Mn5  fè  connoitre.  Bientôt  la 
ville  de  Calydon  alloit  devc 
nir  un  ié&n  »  lorsqu'on  en- 
voya   confulter  l'Oracle  de 
Dodone,  pour  apprendre  les 
moyens  de  (c  délivrer  d'une 
fi  ndieulè  maladie.  L'Oracle 
répondit    que,  pour  s^rpaifèr 
Bacchus  irrité ,  il  falloit  in^ 
xnoler  Callirhoe ,  ou  quelqu'un 
€|ui  voulât  fè  vouer  pour  elle 
a  la  mort  Déjà  cette  rrinceilè 
Aoit  près   de  l'autel  »  parée 
comme  une  viâime  qui  dcyoit 
fauver  le  peuvle  de  Calydon  » 
lor^ue  Coréliis  ^  prêt  à  lui 
plonger  le  poignard,  dans  le 
ton ,  fit  une  aâion  qui  furprit 
tout  le  monde  ;  il  s'immola 
lui-même  à  la  vengeance  pu- 
blique. Gdlirkoë  y  touchée  de 
la  générofité  de  Ton  amant ,  k 
donna  la  mort  près  de  la  fon- 
taine de  Calydon  ,  qui  porta 
depuis  (on  nooL  C'eft  le  fiifet 

(a)  J^  Grec  ;c«Mit»  beauté,.. 
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dfun  Gbérade  M  Roy:. 
CALLISTES ,  ou  ^ 
nus  ,  fêtes  en  llioiuieur  de 
Venus ,  qui  étoient  paxdcaliè-^ 
tes  à  l'iâe  de  Lefbos,  êc  dams 
lefquelles  les  femmes  Cs  di^ 
putoient  le  prix  de  la  beau-* 

CALOMNIE    perfoo^ 

Bifiée  par  Apeliès  :  ce  grand 
peintre  fut  accufé  d'avoir  conA 
pire  contre  Ptolemée  ,  Roi 
d'Egypte,  dont  il  ëtoic  fort 
conndéré  >  6c  penià  fiiccomber 
dans  cette  aocufàtion.  Délivré 
du  danger ,  il  penfà  à  Ce  ven— 

fer  de  la  Calomnie  par  un  ta— 
leau  de  cette  fbne  :  A  dioite 
étoit  afïîs  un  homme  i  gran— 
des  oreilles  »  comme  Midas  ; 
cet  homme  avanf  oit  ia  maia 
vers  la  Calomnie  ,  qui  s'ap- 
pocboit  de  lui  :  il  avoit  près 
de  lui  deux  £emmes ,  l'Igno* 
rance  &  la  Méfiance  ;  de  Pau-» 
tre  câté  venoit  la  Cafomnie  : 
c'étoit  une  très -belle  femme 
qui  paioiflbit  émue  y  irritée,  Se 
comme  ayant  la  rage  dans 
l'anott  ;  elle  tenoit  de  fa  main 
gauche  une  torche  ardente  >  8c 
de  la  droite ,  elle  trainoit  par 
les  cheveux  un  jeune  garçon» 
qui  tendoit  lès  mains  veis  le 
tiel ,  &  prenoit  les  Dieux  a  té« 
moins.  Devant  elle  maichoir 
un  honune  pâle  Se  diltbnne, 
oui  avoit  des  yeux  petçans^ 
femblable  k  un  honvie  qat> 

■•■■MHMMaMMinnaM««MHaaMHn«Ma 
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relève  d'ane  longue  makdiîé; 
ç'cft  VEnvieiax  >  deux  autires 
femmes  de  compagnie  exfaor- 
toienc  la  Calomnie  ;  c'iétoic 
rEmbuche  &  la  Tromperie. 
Une  autre  fbnme  qui  fuivok 
vêtue  de  noir ,  dont  les  habits 
ëtoient  tout  déchirés ,  s'appel- 
loit  la  Repentance  ;  elle  tour- 
noit  la  tète  en  arrière ,  fon- 
dant en  larmes ,  &  regardoit> 
avec  honte  y  la  Vérité  qui  s'ap- 

prochoit  d'elle.  Lucien  9  dans^    chère  Pénélope ,  préféra  le  fé^ 
jon  Dialogue  contre  la  Ca-    jour  de  Tifle  d'Ithaqiie  i,  tous 
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Atalantè  ^  Miliagre ,  Oenie. 

CALYPSO,èlle  de 
rOcéan  &  de  l'ancienne  Thé^ 
tis  y  ou ,  felon  Homère ,  fille 
d'Atlas ,  tégnok  fur  Hfle  d'O- 

f^gie,  dans  la  mer  d'Ionie. 
Ile  y  reçut  Ulyflè  d  fon  re- 
tour de  Tex^^dition  de  Troye  , 
&  l'arrêta  pendant  fèpt  ans^ 
lux^ffrant  même  l'immonali^ 
té ,  s'il  vouloit  l'époufer.  Mais 
Ulyllè ,  ne  pouvant  oublier  fa 


lomnie. 

CALPÉ,  une  des  mon- 
taenes  appellées  les  Colonnes 
d'Hercule.  Voyez  Colonnes 
i^Hercule. 

CALUS.  Voyez  Talus. 

C  A  L  y  B  É ,  vieille  prê- 
Creflè  du  temple  de  Junon, 
dont  la  Furie  Akâo  prit  la 
figure  pour  parler  â  Tumus. 

CALYCOPIS,  fiUe 
d'Otreus,  Roi  de  Phrygie, 
Àoit  femme  de  Thoas ,  Roi 
de  Lemnos.  Bacchus ,  deve* 
nu  amoureux  de  CalycopiS| 
fut  furpris  dans  un  commerce 
de  galanterie  avec  elle  :  mais 
il  kut  appaifer  le  mari ,  en  le 
Êiifant  Koi  de  Chypre.  Voyez 
Thoas. 

CALYDON,  chaflc 
iameutè  du  fanglier  de  Caly-* 
don  :  on  en  peut  voir  fhiftoire 
&  celle  des  événemens  dont 
elle  fiit  fuivie>  dans  Althée , 


les  avantages  que  Calypfb  lui 
fai(bit  cfperer,  &  prit  congé 
de  la  DéefTe  ,  non  ians  témoi-^ 
gner  beaucoup  de  regret.  Elle 
eut  deux  enfans  d'UlylTe  , 
qu'on  appelle  Naufithoûs,& 
NauHnous.  Le  nom  de  Calypfo 
eft  dré  du  fecret  i  Cal/p(o  eft 
donc  la  Déefledu  fecret  (<t)« 
ÇAMÈNES.  Voyea 
Camœnœ. 

CAMILLA  ,  fille  dé 
Métabej  Roi  des  VoKques,  8C 
de  Cafntilla^  fut  conCacrée  i 
Diane  dans  fbn  berceau ,  8c 
nourrie ,  dans  les  bois  ,  de  lait 
de  cavale;  dès  fès  premières 
années  ,  elle  fut  toute  occupée 
des  exercices  de  la  chailè  Se 
des  armes,  &  s'endurcit  aut 
pénibles  travaux  de  la  guerre  i 
mais  elle  fe  difiingua  lur-tout 
par  fa  légèreté  i  la  courfe  : 
plus  rapide  que  le  vent ,  elle 
auroit  pu ,  dit  Virgile ,  courit 


M* 


^(a)  Du  mot  Grec  Mt^vvîiir ,  cacher. 
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for  on  cbamp  comreft  SèfiA 
têns  les  £ûie  phet  Cous  fcs 
pas  9  oo  courir  for  les  flocs  de 
la  mer ,  (ans  niooiller  fcs  pieds 
l^ers.  Elle  n'avoit  pour  tout 
li£illeineiic  qa  une  peaa  de 
t^re  qui  loi  coavroic  toac  le 
corps  y  5c  par  -^  àeSas  tin* car- 
quoîs  Lycien.  Etant  venue  aa 
iecoors  de  Tomus  contre«les 
Troyens ,  elle  fiit  tu^e  en  tra- 
hïSoa  par  Ariins.  Diane  ven- 
gea Ùl  mort ,  &  fit  percer  le 
Ëche  Aruns  d'une  de  Tes  flc> 
ches. 

C  A  M I L  L  E  y  fumom 
de  Mercure ,  qui  étoit  ainfi  ap- 
pelle f  parce  qu'il  étoit  le  mi- 
siftrc  y  oa  plutôt  le  fêrviteur 
de  Jupiter.  On  donnoit  aiiffi 
ce  nom  à  on  jeune  enfant,  qui 
lèrvoit  le  Flamen  Dialis,  ou 
prêtre  de  Jupiter.  Et  en  gèaé- 
lal,  cVtoit  te  nom  de  toutes 
les  jeunes  per&nnes  de  Tun  Se 
de  l'autre  fcze,  qui  ëtoient  em- 
ploya dans  les  fcHiâioasiiH 
Xcfrieures  de  la  religion. 

CAMOENA,  DéeiTe 
chez  les  Romains  ,  qui  préâ- 
doit  au  chant ,  fuivant  S.  Au- 
gufttn. 

CAMOEN£,  fumom 
qu'on  donnoit  aux  Mufès ,  qui 
tire  Ion  origine  du  verbe  Qtno, 
je  chante  >  parce  que  leur  prii^ 
ctpale  occupation  étfùt  de  célc- 
bter  les  a^ons  des  Dieux  & 
des  héros.  Ou  de  Cantu  ojmbiio. 
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dûlit  agréable. 

CAMPAGNE  ^es  pl^ 
(a)  c'eft  une  contrée  des  enfer 
od  Virgile  place  ceux  Qœ  I' 
monr  a  maltraités  &  aâxrdej 
cendre  an  tombean. 

CAMPÉ,  Héfiode  à 
que  le  Tartare  écoît  gardé  pa 
Campé,  que  Jupiter  cua  de  i 
propre  main ,  lorfqa'il  en  retîn 
{ts  ondes  les  Titans.  On  nt 
ifait  qu'elle  e^éce  d'être  ésoii 
ce  Campé. 

CAMULE^nom  que  les 
Saliens  donnoient  à  Mars  :  on 
le  trouve  repréfènté ,  dans  les 
monumenSy  avec  un  boocifer 
&  une  pique. 

C  AN  ACHE ,  fiUe  d'Hélé, 
ayant  été  féduite  par  Neptune  > 
en  eut  plufieurs  en&ns  ,  en- 
tr'autres  Ipbimédie ,  mère  des 
Aloïdes.  Mais  Voyez  Mzozr» 
CANATHOS>Qtaine 
de  Nai^lia  :  on  difbit  que  Ju- 
«on ,  en  fê  baignant  cous  les 
ans  dans  cette  fontaine ,  recou- 
vroit  (k  virginité  ;  fiable  Â>odée 
(iir  les  myitères  fècrets  qu'on 
y  célébroit  en    l'hooneur  de 
cette  Déeflè.  Voyez  JitnoA. 

CANCER.  V.Lraf. 

CANDALUS.  Vqyea 

Hdiades. 

CANDARENA,oa 
C  AU  D  n  c  M  A ,  nom  de  JoDoo , 
tiré  de  la  ville  de  Candua,  en 
Pa^khlagonie  ,  où  elle 
principalement  honorer 


(«)  Ctfm£t  bi|«et». 
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.  ÏANÉARES^onnôffl:: 
E  -sa.  moit  ainfî  certaines  vidViines  , 
j;  i=  que  Ton  immoloit  tous  les  cinq 
r  x^  -  ans  pour  le  collège  des  Pon- 
-:=::»    tifes.   On  les  appelloit    auffi 

Caviares.  Voyez  Hofiie. 

-:3---         CANENTE,  fille  de 

ririît    Janus  &  devVénilie,  époufa 

i;  *-     Picus ,  fils  de  Saturne ,  &  Roi 

js.TC     ^'Italie.  Elle  prit  fon  nom ,  die 

Or      Ovide,  de  la  beauté  de  fa  voix« 

sr  :s      Canente  ayant  perdu  fon  époux 

qu'elle  aimoit  tendrement ,  en 

K  ;      conçut  tant  de  chagrin ,  qu*a- 

j5         çrès  avoir  paffé  fix  jours  fans 

i::^  -       manger  &  fans  dormir ,  cou- 

Q'::z:       Tant  au  milieu  des  bois  &  des 

montagnes  ;  enfin  accablée  de 

,  :^        lalïîtude ,  elle  fe  coudia  fiir  les 

^        bords  du  Tibre ,  od  fa  douleur 

*        ^a  confuma  de  telle  forte ,  que 

r^  i        ion  corps  difparut  peu  à  peu ,  & 

j^         s'évapora  dans  les  airs  :  il  ne  rcC- 

^         ta  d'elle  que  la  voix,&  (on  nom 

fut  donne  au  lieu  od  elle  avoir 

[  *  celle  d*être.  Elle  fut  mife ,  avec 

rj  ion  mari ,  au  nombredes  Dieux 

j  Indigètes  de  l'Italie.  Canente 

*[  eft  un  des  Opéra  de  M.  de  la 

jMothe.  Voyez  Pieux. 

CANICULE,  conftel- 
lation  qui  s'élève  dans  le  temps 
^es  grandeschaleurs.  Les  Ro- 
mains étoient  fi  perfuadés  de 
la  malignité  de  fes  influences , 
que  pour  l'appaifer ,  ils  lui  (a- 
crifioient  tous  les  ans  un  chien 
xoux  :  ils  ne  préféroient  uci  chien 
à  toute  autre  vidime,qu  à  caulè 
ile  la  conformité  des  noms.  La 
canicule  efi: ,  dit-on ,  le  chiea 
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que  Jupiter  donna  à  Europe 
pour  la  garder ,  &  dont  Miûos 
fit  pféfent  à  Procris ,  &  celle-ci 
à  Céphale  j  ou  bien  c'eft  la 
chienne  d'Erigone.  V.  Erigona 
Voyez  auffi  Arijtée, 

CANOFE,étoitleDica 
des  eaux  chez  les  Egyptiens  , 
du  moi(^des  eaux  du  Nil.  Il 
avoit  été  le  pilote  ,  ou  plutôt 
l'Amiral  de  la  flotte  d'Ofirîs  , 
pendant  (on  eorpéchtion  des  In* 
des  :  &  comme,  après  fa  morr, 
il  fut  mis  au  rang  des  Dieux  , 
©n  publia  que  Ion  amc  étoit 
paflee  dans  l'étoile  qui  porte 
fbn  nom.  On  dit  que  les  Chat 
déens^,  qui  adoroienc'lc  feu  ^ 
ayant  porté  leur  Dieu  dans 
plufieurs  autres  pays  ;  poui 
éprouver  fa'puiitance  fur  les 
autres  Dieux,. ce  Dieu  ^gnâ 
la  viâoire  fiir  tous  les  Dieux 
de  bronze  ,  d'or ,  d'argent  y  de 
bois  ,  ou  de  queiqù'autre  ma- 
tière qu'ils  ftofent^  eu  les  re-^ 
duifant  en  poudre ,  8c  fbn  culte 
s'établit  prefque  par-tout  ;  hors 
en  Egypte.,  oii  les  Prêtres  de 
Canope  trouvèrent  le  moyen 
de  donner  i  leur  Dieu  la  fu- 
périorité  fur  celui. des  Chal-=» 
déens.  On  repréfèntoit  Canope 
fous  la  forme  d'un  vafè  percé 
de  toutes  parts  de  petits  trous 
imperceptibles ,  dans  lequel  on 
iaifbit  purifier  l'eau  du  Nil  ; 
delà  fttr£u:e'de  ce  va&,  fbr-* 
toit  une  tête  d'homme  ou  de 
femme ,  quelquefois  avec  les 
deux  mains.   Xes  Chaliiéens 

La; 
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,  C  A  R I U  Sv  fids  de  Jup^ef  tamt.  Après  &  mort ,  elle  fut 

&  de  la  Nymphe  Thorrébie  ;  adtaife  parmi  les  Dieux  Indi--' 

fe  promenant  un  jour  fur  les  gèces  de  l'Italie ,  &  donna  foo. 

bords  d)i.lacTiiorrébie>  enr.  nom  à  une  porte  de  Rome ,  6c 

tendit  le  chant .  des  Nymphes  ,  à  une  fête  célèbre.  On  appeiloic 

&  apprit  d'elles  •  la  muiique  »  anfTi  Carmentes  y  toutes  les  de* 

au^i]  enfeignâ  enfuicc  aux  Xy-  YÎnexcilès ,  les  prophètefTes  5c 

diens.   En  jrécompenfb  de  ce  toutes  les  fisounes  enthoufiair 

bienfait ,  ils  lui  décernèrent  Jes  tes  (  <;|  ). 

honneurs  divitis  ,  fickibitirent  -CARMENTALES, 

un  temple  ^magntfiquip  fur  une  fête  que  célébroient  t«us  ks 

];nont2^ne  >  qui.'patrk.nodCDdé  ans.  lesmeies  de  Êirnille  ,  exk 

Çarius.           .rj:r       .  Thonneui  de  Carmenta.  Cette 

:   C  A  R  M  A  N  Oil  Àoit  un.  Êteiuc  établie  au  fujet  de  la 

habitant  de  T^i:a  :^  yiUe.  de  reconciliation  qui  fè  fit  entre  les 

Crète  >  qui  jexpia  Appilondu.  damèsRomaines&le^maris^ 

meurtre  du  ierpteht. Python.  Ce-  2^pfès  une  afièz  longue  broiiil- 

I3ieu  &  ferycii^qttel^î^fbis.de'  lerie»  caufée  par  un  Arrêt  du 

lamaifon  de.  :Cftrfnatpr  pouf  Sema  qui  avoit  dé£cndn  aux- 

^  -exploits  amoureux.  Voyez  fienupes  Tuiàge  des  chars.  La'. 

jicacallis»                               •  réconciliation  fut  fuivde  d'une! 

CARMÉLUS»  divinité'  snmde fécondité ,  efn.mémoire: 

'4e$  Syriens,  qui  habitoienc  aux  de  lamelle  on  célébioltla 

environs  du  Mont-^Caimpl  i  il.  ôtc.  .                              .     ^ 

n'avoh  point  de  temçk  >  mais  .    CARMENTALIS. 

09  Jui  avoit  <t<>nf2^re  un  auteU  fiaiâen  ;  c*étoit  un  des  quinze 

Tftcice.dit  <jae\<îcil  un.  prêtre.  Flàminesde  Rome  ,  qui  étoic 

4u  Dieu  Carmélus^  qui  prédit  ^u  fbrvice  de  Carmènte.  Mcj^r, 

à  Ve^afieil  qu'il feroit  Empe-.  Flamiàè*                  -  c-     . 

leur.     ,  ^  CARJVlJS,ouCAK>Ni^ 

CARJV[Ey[,TAvfameufe:  fflle  d'Eubulus ,  fiitraimée  de 

'4evineïcflrc  d'-A^c^dif^rcndoit,  Jnpitetv  dont  elle  «at  Frito- 

dit-on  ,  fes  oHQk»  en  vers ,  ce>  taxais.  -■  Voyez  Aj^a  %  Bri^ 

qui  lui  fit  donner  ce  (a)  nom*I  tpmtth^                r.  '_:  :  . 

Elle  eut  de  M^^ure,  Ev^ncjre ,;  d'  C  A  R  N  A  ^  BSdSè    qui: 

avec  lequel  elje./e .  tranf porta'  p;rëiidoit  .â^uxp^rne». vitales  :! 

en  Italie  ,  od'  Faunns  ,  Roi  du.  qai'invQquoit  pous  çp^&xres^ 

^atiUfn ^e%" réjul ^ftvprabt^  lçs«Btt^^  faiaes. .JEUe  avoii : 

(a)  A  carminibus  j  des  vers. 
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Tïft  temple  fur  le  mont  GkUus  ,* 
eil  on  lui  ofFroit  en  facrifice 
de  la  boaillie ,  des  fèves  &  du 
lard.  Voyez  Carda» 

CARNE.  Voyez   Car- 
mis. 

CAR-NEA,eft  une  des- 
Déefles  que  Ton  invoquoît 
pour  les  enfkns. 
.  CARNËEN  ,  fumom 
d^ Apollon.  Voyez  Carnées.  : 
'  CARNÉES,  fêtes  qui 
£^  célëbroient  principaletnent 
dkez  les  Lac^ëmoniens  ,  en 
Fhonneur  d'ApoUon ,  (limom-. 
Hké  Carnéen.  Sous  le  règne  de 
Godrus,  les  Héraclides  mar- 
chant dans  FËtolie.contre  les 
Athéniens ,  un  prêtre  d'Apol- 
lon y  nonune  Camus  ,  fè  pré- 
i^nta  à  eux ,  &  leur  prédit, 
tous  les  malheurs  qui  letir  arri^ 
veroient.  Ils  le  prirent  pour  un: 
lyiagicien,  &  le  tuèrent  â  coups 
de  flèches.  La  pefte  Ce  mit  aujf- 
£-t6t  dans  l'armée. ,  on  attribua 
ce  malheur  à  la  mort  du  devin  ; 
^  y  pour  appaiCèr  le  Dieu  dont: 
il  étoit  le  minifbe ,  on  éleva  à 
Apollon  un  temple  ,  fous  le: 
nom  de  CaiTioeni  &  <>n  inilitua- 
des  fêtes.  .  \, 

CARNU  S,  fameux  poète- 
&  mudcien  ,  fils  de  Jupiter  & 
d'Europe  ^  favori  d^ Apollon  ,' 
inftituades  jeux  &  des  combats: 
db  mufiquç  &  de  poefie ,  qui  fe: 
célébtroient>  çh  Thonneur  d'A-: 
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pollon ,  a  Sparte  &  à  Athènes» 
durant  Tefpace  de  neuf  jours , 
lorfque  la  lune  étoit  dans  (on 
pleia  Ces  combats  poétiques 
s'appellèrent  Carnéades. 
C  A  R  O  N.  Voyez  Charoni 
CAR  O  PUS  ,  Roi  de 
Syme  ,  eut  de  la  Nymphe 
Aglaïa ,  un  fils,  appelle  Nirée^ 
Voyez  Nirée, 

.  CARTHAGE,  fille 
de  THercule  Tyrien  ôcd'Afté- 
né  y  fœur  de  Latone  >  au  rap- 
port de  Cicéron  (tf).     t 

CARyATIS,fujp&m 
de  Diane,  en  l'honneur  ae  la- 
quelle les  jeunes  fiUes  de  La-^ 
Gonie  s'aÔembloient  dans  le 
temps  de  la  récolte  des  noix  , 
&  célébroient  une  fête  appelles 
Gatya  (J)« 

.  C  A  R  Y  E  S,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Diane  Caryatis. 
.    C  A  S  I U  S ,  fumom  de 
Jupiter ,  a  caufe  des  montagnes 
de  ce  nom  ou  il  étoit  honoré  ; 
il  y  en  avoir  une  â  l'entrée  de. 
IfEgypte,  du  côté  de  l'Arabie  ». 
&  l'autre  en   Syrie  :  Jupiter 
Cafius  avoit   un  temjde    fut 
l'une  &  l'autre  i  il  en  avoit  un 
tsoifiéme  dans  la  ville  de  Fé- 
lofe.    La  figure  ordinaire  foiis. 
laquelle    on   repréfentoit    ce. 
Jupiter.,  .étoit  un  rocher,  ou 
une  montagne  eicàrpéê ,  fans 
aocune  figure  huniaine  >  mais 
avec  une  aigle  à  côté.  > 
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CAS  QUE  de  Platon:  Ici 
Cyclopes ,  (eloQ  la  £able  ,  en 
fabriquanc  la  fondre  de  Jupi- 
ter  y  mrenc  auflî  un  cafque  pour 
Pluton  ;  ce  cafijue  avoit  la 
propriété  de  laiifer  voir  tous  les 
objets  y  fans  que  celui  qui  le 
porcoit ,  fût  être  vu  lui-même. 
Perfee  emprunta  ce  caCque  ad- 
mirable ,  dit  Hyein  »  pour  aller 
combattre  Médu&.  Voyez 
Perfée. 

CASSANDRE,  fille 
de  Priafh  &  d'Hccube»  e&  fort 
con^c  par  le  talent  qu'elle  eut 
de  prédire  Tavcnir.  On  attri- 
bue ce  don  à.  deux  diffiéxentes 
cau&s.  Les  uns  diiènt  qu  Hé- 
lénus  &  Caflandre ,  ijui  étoient 
îuoaeaux ,  furent  portés, durant 
leur  enfance  ,  dans  le  temple 
d^Apollon.  On  les  y  laifîk  une 
nuit  entière )  (bit  par  oublia 
iôit  que  ce  £ît  la  coutume. 
Le  lendemain )  quand. on  les. 
alla  quérir ,  on  leur  trouva 
le  corps  entortillé  de  &ipens , 
qui  leur  lécboient  les  oreilles  >: 
ce  qui  leur  conféra  à  tons  les. 
deux  le  don  de  prophéti&x.' 
D'autres  ont  dît  qu'il  leur  fat 
comhmniqué  par  leur  ftèce 
Eiàque ,  ^ui  ravoît  Teçu  de 
Mérope  ,  jon  aye«l  matemeL. 
Voyez  Èfaqite*  Mais  Ja  tra- 
dition, la  {dus  cosammuR  t& 
qu'Apollon ,  devenu  amoureux  > 
ce  CaiTandre ,  lui  ofint  oie-  me^! 
tte  aies  faveurs  tel  pxix4)u.fiUe 
jugeroit  à  propos  :  elle  deman- 
da l'art  de  prédire  l'avenir  5  elle 
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l'obtint  fur  le  champ,  mais 
elle  re&fa  de  donner  ce  qu'ei--» 
le  avoit  promis  en  échange. 
Il  n'étoit   pas  de  la  dignité 
d'un  Dieu  de  retirer  ce  qu'il 
avoit  donné ,  mais  il  crut  pou^ 
voir  rendre  ^n  pré&nt  inuti- 
le. Il  demanda  qu'elle  lui  doi^ 
nât   au  moins  un  baifer^  ce 
qu'elle  accorda  :  Apollon  lui 
mouilla  la  boudie  de  ùl  ùli^ 
ve  ;  8c  cette  cérémonie  fit  <}ue 
perionne  n'ajouta  foi  i  fès  pré- 
dissions ,  &  qu'on  la  prenoic 
même  pour  une  folle,  quoi-> 
qoe  l'événement  juûifiât  tou-* 
jours  Tes  prophéties.  Elle  étoic 
lOR  belle,  &  foc  recherchée 
par  de  grands  partis.  Virgile 
parie  de   Corœbus  ,   fils   de 
M ygdonus ,  ârêre  d'Hécube  y 
qui  avoit  été  épris  de  (es  char- 
mes ,  ^  ^toit  venu  à  Troye 
pour  la  fec6urlr.   Il  y  périt , 
pour  n'avoir  pas  ajouté  foi  aux 
prédidUoBs  «de    fa   maîtreflè. 
Homère   patk   d'un    Prince' 
nommé  Othryonéei,^ui  étoit' 
venu  demander  Caflàndre  en 
mariage  ,&  protttettoit  de  fai-^ 
re  lever  le -liège  de  Ttoye;} 
d'ailleurs  ,  il   ne   deifiandoié^ 
point:  de  éot  y  k  beauté  -de 
Caffimdœ  1^  fnfà£<Sk.  Quand 
Troye  fotpfife^  CdTandre' 
chercha ,  dans  le  ^e^ple  de  Hh 
nerve ,  un  a^lie  peur  (a  vie  ; 
elle  rytrottva,- msûs-fonhon- 
joeur  n  y  fotfas  garanti»  Ajax, 
fils  d'Oil^,-JaNvi€t)l^  au  milieu 
du  temple,.  Voyct^Àjax*  Aga**, 
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jnemnon  en  devînt  zmontttsc  i 
&  ,  dans  le  parts^e  du  butin  » 
i]  l'obtint  des  Grecs ,  par  une 
cipèce  de  précipot ,  fans  qu'el- 
le fôt  tirée  au  fort.  Clytcm- 
neftre  ,   femme    d'Agamem- 
non  ,  la  fit  maffiicter  en  même 
temps  que  ce  Prince ,  ain(î  que 
deux  garçons  jumeaux  qu  elle 
avoit  eus  de  luL  Les  villes  de 
Mycènes  &  d'Amicles  £e  dif- 
putoient  l'honneur  d'avoir  fon 
tombeau.    On  lui  éleva  un 
temple  à  Leuftres ,  oii  fa  fta** 
me  ëcoit  honorée  fous  le  nom 
i'AlexanJra.    Les    Dauniens 
6c   les    habitans   de  la   ville 
db  Dardanns  lui  en  élevèrent 
aufll  un.  Sa  /lame  y  forvoit 
d'afyle  aux  filles  qu  on  vou- 
loit  marier  à  quelqu'un  qu'el* 
les  n'aimoient  pas.  Il  falloir 
qu'elles  embrauaflènt  la  Ihi- 
tue ,  habillées  en  Furies ,  &  la 
couleur  de  leur  viiage  chan-* 
gée,  en  y  appliquant  cenaines 
drogues. 

CAS&IOPÉE,  femme 
de  Céphée ,  Roi  d'Ethiopie  » 
6t  mère  d'Andromède,  ayant 
eu  la  témérité  de  fè  croire 
plus  belle  que  les  Néréides , 
atrira  fur  fa  fille  la  colère  de 
ces  Déeflès ,  <pii  prièrent  Nèp* 
tiAe  de  les  venger.  Mais  elle 
en  fut  bien  dédommagée  en^ 
fiiite:  car  elle  fut  placée  avec 
toute  fa  famille  dans  le  ciel , 
oà  elle  forme  une  conftelhr- 
«on.  Voyez  Andnméde^  Ce^ 
fhée* 
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CASSOTIDE  ,  nom 
que  Paufànias  donne  à  la  fon^ 
taine  Cailalie. 

CASTALIE,  fontaine 
au  pied  du  mont  PamafTe , 
dans  la  Phocide,  confacrée  k 
i^poUon  &  aux  Mufès.  Ce- 
toit ,  difent  les  poètes  ,  une 
Nymphe  qu'Apollon  méta- 
morpnofk  en  fontaine  ,  &  il 
donna  à  Ces  eaux  la  propriété 
de  rendre  poètes  tous  ceux  qui 
en  boiroient  Le  murmure  mê^ 
me  de  fès  eaux  devoir  infpirer 
f  efprît  poétique.  La  Pythien« 
ne,  avant  de  s'aflTeoir  fur  le 
trépied ,  buvoit  de  l'eau  dé  cet^ 
te  fontaine. 

CASTIANEIRA.  Voyc* 
Gargytkion. 

CASTOR  &  PoLLux; 
étoient  fumommés  Diofcures^ 
qui  fignifie  fils  de  Jupiter;^ 
Tyndarides,  parceque  Lédaleut 
mère  étoit  femme  de  Tyndare^ 
Roi  de  Sparte.  Jupiter  étant 
devenu  amoureux  de  Léda ,  fè 
changea  en  cygne ,  fe  fit  Dour-^ 
fuivtt  par  Venus ,  dégniSe  en 
aigle,  &  fè  ré&giadans  le  fèin 
de  la  Reine.  Enrayée  d'abord  » 
elle  &  laifla  charmer  par  les« 
accens  mélodieux  de  cet  ot« 
fèau  »  elle  en  conçut  deux 
œufs  ;  de  l'un  forrireat  PoUux 
ec  Héiène  ;  ôc  de  l'autre ,  (>& 
toi  ^  Cly temneflre.  Les  deux 
premiers  fiireot  regardés  com*^ 
me  fils  de  Jupiter;  &  les  deux 
tuties  reconnuveot  Tyndare 
pottx4eiir  père;  de-4à  vient  qu« 
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Caftor  eut  le  don  de  riruinot- 
talité,  dont  PoUux  fut  priv^. 
(  Sur  cette  naiflâncc  finguliè- 
ïe ,  voyez  Hélène,  )  Ils  furent 
cependant  tous  nonunés  Tyn-. 
iarides  9  du  nom  du  mari  de 
leur  mère.  On  les  appelle  au^. 
fi  quelquefois  les  Caflors  ', 
Caltores  du  nom  du  premier. 
Dès  qu'ils  furent  nés ,  Mercu- 
le  les  apporta  à  Pallène  y  pour 
y  être  nourris  &  élevés.  Ds  al- 
lèrent tous  deux  à  la  conquête 
de  la  Toifon  d'or  ;  &  ce  fut 
dans  cette  expédition  qulh  k 
diftiaguèrent  principalement.- 
Au  retour  de  ce  voyage,  ils 
s'attachèrent  à  donner  la  chaf- 
(c  aube  corfaires  qui  infefloient 
l'Archipel  :  ce  qui  les  fitpaflèr 
:^près  leur  mort  pour  des  divi- 
nités favorables  aux  Nauto-^ 
niers.  On  dit  que,  dans  une 
tempête,  on  vit  deux  feux  vol- 
tiger autour  de  la  tête  desTyn- 
darides ,  Se  un  moment  après 
l'orage  ccfla.  On.  regarda  de- 
puis ees  feux  qui  paroiflênt 
{buvent  fur  la  mer  dans  des 
temps  d'orage, comme  les  feux 
de  Caflor  &  PoUux;  lorfqu'on 
•en  voyoit  deux,  c'étoit  une 
marque  de  beau  temps  ;  s'il 
n'en  paroifToit  qu'un,  c'étoit 
un  fîgne  certain  d'une  prochai-* 
ne  tempête ,  &  alors  on  iavo^ 
quoit  ces  .deux  héros.  On  eib 
encore  aujourd'hui .  dans  1» 
même  opinion  fur  le  piéfage 
de  ces  feux  ,  qu'on  appelle  les 
feux  de  Saint  Elme  ^  Saint 
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Nicolas.  lis  allèrent  porter  fa 
guerre  chez  les  Athéniens , 
pour  ravoir  Hélène  leur  fœur, 
que  Théfée  avoit  enlevée.  V- 
Ethra ,  Hélène. 

Les  deux  firères  ayant  été 
mvités  aux  noces  de  rhœbé  8c 
Hilaire ,  fîUes  d' Arfinoe  &  de 
Leucippe ,  frère  de  Tyndare  , 
les  enlevèrent  à  leurs  futurs 
maris  ^  &  les  épouferent  eux-- 
mêmes. Pollux  s'attacha  i 
Phœbé ,  &  Caflor  à  Hilaire  , 
eue  l'on  nonftne  autrement 
Élaïre ,  ou  Talaïre:  Cette  vio-» 
lence  &t  caufe  de  la  mort  de 
Caftor,  qui  fut  tué  quelque 
temps  après  par  un  des  deux 
époux.  Voyez  Idas» 

Comme  Pollux  étoit  im^ 
mortel ,  étant  fils  de  Jupiter ,  il 
pria  fon  père  de  le  faire  mou- 
rix  lui-même  ,  ou  de  partager 
(on  immortalité  avec  fon  frè- 
re. Jupiter ,  qui  ne  pouvoit  pas 
changer  l'ordre  du  deftin ,  ac- 
corda la  demande  de  Pollux  ; 
de  façon  qu'alternativement 
l'un  pafToit  nx  mpis  aux  en-^ 
fers ,  &  l'autre  fur  la  terre.  Us 
vécurent  ainfi  jùfqu  à  ce  que 
Jupiter  lés  edt  tran^ortés  au 
ciel ,  où ,  fous  le  titre  de  ju- 
meaux ,  ils  font  l'u^i  des  fîgnes 
du  Zodiaque.  Les  Romains 
renouvelloient  tous  les  ans ,  â 
la  fête  des  Tyndarides ,  le  fou-* 
yênir  de  cette  fiftion ,  en  en-* 
voyant,  près  de  leut  temple^ 
un  homme,  avec  un  bonnet 
femblable  au  leur^  monté  fut 
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nn  cbeval,  &  qui  en  conâuifoît 
un  autre  à  la  main,  fur  le^ 
quel  il  n'y  avoit  perfbnne , 
voulant  marquer  par -là  que 
des  deux  frères  il  n'en  paroif- 
ibit  jamais  qu'un  à  la  fois. 

Leur  apothéofè  fuivit  de 
près  leur  mort  ;  &  ils  furent 
comptés  au  nombre  des  grands 
JDieuz  de  la  Grèce  :  on  leur' 
éleva  un  temple  â  Sparte ,  lien 
de  leur  naiffance ,  &  à  Athè- 
nes,  qu'ils  avoient  fauvée  du 
pillage.  Les  Romains  les  eu- 
rent auffi  en  grande  vénéra- 
tion ,  &  leur  élevèrent  un  tem- 
ple ,  par  lequel  on  avoit  coutu- 
me de  jurer:  le  ferment  des 
kommes  étoit  JEdepoly  c'eft- 
à-dire ,  temple  de  PoUux  >  & 
celui  des  femmes  JEcafflor ,  ou 
temple  de  Caflor.  Juftin  die 
que  y  dans  une  bataille  àts  Lo- 
criens  contre  les  Crotoniates, 
on  vit  deux  jeunes  hommes 
montés  fiir  des  chevaux  blancs , 
qu'on  prit  pour  Caftor  &  Pol- 
lux  :  Tniftoire  fait  mention  de 
plufieurs  de  ces  apparitions: 
c'étoit ,  dit  Paufanias ,  de  jeu- 
nes gens  qui  fe  revêtoient  de  tu- 
niques, blanches,  ayant  fur  la 
tête  des  tocques  femblablesâ 
celles  que  portoient  les  Tyn- 
darides,  &  en  impofoienc  ainfi 
aux  hommes  crédules. 

Enfin ,  on  repréfente  ces  deux 
Héros  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  hommes ,  avec  im  bon- 
net ,  fur  le  haut  duquel  étoit 
une   étoile  .   étant  À   che- 
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val  pour  l'ordinaire  ,  on  en 
ayant  un  près  d'eux.  Caftoi 
eft  fîimommé  le  Dompteur 
de  chevaux ,  parcrqu*il  fe  dif^ 
tingua  dans  l'art  de  domptet 
les  chevaux  ,  &  à  la  courfè; 
Pollux  étoit  regardé  comme 
le  Patron  des  Athlètes ,  parce 
qu'il  avoit  remporté  le  prix  aux 
jeux  Olympiques.  V.Andcée; 
Cabires ,  Feux ,  Léda ,  PoUux, 
Tjndarem 

CATAÇTHONIEN, 

Souverain  Pontife  d'Opunte  , 
qui  préfidoit  au  culte  des  Dieux 
terreftres  &  infernaux. 

CATAIBATÈS  ou  Deî- 
cemSor  ,  furnom  qui  fut  donné 
i  Jupiter ,  moins  pour  marquer 
qu'on  croyoit  qu'il  dèfcendoit 
fur  la  terre  pour  y  voir  ics 
maîtrefles  ,  que  pour  marquer 
qu'il  y  faifbit  fentir  fà  préfen- 
ce ,  ou.  par  le  bruit  du  tonner- 
re ,  &  par  la  foudre  &  les 
éclairs  ,  ou  par  de  véritables 
apparitions.  Voy.  Çpiphanêsm 

CATIUS  ou  CAUTtJS,  ^ 
Dieu  qu'on  invoquoit  chez  les 
Romains  pour  avoir  de  l'esprit  ; 
ou  ,  fuivant  la  fignification  de 
Cautus ,  Dieu  qui  rendoit  les 
hommes  avifés  &  prudens  ,  ou 
fins  &  rufes. 

CATOPTRÇMANTIE , 
e^èce  de  divination  qui  fe  fai- 
fbit par  le  moyen  d'un  miroir. 

CAUCASE,  montagne 
de  r Afîe ,  qui  s'appcUoit  ori- 
ginairement le  mont  Niphate, 
&  enfuite  le  lit  de  Botit  Voy, 
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Borée.  Elle  prit  enfin  le  nom 
de  Cancafe»  parce  que  Satufne  . 
s*y  étant  réfugié  après  la  guer- 
re des  Géaft ,  &  par  la  peux 
aue  lui  firent  les  menaces  de 
^n  fils ,  y  tua  un  berger  nom- 
mé Giucafe.  Jupiter  le  chaiTa 
de  cet  afyle»  le  précipita  dans 
U  Tartare  ,  &  voulut  que^  la 
montagne  fiit  appeUée  Cauca- 
fè  y  en  rhonneur  de  ce  berger« 
C'eft  fur  cette  mont^ne  que 
Prométhée  fiit  lié  pour  avoir  le 
foie  déchiré  par  un  aide  ,  die 
la  fable.  Voy.  Promér£^tf.  De- 
puis ce  temps  -  là  les  habitans 
du  Caucafè  font  une  rude  guer- 
re aux  aigles  >  dit  Pbiloflrate  » 
ils  dénichent  leurs  petits ,  &  les 
percent  de  flèches  ardentes,  di- 
lant  qu'ils  vengent  Prométhée. 
Strab>on  nous  apprend  que  ces 
peuples  faifbienc  un  grand  deuil 
a  la  naiilance  des  enrans ,  parce 
qu'ils  alloient  encrer  dans  une 
carrirere  pleine  de  malheurs  & 
de  difgraces ,  au  lieu  que  ceux 
qui  mouroient ,  étoienc  déli- 
vrés ,  félon  eux ,  de  toutes  for- 
tes de  maux.  Voilà  pourquoi 
ils  célébroient  leurs  funérailles 
avec  beaucoup  de  joie. 

CAVIARES.    Voyez 
Caniares. 

,  C  AU  NU  S  ,  après  avoir 
coujru  bien  du  pays  pour  s'é- 
loigner de  ùl  iceur ,  arriva  en 
Lycie ,  où  la  Naïade  Pronoé 
lui  annonça  la 'mort  de  Biblis  \ 

Jui  s'étoit  pendue  :  elle  lui  of- 
rit  de  répouièr  &  de  le  Êûre 
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régber  fur  le  pays  ;  ce  qtii  fec 
exécuté.  Voyez  Biblis. 

CAUTUS.  Voyez  Catius^ 

CAYSTRlU^,uiidcs 
héros  des  Ephéfiens ,  qiû  avoir 
un  temple  &  un  autel  près  dit 
fleuve  Cayflre ,  dans  le  voifi- 
naged'Epnèfe. 

CEBouCcp,  ei^èce  de 
Satyre  dont  parlent  Solin  y  ch. 
l'o  y  Pline  9  liv.  8  >  chap.  ip ,  8c 
otrabon ,  chap.  1 6.  Il  avoit  y  dit 
Pline ,  les  pieds  de  derrière  Caxt* 
blables  à  ceux  de  Thomme ,  8c 
ceux  de  devant  faits  à  peu  près 
conune  nos  mains.  Diodore  lui 
donne  une  tête  de  lion ,  le  corps 
de  panthère  &  la  taille  d'une- 
chèvre.  Pline  dit  que  Pompée 
en  fit  venir  d'Ethiopie  »  &  qu  oa 
n'en  a  jamais^  va  a  Rome  que 
cette  fois-là.  Il  paroît  que  c'é- 
toit  quelqu'efpece  extraordi-» 
naire  de  finge. 

CÉB  R  EN  E ,  fleuve,père 
d'Œnone.  Voyez  (Enone. 

CÉCROPIENNE ,  furnom 

qu'on  donne  quelquefois  à  Mi« 
nerve.  Voyez  Cécrops, 

CE CRO PS,  originaire 

de  Sais  en  Egypte ,  amena  une 
colonie  dans  l'Attique,  Il  y 
époufa  la  fille  d'Adéus.  Voy. 
Âaéus ,  &  bâtit  la  ville  d'Athè- 
nes y  dcmt  il'  fiit  Roi  après  la 
mort  de  ion  beau-père.  En  bâ-« 
tiiTant  cette  ville,  il  trouva  un 
olivier  &  une  fontaine.  On  coâ** 
fulta  l'Oracle  de  Delphes ,  qui 
répondit  qiiç  cette  découverte 
anoonçoit  que  Minerve ,  à  la^ 
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quelle  Tolivier  étoh  conCzcié , 
&  Neptune» Dieu  des  eaux» 
a  voient  droit  de  nonuner  la 
Bouvclle  ville.  Voy.  Minerve. 
On  dit  de  CÀcrops»  qu'il  étoit 
moitié  homme  &  moitié  Cet*- 

5nt.  Il  iiit  père  d'Aslaure ,  de 
crfc  &  de  Pandrote.  Voyez 
ces  trois  noms. 

CÉCULUS,filsdeVul- 
cain  &  de  Prencfte ,  fut  con^u  , 
dit  la  iable  >  d'une  éteincellc  de 
feu  y  qui  vola  de  la  forge  du 
Dieu  dans  le  fein  de  &  mère  : 
elle  nomma  (on  fils  Céculus  , 
parce  qu'il  avoit  de  très-petits 
yeux,  ou  parce  que  tés  yeux 
étoient  un  peu  endommagés  par 
la  fumée.  Après  avoir  été  éle-' 
vé  parmi  les  bètes  fauvages  ,  il 
&t  trouvé  au  milieu  d'un  feu , 
(ans  être  endonunagé  par  les 
Hantmes  ;  ce  qui  confirma  fa 
naiflànce  :  quelques-uns  ayant 
voulu  pourtant  la  lui  cohteuer, 
Vulcam  eue ,  dit-^n  >  recours 
au  tonnerre  de  fbn  père ,  &  fit 
tomber  la.  foudre  fur  ces  témé- 
raires. Cecule  bâtit  en  Italie  la 
ville  de  Prénefte  p  du  nom  de  fà 
xnère ,  &  prit  le  paid  de  Tur^ 
xuis  contre  Enée.  U  amiena  au 
Prince  Rutule  une  armée  de 
payfans  y  qu'il  avoit  railèmblée 
des  environs  dePrénefte. 

CÉDRÈNE ,  fleuve  voifm 
de  Troye ,  père  de  la  Nymphe 
Alexirhoiî.  Voyez  AUxirhoë, 
Efaque. 

CE IX.  Voyez  C^x. 

CÉLÉNO,c'eaieaoin 
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d'une  ^es  Pléyades>  filles  d'Ac* 
las.  V.  Atlantide! ,  Pléyaies, 

C  É  L  É  N  O ,  la  principale 
des  Harpyes ,  que  Virgile  ap- 
pelle Furiarum  maxima,  C'eft 
elle  qui  porta  la  parole  aux 
Troyens,  lorfque  ceux-ci  abor- 
dèrent aux  ifles  Strophades  »  Se 
qui  étnt  prédit  qu'en  punitioa 
de  l'hodilité  qu'ils  avoient  com*^ 
mifès  comr'eileS)  ils  ne  pour-^ 
roient  s'établir  en  Italie  qu'a- 
près qu'une  faim  cruelle  les  au- 
roit  contraints  de  manger  leurs 

CÉLESTE ,  Décffe  adorée 
â  Carthage  &  dans  toute  l'Afn^ 
que  feptentrionale  :  elle  avoii 
dans  Carthage  un  temple  ma^ 
gnifique,  que  Conflantin  &  rui« 
ner.  On  la  repréfèntoît  {Vrtée 
fur  un  lion  >  &  on  la  fùmom-» 
moit  la  reine  &  la  fortune  du 
Ciel  ;  ce  qui  fait  croire  que 
c'eft  la  Lune  qu'ils  adoroient» 
Ainfi  l'Empereur  Eliogabale , 
qui  fè  difoit  Prétrç  du  Soleil , 
voulut  la  marier  avec  fbn  Dieu, 
êc  à  cet  effet  il  fit  venir  de  Car- 
thage à  Rome ,  lldolc  de  C^ 
lef^e  y  &  en  fit  célébrer  les  nô^ 
ces ,  obligeant  tous  les  Sujets 
de  l'Empire  â  lui  faire  des  pré- 
fens  de  noces ,  tomme  il  avoit 
fait  auffi  apponer  de  Carthage 
toutes  les  richeffes  du  temple 
de  Célefte.  Voyez  AJlarté. 

CÉLÉUS,pèredeTKp-r 

tolème.  Voyez  Triptoléfne.   * 

CELME  fut,  dit-on,  le 

père  nounicicr  de  Jupitet .  Poih0 
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avoir  révélé  que  le  pcrc  des 
Dieux  étoit  mortel ,  il  fut  en- 
fermé dans  une  tour  impéné- 
trable ;  d*où  vient  la  fable  qui 
dit ,  qu'il  fut  changé  en  dia- 
mant. Ovide  Taccuie  feulement 
d'avoir  manqué  de  difcrétion  ï 
regard  de  Jupiter.  Pline  dit  que 
c'tfi  une  hiftoire  véritable 

CENCHRÉIS,femmc 
de  Cyniras  ,  fuivant  Ovide. 
Voyez  Myrrha. 

GENCHRIAS,filsde 
Neptune  &  de  Pircne.  Voyez 
Piréne. 

C  É  N  É  E  eut  EI.ate  pour 
père.  Voyez  Atrax,  Il  fut  un 
des  Lapithes  qui  combattirent 
contre  les  Centaures,  &  un  des 
Argonautes.  Il  étoit  né  fille, 
dit  ^vidc ,  fous  le  nom  de  Cé- 
nis ,  &  fa  grande  beauté  la  ren-* 
dit  Tobjet  des  vœux  de  tous  les 
princes  de  Theflàlie  ;  mais  la 
fiére   Cénis  rebuta   tous  fes 
amans ,  fans  vouloir  entendre 
parler  de  mariage.   Un  put 
qu'elle  fc  promenoit  fur  le  ri- 
vage de  la  mer  ,  Neptune  la 
iiirprit ,  &  lui  fit  violence  ;  en- 
fuite  il  lui  promit  de  lui  ac- 
corder tout  ce  qu'elle  deman- 
deroit.  Cénis  lui  répondit  que , 
pour  n'être  plu* expofée  à  l'ou- 
trage qu'elle  venoit  de  rece- 
voir,  elle  demandoit  ,  poux 
toute  grâce  ,  de  changer  de 
icxe  :  fes  vœux  furent  fur  le 
champ  exaucés,  Cénis  devint 
homme  ;  &  à  cette  fisiveur  Nep-  • 
tiwc  en  joignit  une  autre ,  le 
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privilège  d'être  invulnérable*' 
Dès  ce  temps-là  Cénée  n'aima 
plus  que  les  exercices  qui  con- 
viennent aux  hommes ,  &  s'ac— 
r'c  beaucoup  de  réputationi 
s  la  guerre  contre  les  Cen- 
taures. Après  en  avoir  tué  plu- 
fîeurs ,  fans  avoir  pii  être  ja- 
mais blelTé ,  il  fut  accablé'fbus 
une  forêt  d'arbres ,  que  fès  en- 
nemis lui  jettèrent  ;  &  comme 
îl  alloit  étouffer  fous  cet  horri- 
ble poids ,  on  vie  tout  d'un  coup 
fbrtir  de  delTous  les  arbres  un 
oifeau  couven  de  plumes  jau- 
nes ,  &  s'envoler  :  c'étoit  Cer- 
née que  Neptune  avoit  ainfi 
métamorphofé.     Enée  trouva 
aux  enfers  Cénée ,  qui  avoit  re- 
pris fon  premier  fèxe  de  fille. 

CÉNÉE,  Roi  de  Scyros 
ou  d'Arcadie ,  père  d'Atalante- 
Voyez  Atalante. 

CÉNÉUS  ,  fumom  de 
Jupiter ,  â  qui  Hercule  éleva 
un  temple  dans  l'Eubée,  fur  le 
promontoire  de  Cénée ,  après 
avoir  ravagé  l'Œchalie. 

CENTAURES ,  monftres 
de  Theflàlie,  demi-hommes  8c 
demi  -  che^ux ,  nés  du  com- 
merce d'Ixion  avec  la  Nuée  , 
que  Jupiter  avoit  mifè  à  la  pla- 
ce de  Junon.  V.  Ixion.  D'au- 
tres ont  dit  qu'ils  étoientenfens 
de  l'amour  de  Jupiter  pour  Ve- 
nus. Voyez  Venus. 

On  n  entrera  fk>int  ici  dans 
le  détail  de  toutes  les  conjeAu- 
res  auxquelles  on  s'eft  livré 
touchant  la  nature  &  l'exillen- 
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ce  de  ces  monilres ,  &  fur  les 
faits  qui  en  ont  fourni  l'idée 
aux  poètes.  La  fable  les  rcpré- 
fcnte  comme  des  êtres  d'une 
force  extraordinaire  ;  ils  lan-> 
çoient  des  arbres  au  lieu  de 
javelots  ;  ils  déracinoient  des 
rochers ,  pour  les  jetter  contre 
leurs  ennemis  ;  par  leur  chute , 
ils  renverfbient  les  plus  gros 
arbres ,  &c.  Il  y  en  avoit  des 
deux  fexes ,  Se  les  poètes  nous 
apprennent  qu'Us  contraétoient 
des  mariages  enfèmble.  Les 
anciens  monumens  repréfen- 
tent  des  Centaures  femelles, 
attendes  au  char  de  Bacchus. 
Defcendant  d'Ixion ,  ils  décla- 
rèrent la  guerre  à  Pirithous 
fbn  fils  f  pour  avoir  part  à  la 
fucceffion  du  père  commun. 
Mais  Tafïaire  fut  acconuno- 
dée ,  Se  Pirithous  les  invita  k 
la  (blemnitë  de  fbn  mariage  : 
mais ,  dans  le  temps  qu'on  y 
pen(bit  le  moins ,  i^s  entrepri- 
reilt  d'enlever  Hippodamie  , 

5 lue  Pirith«iis  venoit  d'épôu- 
er ,  &  les  autres  dames'/  qui 
ëtoient  i.  la  fête.  Cette  entre- 
prit donna  lieu  i  ce  fameux 
combat  entre  les  Centaures  Se 
les  Lapithes ,  qu'Ovide  a  décrit 
dans  ion  douxième  livre  des 
Métamorp.  Hercule,  Théfée, 
Neâor,  Se  les  autres  Lapithes , 
qui  étoient  de  la  noce ,  vengè- 
rent Pirithous,  &  firent  un 
grand  carnage  des  Centaures. 
Ceux  qui  périrent ,  dans  ce 
combat,  furent  enterrés  dans 
Tome  L 
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un  lieu  qui  fut  depuis  appelle 
Taphosj  d'od  ils  répandoienc 
une  fi  mauvaifè  odeur  ,  que 
les  Locriens  de  cette  contrée 
furent  nommés  Oboles  «  c'eft- 
à-dire,puans.  Ceux  qui  échapr 
pèrent  au  carnage,  s  enfuirent 
dans  les  montagnes  d'Arcadie, 
où  Hercule,  défefpéré  d'avoir 
bkffé ,  dans  le  combat ,  Chi- 
ron,  qui  avoit  été  fon  pré- 
cepteur, les  pourfuivit.  Nep- 
tune les  prServa  de  fa  fureur. 
Ils  fe  retirèrent  dans,  l'ifle  des 
Sirènes,  od  ils  périrent  dans: 
les  charmes  de  la  volupté. 
Ainfi  fut  exterminée  la  race 
des  Centaures.  Au  refte  ,  tous 
les  Centaures  ne  defcendoient 
pas  d'Ixion.  Voyez  entr'autres 
Chiron.  Voyez  aufTi  Centau" 
rus  y  Hercule  y  Lapithes  »  Pho^ 
lus  y  Pirithous  y  Théfée. 

CENTAURUS,étoit 
fils  d'Apollon  &  de  Stilbia» 
fille  du  fleuve  Pénée.  Quel- 
ques Auteurs  lui  attribuent 
1  origine  des  Centaures. 

CEŒTUS,  Titan, qui, 
félon  Héfiode,  étoit  père  de 
Latone.   ' 

CEP.  Voyez  Ceb. 

CÉPHALe  &  Procris. 
Céphàle  ,  fils  de  Déjonée  , 
Roi  de  Phocide ,  époufa  ÎPro- 
cris ,  fôcur  d'Orithie  ,  &  fille 
d'Ereahée  ,  Roi  d'Athènes. 
Unis  l'un  à  l'autre  par  l'amoux 
le  plus  tendre ,  ils  avoient  les 
mêmes  inclinations ,  le  m^me 
penchant.:  ils  vivoient  les  plus 
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comeos ,  les  plus  heaxtax  in 
moiuie  ,  lorlque  lai  .  jaloofie 
troubla  toute  la  douceur  de 
leur  vie.  Un  jour  que  Céphale 
dxaffoit  fiir  le  mont  Hyméte , 
l'Aurore  J'appcrçut,  &  ^rife 
de  fà  beauté , l'enleva; mais  Cé- 
phale ,  infeailble  aux  charmes 
de  Ton  aoiante ,  &  1  tous  Ces 
discours ,  confèrve  fou  cœur  à 
&  chère  époufè.  Aurore ,  laf^ 
fée  de  ia  confiance  ,  le  ren* 
voie  à.  Procris  ,  en  le  mena- 
çant qu'il  fè  r^entira  un  jour 
de  l'avoir  tant  aimée.  Ces 
mots  i  que  le  dépit  tctd  avoit 
Élit  psononcer  i  l'Aurore, 
donnèrent  du  foupcon  à  Cé- 
phale i  il  craint  l'ettet  de  l'ab- 
{bnce  fur  le  cceur  d'une  jeune 
beauté  >  il  forme  la  résolution 
de  tenter  lui-même  la  fidélité  de 
ion  époufè  :  l'Aurore ,  en  chaur 

gant  tous  les  traits  de  (on  vi- 
^e,  ffàvoriiê  Ton  entreprit  ; 
il  rentre  dans  fon  palais ,  fàas 
ttre  connu  de  peiribane  :  il 
trouve  Procris  de(blée  de  (on 
abfènce ,  il  ne  s'en  tient  pas-4à» 
il  pourfuit  fon  deifein»  9c  lorf- 
qu'i  force  de  (oins  &  de  pro- 
mefTes  étioi^iflantes ,  il  eft  par- 
venu k  fc  feire  écouter ,  il  dé- 
couvre  l'époux  dans  l'amant, 
t'rocris ,  Iiooteu(è  de  (à  foiblef^ 
ife ,  s'enfuit  dans  le  bois  &  fe 
VM  à  la  fuite  de  Diane  >  en 
^éteflant  tous  les  hommes.  Son 
abfence  rallume  bientôt  l'a* 
mour  dans  le  coeur  de  Cépha-* 
|c^  il  j'aççofc  d'Mnprndeaceji 
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1^  jttftifie  fi>n  époufè:  il  va  I« 
confbler ,  &  l'engs^e  à  revenir 
avec  lui  :  les  voila  réunis ,  fie 
la  réconciliation  A  par£ûte  > 
mais  Procfis  à  fim  tour  presd 
de  la  jaloufie ,  &  trouve  la 
mort,  en  voulant  s'ëdaircir. 
Elle  avoit  fait  prélènt  à  Ce-- 
phale  d'un  excellent  chien  de 
chaife   que   Diane  lui  avoir 
donné,  (voyez  Lékae,)  Se 
d'un  javelot ,  dont  k  vertu 
étoit  de  firapper  toujoars  an 
but  &  de  revenir  tout  (ànglanc 
à  (on  maître.  Céphale  aimoic 
paffionnément  la  chafliè:  ûh&î 
que  le  jour  paroiflôit ,  il  alloic 
dans  les  forêts  voifines,  (ans 
autres   armes    que   (on  fèul 
javelot  i&  lor(qu'à  force   de 
tuer  du  gibier,  il  Ce  trouvoit 
fatigué ,  il  alloit  (è  repo(èr  ôc 
fc  rafraîchir  à  l'ombre  des  ai^ 
bres.  Alors  il  appelloit  Aurai 
c'dl-à-slire  leZéphire»  à  (on 
£ecours,.&  l'appcUoit  des  mê- 
mes noms  qu'il  auroit  pu  don* 
ner   i    quelques   Nymphes  : 
f^Un^  Jbulager  mon  anteur^ 
di(bit-il,  la  aouceur  de  ton  ha-' 
Uine  me  charme ,  me  ranime  , 
O'fait  toute  ma  joie  »  c'WZ  t<n  . 
qui  fiutiens  toutes  mes  forces 
abattues*  Viens  âme ,  Aura  , 
viens  donc  i  mon  fecours*  Ce 
nom ,  qui  eà  celui  du  Zéphi- 
re ,  fouvent  répété  ,  fut  pris 
pour  celui   d'une  Nym^e: 
quelqu'un  en  fit  rapport  àrto^ 
cris ,  qui  crut  (bn  mari  infidè* 
If  »  elle  voulut  sVa  édaircii 
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par  etlê^ihénie:  le  len^^maîhj^ 
elle  alk  fè  cacher  ^ans  un 
l^uiflbn  voiûû  du  lieu  où.  C'é^ 
fhsLÏt  yeâoit  fe  r^offef»  elle 
rchtenàit  répète*  (es  douceurs 
au  Zéphire  :  llufidélité  ne  pa- 
mt  plu^  douteofé  à  Procrîs  ; 
dlé  ne  put  (e  cément ,  &  pouf' 
fi  quelçjues.foupirs,  qui  furent 
tuténdus  de  G^pliale.  Il  tourne 
fe  tête ,  &  voyant  rfemuer  les 
^tottllàillês  qui  éioiènt  au{>rès 
èé  lui ,-  îi  croit  y  appércevoir 
une  bête  fauve  j  ât  lui  lance 
ion  dard  ;  mais  il  reconnoii;  la 
toix  de  Pocris  aii  cri  qu'elle 
lait  ;  il  accourt ,  &  i  quelques 
paroles  qu'elle  prononce  ,  il 
deviné  fôn  erreur  j  à  peine  à- 
t-il  le  temps  de  la  délà&ufèr, 
elle  expire  entré  (es  bras.' 

Céphalé  étoit  bifaycu!  dIJ- 
lyfTe.  Yoytt  Afx:éfius.  Euri- 
pide dit  que  l'Aurore  enleva 
Atti^  cieut  Céphàie  après  la 
mort  de  Procris.  Cëpnak  & , 
Procris  font  le  fujét  d  un  Opé- 
ra ,  de  Duché  ;  èc  d'une  Co- 
médie j  de  Dancouit. 

CEPHÉE,  fut,  dit-on, 
èô  Roi  d'Ethiopie ,  père  de  la 
éélèbre  Andromède,  &  placé 
^u  rang  des  aftres  avec  ftlillc , 
fôn  gendre  &  fa  femme.  Voy. 
Andromède  yCaJpopéé ,  Perjée , 
Phinéé. 

CÉPHISE,  fleuve  dans 
le  voHînage  d'Argos ,  père  de 
Narcîffe.  Voyez  Inachus, 

CERAMBE, vieux  habi^ 
tauc  du  mont  Othry  s  j  en  ThéP 


fâlîe ,  ^'ètaht  tétiré  fur  fe  Par-' 
nafle,p6urévit»r  Finondatioit 
du  déluge  de  Dëucalion ,  y  fut 
changé  en  éifeau  par  les  Nym- 
phes dé  cette  montagne ,  ou , 
félon  d'autres ,  en  cette  efpccc 
d'efcafbot  qui  a  des  cornes. 

CÉRASTES,  peuples 
de  l'ifle  de  Chypre ,  qui  avoient 
thez  eux  un  autel  dédié  à  Ju- 
piter l'Holpitalief ,  qui  ctoit 
toujours  teint  du  fang  des 
étrangers.  Venus ,  offenfée  de 
cette  inhumanité ,  les  changea 
en  taureaux.  C'eft  pour  nous 
marquer  les  mœurs  féroces  de 
ces  peuplés.  D'ailleurs ,  com- 
me le  mot  jtfW ,  ftgnifîe  cor- 
ne, oh  dit  quils  portoientdwl 
cornes.  L'iilc  même  de  Chy- 
pre a  porté  le  faux  nom  de 
Céraftc  ,  ou  Cornue  ,  parce 
qu'elle  eft  environnée  de  pro- 
montoires qui  s'élèvent  dans 
la  mér ,  &  Ibht  voir  de  loin 
des  pointes  de  rochers  comme 
des  cornes. 

CERBÈRE ,  chien  à  trt)is 
fêtes ,  né  du  eéant  Typhon  & 
du  monftt^  Echidna  :  au  lieu 
de  poil ,  fbii  cou  étoit  envi- 
roiiné  de  ferpéns.  Couché  dans 
un  antre ,  fur  la  rive  du  Stix ,  il 

Pardoit  la  porte  du  palais  dé 
luton  &  de^  enfers ,  &  n'en 
laîifbit  (brtir  perfonhé.  LA  eft 
un  chien  furieux  â  trois  têtes , 
dit  Lucien,  qui  regarde  dâ 
bon  œil  Se  tait  uh  accueil  hÂ 
vorable  à  tous  ceux  qui  en- 
trent i  ixaâs  qui  aboie  hoxxi- 
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blement ,  &  qui  fait  Jes  Har^ 
leinens  épouvantables ,  quand 

Îuelqu'un  veut  s'échapper, 
[ercule  Tendiaina»  lorujm'il 
retira  Alcefte  des  enfers.  Or- 
phée l'endormit  au  fbn  de  fa 
lyre ,  lorfqu  il  alla  chercher  fa 
chère  Ëuridice.  La  Sibylle , 
qui  conduifoit  Enée  aux  en* 
fers  ,  rendprmit  auilî  avec  une 
pâte  affaifonnée  de  miel  &  de 
pavot. 

CERCAPHUS.  Voyez 
Héliadef. 

CERCEIS;  une  des 
Nymphes  Océanides  y  filles  de 
rOccan  &  de  Téthys. 

CERCOPES,  peuples 
qui  habitoient  dans  une  ifle 
voifîne  de  la  Sicile  :  on  dit  que 
Jupfter  les  changea  en  fînges 
à  caufè  de  leur  méchanceté. 
Ils  avoient  eu  la  témérité  d'in- 
fulter  Jupiter  lui-même.  Cer- 
copes  eit  le  nom  que  les  Grecs 
donnent  aux  (inges.  Ui/le  qu'ils 
habitoient ,  s'appelloit  Pithicu-- 
fe  y  comme  fi  1  on  di(bit  »  TiAe 
aux  Singes.  D'autres  ont  pla- 
cé ces  peuples  proche  la  Ly*- 
die  >  &  ont  dit  qu'ils  furent  chan- 
gés en  pierres ,  pour  avoir  ofé 
entreprendre  de  fè  battre  con- 
tre Hercule.  Voyez  Hercule* 
CERCOPITHÈQUE. 
efpèce  de  fînge  «  à  qui  les 
Egyptiens  rendoicnt  les  hon- 
neurs divins.  On  le  trouve 
parmi  leurs  divinités. 
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CERCYÔN,tYfand'E' 
leufis ,  fit  mourir  fa  nlle  Alo- 
pe ,  &  expofèr  l'enfant  qu'elle 
avoit  eu  de  Neptune.  Théfiie 
lui  fit  la  guene  ;  &  l'ayant 
tué  dans  un  combat ,  il  mit  fus 
fbn  trône  fbn  petit-fils  Hippo- 
thoiis.  Voyez  AlopCf  HiffO" 
tboùs. 

CERDEMPORUS  (a), 
fumom  de  Mercure ,  qid  veut 
dire  négociant ,  qui  couft  après 
le  gain  :  Mercure  étoit  le  Dieu 
des  marcbands. 

CÉRÉALES,  flitescQ 
l'honneur  de  Cérès  »  inftituées 
par  Triptoléme ,  en  mémoire 
de  ce  que  Cérès  lui  avoit  ap- 
pris l'art  de  cultiver  le  bled 
&  d'en  faire  du  pain.  Dans  les 
facrifices  qu'on  y  faifbit,  on 
immoloit  des  porcs ,  à  caufe  du 
dégât  qu'ils  font  aux  biens  de 
la  tene.  Cette  fSte  duroit  huit 
jours  chez  les  Romains  »  &  fè 
célébroit  dans  le  Cirque  :  on  y 
faifoit  des  courfès  &  des  comr- 
bats  à  cheval;  on  s'abftenoic 
de  vin  &  de  tout  conunerce 
avec  les  fenunes  pendant  ce 
temps-là  y  pour  honorer  une 
divinité  qui  s'étoit  diftinguée 
par  fa  chafteté  >  on  ne  man- 
eeoit  que  le  fbir  après  le  fo- 
leil  couché ,  parce  que  Cérès  ^ 
en  cherchant  fà  fille  ,  n'avoit 
pris  de  la  nourriture  que  le 
fbir.  On  croyoit  que  la  fête 
étoit  agréad^le  à  la  DéefTe,  fi 


(a)  xfffJ'itj  ^ai»,  de  irfif««»  je  cherche,  j'e^nci 
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tâh  ^toit  cëlAréc  par  des  gens 
qui  ne  fiiffcnt  point  en  deuil, 
éc  n'euflcnt  point  aflîfté  à  des 
fcnérailles  ;  ce  fut  pour  cela 
que  l'anniverfaîre  de  Cérès 
*it  OHiis  ,  lorfqu*on  apporta  à 
Rome  la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Cannes ,  parce  que  la 
ftte  tomba  dans  le  temps  que 
toute  la  ville  étoit  en  deuiL  Les 
Matrones  de  Rome  célébroient 
la  fête ,  vêtues  de  blanc ,  &  al- 
loient  avec  des  flambeaux, 
]pour  marquer  les  voyages  que 
lit  Cérès  pour  trouver  la  fille. 
Tous  ceux  qui  étoient  impurs , 
^toient  exclus  du  temple  de 
'Cérès ,  par  la  voix  du  néraut. 
Voyez  Eleufines  i  Tkefmophih 

TICS, 

CÉRÈS,  étoit  fille  dé  Sa- 
"tume  &  de  Rhée.  Voyez  Jtf- 
iion.  Elle  apprit  aux  hommes 
l'art  de  cultiver  la  terre  &  de 
4emer  le  bled  ;  ce  qui  Ta  fak 
-regardesr  conune  la  DéefTe  de 
4' Agriculture.  Elle  in(pirà  dfe 
■famour  A  Jupiter  'fon  frère , 

Îui ,  pour  la  tromper,  prit  là 
gure  d*un  taureau ,  &  la  ren- 
-dit  mère  de  Proferpinc  ,  ou 
d'Hécate.  Voyez  Hécate.  Plii- 
ton  ayant  enlevé  Prbfcrpine , 
Cérès  fe  mit  à  chercher  fa  fille 
-par  mer  &  par  terre  ;  &  lorf^ 
qu'elle  avoit  couru  tout  le 
^'our,  elle  allumoic  un  fîamf- 
i>eau  pour  continuer  de  la  cher- 
cher de  nuit.  Pendant  rabfencé 
de  la  DéefTe ,  la  flérilité  fe  fai- 
sant fentix  fui  là  terre  ;  qui  k 
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trouvoit  privée  des  dons  pré- 
cieux de  Cérès  ,  les  Dieux  là 
firent  chercher  de  tous  côtés , 
fans  qu'on  en  put  apprendre 
aucunes  nouvelles ,  jufqu'à  ce 
que  Pan  ,  en  gardant  Tes  trou- 
peaux, la  découvrit ,  &  en  aver- 
tit Jupiter.  Ce  Dieu  envoya 
les    Parques  ,  qui ,  par  leurs 
prières ,  l'engagèrent  à  revenir 
•en  Sicile ,  à  rendre  à  la  terre 
fa  première  fertilité.  Il  lui  ar- 
riva ,  pendant  les  courfes  qu'el- 
le fît  pour  chercher  fa  fille, 
des  avantures  fînguliêres.  V. 
Arion,  On  .repréfente  Gérés, 
xomme  une  femme  ayant  le 
fèin  fort  gros ,  couronnée  d'é- 
pis^ &  "tenant  à  la  main  une 
branche'  de  pavot',' qui  eft  une 
plante  d'une  grande  fertilité  : 
ou  bien  on  met  fur  fbn  feih 
deux  petits  enfans ,  qui  tien- 
nent chacun  une  corne  d'abon- 
dance ,  pour  marquer  qu'elle 
'eft  comme  là  nourrice  du  gen- 
re humain.  On  la  met  fur  un 
chariot  tiré'  par  àcs  fèrpens  ou 
dragons  aîles,  tenant  une  tor- 
che ,  comme  pour  aller  cher- 
cher (à  fille  dans  les  lieux  les 
plus  reculés  &  les  plus  obf^ 
curs.  On  ne  fe  fcrvoit  point, 
dans  fcs  fâcrifîces ,  de  courons 
nés  de  fleurs ,  mais  de  myrthe 
ou  de  narcifTe ,  pour  marquer 
le  deuil'  qu'elle   avoit   porté 
depuis   l'enlèveifient  de  Pro- 
ferpine.    Son   avanture    avec 
Neptune  ,  quand  elle  conçut 
le  cheval  Arion  ;   porta  les 
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Pkilagicfts,au  rappo,rtdePaUf 
fanias ,  à  lui  drefler  une  ftatuc, 
dont  la  cêce  école  celle  d'une 
jument  avec  fa  crinière ,  &  de 
cette  tête  fortoieat  des  dragons 
ÔC  d'autres  bêtes  ;  on  Tappclr 
Joit  Cérès  la  Noire,  Cette  ûar 
rue  ayant  été  brûlée  par  acci- 
dent, car  elle  étoit  de  bois, 
]es  Philagiens  oublièrent  le 
culte  de  Ccrès  Se  négligèrent 
*fes  fêtes.  La  Déeflè  irritée  les 
punit  d'une  grande  (echerefTe  : 
on  eut  recours  à  l'Oracle  »  <fâ 
répondit  qnc>.^  les  Piiilagiens 
ne  rétabliiioient  pas  Iç  culte  de 
la  Déefle ,  la  difetce  fooit  £ 

frande ,  ^'ils  (eroient  oblige 
e  manger  leurs  propres  cn- 
fens.  Voyez  Afcalapne  ,  CjKh- 
ne  ,  Eleufines ,  Erymis  ,  Jo- 
Jion ,  Plutus ,  Projèrpine^  Stel- 
le  9  Thefmophories. 

CERNUNNOS,ou 
CoRMU,  divinité  des  Gau- 
lois ,  repréfentée*  tenant  vax 
àd\n  entre  (es  bras. 
\CÉRY(GÇS,;efpèce  dç 
edlis^ftinés  à  fervir  dans  1^ 
sacrifices  chez  les  Athéniens: 
ils  étoient  comme  des  crieurs 

Sublics ,  dont  la  fonÀion  étoit 
'annoncer  au  peuple  les  cKor- 
JSps  ,  tant  civiles ,  que  (acrées  : 
on  en  élifoit  deux ,  l'un  pour 
TAréopage  ,  &  l'autre,  pour 
l'Archonte»  Us  dévoient  être 
tirés  d'une  famille  Athénienne, 
qui ,  félon  llbcrate ,  portoit  le 
nom  de  Céryces ,  d'un  certaia 
Céryx ,  fils  de  Mercure  Se  de 
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Faadro^  Une  autfe  feoârda 
des  Céryces  étoit  d'aflomii^fr 
le$  taureaux,  &  de  ^ép^rei: 
les  viâimes  >  comme  tûtoiei^: 
.à  Rome  les  viétimaires. 

CÉRYX.  Voy ex  «çKee^ 
.  CEStE  dç  Venus. f  c'clk 
cette  ceinture  myilérieufe,  qui 
étoit  comme  le  fiéee  des  char- 
mes les  plus  puiffl^  de  cette 
Déeflè.  Apulée  l'appelle  ^B<e^ 
sheum  Veneris  ;  c  étoit  (90 
bouclier  >  c'était  l'aime  ay«c 
•laquelle  ell^  pouvoit  touit  vainr 
cre.  LttC4ea,  dans  (es  di^s^logues 
des  Dieux, dit  qu'au  jugçni^nt 
ip  Paris ,  on  ordonna  à  V^QU^ 
de  quitter  &  ceinture  >  4f  P^U^ 
jQu'elle  ne  lui  fervît  à  SimvÉt 
ion  juge.  Cet  ornement  myôé^ 
tieux  n'avoit  pas  featemeçt  la 
vertu  de  rendre  aimable' celle 
qui  en  étoit  vêtue ,  Se  de  £aire 
•naitr&  pour  elle  de  nouveaux 
feux  ;  il  entretenoit  cet^  qui 
étoient  déjà  aUumés  ,  &  ré- 
.veiUoit  ceux  qui  étoiezkt  prêtas 
âs'éteindiie.  Juaon  l!a  empnift^ 
té  de  V,env6  »  &  en  %  &it  avec 
fuçc^s  i'cÇai  for  Jupiter*  Voy, 
junpn.  Venus  ell<ç  -  pEkêq^e  1  a 
jnis  en  uij^ge  poul  raoifner  la 
tendreflTe  amonie  -du  Dieu 
Mars.  Lvtciend^ qu^ Mercuiie 
.V0I4  4  Veni)s  Cà,  c^ii^tufe  , 
pour  -dirç.  que  ce  V^e\k  poiTé- 
^oir  toutes  les^  gx^^<^j  Sç  tous 
les  ocnemens  du  diiiboprs.  Hor 
mère  en  a  £a.iM|t\e  aippl^def- 
aiption  ;  Se  lei  poètes  di/eot 
que  tqtit  te  got}t.&:  tout  l'a? 
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Momus ,  poitf  la  raillene , 
n'eurent  point  de  prUè  fur  le 
ccftc  de  Venus.  Voyez  Fenu^ 

La  ceinture ,  dont  on  p>aroit 
i  Rome  les  nouvelles  mariées, 
avant  qu'elles  faSSent  livrées  k 
leur  époux  y  (e  nommoit  auffi 
Ceftè.  Elle  étoit  de  laine  ;  ^  le 
nœud  qui  Tattachoit ,  s'appel* 
h>it  Herculanus  ,  du  nom 
<l'Hercule  :  on  fçait  que  les 
travaux  de  ce  héros  ne  fe  font 
pas  toujours  bornés  i  la  dé* 
Biite  des  monftres  8c  au  char^ 
tintent  des  tyrans.  Il  étoit  ré* 
fervé  à  répoux  de  dénouer  cet- 
te ceinture  myftérieufè^  elle 
Àoit  le  fymbole ,  &  comme  U 
défienfe  de  la  pudeur  de  la  ttoH- 
liée.  Une^main  infidèle  la  dé- 
lioit  cependant  quelquefois: 
Caftctque  fallaci  \ona  revitt&a 
manu* 

CESTRINUS,  fiis 
â'Hélémis  &  d'Andromaque', 
(ùccéda  à  une  partie  des  étatd 
de  fon  père ,  en  Epiro ,  &  s'o* 
tablit  dans  la  contrée  qui  écoit 
au-deilûs  du  fleuve  TRyamis, 
appellée  depuis  de  (bfi  nom 
Ctjhine, 

C  É  T  O ,  fenune  de  Pho^ 
eus ,  &  mère  de  Bellone ,  félon 
H^fiode ,  Se  des  Gorgones.    " 

CEYX,  fils  deXucifer, 
légnoit  paifiblement  i  Trachi* 
ne  :  pour  (è  délivrer  de  Vm^ 
quiétude  que  lui  caufoicnc  de 
nineûes  préiàses  ,  depiis  la^ 
mort  de  (on  firere  Dédalion^il 
réiolut  d'aller  à  Qaios  cou- 
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Mer  rOracle  d'Apolloa  Al- 
cyone  fon  époufè ,  qui  Tai- 
moit  tendrement ,  fit  fon  pofli-^ 
ble  pour  le  «fiffiiader  de  ce 
•voyage ,  ayant  un  fecret  pref» 
intiment  du  malheur  qui  de- 
voit  arriver  à  fon  époux  ;  mai^ 
Ceyx  fut  inébranlable  dans  (a 
réfolution,&  promit  d'être  de 
retour  avant  deuit  mois.  Ce- 
pendant il  fitiiauôage ,  &  Mor» 
phée  fut  dépêché  par  le  Dieu 
du  Sonunett,  pour  en  allet 
apprendre  l?^  mût  nouvelle  à 
Alcyone.  Getee  tendre  époufe 
courut  auflî-tét  fiir  le  iîv2,ge 
à  l'endroit'  d^oû  Ceyx  étoit 
parti ,  &'à  peine  y  fut-elle  ar^ 
rivée ,  qu'elle  apperçut  le  ca-^ 
davre  de  (on  maii  :  *dle  s'élanV 
ça  auilî-'tât  dans  la  mer ,  &  fe 
jetta  fur  le  corps  de  Ceyx.  Les 
Dieux  ,  touchés  du  maiheuf 
de  ces  deux  époux  >  les  chan- 
gèrent en  oifeaux.  Depuis  cet- 
te métarmoT{)ho{c ,  ils  confer- 
vent  l'un  pour  Tàutre  le  même 
amour  &  les  mêmes  empreffe» 
mens  ;  6c  pendant  les  fopt  jours 
qu'Alcyone  couVë  fes  ceuf^ 
aans  un  nid  qui  eft'fofpendu  i, 
un  rocher  fur  la  furiace  de 
l'eau ,  la  méi»  cf^  calmfe  5  Eole , 
en  feveur  de'fes^  petits  «fils» 
tient  les  vetitsf  enchaînés  8c  les 
empêche  de  fouffler.  Voyez 
Alcyone* 

CHALClES,ftte$cé-» 
léinréts-par  kft-Athénicns ,  ea 
mémoire,  de  ccq^e*  l'an  de 
mettre  le   cuivre  en  œûi^iey 

Miv 
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avoit  été  trouvé  à  Athènes  (a). 

CHALCICECIES  ,  fêtes 
ide  Lacédémone,  oà  les  jeunes 
gens  venoient  tout  arixiës'pour 
iacrifîer  àMinerve  Chalciœcos. 

CHALCIŒCOS  ,  furnom 
qui  fut  donné  à  la  Minerve  de 
Lacédémone  ,  pa^rce  que  la 
ilatue  &  le  temple  même  qu'el- 
le avoit  en  cette  ville ,  étoit 
tout  d'airain  {b). 

CHALCIOPE.  Voyez 
Charile ,  Galciopé». 

C  H  A  M  O  S  ,  Dieu  des 
Moabitcs ,  à.  qui  Salomon  éle- 
va un  temple  pour  plaire  à  une 
de  (es  femmes  qui  étoit  de 
.cette  natioii.  Voffius  a  cru  que 
c'étoit  le  Comus  des  Grecs  & 
des  Romans.  Voyez  Comus. 

CHAMP    FIJE&REUX. 

Voyez  Gérion. 

CHAMPS  Élises, 
iVoyez  Elifées. 

CHANTRES,  étoient 
chez  les  Gaulois  la  même  cho- 
fê  que  Druides; 
.  CHAON,frèred'Hélé- 
nus  ,  le  fuivif  en  Epyre ,  &  eut 
le  malheur  d'en  être  tué  par 
niégarde  à  la  c^afTe.  Hélé- 
nus  ,  pour  s'en  confbler ,  don- 
na ion  nom^  i  ^e  partie  de 
l'Epyre,  qui  fut.  appellée  Chao* 
nie. 

,  CHAOS ,  c'étoit ,  félon  ks 
po'étes  ,  une  matière  première, 
cxiflante  éternellement  fous  une 
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(tAttotvdt  ,  dans    laquelle' 
les  principes  de  tous  les  êtres 

farticuliers  étoient  confondus* 
)ieu ,  ou  la  nature  elleHxiême  , 
dit  Ovide,  fans  rien  créer,  ne 
fit  que  débrouiller  le  Chaos  , 
en  (eparant  les  élémeos  ,  &c 
plaçant  chaque  corps  dans  le 
Jieu  qui  lui  convenoit.  On  ne 
fiippofbit  cette  matière  pre- 
mière &  étemelle ,  que  parce 
qu'on  n^  pouvoit  comprendre 
que  de  rien  quelque  chofe  pue 
être  fait.  Héfiode  dit  que  le 
Chaos  engendra  l'Erebe  &  la 
Nuit ,  pour  exprimer  une  cho- 
fe toute  fimple ,  que  cette  ma- 
tière prenûère  étoit  dans  les 
ténèbres. 

CHAR  de  Junon.  Cette 
Déeiïè  aVoit  deux  chars  ;  l'un 
pour  tr^verfer  les  airs,  qui  étoit 
tiré  par  des  paons  ;  l'autre 
pour  combattre  fur  la  terre  , 
attelé  de  deux  chevaux*  Celui- 
ci  étoit  à  Carthage ,  ville  favo- 
rite de  ^aDéefTe. 

CHARICLO,filIed'A- 
poUon,  &  femme  du  Centaure 
Chiron  ,  accoucha  d'une  fille 
fur  les  bords  d'un^  fleuve' rapi- 
de ,  d'où  elle  lui  donna  let\om 
d'Ocyroc.  Voyez  Ocyro^»  Elle 
eut.encore  de  (on  mari^  Endéis , 
femme  d'Eaque.  Voy.  Endéïs, 
Elle  eut  des  bontés  pour  Evère^ 
qui  la  rendit  mère  du  ileviotTi- 
réfias. 


(a)  Du  Grec  ;<e(Xxi(,  airain  ^  cufvre. 
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CHARIDOTÊS,fur. 

nom  dt  Mercaie. 
^  CHARILE,  jeune filfequi 
fè  pendit  de  défè(poir,  d'avoii 
fbufferr  violence  de  la  pan  du 
Roi  de  Delphes.  On  inftitua 
une  fête  en  fon  honneur ,  ap- 
pelUe  Chariles ,  dans  laquelle 
les  Thyades  alloient  enterrer 
la  ftatue  de  Chânle,  au  même 
endroit  od  elle  avoit  été  en* 
terrée  :  le  Roi  étoit  obligé  de 
s'y  trouver  y  8c  même  de  ^ré- 
iider  à  toute  la  cérémonie  , 
comme  pour  £ûre  réparation  à 
la  Nymphe. 

CHARIS,une  des  Grâ- 
ces :  Homère  dit  qu'elle  fut 
fenune  de  Vulcain ,  pour  mar- 
quer la  grâce  &  la  beauté  des 
ouvrages  que  Vulcain  travail- 
loit  avec  le  feu. 

CHARISIES,fttesen* 
l'hot^neur  -des  Grâces ,  que  les 
Grecs  appellent  Ckaritês* 

CHARISTIES,  fttc 
que  les  Romains  célébroient 
dans  le  mbis  de  Février,  en 
l'honneur  de  la  DéelTe  Con- 
corde :  le  motif  de  cette  infU- 
ttttion  étoit  de  rétablir  la  paix 
&  l'unioç  entre  les  Êunilles 
diviCées.  On  fai(bit  un  grand 
repas  dans  les  Êunilles ,  auquel 
on  n'admettoitaiicùn  étranger. 
Ovide  parle  des  Charifties  (a; 
dans  Tes  Faftes. 

CHARITÉS,  nom  qu'on 
donnoit  aux  Grâces.  Il  fignifie 

•    (tf }  Oc  x*t*^  1  gtacc  >  union.  • 
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joie  9  pour  marquer  que  nous 
devons  nous  faire  un  plaifir  » 
&  de  rendre  de  bons  offices ,  8c 
de  reconnoître  ceux  qu'on  nous 
tend.  Voyez  Grâces. 

CHARITIES.  Voyez 
ChariJHes, 

CHARON,ouCaron, 
une  des  divinités  de  l'Enfer  , 
étoit  fils  de  l'Erèbe  &  de  la 
Nuit  :  toutes  lésâmes  des  morts 
alloient  fur  les  bords  du  Styx. 
Sur  ces  eaux  règne  leredour 
table  Charon ,  nocher  des  En^ 
fers ,  dit  Virgile.  Son  air  hi- 
deux infpire  la  terreur.  Sa 
barbe  eft  blanche  &  hériffée; 
Ces  yeux  (ont  vih  8c  perçans« 
Couven  d'un  fàle  vêtemenv» 
noué  fur  une  de  fes  épaules  , 
il  conduit  lui  -  même  Ùl  barque 
noire  avec  une  perche  &  des 
voiles ,  &  paflfe  les  morts  d'une 
rive  à  l'autre.  Il  efl  vieux  ;  mais 
Ùl  vieilleflè  eft  verte  8c  vigou- 
renfè.  Il  reçoit  dans  fa  barque, 
tantôt  les  uns ,  tantôt  les  au- 
tres ,  8c  en  rebute  un  erand 
nombre  ,  qu'il  chaflè  lom  du 
rivage  >ce  ibnt  ceux  qui  n'ont 
pas  reçu'  les  honneurs  de  la 
iëpulture.  Là  Charon  paflbit 
celles  qui  le  payoient ,  &  qui 
avôient  eu  les  honneurs  do 
la  fifpulture ,  &  laiilbit  les  au- 
tres errer  cent  ans  (nr  les  bords 
du  fleuve,  après  quoi  il  les 

ÉTok  auffi.  C'étoit  un  vieil-» 
d  i.  barbe  blanche ,  hideux 


dan»  &  perfofme  fis  i^n^  fcs 
}iabitSy  &  dont  les  yeux  fem-^ 
Uoienc  jecter  feu  &  fianunes  i 
îniplacable  carets  cotic  le  i90Bb 
de,  il  recevott  avec  la^èmo 
taàélk  les  Rois  &  tes  Sujets  » 
les  pauvres  &  les  riches.  lï 
cxiseoit  le  Nàule  >  (  ainfi  ap- 
peuoit*on  une  pièce,  de  meift-v 
soie  )  de  tous  ceux  qui  pai^ 
Ibient  :  voilà  pouïq[aoi  les 
Payens  mettoient  dans  la  bou- 
che  du  mort  une  pièce  d'oc 
on  d'argent  »  pour  payer  le 
paiTage.  Les  Egyptiens  pamA 
lent  avoir  mieux  garde  cette 
coutume  que  les  autres  nationss 
carootne  manque  pas  de  trou- 
ver dans  la  gorge  .des  corps 
embaumés ,  qu'on  déterre  daâs 
les  fables  de  l'Egypte ,  &  qu'on 
appelle  Mûmes,  la  pièce  d'oc 
pour  lepaflage:&  c'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  les  tite&t  de 
lerre ,  leur  ouvrent  d^abord  la 
l;K>ttche  pour  l'enlever;  Dio^ 
dore  nous  apprend  que  l'idée 
de  cette  hSàé  efb  pri&  .d'un 
ofîige  des  Ègypctens  dç  JUeni^ 
phis  ,  qui  enterroienc  ieucs 
mons  au-delà  du  lac  Achéroa  „- 
ou  Queiron  :  la  barque  qu'iliî 
deftinentpour  cela,  dit-il,  eft 
conduitepar  an  batelier ^ qu'ils 
appellent  Charon.  On  cioir^ 
ajoute  - 1  -  il ,  qu'Oxpkée ,  qui 
voyagea  en  Egypte ,- a  pns  de 
ces  ufaees  des  kgyptieQS  une 
partie  de  la  fable  vu  les  En-* 
fers,  à  quoi  il  a  ajouté  plu- 
fieurs  cbofes  que  ion  imagi- 
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eatioii  lui  a  foonûesi 

CHAROPS,nomqa*< 
dosaoît  à  Hercoledaas  la^éo- 
ue,  àcanfed'un  temple  qu'il 
avoit  dans  le  Heu  par  où.  on 
dilbit  qu'il  monta  ,  lorfqa'îl 
emmena  avec  lui  le  chien  des 
enfersw 

CHARYBDE.felon  la 
£d>le^  avoir  été  une  femme  qui 
habitoit  ùa  les  côtes  de  Sicile  » 
grande  larroneifê  :  ayant  dé- 
robé les  bœu£s  d'Heraile ,  elle 
fut  frappée  de  la  fondre ,  en 
punition  de  ce  larcin ,  &  chan« 
gée  en  monftre  marin.    Ce 
monftre,  di£  Homère ,  qui  ha- 
bite près  d'un  écueil  de  Sicile^ 
eiçloutit  les  flots  trois  fois  par 
jour ,  &  trois  fois  il  les  rejette 
avec  des  mugiflèmens  horri- 
bles :  »  Qu'il  ne  vous  arrive 
»  pas ,  dit  Circé  à  UlyiTe ,  de 
wvous  trouver -là  quan4elle 
»  abforbê  (es  vagues  ;  car  Nep^ 
9  tune  même  ne  pourroit  vous 
»  tirer  de  ce  danger  a.  Cha-* 
rybde  eà  un  rocher  efcarpé  du 
eôté  de  MeiCne ,  &:  vis-à-vis 
deScyila,près  duqueU'eau  & 
précipite  avec  impéraoiité  dans 
des  gouffres  &des  tourbillons^ 
aujourd'hui  Cofo  di  faro.  V. 
ScyiltL 

.  CHA  T  S,,  ces  animaux 
etoient ,  entre  toutes  les  bêtes 
à  quatre  pieds  ,  celles  dont  les 
Egyptiens  puniflbient  plus  fé- 
vèrement  la  more  ,  uût  par 
inadvertance  ,  foit  de  propos 
dilibéfé  ;.ou  étoit  égalçmpnt 


iCrimiiiel  qttan4  on  tooît  i» 
chat ,  &  ce  crime  ne  s'cxpioit 
^af  paf  les  plus  cruels  fupplw 
ces.  lillaisquaodleçhatineuft 
4e  (4  num  oaturelle ,  4it  Hé^ 
fodeto  ,  toi|s  kïî  gens  de  la 
coaiibn  oà  cet  accident  eft  arri<- 
v^  y  k  raièat  les  feurcils  en 
figue  de  trifteflè  ^  on  embayme 
le  chat,  ^  on  l'cnfévclil  ho- 
norabl<Hne^*  Cette  «entrât- 
tioii  des  Egyptiens  pour  le  chat» 
^tok  fondée  fur  l'opinion  qu'ils 
sivoieat  qqç  Diane,  pour  évi- 
ter la  fort^  des  g^aas ,  s'écoft 
cachée  fous  la  figure  de  cet 
anioiaL  On.ieprë&ntoit  le  Dieu 
Ch^t  y  tanci^t.  avec  toute  fa 
forme  naturelle ,  &  tantôt  ^ec 
le  corps  d'un  homme ,  qui  po«iç 
une  tite  de  chat.  V,  Mlwus. 

CHÉHDONIE,  fille 
de  Pandar^  »  &:  fixur  d'Ado. 
Voyez  P<mdar,ée^ 

CHELONÉ,  Nyfl»he 

qui  fine  changée  e«  toi:tue  :  Jur 
piter ,  pour  rendre  &&  nâccs 
avec  Jimn  dIuji  ColemneHe».* 
ordonna  à  Meicuffed'y  inviter 
tous  ks  Dieux  >  tous  les  homr 
ines  de  tpiis  les.  animauv  :  tout 
s'y  renUt ,  excepté  la  Nymphe 
Cheloné ,  qui  fiitai&z  eémd-' 
jraire  pouK  &  moquer  de  ce 
xamigs  y  &  chercher  des  prë- 
textes  pour  n'y  pas  affifter.  me»- 
cure  s  étant  apper^u  que  cette 
•Nymphe  (èule  manquoit  y  (è 
.fendit  dan^  fa  maUôn ,  qui  àojt 

(û)  x«A*i>  OU  j(*)Mny  tortue* 
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fty  le  bord  d'un  fieuve ,  l'y 
précipita  avec  fa  maifoa ,  &  la 
changea  en  tonue  »  qui  fiic 
^ui9  C(^  temp$-U  obligée  de 
pQitei  (a  niaifi>n  fur  le  dos  : 
^ ,  pout  la  punir  de  fes  railler 
l!^s ,  la  condamna  à  un  filence 
éternel,  Cheloné  fignifie,  en 
Grec,  Torfttff  (a),  uet  animal 
Alt  depuis  le  fyn^le  du  filece 
ce ,  consme  on  le  voit  /ur  les 
médailles. 

C  H  Ê  N  E ,  cet  atbre  étok 
conâcre  à  Jupiter  :  c'eft  pour^ 
quoi  loi(qu  un,  ch^  étcôt 
0appé  de  ta  foudre ,  c'^it  un 
mauvais  at^ure.  Il  étoit  aq^ 
con&cré  à  Khéa,ou  Cybàlo. 
Les  Gaulois  avaient  une  fi 
grande  vén^tion  pour  le  daig- 
ne,  qu'on  peut  dire  qu'ils  en 
bûlonNït  en  même  temps  y  Se 
kur  temple ,  &  kur  Dieu.  La 
ftatue  de  leur  Jupiter ,  dit  Mar 
xime  de  Tyr,  n'étoit  qu'un 
chêne  fort  élevé. 
.  C  H  É  R  A  »  nom  qu'on 
donnoir  a  Junon ,  il  fignifie 
hfveiive- ,  à  caufè  de  fes  fré- 
quentes, facouilleries  avec  Jur 
pitec 

C  H  É  R  O  N ,  fondateur 
de  la  ville  de  Chéronée  ea 
fiéotie»  ëtoit  fils  d'Apollon  & 
dfi  la  belle  Théto.  Il  fut  fort 
célèbre  danft  l'art  de  dompter 
unchevaJk 

'    CHE  VAL  :cet  animal 
/éeoir  confiicré  à  Mais  »  comme 
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au  Dieu  des  combats.  Lt  vâe 
•d'un  cheval  étoic  un  prë(kge 
de  guene ,  parce  que  le  cheval 
cft  un  animal  belliqueux.  En^ 
cucà  peine  pns  terre  en  Italie , 
que  ,  pour  premier  prë&ge  ,  il 
vit  quatre  cnevaux  blancs  pai^ 
fànt  dans  la  prairie;  aum-tôt 
Anchife  s'écrie  :  O  terre-étran- 
gère ,  tu  nous  promets  la  guer- 
re !  Les  Perfès ,  les  Arméniens , 
les  Maflàgètes  immoloientdes 
chevaux  au  SoleiL  Les  Suèves, 
ancienspeuples  de  laGermanie, 
nourriflentya  frais  communs,  dit 
Tacite,  dans  des  bois  (àcrés/les 
4>cvaux  blancs ,  dont  ils  tirent 
des  présages;  personne  ne  peut  y 
toucher  en  aucune  manière  :  le 
(èul  prêtre  avec  le  Prince  de  la 
nation ,  les  attachent  à  un  cha- 
riot £icré,  les  accompagnent, 
&  obfervencfeurshennittemens 
&  leurs  ËrémifTemens.  Il  n'eft 
point  de  préfage  auquel /non- 
ièulement  le  peuple ,  mais  les 
principaux  de  la  nation  &  les 
prêtres ,  ajoutent  plus  de  fei.  '^ 
CHEVAL  de  Troyi 
Les  Grecs ,  dit  Virgile  (  a  )  :^ 
laiTés  d'un  fiége  qui  duroit  de- 
puis dix  années,  lans  eipérance 
d'en  voir  la  fin ,  eurent  recours 
à  un  fhratagême.  Us  s'avifèrent 
de  conftruire,(uiv^t  les  leçons 
de  Pallas ,  un  cheval  énorme  , 
haut  comme  une  montagne, 
compofè  de  planches  de  lapin 
«rtiftement  jointes  enfisnble^ 
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&  ayant  enfermé  dans  Ces  vaP 
tes  flancs  un  grand  nombre  de 
guerriers ,  ils  publièrent    que 
c'étoit  une  offirsmde  qu'ils  con« 
facroient  à  Mmerve  pour  obtc* 
nir  un  heureux  retour ,  &  pour 
remplacer    le    Palladium    de 
Troye  ,  qu'ils  avoicnt  enlevé. 
Les  Troyens  donnèrent  dans 
le  piéee  ,  &  croyant  que   ce 
cheval  n'avoit  été  fiait  d'une 
grandeur  fi  prodigieufè  qu'à  fin 
qu'il  ne  put  entrer  par  les  por- 
tes de  leur  ville ,  ils  en  abatti- 
rent une  partie  des  mttraille$,& 
placèrent  au  milieu  de  Troye 
la  fiuefte  machine.  Lorfque  la 
nuit  fut  venue ,  les  Grecs ,  qui 
étéient  cachés  dans  les  flancs 
du  cheval  de  bois ,  en  fortirenc 
par  le  moyen  d'un  cable ,  & 
mtroduifirent  dans  les  murs  de 
Troye  toute  l'armée  ennemie. 
i>  Cette  fiétion ,  qui  nous  pa- 
f>  roît  aujourd'hui  d  folle ,  dit 
D  M.  l'Abbé  des  Fontaines  , 
»  étoit  appuyée  fur  une  vieille 
p  tradition ,  &  fur  la  crédulité 
»  des  anciens  peuples.  La  plu'* 
-y>  part  des  poëtes  Grecs  lafup* 
vpofent.  rlutarque  ,  dans  la 
1»  vie  de  Romulus ,  aflure  que 
«  l'on  célébroit  une  fête  à  Rome 
t>  en   commémoration  de  cet 
y>  événement,  &  que  pour  cela 
1»  on  immoloit  un  cheval  au 
i>  Dieu  Mars.  « 

CHEVAUX  du  Soleil: 
Ovide  les  nomme  £oJLr,Py« 
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roif^  Aeton  .&  PKLigon ,  noms 
Grecs,  dont  récimologie  mar- 
que la  qualité.  Ils  font  nom- 
mes ailleurs  Erythoùs  y  ou  le 
rouge;  Aâlédriy  ou  le  lumi- 
neux ;  Lampos ,  ou  le  re^len- 
diiTant  i  Se  Philogeus,  qui  aime 
la  terre.  Le  premier  defigne  le 
lever  du  fbleil ,  dont  les  rayons 
iônt  alors  rougeâtres  ;  Adéon 
marque  le  temps  où  ces  mêmes 
rayons ,  fbrtisde  Tatmolplière , 
(ont  plus  clairs ,  vers  les  neuf 
ou  dix  heures  du  matin  ;  Lam- 
pos figure  le  midi ,  où  la  lu- 
mière du  fbleil  eft  dans  toute 
fa  force  ;  &  Philogeus  repré- 
fente  fon  coucher  ,  lorfqu'il 
femble  s'approcher  de  la  terre. 

CHEVAUX  de  Mars: 
Servius  les  nomme  Emos  & 
PhoboSy  la  crainte  &  la  ter- 
reur. Mais,  dans  Homère  ,  ce 
ibnt-lâ  les  noms  des  cdBiers 
de  Mars ,  êc  non  de  (es  che- 
vaux. 

CHEVAUX  de  Laomédon. 
Hercule  of&it  à  Laomédon 
de  délivrer  Héfione  ia  fille  , 
moyennant  un  attelage  de  che- 
vaux que  ce  Prince  lui  promit. 
Ces  chevaux ,  difent  les  poètes, 
^toient  fi  légers ,  qu'ils  mar- 
çhoienc  fur  les  eaux.  Voye^ 
Oievaux  iEnée ,  Gan^mêde , 
Laomédon* 

CHEVAUX  d'Enée*. 
ils  étoient ,  dit  Homère ,  de 
ia  race  de  ceux  que  Jupiter 
donna  i,  Tros  j  lorfqu'il  lui  en- 
leva fon  fils  Ganymede,.  An- 
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cbKê  9  à  riniçu  de  Laomédon , 
eut  de  la  race  daces  chevaux, 
ayant  fait  mettre  dans  les  haras 
du  Roi  (es  plus  belles  jumens , 
donc  il  vit  naître  fvx  chevaux 
dans  fon  palais.  Ils  étoient  pal- 
faitement  bien  dreffés  pour  les 
batailles ,  &  fçavoient  répandre 
la  teireur  &  la  fuite  daiy  tous 
les  rangs. 

CHEVAUXd'Achaie, 
ils  étoient  immonels  \  dit  Ho- 
mère ,  ayant  été  engendrés  par 
le  Zéphire  &  par  la  Harpye 
Fodarge  ,  êc  (è  nommoienc 
Balios  &  Xante*  Voyez  ces 
mots. 

CHEVAUX  de Rhéfus; 
Voyez  Rhéfus^ 

CHEVREAU,  viaide 
la  plus  ordinaire  du  Diea 
Faune  &  des  autres  Dieux 
champêtres. 

CHÈVRE.  Cet  animal 
étoit  fort   révéré   à   Mendès 
en  Egypte.    U  étoit  défendu 
d'en  tuer  aucune ,  parce  qu'on 
croyoit  que  Pan ,  la  grande 
divinité  de  cette  ville  ,  s'étoic 
caché  (bus  la  figure  d'une  chè- 
vre. Audi  le  repré&ntoit  -  OA 
avec  une  fiice  de  chèvre.  Les 
chévriers  étoient  aufiî  engrancl- 
honneur  dans  ce  pays-U  :  fur- 
tout  un  ,  dit  Hérodote ,  â  la 
mort  duquel  on  faifoit  un  erand 
deuil.  Pendant  qu'à  Mendès  on 
avoit  de  la  vénération  poUr  les 
chjèvres ,  &  qu'on  n'y  inunoloic 
que  des  brebis ,  dans  la  Thé-, 
baïde  ^  au  contraire ,  les  viâi*. 
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mes  ordinaires  étoient  des  lè- 
vres ,  &  on  y  lefccûdit  les  bre- 
bis. La  chèvre  étoit  confkcrëe 
i  Jupiter,  à  caufe  de  la  chèvre 
Amalthëe ,  qui  fait  la  conftei- 
ktioiide  la  chèvre ,  qu'Horace 
appelle  mal  faine  (a)  parce  que 
les  nuits  font  froides  quand  elle 
paroî||Enfin ,  on.immoloit  des 
chèvres  à  Apollon,  à  Junon 
Acréa  ,  6c  à  Diane. 

CHIEN.  Cet  animal  étoit 
conlàcré  à  Mercure,  comme 
au  plus  vigilant  &  au  plus  rufë 
de  tous  les  Dieux ,  parce  que 
h  vigilance  Se  la  (agacité  (ont 
le  propre  du  chien.  La  Chair 
des  jeunes  chiens  étoit  réputée 
fi  pure  y  qu'on  l^of&olt  aux 
Dieux  en  lacrifice ,  dit  Pline  , 
It  qu'on  fervôit  de  h  chair  de 
diien  dans  les  repas  pr^arés 
pour  les  Dieux.  Les  chiens 
étoient  en  grand  honneur  dans 
yEgypte  ;  mais  la  vénëratton 
des  Èigyptiens  diminua  beau-» 
coup ,  lorfqu'après  que  Cam« 
bîfe  eut  tué  Apis ,  Se  l'eut  fait 
jetter  i  la  voirie  y  il  n'y  eut  que 
le  chien ,  entre  tous  les  ani- 
maux y  qui  alla  (è  repaître  de 
£>n  cadavre.  On  gatdoit  un 
chien  à  Rome  y  dans  \€  témpk 
d'Efculape.  Leâ  Romains  êtà 
cmcifioient  dn  tous  les  ans,  eti 
punition  de  ce  que  les  chiensi 
ne  les  avoient  point  avertis  , 
^ar  leur  aboyement,  de  l'ar* 
tivée  des  Gaulois ,  qui  affié-* 


gèrent  le  Capitole.  Il  y  atott 
un  pays  en  Ethiopie ,  dit  Elien  » 
dont  les  habitans  avoient  poux 
Roi  un  chien  y  Se  ils  prenoîenc 
&s  careflès  ou  (es  aboiemens 
pour  des  marques  de  fa  bien- 
ireillance  »  ou  de  fâ  colère. 
Autour  du  temple  conlàcré  i 
Vulcain,  fur  le  mont-Etna , 
il  y  a  des  chiens  facrés  »  dit  le 
même  Elien,  qui»  comme  s'ils 
avoient  de  la  raifen ,  flattent 
de  leurs  queiies  ceux  qui  appro- 
chent modef^ement  Se  avec 
dévotion  du  temple  Se  du  bois  { 
mais  ils  mordent  Se  dévorent 
ceux  dont  les  maiiis  ne  (ont 
pas  nettes ,  Se  chaflent  Itt  hom* 
rats  Se  les  femmes  qui  y  vien-* 
ttût  pour  quelque  rendez- 
vous.  Enfin  les  narpyes  (ont 
appellées  les  chiens  de  Jupiter^ 
parœqu'il s'en fervit pour  châ- 
tier minée.  Voyez  Canicule, 
Erigom ,  Lélt^e ,  Procfisé 

CHILIOMBE,facrificé 
de  mille  bo^ui^.  Dans  les  gran- 
des vidokes  y  ou  dans  le^ 
grandes  Calamités  :  dd  immd*- 
k>it  quelquefois  jufqu'à  ntillê 
bœufs ,  ce  qui  étoit  pourtiâf 
très-rare. 

CHtLON,unde^héf»s 
de  la  Crèce ,  k  qui  on  éleva  de» 
mômimefis  héroïques. 

CHIMÈRE,  nHonflfetod 
de  Typhon  Se  d'Echidne  ^  qui 
avoit  la  tête  d'un  lion,  la  queue 
d'un  dragon ,  Se  le  corps  d'ùiié 
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^vre  ;  éc  U  gueule  bàmee» 
dile  vomifibit  des  touibillons 
^e  flammes  &  de  feu.  fielléfO- 
phon  eue  ordre  de  combaitre 
ce  monflre ,  &  il  en  vint  à  bout. 
On  place  la  Chimère  dans  la 
Lycie.  Voyez  Bellàopkon. 

CHIONE,  fiUedcDé- 
àalion ,  fut  aimée  tout  *  à  -  la 
£>i$  d'Apollon  &  <le  Mercure  » 

Îoi ,  dans  le  même  jour  »  la 
reat  mère  de  chacun  un  fils. 

Celui  de  Mercure  fut  nom- 
mé Atttolycus  ,  Se  celui  d'A- 
pollon Pmlancuaon.  Chione , 
oreueilleufe  d'avoir  fçu  plaire 
4  ScQx  Dieux ,  ofa  préférer  fa 
beauté  à  celle  de  Diane ,  qui 
la  tua  d'un  coup  de  flèche. 

CHIONE,  fille  de  Borée 
8c  d'Orithye. 

CHIROMANCIE, 
divination  par  les  lignes  qui 
paroiflènt  dans  la  paume  de  la 
main.  Onprétendoit  connoître, 
par  rio^dtion  de  ces  lignes  » 
îet  inelinaiioosdes  faommes/ur 
le  fondement  que  les  parties 
de  la  main  ont  rapport  aux 
parties  internes  du  l'homme  , 
le  coeur ,  le  foie ,  &c.  d'od  dé^ 
pendent,  dit- on ,  en  beaucoup 
de  cho&s  les  inclinations  des 
liommes.  Cette  Cône  de  divi- 
ntcion  a  été  le  plus  en  vogue  » 
&;  a  duré  le  plus  lot^-temps. 

CHIRON,célèbr#Cen- 
taure ,  naquit  des  amours  de 
Saturne ,  métamorphofé  en 
cheval ,  avec  Phylkre.  Voyez 
Pkj/lUre.  Ce  Centaure»  le  plus 
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fige  &  le  plus  renoouné  de 
tous  les  Centaures ,  eut  pour 
difciples  les  plus  fameux  rrinr 
ces  de  /on  liècie  ,  Hercule  , 
Jafbn  y  Achille ,  &c.  Outre  les 
exercices  qui  conviennent  à  de 
jeunes  Princes  ,  il  leur  apprit 
encore  la  mufique  &  la  méde* 
due.  Oo  dit  qu'il  avoit  fait 
un  calendrier.  Dans  la  guerre 
qu'Hercule  fie  aux  Centaures  > 
ceux-ci»  efpérant  d'arrêter  la 
fureur  de  ce  héros  par  la  pré- 
fènoede  (on  ancien  maître  ,  (c 
retirèrent  i  Maiée  ,  od  Chiron 
vivoit  dans  la  retraite  ;  Her'>> 
cule  ne  laifla  pas  de  les  y  atta« 
quer  ,  &  ayant  manqué  un 
d'entr'eux ,  la  flèche  alla  frap- 
per Chiron  au  genou.  Her« 
cule ,  au  déièfpoir  de  cet  aicci-^ 
dent  ,  accourut  prompcement 
pour  le  fbulager  y  &  appliqua 
fur  la  plaie  un  remède  que  ce 
Centaure  lui  avoit  appris.  Mais 
le  mal'étoit  incursfble  ,  &  lu 
malheureux  Chiron ,  fbuf&anc 
des  douleurs  infupportables  ^ 
pria  Jupiter  de  terminer  &s 
jours»  car  étant  fils  de  Saturne, 
il  n'étoit  pas  fiijet  i  la  con- 
dition des  autres 'mortels.  La 
père  des  Dieux  y  couché  de  fbn 
malheur,  tran^rta  fon  im- 
mortalité à  Prométhée  ;  Se 
Chiron ,  après  avoir  payé  à  la 
mon  le  tribut  de  l'humanité , 
fut  placé  parmi  les  aflres ,  où 
il  forma  la  conftellation  du 
Sagittaire.  Ce  Centaure  avoic 
épMifé.  Canclo ,  fille  d'Apol- 
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Ion',  dont  il  avoit  eu  Ocyro& 
Vove*  Achille  ,  Hercule  , 
Jajon ,  Ocyroë ,  Prométhée. 

CHITONIA,furnom 
de  Diane ,  honorée  à  Chttone , 
village  de rAttique.  Elle  avoit 
des  iêces  appellees  ainii  CAi- 
tonies. 

CHLOIES, fête  célé- 
brée à  Athènes  en  l'honneur 
de  Cérès  ,  à  qui  on  immoloic 
un  bélier.  Ce  nom ,  qui  a  rap- 
port à  la  verdure  des  champs, 
convient  à  cette  Déefle  (a). 

CHLORI&,  jeune  Nym- 
phe, époufa  Zéphire,  qui  lui 
donna  rincendance  fur  toutes 
les  fleurs  (&). 

CHLO  RIS,  fille  d*Am- 
phion  &  de  Niobé ,  échappa  à*la 
vengeance  de  Latône.  Son  ptë- 
mier  nom  étoit  Mélibée  :  elle 
eut-  le  fumom  de  Chloris  ; 
parce  que,  ne  s'étant  jamais 
lemife  de  la  frayeur  que  lui 
avoit  caufée  la  mort  fubite  de 
Ces  frères  &  (œurs,  elle  de- 
meura toute  (à  vie  extraordi- 
nairement  pâle.  Elle  époufa 
Nélée ,  qui  la  rendit  mère  de 
douze  fils.  Hercule  en  tua  dix 
à  la  prifè  de  Pylos  ;  le  onzième 
fut  Aangé  en  aigle ,  &  le  der- 
nier fut  le  célèbre  Nef^or.  V. 
NéUe.Neftar^NiobL 

CHLORIS,  étoit  fille 
du  fleuve  Ar£hirus ,  &  fut  en* 
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levée  par  Borée ,  dont  elle  esc 
un  fils  nommé  Harpax.  Voyez 
ArSurusy  Borée» 

CHNUSSIS, nom  d'un 
(èrpent,  qui  avoit  autrefois  un 
temple  dans  Tifle  Eléphan- 
tine.    ^ 

CHOES  ou  Chou^» 
fécond  jour  de  la  fête  des  An- 
thefléries ,  daiis  laquelle  cha- 
cun buvoit  dans  un  vafe  parti-* 
culier  (c).  Voyez  Antbejtériei, 

CHONIDAS,  gouverneur 
du  jeune  Théfée ,  mérita ,  par 
fès  talens  &  fbn  application  â 
former  ce  jeune  prince ,  que  les 
Athéniens ,  dans  la  fiiiic ,  Tho- 
norailênt  comme  un  demi- 
Dieu  ,  lui  immolant  tous  les 
ans  un  bélier ,  le  jour  qui  pré- 
cédoit  la  fête  de  Théfée  >hono- 
lant ,  avec  raifon ,  dit  Plutar- 
que ,  la  mémoire  de  cehii  qui 
avoit  formé  leur  héros. 

CHOUETTE ,  eUe  étoit 
confacrée  à  Minerve ,  fconunc 
le  fymbole  de  la  vigilance, 
pour  marquer  que  la  véritable 
ÊLgeSc  ne  s'endort  jamais.  La 
rencontre  d'une  Chouette  étoic 
de  mauvais  préfàge ,  dit  Elien. 
CH^RïSIPPËétoitfils 
naturel  de  Pélops  &  de  la  Nymr 
phe  Danaïs  -,  ou ,  félon  d  aor- 
tres ,  Ùl  mère  fe  nommoit  Axio- 
ché  ou  Aftyoché.  Il  étoit  d'une 
grandi  beauté  >  &  fut  enlevé 


(n)  Kkioty  herbe  verte. 

(fr)  Xk6f%i  »  verdure» 

(c)  x«Qt,  un  congé,  ua  vaTe  à  boire» 
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Stl^ivLS)  mais  Laïus  fut pwir- 
ivi  avec  tant  de  promptitude, 
du'on  lui  arracha  fa  proie  ;  on 
ramena  prifonnlci  à  Pélops  ^ 
ma  lui  pardonna.  Hippoda- 
mie ,  femme  de  Pëlops ,  uchée 
it  ce  que  (on  mari  pré£^rpit  ce 
bâtard  â  Tes  enfans  légitimes., 
exhorta  Atrée  &Thycfte,deu3i 
it  (es  fils  ,  à  le  faire  mouriy 
ils  refixferent  de  fe  prêter  à  ce 
crime  ;  elle  Tcxécuta  clle-mê- 
me  avecrépée  de  Laïus,  qu'elle 
pdt  pendant  qu'il  dormoit.  (m* 
te  circooftance  fit  ibup^qnii^r 
LaiHS, mais  elle  le  disculpa 
«vaat  de  mourir.  Les  uns  on<t 
4it  que  Pélops  fe  contei^ta  de 
bannir  (k  feoune  »  d'autres  ^ 
qu'elle  évita  la  mort ,  en  (e  fau<- 
imt  à  Midée.  II. y  en  a  quL^; 
die  o'j'Atfée  &ThycÛ4i  à^pfi 
r^ellemem  le  coujp^i  qiv'ils  jet^f 
tèrent  le  ^davrecums  unouits, 
*ic  Ce  âuvèrent  à  ThipVy\i^ 
Xpni^M^çotma  auffirAfdiatpûs 
de  ce  meurtre.  V^Âkhatous.J 
C  H  R  O  D  Û  ,  Die^J^ 
mcieos  Germains ,  qtt\>n.cr^ 
j&tre  S^mrne  ;  on; le  repfi^ot 
joit  lous  la  Corme  d^.v^illard 
jqai  a  ùl  tète  mie^^^iui  ^ 

Eiifon»  il^ft  couye^rtd'liiBe.fCk 
^ui  n«'  l^e  /w^i^^que  lés 
fiçàs"  ;  il  eft  ceint  à%^  écha^r 
^,  tenant  4^  la  qna^ gauche 
.une roue,  &  de  Ja^d^ifOite  i^ 
jm^  plein  .de  ^^^^Sç^Âç 
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Pfiam  &,d'Heicttle  ,  fut  tud 
par  Ditiméde  fous  les  murs  dt 
Troye.  , 

CHRONIES,  fêtes  cé- 
lébrées à  Athènes  en  Thonneuc 
de  Saturne  :  c'étoient  les  mè-t 
mes  que:  Ui^^  fatutnales  des  Ro^ 
mainç.  V^yez  Chronos. 

CHRÔî!lOS,nomque 
les  Phéniciens '&  les  Egyptiens 
donn«>ient  â  leur  Saturne,  qi?'il$ 
difbient^cre  iiis  4'Urai|us  &  de 
Gé ,  ou  du  Ciel^  de  ia,  Têfre, 
Il  étoit  le  fécond  deshuif 
grands  j^eux>qu'Ûs  reconnoif* 
(oient.  Voy«  Saturne ,  Urûnuiî^ 

CHUySApR  naquit, 
fùivant.  Héfiodç^ jdtt  A<^Jpiî 
(ortit  de  la^t^tecoupé^  ^  Mé* 
diife,  auf&^bie^q^le  ch^al 
Pégase.  Au|ntomen^e  (ànait^ 
fsCfice  r  il  <:^npit  une  épée-d'^c^ 
lainain ,  çi'oà'  il  parit-le  nom  d^ 
Chryfaor.  ^f}  ^uf^  enfuitej? 
)^ç  C^lyrh(.p.,3fille  de  -l'Or 
£éan,de  laquellç^il  eue  Gélyokk 
^.ttç^is  têtes ,  &  Echidna.  ,Voy; 
Ei^H^a-y  Mié^fi  >  Phùrcis^ 
.  ÇHRXSp^lSited'H^lnMîft 
fut  aimée  dki-piiçu.Mars,  qui 
la  rendit  mèrç  de  Phlégis^^ 
père' de  Cok^ûs.  V.  Phlégiasy 
l/Lidfeuf.  •  ^  ' 
,,  CHRY.SEISétoitfilledç 
;Ch^y^>  Grand  •«  Prêtre  d'Ar 
^tolioti  ,'de  la  -ville  de  Lyxne£- 
,iè,  alliée  di^T^oye.  Son  nom 
propre  étdit  Aftyone  >  Chryi^ 
iëis  n'étoit  qU'^  {IO01  pfttroni-, 
jfnique.  L«r(qiieieS  Grecs  fao- 
Ci^èrent  cette  ville ,  ils  eauno^ 
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flèfenc  aa  cuûp  Chryflfi^  tnc 
U$  attira  efcla^s ,  9c  elle  échnx 
en  panage  â  Agaipenuioii.  Le 
Ciand-r  «^fe  vint  redemander 
b  fiUe  y  en  ofiraned^  payer  Ci 
rançon ,  &  menaçant  de  la  cch 
Hre  d'ApoUoà ,  h  otk'  lie  la  lai 
rendoit.  fene&t,  lé*cfiisd*A** 
gaitiémnon  far  (nii^  de  la  péfte 

£f  (e  mit  dans  lé  camp.  Cal-^ 
_  as  y  conTutô  fiir  les  moyens 
ie  la  £iire  cdHêr  ,  r^pondie 
^i*Apollon  c'arrèceroit  le  fiéaxL 

gitlofCqut  foh  Mimftreferoit 
tMiit  :  toas  leâ  chefs  de  rat- 
^e  Ce  mifetit  alors' âeon|ttref 
A^eamémÂoft  de^Avbyér  Ton 
l^avé.  Il  y  tx)il<ttittt  a-^c  pei- 
lie  ,  es  diflU^^âl  UlyAV  de  Isi 
tamener  j^  êoT  t^A'e.  Chfyfet 
yoyiiit  revctiir  la  ilic  ;  mvoJ- 
qda  Apollon  pour  faire  eeflef 
iapeifte ,  &  lot  offrit  ûné  Hëca^ 
•èmbe  poçir  les*  6recs.  Aga-^ 
meitutoti  ne  crut  pas  qu'il- Mt 
éfi  ia  dignîe^  d'éts^e  ans  cohêtt^ 
fe$ile^,tàn£s  qu'Achille  avoflt 
fa  Stifê'i^B  :  il  %  enfeVer  Bri^ 
Aïs  ;  Se  de-U  ia  colèie  d*AchU- 
lev'Ghryfèis  écmc  grbKTe  quand 
die  retoutlAfi  <ch^  fbn  pêréf 
elle  Ce  vancaxrepëndaht  que  per<^ 
fpnne  ne  Ta  voit  touch^e.Quand 
<tflîe  ne  put  plus  cacher  (on  Àat  > 
rile  dît  que"  ce  n'éioit  pas  fc 
-teit  d*un  hottimt ,  nilds'd' Apol^ 
'ton.  y,AMlk\Ag0mtmncky 
UtifAs  y  CHrysêi.  •  -^  ' 
-  CttR¥SÉS,?pihed'Apol- 
•ibn ,  père?  de  'G%flBé.  Voy« 
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on  fc  de  Chryfêïs.  Il  (o» 
long  -  tems  dans  Terreur  qu'il 
ëibiriilsd'Apollon  ;  mais  Aea-» 
memnon  lai  apprit  fit  vérkaola 
origine-;  5c  il  eot  occtfàotf  dcl 
iendte  ftrvicé  i  Orcfle  fbn  frè- 
re. Gelui^  s'étant  fauve  aved 
^higénie  dé  la  Gh^^tièA 
Vaurique ,  avee  lar  fïatne  de 
Dianèi  ils  abordèrent  à  H/le  dtf 
Sminthe,t>â  Chrjfès  étéiï  Prê» 
fredIApbUon.  Celai -dvoiï- 
teît  remroyer  ces  deinc  pêffen^ 
nies  i  Thoas ,  Roi  dé  ht  Tau- 
fiqné  Mnaif  Agamemmôn'loi 
tppdt  qu'il  Aoit  îAié  àt-Ctà 
deux  nouveaux  yenns.  Chryf^ 
(e  joignit^  alors  i  Oréfte",  poot 
retourner  dans  laTaiirtque',  8e 
y'tiicifThValfr^ceqtii  fat  cxrf- 
enté;&  ils  s^ën  Gèrent  erifem-^ 
Ne'  à' Ab^ééhes.  Vôy^  Aga?- 
thmnon ,  Otryjtts ,  i^kigitàé\ 
Vrifle.  V  . 

'  GHB[YSIS,Pi«tTéfredè 
Jtfâén  i  Afgos ,  fm  <^é,  ps» 
firnëgl^ence ,  que  le^teRiple 
tie  la^  DééfTe  ftit  ennè^onéiît 
ht^U,  flle'aVdit  mi)  une  lan9* 
pé  àlKirf^tibp^Mèi^ës^értxe^ 
mens  hëtéii%  le  rew  y  prie  peij^ 
-èm'M^bxfi^k  éÉie  tte^Véyeîfli 
'pas  aiteir  t9t  po*ut  prëvènir  k^ 
Tttitèsiie'cëeacctdénrv  ft  lè  (étL 
■C^nftMf-fc^t  lé*temj[)le.  Quelf- 
^tii^âParf^^éïit-  dit^  qn'f^e*  pârk 
%iâ  l^iâeëÛiê-^  mais  Iliiiçy^ 
tle^^f  étoit  ctmtèmporathyai^ 
fure  qu'elle  fèfaQv^  la  Quft  n^ 


•  i  :. 
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Çlnimt  qu'elle  fc  râugia  i 
égée ,  à  Taiitel  de  Minerve  ^ 
&  que  les  Argicns,  par  refpedb 
pour  cet  afyic ,  ne  demandè- 
rent pas  qu'on  la  leur  livrât. 
Elle  avoit  exercé  la  Prctrife 
pendant  56  ans  ,  &  avoit  conr 
fervë  fa  virginité.  Les  Argiens, 
^rès  avoir  rebâti  le  temple  » 
sommèrent  une  autre  PrétrelTe^ 
Au  refte  ,  cette  dignité  éioit  û 
confidérable  parmi  eux,rqu  eJle 
^oit  la  règle  de  leurs  dates  «& 
de  leur  chronologie  :  ainfi  Ton 
a  remarqué  que  la  guerre  du 
Péloponnèfe  commença  Tan  4  S 
de  la  Prêtrife  de  Chryfis.  Qn 
avoit  tant  de  relpeû  pour  cel- 
les qui^avoient  occupé  cette 
place  I  que  les  Arglens  ,  mal* 

gré  toute  leur  indignation ,.  laif^ 
rent  la  ftatue  de  cette  infor- 
tunée dans  la^piace  quelle  oc» 
CupoiL  Voyùz  Junon> 

CHRYSOR,^Dieu  dc$ 
Phéniciens»  que  Ton  croii  êtzç 
le  Vulcain  des  Grecs  ^  il  avoic 
excellé  dans  l'éloquence  ,  dan$ 
la  poefie  lyiique  &  dans  Iz,  di* 
vination  »  û  étok  l'inveitteux  dt 
la  pêche  à  la  ligne  &  à.  rhame%> 
^pn ,  &  il'  avoit  perfeôioané  h 
Aavigation.  Ce»  grands  talent 
lui  firent  décerner  les  honneurf 
divins  après  fa  mort.  . 

CHRYSOTHEMiS,  fille 
d'Àgamemnon  Se  de  Qytcnv- 
neftre  »  &  four  d'Ordk  de 


CHT  G»Y  CIC    i,j 

d*Elcôre.  Sophocle  la  rcpré- 
(ènte  comme  une  perfonne  qui 
fçavoit  prudemment  cacher  auX 
yeux  de  fa,  mère  la  dpulei^ 

3,u  eUe  refTentoit  de  l'aifaiGnaC 
e  fon  père ,  it  qui  pour  cela 
en  étoit  bien  traitée  ,  tandis 
qu'Ëled^re  fa  Cmut  ne  pouvanç 
retenir  fes  gémifTemens  ni  leç 
reproches ,,  en  étoit  auflî  conti- 
nuellement outragée.  Voyeç 
Eltâre.  0 

CHTHONIË^Ca), 
fêtes  que  Tes  Hermionîenscélé- 
broient  en  l'honneur  de  Cérèsiy 
à  laquelle  on  immoloit  pUi%> 
fîeurs  vaches.  On  publioic  qu'il 
tk  £ailbit  un  ptpdige  dans  ces, 
facrifices  ;  c'eu  «ju'après  que  1^ 
première  vache  qu'on  y  aSomr 
moit,  étoit  tombée  ^îe^  aùae^ 
tomboient  da  mêmexôté. 

CHTONIE,  fille  de  Boié^ 
&  d'Orithy^e.. 

,   CHYPRE.  Vo^.TanwJ^ir. 

CHYTÏlÉS(i),la.iècedc» 
Çhytres  étoit  le  tj:oilième  jou^ 
des  Ântifteries  >  oii  l'on  faifoiiç^ 
cuire  danv  ées^  mannites ,  en' 
rhonneur  de  Bacckus  de  diç 
Mercurev  toutes  ibrtes  de  lé* 

{{umes>  qu'on  leuz.oâ;*roit  poq; 
es  morts.  On  dit  que  cettç 
fête  fut  inAiituée  par  Ûeuca^ 
lion  après  le  iPameux  Déluge 
qai  poste  (bxM^^m. 

CICOÛNE,  oifeau,  (yttw 
bole  de  la.pi^é,  à^çaufe  dg 


(d)  Du  mot  Grec  x^^t  terre,  ic  p^itm,  qui  cft  par.-tfrr» 
ih)  Du  Grtc  x*^t**»  WW*«^'  ,.    .     ^ 
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grand  amour  qu'elle  a  pour  (cs 
petits;  ou,  félon  d'autres  natu- 
laliftes,  paKc  qu'elle  nourrit 
foû  père  &  Ùl  mère  durant  leur 
vieilleflc  ;  c'eft  pourquoi  on  la 
trouve  fur  les  médailles  à  côté 
de  la  Déeffle  Piété. 

CIGALE,  cette  infère 
ëtoit  confacrée  â  Apollon,  com- 
me au  Dieu  de  la  voix  &  du 
chant ,  fans  doute  psnrce  qu'elle 
^  chance  continuellement ,  car  ce 
n'eil  pgs  pour  la  beauté  du 
chant. 

<  ClLrX,fiIsd'Agenot& 
frère  de  Cadmus',  ayant  été 
envoyé ,  ainfi'que  fes  frères  , 
*à- la  recherche  d'Europe  leur 
feur  ;  &  rie  l'ayant  pas  trou- 
yée ,  n'ofa  retourner  â  la  coui 
de  (on  père ,  &  s'éta&lit  dans  la 
CilicfiB ,  à  laquelle  il  donna  (on 
nom.  Vt>y,y1genorj  Cadmus, 

CILLA.  Voyez fi/àjMff.  - 

CIM  MEK IS ,  furnom  de 
la  mère*  des  Dieux  ,  qui  étoit 
en  vénération  chez  les  Cîmmé^ 
tiens. 

GINDIADE,  furnom 
ic  Diane.  La  fl^tue  de  Diane 
Cindiade ,  dit  foljhçrÇà),  avoir 
cela  de  (îngûlîer ,  que ,  quoi- 
qu'elle ftit'  â  l'air ,  il  ne  pleu- 
Voit  ni  ne  neigeoit  jamais  de(r- 
fus. 

CI  NX  I A  >funxom  de  Ju- 
non  ('5*),  parce  qu'elle  étoit 
çenfée-  délier  la  xeinture  des 
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nouvelles  mariées  :  on  en  ai' 
fait  auffi  une  Déeife  particu-' 
lière ,  qiii  préfidoit  aux  noces. 
"  CINYRAS.filsdePyg- 
malion  &  de  fa  ftatue,  ecoit 
Roi  de  Cypre.  Il  cft  connu  par 
Tîncefte  involontaire  qu'il  com- 
mit avec  Myrrha  (a  tille ,  da- 
Îuel  naquît  le  fameux  Adonis, 
■"oyez  Adonis  y  Byhlos^  Mjt'^ 
tka.  On  a  dit  qu'il  mourut  de 
chagrin  du  crime  dans  lequel 
fk*  fille  l'avoit  fait  tomber. 
D'autres  ont  dit  qu'il  périt  par 
les  mains  d'Apollon,  pour  avoir 
ofë'diiputer  le  prix  de  mu(ique 
à  ce  Dieu.  Les  Grecs  avoienc 
envoyé  Palamède  à  cjÇrince , 
pour  en  obtenir  des  troupes 
auxiliaires  ;  mais  cet  Ambada* 
deur ,  loin  de  s'acquitter  de  (a 
commiffion,  perfuada  à  Ciny- 
tas  de  ne  pas  (è  joindre  aux 
Grecs.  Il  revint  chargé  de  prë- 
fèns,  8c  les  garda  tous  pour 
lui-,  à  l'exception  d'une  cuiraf- 
ie  ,  qu'il*  donna  â  Agamemnon 
de  la  part  de  Cinyras.  Il  fit  e(r 
pérer  que  ce  Roi  de  Cypre  en- 
verroit  une  flote  de  cent  vaif^ 
féaux  ;  mais  ceux  qu'il  envoya 
étoient'  de  terre  ,  &  montés 
id'hommes  de  verre,  à  l'excep- 
tion d*un  (cul.  Agamemnon 
chargea  Cinyras  'de  malédic-^ 
tionsfj  les  Grecs  s'cmparcrenc 
de  l'ifle  de  Cypre ,  &  l'en  chaiP- 
icrenti  L'hiftoire  mytliôlogi^ 
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(a)  Lt'ie:  -:     .      . 

{h)  De  çjngOi  çmxiidoilumj  cfi»die«: 
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çic  cft  pleine  de  variétés  tou- 
chant le  père ,  les  femmes ,  les 
£ls  &  les  filles  de  ce  Prince  ; 
mais  ce  point  eft  trop  peu  in- 
téreflànt  pour  qu'on  s'arrête  ici 
à  le  détailler.  Il  paroît  certain 
que  la  mère  de  Myrrha  s'appel- 
loit  Cenchréïs.  On  lui  donne 


cïp  cm    1J7 

tuiles  y  des  tenailles  ,  du  mar« 
teau  ^  du  lérier  &  de  Tenclu* 


me. 


€î?HOS.V.  Machaon. 
CIPSÉLUS.  V.  Cypfélus: 
CIRCÉ ,  fœur  de  Pafiphaé 
8c  d'iEtès ,  étoit  £Ue  du  SoleU 


loit  Cenchréïs.  On  lui  donne  &  de  la  Nymphe  Perfa  >  qui 
jufqu'â  cinquante  filles,  qui,  avoit  l'Océan  pour  père.  Quel* 
s'écant  attire  la  colère  de  Ju*    ques-uns  ont  dit  qu'elle  étoit 


non  ,  furent  métamorphpfées 
en  Alcyons ,  ou ,  félon  Ovide, 
en  pierres ,  qui  (èrvoient  de  dé- 

Î;res  pour  monter  au  temple  de 
a  Déeflè.  Cinyras,  avant  fa 
querelle  avec  Apollon ,  avoir 
mérité ,  par  fa  beauté ,  toute  la 
tendreile  de  ce  Dieu  ,  qui  l'a- 
voit  comblé  de  unt  de  richef- 
fes ,  qu  elles  palToîent  en  pro- 
verbe conune  celles  de  Cré- 
fiis.  Il  lui  donna  auffi  l'art  de 
devinef.  Venus  fut  auffi  fenfi- 
ble  à  cette  beauté ,  8c  lui  pro- 
digua (es  faveurs.  En  recon- 
noiflfance  ,  il  lui  confacra  la 
ville  de  Paphos,  qu'il  avoit 
£iit  bâtir ,  &  lui  éleva  le  fa- 
meux temple  od  Venus  (è  plai^ 
fbit  tant.  Il  voulut  lui-même 
être  le  Prêtre  de  fa  DéelTe  î  & 
dans  la  fuite  le  facerdoce  de 
Faphos  fut  toujours  attaché  à 
la  famille  royale.  V.  Paphos  y 
Tamiras ,  Venus,  On  parloit 
d'un  autre  temple  que  Cinyras 
avoit  fait  bâtir  a  la  même 
Déeflè  fiif  le  Mont  Lyban.  Ce 
fut  lui  qui  fonda  les  trois  villes 
de  Paphos ,  Cinyrée  &  Smirne. 
.On  lui  atttibue  rinvention  des 


Sues-uns  ont  dit  qu'elle  étok 
lie  d'Hécate.  C'eft  une  des 
plus  fameufes  enchanterefTes 
ou  magiciennes  dont  la  My- 
thologie ait  parlé.  Elle  faifbic 
fa  demeure  dans  l'ifle  d'^a, 
fur  les  côtes  d'Italie.  C'efl-U» 
dit  Virgile ,  que  la  fille  du  So- 
leil fait  retentir  de  fes  chants 
une  forêt  ioaccieffible.  Là  oa 
entend ,  aux  approches  de  la 
nuit ,  rugir  des  lions  qu'on  a 
enchaînés ,  &  heurler  dans  leurs 
prifons  des  loups  énormes ,  d^ 
ours  &  des  fàngliers  furieux  : 
ces  bêtes  féroces  furent  autre- 
fois des  honunes  que  la  cruelle 
transforma  ainfi  par  la  force  de 
•fesicnchantemens.  Elle  chaur 
gea ,  dit  Homère,  les  compa- 
gnons dlJMTe  en  pourceaux  ; 
mais  Ulyile  eut  le  talent  de  & 
préferver  de  fes  charmes ,  en 
lui  faifant  prendre  de  l'amouf 
pour  lui  :  il  en  eut  même  un 
fils.  Voyez  Téligone,  Pour  fè 
venger  des  mépris  de  Glaucus , 
elle  changea  la  belle  Scvlla  en 
im  monftre  effroyable.  Voyez 
Glaucus  y  Scylla^  Elle  avoit, 
dit-on ,  îe  pouvoir  de  faire  def- 

ccodiçks  écoUe$  4u  çiçl^  Circ^ 

Niij 
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%voit  ^fEoufé  le  Roi  des  Sarma* 
les ,  qu'elle  -erapoifonna  fciea- 
tôt  aprèç.  Le  Soleil  fon  père , 
pour  la  retirer  des  mains  du 
peuple  irrité  ,  la  prit  fur  foa 
char,  &  la  tranfporca  en  Italie, 
^iea  n'égaloit  la  beauté  de  fa 
Voix  &  celle  de  (on  vifage,  que 
la  dépravation  de  Ces  mœurs. 
Cependant ,  malgré  Ces  etichan* 
temens  >  (es  crimes  &  (es  mœurs 
dépravées ,  elle  ne  laifia  pas  de 
tcfcevoir  les  honneurs  divins. 
OjQ  Tadoroic  encore ,  du  temps 
de  Cicéron.,  dans  l'ifle  d'jEa , 
<DÙ  elleavoit  régné ,  après  avoir 
tté  chaflee  de  la  Sarinatie. 
Thomas  Comerlfea  donné  une 
^ragi-Comédiede  Circé  :  il  y 
'z  aufn  un  Opéra  de  Circé  par 
Mademoîftllè  Saintonge.  Voy- 
JMoli ,  Téligone ,  TéUmaqus , 

CISSÉIS,RoideThra- 
"ce',  père  d'Hécobe ,  femme  de 
Triam. 

CISSON  {à) ,  jeune  homme 
làe  la  (iiite  de  Bacchus ,  qui  fiit 
jnétamorphofë  en  liene ,  après 
•^voir  perdu  la  vie  dans  la  fii- 
jfcur  d  une  des  fêtes  de  ce  Dieu. 

CISSOTONIESJêtes 
^înftituées  en  Thonneur  du  jeune 
•Çiffon  &  d'Hébé ,  Décfle  de  la 
jeuneffç.  Les  jeunes  gens  y 
etoient  couronnés  de  lierre. 

CITHÉRON,Roide 
7lacée  en  Béocie  >  paffoît  pour 


Cit  CtA 

l'homme  le  plus  fao;e  de  {an 
temps  :  il  trouva  le  mot'eii 
de  reconcilier  Jupiter  &  Ju- 
non.  Cette  Déeue  ,  piquée 
de  quelques  galanteries  de  (on 
mari  ,  voulut  rompre  entière- 
ment avec  lui  par  un  divorce 
public.  Cithéron ,  confulté  Cvtt 
'les  moyens  de  faire  revenir  la 
DéelTe,  confèilla  i  Jupiter  de 
faire  fembla&t  de  vouloir  s'en- 
gager dans  un  nouveau  maria- 
ge :  Je  confefl  fut  fùivi,  &  réulGt 
parfaitement. 

CITHÉRON,  monta- 
gne de  Béotie.  Voy.  Cythéroit. 

CITHÉRONIA,Ju- 
non  fut  ainiî  nommée  depuis  & 
reconciliation  avec  Jupiter  pax 
'le  confeil  de  Cithéron. 

CITHÊRONiyS ,  fumom 
de  Jupiter.  Voyez  Çithéroniam 

CLADÉE, un  des  héros 
de  la  Grèce ,  à  qui  on  rendit 
des  honneurs  héroïques,  felotx 
Paoiànias. 

CLADEUTÉRIES  (  J  )  , 

fîtes  qu'on  célébroît  dans  le 

Ifcemps  que  les  vignes  Ce  tail- 

loient.  Hefichius  en  fait  meor 

tion. 

CLARIEN  ou  Clariuî, 

fumom  d'Apollon,  qui  avoir 

un  bois  facré ,  un  temple  &  un 

•  Oracle  à  Claros  en  lonie ,  près 

de  Colophon.  Voyez  OradeSm 

CLAUDIA ,  Veftale  dont 
la    réputation   ^toit    un    peu 


(A  '   De   K>0-<rôt ,  lierre. 
't^)  Du  Grec  kiMh,  rtmean. 


CLA  ÇJ,É^  Cl^          ^p 

J^veque  :  elle  trouva  une  (ut  r^iqlu.,  ^k  Piutarqtte^4f 

5>cca^ii  de  faire  preuve  de  bicir  un  temple  â  la  QedMDce 

Ùl  vertu  ,  qu'un  air  trop  li-  de  Céûr  i  £,  en  efièt,  on  ea 

t>re,.  joliDt  au  grand  Coin  de  ;voit  un  fur  une  de  ^.médaMW 

fc  parer  ,  avoit  rendu  (Uf>  l^  :  Ces  fymb^les  iont  un  ra^ 

pe£t  Le  peuple  Rp^i^  a^;  inc4u  ^  :1a  patéî«  yic  la  f\K{m^ 

fait  apporter  de  Phryeie  à  Ro-  Claudien  dit  que  çetfe  Di vinicé 

piè  Ifi  f^9£ue  ^e  Gbek  ^Pl^dit  ne  doit  .^vQîr  ni  temple  ni  ;f|a* 

que  le  v^ûfTe^u  s'an^  tpuç  tue  >  parce  qu'elle  ne  dQiiJÎld>î» 

court  à  Temboi^Hiie  .<)tt  Ty-  u^  «que  dans  lescff urs. 

bre  ,  ^ns  qu'on  ffyi  le  |aiie  CLJÉO.  YojczThitis. 

îiva^nçer.  On  cpn&lça  rQwd^  C JL  É  O  B I  S.  Voy.  BitéA 

des  Sybilles  »  qui .d^  ^u'upç  .CL È  O  B  U L E.  Voyoft 

Vierge  devoit  le  îf^ire  entrer  Cléopâtre. 

dans  le  pprt .:  Q^i^  iè  pré-  CLÉODÉE ,  fils  d'HOl^t.^ 

ifenta ,  fit  ià  prière  «put  Imt  ji  fut  und^  bâ^  iqui  \^ 

la  Déefie  ;  Se  ayantatiach^  4  érigea  des  monum 

ceinture  au  vaiuoau  9  elle  le  &  ^ques. 

avancer  fans  réfiflgnce  >  ,ce  q^  C  L  É  0  vP^I  C  E  i 

la  fit  admiter  de  tout  }e  stiond^  d'Himère.  Vqyez  tii^ère. 

Tout  <tela  ne  ppavoi^-M  rpas  CL  É  OD  Q>1  É,  Nynjphc 

avoir  ^té  concerté  ipar  Gl^i^ia  -Oui  fut  .aimée  4^  .Neptune  ^ 

^  &  par  les  pcr&nnês  iotéseiréf^  dont  e}k  eut  Pa^^e.  Voyjy 

à  fa  bonne  rà>utatfon,?  Cléojjpnat  »  V,amat[e. 

CLÂVlGElV><«»n<X9  CLEODQXA,unedi^ 

d'Hercule  «  à  càqAMgu^ilipprr  ièpt  filles  de  Kipbé ,  oui  .péri' 

toit  la>niafilie  (o). W^            ,  ;rent  par  .1^  ^lère  de  t^^tpiuer, 

CLAUSIUS  ,  JDieu  qu'on  ffelpn  û:  l^ftequ  é^  dpnpçiâfojr 

ânvoq^oiten  fisttODaptu^epofr  lodoie. 

te  (t).  Voyez  PdmZciw.  GLÉOMEDE  d'Aôipal^,, 

.       CLÈDONl^MAN^iE  ,  itoit  fi  vigoureux  &  Ci  fort], 

/prce  de  dtvinatioa  qutpf»  «(ù^Qk  ,Wé;ant  ânt^é  iipgpu^.  dans  une 

de  la  voix  des  hommes  ,.o|i  V^  jêcolû  »  dpm  le  .p](ancW  éiû^ 

inc  de  celle  des  '  Biçgx  ^'on  fi>uienu.par.  4n;fo^t.pilier ,  d'im 


croyoit  quelquefois. entei9»ie  :  .coup  de  «p<âii^  û  reoveriâ  js 

elle  regardoit  auffi.le$ip9l»s\c9.  «pilier  ,  ^  .éçx»]S  «me  tto^^ 

C  (.  É  M  E  N1X2  E .,  .vwji  i*eirfâî|?iq»i  (éwâent  d^s^l'^é^ 

mife  au  rane  des  Divinités.  Il  le.  Se  voyant  enfuite  pourfuivi 
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(  a  )  De  c2tfirtf  ^  malTue. 
Of)  De  cl0iuiere  >  fermer*  ..;     ^      ...      ^  t  ) 

Nif 


par  tes  parens  »  il  lé  jetu 
dan^ii»  coâire ,  ^'oa  ne  pue 
jamais  ouvrir  Cms  le  metae  en 
pièces:  mais  on  n'y  crouTa  plus 
Cléomoie.  O»  fecoanu  à  l'O- 
gade  pour  le  coafolcer  for  cet 
événement ,  &  taPydiie  népoo- 
dit  que  Qéomé<ie  ecok  le  der- 
nier des  demi-Dieux.  Eacoo- 
l!^ueQce  de  cette  téfoaCc  ,  les 
Grecs  érigèrent  i  Ctéoméde 
Jks  monomens  béroïqaes.  Plur 
tarque  rappone  cène  £able  à 
Toccalion  de  l'enlèvement  de 
Jtomalus  dans  le  Ciel ,  &  mec 
les  deux  contes  au  même  m* 
Tcau.^ 

CLÉOPATRE , femme 
'Je  Mélèagre.  Voy.  Alcjone  > 
UéUagre. 

CLÉOPATRE  ou  Cléo- 
SULE ,  fille  de  Borée  &  d'Ori* 
thyey  femme  de  Phinée. 

CLÉOPOMPE^père 
àt  Pamalfe.  Voyez  Parnajfe* 

CLÉOSTRATEjeunc 
liomme  de  Tbefpie  en  Bèotie , 
^délivra  ,  par  fa  mort ,  fa  patrie 
d^immonilre  auquel  il  ialloit 
'tou9  les  ans  donner  une  ieune 
petfonne  i  dévorer.  V  Th^fpie, 

CLÉROJViANTIE(fl), 
•  Ibrte  de  diviniiaribn  qui  Ce  fatlbit 
par  le  jet  des  de:^ou  des  ode- 
Jets.  Hercul|  avolt  un  Oracle 
-fin  Achaïe  ,  dont  les  réponfes 
'fe  readoient  en  jet^ant  quatre 


Ctl  CIO 

clés  rlie  x  sccrc  repoQQOur  ctsotÊÊS 
fœvanc  les  nombres  qu'on 


CLipOMANTlE, 

npcce  de  diysiacimi  om 
fe  prarquott  par  le  moyen  des 
dcfs  (^). 

CUMÉNtS ,  fils  à'OéDâe, 
Roi  de  Calidon.  Voy.  Oënée. 

CLIOy  la  première  des 
Mttiès  ,  cA  renrdée  cosune 
Horentrice  de  la  gnitarre  ;  on 
la  re«rèfeite  tenaac  une  em- 
tane  d'me  main ,  ft  de  Faune 
im  pleâre ,  au  lien  d'aidiee* 
Coflome  on  la  fait  auffi  piéfidex 
i  lliif^oiie  y  on  lui  donne  qoe^ 
quefbis  la  crompecte  à  une 
main ,  &  à  l'antre  un  livre 
d'hifVotre.  Son  nom  figmfie 
gloire  y  renommée  (  c^.  Elle 
o(à  un  ^ur  Êûre  des  remon- 
trances à  Venus  fîir  (bn  intri-  4 
n?  avec  Adonis.  La  Déeflè 
a  punit ,  en  lui  infpiranc  les 
ibibleflès^  Tamour  ;  &  elle 
devint  meR  Voyez  Mufis. 

C LI O  y  une  des  Nymphes 
-compagnes  de  Cyrène ,  mère 
d'Ariftée. 

C  L I  TA  -,  une  des  Grâces , 
fuivam  les  Lacédémooieos.  V« 
Phaïnna^ 

CLOACINA,  Décffc 
des  Cloaques.    Titus -Tatius    . 
ayant  trouvé  par  ha&rd  une 
ftatue  dans  un  cloaque ,  réii- 


i 


{'i)  De  K  »;t(;fbrr,  partage. 

'  I  Je  célèbre  >  je  public^  « 


CLO  CLY 

gea  en  Divinité ,  &  la  confiera 
fous  le  nom  de  Cloacina. 

CLOÀCINA  eft  auffi 
un  fiimom  de  Venus  ,  à  caufc  ' 
d'un  temple  qu'elle  avoit  près 
d.e  Rome  dans  un  lieu  marécar 
geux ,  od  autrefois  les  Romains 
&  les  Sabins,  anrês  s'être  fait 
la  guerre  pour  le  rapt  des  Sa- 
tines, s'ëtoient  réunis  en  un 
féal  peuple.  Il  n'y  a  que  Pline 
qui  en  parle  (a). 

CLODONES ,  Plutarque 
dit  qu'on  donnoit  ce  nom  svux 
Bacchantes  de  la  Macédoine  ; 
2nais  il  ne  nous  apprend  pas 
|>ourquoi. 

CLO  NIUS ,  un  des  cinq 
chefs  qui  condui(bient  les  6éo« 
tiens  de  Thébès  au  fiége  de 
Troye  ftr  cinquante  vallièauz. 
CLOTHO ,  la  plus  jeune 
des  troi^  Parques  :  fon  nom  (i) 
fait  #llufion  à  Hm  office ,  car 
elle  eil  cenfèe  filer  le  temps  de 
la  y\^  i  ou  >  (don  d'autres ,  c'eft 
elle  qui  tranche  le  âl  de  nos 
jours.  Voyez  Parques* 

CLYMÊNE,  fille  de 
l'Océan,  (ut  aimée  du  Soleil , 
dont  elle  eut  Phaëton  8c  les 
Héliades.  Voyez  Héliades  » 
Phaëton. 

CLYMÊNE, autre  fille 
de  rOcéan ,  &  compagne  de  la 
Nymphe  Cyréne ,  mère  d'Anf- 
fée. 


CL  Y  i6t 

CLYMENUS ,  père  d'Har- 
palice.  Voyez  Harpalice. 

CLYTE,  femme  du  Roi 
Cyficus  ,  n'ayant  piî  furvivre  â 
la  mort  du  Roi  fbn  époux, 
qu'elle  aîmoitéperducment ,  fe 
pendit  de  défcfpoir.  V.  Crficun 
CLYTEMNESTRE 
étoit  fille  de  Léda ,  femme  de 
Tyndare ,  &  (œur  de  Caftor , 
de  Pollur  &  d'Hélène.  Voyez 
Cajton  Elle  époufa  en  premier 
Te»/^ôces  Tantale  ,  fils  de 
Th^efte ,  dont  elle  eut  un  fils. 
Selon  Euripide,  Aeamemnon» 
Roi  d'Argos  ,  tua  le  père  &  le 
fils  ,  &  enleva  Clytemneâre 
contre  fon  gré ,  dit  -  elle  dans 
Iphigénie  (c).  Caftor  &  PoUux, 
pour  venger  cet  ai&ont ,  lui  dé- 
darèrent la  guerre  ;  mai»  Tyt»- 
dare  leur  père,  qui  avoit  con- 
fsillé  Tenlèvement ,  reconcilia 
fbn  nouveau  gendre  avec  Tes 
fils.  Ce  maris^e  fut  très*funefte 
à  Agamemnon  &  à  fa  famille  : 
i  peine  ce  Prince  fut-il  parti 
pojjr  la  guerre  de  Troye  ,  que 
la  Reine  fe  laifTa  féauire  par 
Egyfle ,  (  voyez  Egijle ,  )  «c 
fè  fcrvit  enuiite  de  lui  pour 
faire  périr-  (on  mari ,  lorfqu'il 
revint  à  Argos.  Cachant  le  par- 
ricide qu'elle  méditoit  fous  dé 
feintes  carcflTes ,  un  jour  qu'A- 

Î^amemnon  fbrcoit  du  bain ,  elle 
ui  fit  donner  une  robe  fermée 


(tf)  L.  15.  c.  29. 

(  2> }  Il  vient  de  k*!^^  y  filet* 
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par  en  haut ,  &  qui  Im  AK>ît 
endèremenc  la  faculcé  de  hhc 
niàge  de  Ces  bras.  Clytexnnef- 
tre  Se  Egy&c  (è  iecccseoc  Gtt 
lui ,  &  le  maflacrerenc  Orefte 
vcQgea  long  -  tennis  après  la 
mon  de  foa  père  >  mr  fa  mèxe, 

S^  tua  avec  ion  adultérer 
ycemoeftie^dans  VEitGtit  de 
Sophocle ,  prend  pour  prétexte 
ic  r^ff^/Boat,  de  ion  mari  y  la 
mon  d^Ipbigénie  >  à  laquelle 
Agamempon  avoit  conièmi. 
V^yez  JÊgamemnon  jCaffiui" 

CtÎTiPES-LafainUlc 
4es  xQytides  dans  la  Grèce  ^ 
étxm  ^tédalcmeat  deftin^  aux 
^Mi^ions  des  Arufpic^  ^  avec 
celle  de^Jaimdes. 

CaL  Y  TI E ,  une  des  Nym- 
pbes  de  TOcéan»  après  avoir  éîé 
yîipée  d'Apollon ,  eut  le  char 
gnn.de  s'en  voir  abandonnée 
pour  Leocothoë  :  piquée  de 
i:!C(te:piéférettce  ,  elle  trouva 
nioyen  de  faire  périr  fa  rivale. 
Mats  Apollon  neu(  pk|5  pour 
çUe  que  du  mépris  :  ce  qui  la 
jetca  dans  on  tel  déiè^oir» 

S 'elle  fk  Jaifla  momir  de 
m,  couchée  nuit  &  jour  /ur 
la  terre»  fcs  cheveux  épars» 
foumaoc  (ans  cedè  les  yeuiz 
«ers  le  iôleil ,  &  raccompa- 
goanc  de  iès  regards  pendant 
iDoie  (à  couriè  ,  iu^qu'à  ce 
qa'enfîn  elle  fut  cnangée  en 
cette  jSeùr ,  qui  Ce  tourne  tou- 
jours vers  le  iblell ,  qu'on  ap- 
pelle HéUaoropCf  tourneibl^  ou 
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(tmplement  foleil.  Voytz  Le» 
cotho^. 
CLYTIUS,undesgéan$ 

Îui  firent  la  guerre  aux  Dieux  ; 
^ilcain  le  tenaflTa  avec  uoç 
maflfue  de  fer  rouge»  &  le  mil 
9xaCi  hors  de  cornet. 

CLYTIUS,  fils  d*AIc- 
méon  &  <le  la  fille  de  Pbégée , 
(t  répara  de  iès  oncles  mater* 
(lels .,  .ne  .-doutant  pas  qu'ils 
n'euflent  tué  fpn  père ,  &  iç 
ijctira  du  Çlide.>.pi^  il  lalila 
poftérité.  Le  devin  Epérafte» 
4^endoit  de  lui.  Voyez  ^fic* 

CLYTIUS,  frète  de 
Oçléior ,  qu'Ajax'Çua  a^  fiége 
de  Troye ,  &  père  de  Prodea, 
femme  de  jCygnus.  V oyez  Cjh 
gnus  9  Hémitkea  9  Ténês^^ 

CNE  PH^c'eft  l'être  fu- 
prême  daqs  le  fyftême  des 
Egyptiens:  otpremier  ètr^xif- 
^it  avaQt  la  formation  du 
mpnde  ;  &  4e  fa  bouche  for- 
lit  l'œuf  prioûtif ,  dont  les 
autres  êtres  àpient  .émanés. 
On  le  r^ré&ntoit  ibus  la  fi- 
gure d'un  homme  <p|i  tenoic 
un  fceptie  i  la  main  »  aysmt  I^ 
léte  cQPHeiie  d'^n  plumage 
magnifique,  qui  marquoit  ù, 
•ibuvetaipe^éfùr  ^ntes  chofes, 
&  â  la  bouche  1^  çeuf ,  fymr 
bole.du  monflequU.avoit  for- 
mé. Ou  bien ,  on  prenoit  la  fir 
gur.c  d'ua  fcrpent  replié  en 
rond  y  tenant  fa  queiie  dans  ia 
bQuche  y  pour  pous  apprendre 
qu'il  n'a  ni  çomqiencemeat  » 


CNUCOACOBCOC  COC  CCB       to$ 

«il  fin.  Les  Egyptiens  de  la  ,ves  d'enfer,  dont  les  marais 

Thébaide ,  die  Plucarque  (  tf  )  /  bourbeux  environnoîentleXar- 

Ae  connoiflbienc  autreibis  que  itare  :  Tes  eaux  ne  groflifloiene 

ce  Dieu  immortel,  U  n'ad-  que  des  larmes  des  malheureux 

metcoienc    point    de  divinité  qui  étoient   dans  les   enfers, 

•mortelle.  Preuve  de  Tancienne  Son    nom    lignifie    en   efBsc 

ftadition  de  Tunité  de  Dieu.  pleurs ,  gémifkmens  ,  ce  qui 

C  N  U  P  H I S  ,   c'tSt  Iç  rt  fait  prendre  pour  un  fleuve 

•même que C/zfpft.*Strabon die,  d'enfer: car  le  Cocyte  eft  un 

iiv.  17 ,  que  Omphis  avoit  un  fleuve  de  la  Thefprotie ,  en 

«emple  dans  la  ville  de  Sienne  y  Epire  ,  ou  plutôt  un  marais 

^lans  la  Thébaide.  bourbeux ,  qui  fe  déchargeoic 

C  O  A  L  E  M  U  S   {b),  dans  le  marais  d'Achérutie.  U 

divinité  tutélaire  de  Timpru-  y  a  un  autre  Cocyte ,  dans  la 

Jence.    '  Campagnie*'  en  Italie ,  qui  fe 

C  O  B  A  L  E  S  9  c'ëtotent  décharge  dans  le  lac  Lucrin. 
ides  Génies  malinSMSc  tromr        COCYTHUS  ,  médecin» 

^eurs  de  la  fuite  de  Bacchus.,  ilifciple  de  Chiron ,  qui  guérie 

àcnt  ils  étoient  comme  les  gai^  Ja  blelTure  d'Adonis  ;  ce  qui 

des  y  &  en  même  temps  les  *fit  dixe  que  le  Cocyte  des  en- 

•bouilbns.  C*ell  ce  qucf  nous  -fers    avoit   rendu    le    jeune 

rappelions  vulgairement  efpriis  Prince  i  la  lumière  du  jour, 

iblets  (  c  ).  U  en  eft  parlé  dans  Equivoque  des  noins  ^  fonde- 

vAriilophane.  ment  d  un  grand  nombre  de 

COCALUS,  Roi  de  iables. 
.Sicile  y  reçut  chez  lui  Dédale        C  OB  LU  S ,  ou  le  Ciel  ; 
^ueMinosper(2cntoit:&char-  étoit  fils  de  la  Terre ,  fuivant 
*mé  de  pouéder  un  homme  û  Héfiode  ;  '  &  de  fbn  mariage- 
célèbre  «  &  qui  S'étoit  fignalé  -avec  fil  mère,  il .produifit Sa-* 
par  plufieurs  b^ux  ouvrées,  tume  y  Rhea ,  l'Océan  ,  les 
'il  n'eut  gaide.de  s'en  défaire..  Titans  8c  beaucoup  d'autres. 
Jorfqne  Minos  vint  le  lui  r&-  Cœlus ,  qui  cratgnoit  de  fi 
demander  i  main  armée  :  il  dé-  terribles  enfims ,  les  tenoit  en- 
>ftndit  Ton  hâte,  &  fit  même  fermés ,  8c  ne  leur  permdttoic 
rpérir  le  Roi  de  Ciète.  Voyee  'pas  de  -voir  le  jour  :  mais  Sa- 
Dédale ,  Mbios.  tume  ayant  fiir^is  ion  père; 
COCYTE, nndesfleil-  le  fit  eunuque ;&  des  patties 

(a)  ht  ^^  Ofirîi. 

<  h  )  Ki«Ai.u«i«  fou  >  infenl^» 

(c)  XsPmah»  tuCèt  trompeuflk 
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couples  «âquirent  les  Ghms  9 
les  Furies ,  les  Nymphes ,  & 
la  belle  Venus.  Y  a-t-il  rien 
d'auffi  extravagant  que  ces 
belles  généradons  ?  Voyez 
Urantts. 

COEMPTIO.  Vov. 
Mariage.  ^ 

CCEUS,  un  des  Titans, 
itoh  frère  de  Saturne  5c  de 
l'Océan,  (èlon  Diodore  :  il 
époufa  Phcebé  ,  dont  naquit 
Latone.  Les  poètes  donnent 
une  autre  génération  à  Latone. 
Voyez  Latone*  •  • 

COLAX,  fils  de  Jupiter 
&  d'Ora. 

COLIADE,  nom  que 

Paufànias  donne  à  Venus ,  6c 

'  Ibus  lequel  elle  avoit  un  tem»- 

ple.  Il  iigmfioit  Venus  ladan- 

feufe  (a). 

COLICOPIS,  fille 
a'Oihréus,  Roi  de  PKrygie, 
&  femme  de  Thoas ,  Roi  de 
Lemnos.  Voyez  Hhoas. 

COLLATINA,  ou 
CoLLiNAy^efle  qui  pré- 
*  'fidoit  aux  Monts  &  aux  Val- 
lées ,  dit  S.  Auguftin. 

COLLIER  d'Eriphile. 
Voyez  Eriphile. 

COLLIER  d'Hélène. 
\Voyez  Hélène» 

COLOMBE,  oifeau 

favori  de  Venus  ;  c*eft  pour 

cela. qu'on  l'appelloit  l'oi/èau 

'  de  CicKère.  Elle  le  ponoit  a 


cet 

la  m2Ûn  ,  dit  Apulée  ;  elle 
Tattachoit  à  (on  char>  elle- 
même  (è  transformoit  en  co« 
lombe  ,  félon  Elien.  Voyez 
Périfière.  Des  colombes ,  dit 
Homère,  prirent  foin  de  pour- 
voir à  la  nourriture  de  Jupiter^ 
auffî  avoit -il  des  colombes 
pour  le  fervir  à  table.  Les  ha- 
bitans  d'Afcalon  avoient  un 
fouveratn  re/pedl  pour  les  co- 
lombes ;  ils  n'o(bient ,  ni  es 
tuer  ,  ni  en  manger ,  de  peux 
de  fe  nourrir  de  leurs  Dieux 
mêmes:  ils  nouniiToîent  avec 
fbm  toutes  celles  qui  naiilbienc 
-dans  leur  ville.  Les  colombes 
furent  aufli  conlàcrées  parmi 
les  Aflyriens  ,  parce  qu'ils 
croyoient  que  Tame  de  leur 
fameufe  Reine  Sémiranfls  s'é- 
toit  envolée  au  ciel ,  ibus  ki 
figure  d'une  colombe.  Voyez 
oemiramis.  Silius  (6)  dit  que 
deux  colombes  (è  repofèrent 
jadis  fur  Thèbes  ;  &  que  Tune 
s'envola  à  Dodone ,  oii  elle 
donna  à  un  chêne  la  vertu  de 
rendre  des  Oracles  ;  &  que 
Tautre ,  qui  é(oit  une  colombe 
blanche ,  pafla  la  mer ,  &  s'en- 
vola en  Libye  ,  où  elle  fe 
campa  fur  la  tête  d'un  bélier 
entre  fes  deux  cornes ,  &  ren^ 
dit  des  Oracles  aux  peuples 
de  la  Marmarique.  La  coloni!- 
be  de  Dodone  rendoit  auffi  fès 
Oracles  :  elle  étoit  d'or ,  dit 


(tf  )  De  «oM«fl*  jfalto   je  danfe. 
( ^ )  2.,  ^,  di  htUo paiiçQ  ficmd^ê 
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BbUoêrate ,  pofée^fur  un  ché•-^ 
ne  &  envirdnnëe  de  gens  (jui 
y  alloicm  i  les  uns  pourXacri- 
aer;  les  autres  pour  conidtef 
FOiacle.  Il  y  ayoit  toujours 
des  prêtrçs  &  des  ptêtreffes, 

3ui  gagnoient  bien  leur  vie. 
ans  les  offrandes.  Sophocle 
4it  (  a  )  que  des  colombes  de 
la  forêt  de  Dodone,  avoient 
donné  à  Hercule  un  Oracle 
qui  lui  déterminoit  la  fin  de  (à 
vie.  Voyez  Dodone* 

COLONNES  d'Her- 
cule. On  dit  qu*Hcrcule ,  ayant, 
pénétré  dans  Tes  expéditions 
juiqu  a  Gades  ou  Gadira ,  au- 
jourd'hui Cadis ,  en  Efpagne  » 
crut  être  i  l'extrémité  de  la 
terre  ,  {epara  deux  monta- 
gnes qui  le  touchoient,  pour, 
nire  communiquer  la  Médi-. 
tcrranée  avec  l'Océan.  Her- 
cule croyant  que  ces  deux 
jnontaenes  ,  connues  ibus  le 
nom  de  Calpé  &  Abyla  » 
ëtoient  le  bout  du  mq^de ,  y 
£t  élever  deux  colonnes ,  pour 
apprendre  à  la  poftérité  qu'il 
avoit  pouffé .  jufques  -  là  fes 
conquêtes.  Les  habitons  de  Ca- 
dès  tirent  bitir  dans  la  fuite  à 
ce  héros  ^  u&temple  magnifi- 

J[uey  à.  quelques  ^diftances  dç 
eur  ville  ,  dans  lequel  on 
voyoic  dçs  coloôâ^.d  or  &.d« 
bronze,  chargées  d'anciennes 
iiifcripiîdns  6c  d'Hiéroglyphes, 
<jui  repré&ncoient    les  douze 
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travaux  d'Hercule.  Strabon 
dit  qu'on  nommoit  ces  colon- 
nes Portât  Gadaritana  ,  les 
portes  de  Gadira,  8c  qu'où  les 
poËi  dans  un  temple. 

COLOSSE  de  Rhodes, 
une  .des  fept  merveilles  da 
monde ,  qui  repréfèntoit  Apol- 
lon ,  ou  le  Soleil ,  le  Dieu  des 
Rhodiens.  Cette  énorme  fia- 
tue  avoit ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion ,.  Soixante  8c  dix 
coudées  de  haut ,  ou  cent  cinq, 
pieds,  félon  Feflui  £lle  étoit 
toute  d'airain  :  l'ouvrier  avo&c 
fait  dans  l'intérieur ,  qui  étoic 
creux ,  des  ponts  de  fer  &  de 
pierres  quarrées.  Ses  pieds 
étoient  pofés  fur  deux  bafes 
prodieleufèment  hautes  à  l'en- 
trée du.  port  de  Rhodes ,  8c. 
afTez  éloignés  l'un  de  l'autre» 
pour  que  les  navires  patTaffenc 
à  pleines  voiles  entre  fès  jam- 
bes. Ce  Coloffe  fait  par  Cha-* 
rès  l'Indien ,  dilciple  de  Lyfîp- 
pe,  fut  renverfé,  dit  Pline, 
cinquante-fix  ans  après  qu'il 
eut  été  pofë ,  &  demeura  ainfi 
)ufqu'au  temps  de  Vefpa(îen, 
qui  le  jSt  relever.  Les  Sarrafins. 
s  étant  rendus  maîtres  de  l'ifle 
de  Rhodes ,  au  milieu  du  fep- 
ûème  ûécle ,  9c  .  trouvant  ce 
ColofTe  renverfé ,  le  vendirent 
à  un  Juif  qui  le  mit  en  piésc^Sy 
&  chargea  neuf  cens  chameaux 
de  rairàin  dont  étoit  fabrlqut 
ce  ColofTe.  Peu  de  gens  pou- 


(tf)  La  Ttstgkiwou^  A^i^ 
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vpîeac  cmbcaiTer  lôo  foncez  cnaesii,  cratlitiplaite^itti^ 

i^  autres  doigcs  écokacde  la  liiflâiit(oapète»cllecoi2iiadc»ic 

groi&ur  de$  itacues  osdûiai*  œ  di^veu  £uaL  Ftéfebs  ^ 

«es.  •  dbi  •  &  G>iiiéco ,  pour  cécom^ 

C  O  M  iC  U  S  ,    fiiroom  j^eofe  4ie  Ci  perfidie ,  tat  nû& 

i'ApoUoo  ,   parce  ^iii'voo  ki  a  mon  par  ordre  de  celui  pour 

^nne  orJinaireoient  une  belle  l-aaiour  duquel  elle  V^yow 

chevelure  (a)*  Les  Naucraoeot,  £ûce. 

duAcheoée  C^)/ célébroieoc  COMPITALES.fihe» 

d»  habit  blaac  la  &tc  d'Apolr  du'oii  célébroic  en  rhonoem 

loo  Cociuruf^  des  Dieux  Lares  ou  Pénates, 

COMANE.  VoyetStl'  dans  ks  carrefours  (d).  Les 

Une»  miniftres  de  cette  fête  étoieof 

COMASIE.    Voyes  les  aftanchis  &  l^s  eicUvess 

Gâafie^  ceox-<:i  jooiflbient  de  la  liberté 

C O  M  B E,  fille d^Ophias,  pradant  la  féee.  Du  temps  des 

fiic  change ,  dit  Ovide  (  c  )  |f  Rois  de  Rome ,  ou  âcrifioît» 

en  oifeau ,  pour  la  préserver  de  en  ces  fêtes ,  des  eofans ,  par*» 

k  fureur  de  Tes  eatans»  ee  qu^  l'Oracle  avoit  ordoond 

COMÈTES.    Voyes  oue  Ton  (àcrifiâr  des  têtes  pouf 

Sgialie»  des  têtes  ;  c'eft«>l*dire ,  pour  bi 

.    COMÊTHE,  fille  de  &ité  &  la  prorpëntëdesecns 

Ptér^las.  Voyez  Ampkurjon»  de  chaque  'famille.  Mais  sm- 

COMETHCprêtrelTe  tus  »  après  l'expulfion  des  Tar<« 

de  Diane.  Voyez  Ménalippus.  quins ,  abolit  ce  détefbble  u&^ 

COMÉTO,  fille  de  le ,  &  y  fit  fubfiituer  des  têtes 

Pt^rélas  I  Roi  des  Tëléboëns ,  d'ail  Si  «de  pavot ,  interprétant 

trahie  Ton  père  par  vcdc  fureur  plus  raifbnnablemeat  les  paro* 

de  Tainour.   La  deftinée  de  les  de  TOrade.  Durant  cette 

Ptérélas  dépendoit  d'un  cheveu  fête ,  on  plaçoit  dans  les  caR«« 

dont  fa  fille  feule  avoit  con^  fours,  fur  des  poteaur, des  fi^ 

aollfance.  Amphitryon  étant  gures  d'hommes  de  de  femmes, 

venu  afliégerTaj^os  y  capitale  qui  repréfentoienc  ks  Dieux 

des  Téléboëns ,  ne  pouvoit  la  Lares  ;  êc  on  meitoit ,  dit  Fef» 

prendre •  lorsque  Cométo,de«  tus,  autant  de  poteaux  qu'il 

venue  amoureufe  du  Général  y  avoit  d'eftlaves ,  &  autant 
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(4)  Dt  CofiM  «  cheveluct. 

^tt)  M^cwi,  vij, 

(d)  la  coiiyitù«  d'où  vient  le  non»  de  Gosnpiiaiev 


cofut  cou 

H'àïAges  <ju*il  y  avoit  des  per- 
fennes  libfeS^datis  les  familles. 
Mais  il  à*y  avoit^  que  lei  e(^ 
daves  qui  âfltftoienrà  ces  fê^ 
les ,  &  api  les  cèkbtoifcift ,  éÀi 
Denis  dîialifeaftiaffê.V.LflreA 
:     eOMUS,  Dieu  d<ï  la 
foie ,  de  la:  bônnfe  tkète^  dé$ 
danfes  nod^urnes ,  Diêû  fawtl 
de  la  jcuncffelibeitiiie:  Oft  le 
repréfedté  jeune,  la  fecé  éûlu* 
lÂinëe  d'yvreffe  ,  &   k  tète 
idùïonûée  dfc  -  Wfes^ ,   parte 
WoH  s'en  eouronnait  aflfet  o¥* 
^liairetnetft  dans  lés  fe(Hiis  ((i>. 
Ccft  de  Cornus ,  dit  Philofttai- 
te ,  que  vient  Ktàixa^tiv  '  ou  Co*- 
mefjàri ,  feire  bonne  chère. 
'     CONCORDE;  elle 
^toit  honorée  à  Rome  comme 
une  divinité^:  on  lui  bâtit  piu**- 
ïeurs  temples  ,  dont  le  plus 
Tconfidérable'  fiir- celui  du  Ca* 
'j&itole,  od  lés  Sénateurs  s'al^ 
icmbloienç  feuvent  pour  dé^ 
iibéret  des  aââires  de  la  Répu- 
blique. Plutarque  dit  qu'on  liA 
^t  bâtir  Uttëcnapcile  d'airain 
de  rargent.prorenu*  d'une  taxfe 
fur  les  Publicain?.  Où  invo- 

3uoit  la!  Concorde  pour  l'unîoti 
ans  les  famîBes  ',  entre  les 
'époui  ,   entre  les*  Citoyens*; 
•ixiais  fon  pouvoir  étoit  tenfer^ 
^é  dans  la  «ville'  àc  dans  les 
'lâaifonsrce'  qui  diftmgue  la 
CoQCordf  .,..Je  i*  Pair  y  doat 
la  divinité  s'étendoit  fur  tout 
l'Empire.  Voyez  Paix,  On  rc- 


^é&hte  la  Concor^  ,  (bas  la 
forme  d'utie  feune  fille ,  cou- 
ronnée de  guirlandes ,  tenant 
deiiv  cornes  d'abondance  en-^ 
trelacées  :  oubien  oii  Idi  met  à 
la  main'  une  faâceaa  de  ver^ 
i'-chacune  de  ces  verges  cft 
nbte  &  fragile  en  fbi ,  ihai$ 
t(Ai^  etifemble^  éilés  otit  trae 
^^pftfldë  force.  Mais  le  iym-^- 
Sole'  iê  plus  oïdiiiaite  de  19 
€ohéérde  ,  fi>nt  deux  maiiâ 
jointe^',  qui  tiennent  quèlqtié^ 
ibis  tm  Cfadacée'jFttiéiqae  que 
ht  Cùncoitàt  etb  le  mût  <fe 
quelques  négckriations:        * 

eONFARR^TION.V. 
Mariage, 

CONJOINTS,  ott 
AstËSStvKS.  Vofèz'  çt 

dcmief.mot. 

CONNID AS ,  oû  CôMMH 

DIE^.  V.  CkonidasSi  Cholniées. 

CONSËNtÉS  ;  les 

Rotfialiis  appelloient  Cotifei- 
tes  leurs  dbuîTe  gtands  ôitex^ 
comme  qui  diroit  confèndeh^ 
tef^  qui  confentoîcht  aux  dé^ 

^^ibèratîôtis  faites  dans  le  con- 
feii  od  préfidoit  Jupicer ,  &  oif  f 
les  autres  Dieux  étoicnt  coxii^ 
me  (es  (iônfeillers  :  d'où  vient 
qu'on  explique  auffi  ce  mot 
vzt  ceftiï  dé  Cùnfûtentes,  Cey 
VÏtûX  Confe'ûtes  étôicnc  cèût 
"du  pretfiief  ordi?e',  lés*  Dicui 

..des  gfaades^  aation»,  P^'^'^T" 
pofîtion  aux  Dieux  des  faoin* 
dtes  nations ,  aux  dtmWDifeUT , 
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(«)  Soa  nom  vient  de  K*f«ft,  liixè^ftrilui,  débauckd 
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aax  Dieux  du  (ècottd  ofâre. 
De  ces  douze  ^Jl  y  avoic  iix 
Déefles  ;  Jupiter  »  Ncptuac , 
Mars»  Apollon,  Mercure  de 
y  ulcain.  Junon ,  Vefta ,  Mi- 
nerve ,  Diaoe ,  Cétès  &  Ve- 
nus. Varron  (a)  femble  rc- 
connoîcre  deux  forces  de  Dieux 
Confentes  :  ^  J'invoquerai  , 
p  dic-il ,  les  oouze  Dieux  Omh 

•  fentes ,  non  pas  ces  Dieux 
p  dont  les  ftacues  dorées  font 
9  au^rand  marché  de  la  ville , 

•  ce&Dieux,  donc  fîz  font  màr 
f>  les  &  fîx  femelles  :  n:uiis  les 
0^ouze  Dieux  qui  aident  ceux 
9  qui  vaquent  a  l'agriculiu- 
f>  re  a.  Mais  il  ne  faut  pas 
s'attendre  à  trouver-  une  uni- 
formité de  fèntimens  sdans  les 
Auteurs  anciens  ,  fur.  tout  ce 
qui  regarde  leurs  divinités. 

CONSENTIES,  ou  CoHr 

SENTIEMMES,  CoNSfMTIA  ,  fêceS 

à  l'honneur  des  Dieux  Confenr 
tes  9  établies ,  dit  Feflus ,  par 
le  confentemenc  de  pluiieurs 
perfonnes ,  c'eft-à-dire,  de  cer- 
taines familles ,  ou  même  de 
certaines  compagnies  ,  qui  fê 
*fai(<)ient  un  devoir  d'honorer 
particulièrement  ces  .  Dieux 
réunis  (bus  un  même  titre.- 

.  conservatrice; 

.furnom  qu'on  donnoic  a  Ji^ 
/ion ,  Se  fous  lequel  elle  efi  dé- 


•ÇON 

« 

fignée  eu»  les  médailles  pâor 
un  cerf;  parce  que,  de  cinq  bi* 
ches  aux  cornes  d'or ,  &  plu$ 

Eandes  que  des  taureaux ,  que 
iane  pourfuivit  un  jour  dans 
les  plaines  de  la  Theffalie» 
elle  n'en  prit  que  quatre;  & 
la  cinquième,  qui  tut  fauvée 
par  Junon ,  devint  le  fymbolç 
de  cette  Déeflè ,  fous  le  nom 
de  Junon  Conlèr  vatrice, 

CONSÉVIUS,  divi- 
nité Romaine ,  qui  préfidoic  â 
la  conception  des  hônunes: 

Îui  confationibas  concuLicali-r 
us  profit ,  dit  Ter  tullîen  {b)% 
JU  Macrobe  (c)  dit  que  Janus 
s'appelloit  Conf ëvius ,  nom  qui 
lui  venoit  d  conferendo  ^idejl, 
Â  propagine  generis  humanif 
qwz  Jano  auiore  conferitur.  , 
CONSIVA  ,  fumom 
d'Ops,  divinité  qui  préiîdoit 
iiux  biens  de  la  terre  :  fà  fête 
fè  célébroit  fous*  ce  nom  aâ 
mois  d'Août  (rf).  Voy.  Opf 
confiifes. 

CON  SI  VI  US.  Voycjc 
Cênféviits. 

CONSTANCE;cctte 
^vertu  dk  rèpréfèntée  dans  le^ 
médailles  >  ious  la  figure  d'une 
femme  en  habit  militaire ,  le 
cafque  en  tète ,  une  pique  de 
la  n^ab  gauicjie.y  ôc  portant  l^i 
droite  jufqu'a  la  hautçur  d|i 


(a)  J>e  r€  rufiicâ.  L.  x. 

ib)  Ad  Nation,, Lm  i,  Cé  it«' 

(c)  ^ARim.  L,  X.  c. 9».    .       . 

{d)  Du  mot  Latin  cQnfiro^  cwtftrii  je  fcmei 
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vifage ,  en  élevant  un  doigt  : 
ou  bien  elle  tient  la  pique  de 
la  main  droite,  &  une  corne 
d'abondance  de  la  gauche* 

CONSUALES.fêtes 
en  l'honneur  d&  Dieu  Confus, 
dans  lefquelles  il  y  avoit  des  fa- 
crifices,des  libations  &  des  jeux. 
Ce  jour  -  là  Irt  chevaux  &  les 
mulets  ne  travailloient  pas. 
.  CONSUS,  Dieu  des 
confeils  ;  il  avoit  un  teinple  à 
Rome ,  dans  un  lieu  fouterrain 
&  caché,  pour  montrer  que 
les  confeils  doivent  être,  fe-' 
crets  :  on  dit  que  c'eft  dans  la 
célébration  des  jeux  en  l'hon- 
neur de  ce  Dieu ,  que  Romu- 
lus  fit  enlever  les  Sabines. 

COQ,  animal  conÊicré  à 
Minei;ve,  comme  le  fymbole 
de  la  vigilance ,  pour  marquer 
que  la  Traie  fageffe  ne  s  en- 
dort jamais.  Il  accompagne 
allez  fouvent  Mercure ,  qui 
paffe  pour  un  Dieu  vigilant. 

On  immoloit  des  coqs  aux 
Dieux  Lares,  parce  que  ces 
animaux  s'élèvent  dans  les 
xnaifons  dont  les  Lares  ^ont 
les  gardiens.  Au  fujet  de  l'o- 
rigine fabuleufe  de  cet  animal , 
voyez  Alt&ryon, 

COR  A.  WoycL  Codées. 

CORÂÇES,  MiQiftres 
de  Mithr?is.  Voyez  MUkras , 
Mitriaqueu  .       . 

CORACIUS.  V. -4/irro/î.. 

^CORAIL,  Ovide  dit 
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3ue  cette  plante  marine  (brtit 
u  fang  de  la  tête  de  Médufe: 
Perfée  ayant  caché  cette  tête 
toute  en&nglantée  fous  quel- 
ques plantes  de  corail ,  elle  les 
pétrina  &  les  rendit  rouges.  On 
ff  ait  que  le  corail  eft  une  plan-* 
te  molle  dans  la  mer ,  qui  fe 
durcit  à  l'air  &  prend  la  coiï- 
leur  que  nous  lui  voyons. 
CORBEAU,  oifeau 
cpnfàcré  .à  Apollon  ,  parce 
qu'on  croyoit  qu'il  avoit  un 
inftin6):  naturel  pour  prédire 
l'avenir.  Ovide  dit  que  le  cor- 
beau étoit  p)«$  blanc  que  les 
colombes  &  ;ies  cygnes ,  mais 
que  ,  poux  avpiir.  trop  parlé  ,  il 
devint  noir.  Voyez.  Çoronis  > 
mère  d'Efçulape. 

COREBj5:;.étoit  éls  de, 
Mygdalus  ,  frè|re  d'Hécube  ; 
&  appelle ,  pour  cette  raifbn , 
ÏHygaoniies,  Il  devint  amou- 
reux de  fa  coufine  Caifandre  ; 
&  alla  à  Troye  offrir  (on  fe-  ^ 
cours  â  Priam;  dans  l'efoé- 
rance  d'époufer  fa  fille.  La 
nuit  du  fgp  de  Troye ,  ayant 
vu  la  Princeil^  arrachée  du 
temple  de  Pallas ,  les  cheveux 
épars  &  les  mains  enchaînées , 
tout  furieux ,  il  fe  jette  fur  fes 
raviifeurs ,  mais  il  fuccombe 
*   fous  leurs  coup^. 

CORÉES ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Proferpine  »  que  l'on 
honoroit  en  Sicile  &.dans  î*At- , 
tique,  fous  le  nom  deCora(A). . 
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(fl)  K^fi ,  jçune  &.  belle  ^W* 
Tome  L 


tio  COR 

CORÉSIE ,  furnom  que  le« 
Arcadiens  donnoîent  à  Miner* 
ve,  dîtPaufanias,  fans  nous  en 
donner  aucune  raifbn.  V.  Corie» 

CORÉSUS,  Prêtre  de 
Bacchus.  Il  y  a  une  Tragédie 
intitulée  Coréfus ,  par  M.  de 
la  Foflè.  Voyez  Caîlyrhoë. 

CORIE,  les  Arcadiens, 
dît  Cicéron ,  appelloient  de  ce 
nom  la  Minerve  ^  fille  de  Ju- 
piter Se  de  Coriphe ,  une  des 
Océanides  »  Se  la  regardoieaC 
comme  inventrice  des  Quadri- 

gs,  Ceft  la  même  que  Coré- 
.  VoyesB  Minerve* 
CORIOPSALÈS ,  furnom 
de  Bacchu$.  Voyez  Sicyone* 
;  CORITUS,  Roidï- 
cnirie  ^  fut  père  de  Jafius  &  de 
Dardanus.  Ceft  par  lui  que 
les  Trovéns  étoienc  oriffinai- 
Tes  d'Italie.  Voyez  Dat&nus, 
Ganimêde.    , 

COROBBUS.  Voyez 
Pfammathe. 

CORNE  d'Abondance; 
c*eft  une  corne  d'où  (brtok  en 
abondance  tout  ce^ue  Ton 
pouvoit  fbuliaiter ,  par  un  pri-- 
vilége  que  Jupiter  donna  à 
fk  nourrice  Amaltbëe.  Cette 
corne  d'abondance  accompa- 

gae  (buvent  les  images  de 
érès  ,  de  Bacchus,  &  des 
héros  qui  ont  procuré  l'abon- 
dance aux  hommes.  On  en 
met  deux  pour  marq^uer  une 
abondance  extraordinaire.  C*eft 
ainfî  qu'on  tfou¥e  qu*We£Di&'  • 
Mercure ,  tant  parce  qu'u  cft  It 


COR 

Dieu  tles  marchands  8c  du  Ivt* 
cre ,  que  parce  que  {on  antre 
étoit  plein  de  toutes  fortes  de 
'  biens  ,  félon  l'Auteur  des  vers 
attribués  à  Orphée.  Hercule  » 
félon  Photius, 'étoit  fouvenc 
peint  avec  la  corne  d'abon* 
dance  fut  le  bras ,  &  cela  par- 
ce qu'il  avoit  coupé  une  corne 
à  Acheloiis ,  qui ,  pour  la  ra- 
voir ,  fit  préfent  à  Hercule  d^ 
la  corne  d'Amalthée.  Voyest 
Achelùus ,  Amakhie. 

CORNES  deBacchns; 
Properce  invoque  Bacchus  par 
(es  cornes  ,  &  lui  demande 
une  longue  ^e  pour  célébrer 
fa  vertu.  Horace  l'appelle  Bi^ 
corniger*  Plufieurs  ftatues  le 
repréKîBtent  avec  des  cornes, 
pour  marquer  la  force  &  la 
puiflànce  de  ce  Dieu. 

CORNOPIENinom 

3[ue  l'on  donnoit  i  Hercide» 
u  mot  Cornopef  »  que  quel-  ' 
ques  peuples  de  la  Grèce  don- 
noient  aux  (auterelles,  dont 
on  croyoit  que  ce  Dieu  étoit 
le  defhuibur.  Apollon  en  par- 
tageoit  la  gloire  avec  lui. 

CORONIS,  une  des 
Hyadcs ,  filles  d'Atlas.  Voyez 
Hyad^s. 

CORONISi  fille  de 
Phlegyas-,  Roi  d'tm  canton 
de  la  Béotie ,  &  fils  de  Mars 
&  de  Chryfe ,  fe  promenant 
un  jour  fur  le  bord  de  la 
mer ,  fut  apperçue  de  Nepi||- 
«e,«ai«levÛKamoureiisd'elIe|  • 
U  voulut  lui  faire  violence  A 


Coronis  prit  ta  fuite  ;  msds  né 
pouvant  éviter  les  pourfuites 
au  Dieu  marin,  elle  invoqua 
la  chafte  Minerve,. qui  la  mé- 
tamoiphofa  en  corneille ,  Se  la 
prit  (bas  fa  prote^on  (a). 

CORONIS:  Paufanias 
parle  d'une  Déêilé  de  ce  nom 
noùotée  à  Sycione;  elle  n'avoie 
point  dé  temple ,  mais  on  lui 
làalfioit  dan$  celui  de  Pâi~ 
las. 

CORONIS,  fine  de 
PKlégyas  ,  rhomme  le  plus 
belliqueux  de  fbn  temps ,  fut 
achnée  d'Apollrâ,  qui  la  fendit 
filtre  d'EiCttlape  :  mais  ayant 
ea  an  autre  amant  pendant  fa 
gtôffefle  ,  Apollon ,  informé 
l^ar  le  corbeau  de  cette  infidé- 
lité, prit  fôû  arc  Se  fes  flèches, 
&,dails  le  premier  înôuvôment 
ie  Ùl  (tolère ,  en  ^erça  le  fèin 
de.  Coronis.  Il  fe  repentît  eti- 
ûàie,  itiai^  trop  tard,  dé  sf'être 
ven^é  fl  cfueUemetit  >  Se  dé- 
âfi^é  de  la  ifiort  de  ùl  miâ' 
ttdSk,  il  punit  celui  qui  lui' 
aVôit  fait'  un  fi  lâauvais  rap- 
port. Se  rttidit  lef  cotbcau  noir , 
de  blanc  qu'il  étôit.  Quant  â 
teofànz  que  Coronis  portôit 
dans  (où  fein,  le  Dieu  l'en 
f  etir^  &  le  fit  porter  dans  Tan- 
tre  du  Centaure  Chiron.  Ce- 
foîl  Efcûlapè.  C'eft  le  fujct 
d'un  Opéra  de  M.  Baiigé, 
donné  en  i^pi.  Elle  participa 

mt  hemeùK  éMas  qu'on  tm- 
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dit  à  fctif  fils;  &  dans  le  tem- 
ple d'Efculape  chez  les  Sy- 
diôniens  ^  Corônis  eut  une  fta- 
tué ,  Se  fut  mîfe  au  rang  des 
divinités. 

CORtBANTE ,  père  de 
rApollon  dé  Crète,  felon  Arif- 
tbtfc 

CORYBANTES,prê- 

ttés  de  Cybèlê  ,  qui  folemni- 
fôiént  fe»  fêtes  aVèc  un  grand 
turîiulte ,  ùâfdÂt  retentir  le 
btuît  dés  tambours^  firàppanc' 
leut^  boodîérsàyec  Ses  lances, 
daxlÊuit  St  êiifaht  plufîeurjs 
Oiùiiytitieïié  dé  leur  tête  ,  mê^ 
lant  des  cris  &  des  hurl^mens 
pouf  tJléatéï  là  mort  d'Atys  ^ 
ddnt  iét  ihalKeùfeùx  prêtres 
fôiiÊfàiétit  vôIotitàirëBient  lié 
ftîpplide.  Ils  s'abftenoîent  dé' 
rtiàn^f  du  pairi%  parce  que 
Cyfcelè  avoit  obfcfvc  un  long' 
jeuné^l^ouf  miéiix  marquer  foiî 
aâiâiofn  :  ils  hôiiôrbient  le- 
plh,  ^è^  duquel  Atys  avoit 
été  mutilé  ,.  Se  coarohhoie'nt" 
ih  htaàâità.  Enfin  toutes  leurs 
cérimoxiîéS  n'éteîéhf  àd'uri 
mïrtlôrîïd  de  l'hîftôîre  de  Cy- 
bété  &  d'Atys.  itahon  dit 
4U'iti$  Ôtit  été  ainfi  appelles , 
parce  qu'ils  fautent  ea  mar-' 

chant;  KOfjtm'^ovTiç  jBaiVf'yr 
•d^aà  on  appelle ,  ajoute-t-il ,. 
Corybantes  ceux  qui  agifTenc 
avec  furfeur.  Le  nom  de  Co-- 
rybantes  ,  fîiivant  Diodore  de 
Sicile,  vient  de  CôryBas , fiTs' 


(a)  K«f^,  Hgniiîe  corneille, 
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de  Cybèle  &  de  Jafion.  Voyez 
Atys  »  Cybèle. 

CORYBANTIQUES; 
on  appelloit  ainfi  queiquefois 
les  myftères  de  Cybèle  célé- 
brés par  les  Corybantes. 

ÇORYBAS,filsdeCv- 
bcie  &  de  Jafion.  Voy.  Cybêie  » 
Jajion ,  Scamandre.  • 

CORYCIDES,  ou 
CoRYciES,  Nymphes  qui 
babicoient  près  du  mont  Par- 
ûafTe.  Leur  nom  eft.  pris  d'une 
caverne  de  cette  montagne  , 
appellée  Coiyce»  Une  d'elles  fut 
aimée  d'Apollon ,  qui  la  rendit 
mère  de  Lycorus. 

CORYMBIFER,Ovide 
donne  ce  nom  a  Bacchus  :  la 
Grèce ,  dît-il ,  célèbre  Bacchus 
qui  porte  des  corymbes.  Les 
corymbes  font  certains  petits 
grains  en  forme  de  pois ,  qui 
naifTent  en  grouppe  fur  le  lier- 
re :  on  en  voit  fbuvent  de  fem- 
blables  dans  les  couronnes  de 
Sacchus. 

,  CORYPHÉEiçVf^le 
nom  qu'Efchyle  donne  à  une 
Àts  Furies  ,  celle  qui  porte  la 
parole  poux  les  autres  dans 
Taccufation  des  Euménides 
dDutre  Orefte  (a). 

*  CORYTHALLIENNE  : 
Diane  avoît  un  .  temple  fous 
ce  nom  ï  Lacédémone,.dans 
lequel  les  nourrices  portoient 
lès  enfans  mâles  à  certaines 
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fêtes  ,  &   danfbient    pendant 

3uon  immoloit  à  la  Déefr& 
e  petits  cochons  pour  la  fanté 
des  enfans.  Voy.  Tithenidies. 
CORYTHUS,  fils  de 
Paris  &  d'Œnone.  Les  repro- 
ches que  le  fleuve  Cebrène 
fît  à  Œnone  fa  fille  ,  de  ce 
qu'elle  aimoit  un  mari  infidèle, 
1  animèrent  tellement  du  défir 
de  la  vengeance  ,  qu'elle  en- 
voya Corythus  fbn  fils  aux  Prin- 
ces Grecs,  avec  ordre  de  les  ex- 
citer à  la  guerre  contre  Troye, 
&  de  leur  fervîr  de  guide.D'au- 
àres  difènt  que  Corythus  fèrvic 
d'une  autre  manière  la  vengean* 
ce  de  fa  mère.  Il  étoit  plus  beau 
que  Paris  (on  père  :  il  s'infinua 
dans  le  palais  dePnam,tant  pour 
donner  de  la  jaloufie  à  Paris  > 

Îue  pour  chercher  à  perdre 
lélène.  Celle-ci  fut  bientôt 
fènfîble  aux  charmes  de  Cory- 
thus »  &  fe  familiarifà  avec  lui 
beaucoup  plus  que  Paris  ne 
i^avoit  fouhaité  >  quand  il  avoit 
préfenté  Ton  fils  à  fa  nouvelle 
femme.  Enfin  il  en  deviiK  telle- 
ment jaloux ,  que  Fayant  trou- 
vé un  jour  auprès  d'Hélène  ^ 
il  le.  tua.  D'autres  ont  dit  qu'à 
l'a  vérité  Corythus  avoit  été 
aimé  d'Hélène  ,  qu'il  Taima 
^  réciproquement ,  &  que  Paris 
le  tua  ;  mais  ils  ne  difentpas  que 
fa  mère  l'eiît  fuborné  pour  ten- 
dre des  pièges  à  fa  rivale  ;  mais 


(  a  )  K^fupi ,  le  fommet  de  la  téce ,  fie  en  général  couc  ce  ^uî  eft  pre^ 
sfler  ou  principal. 
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?u*il  étoit  allé  an  fccours  de 
'roye.  II  y  en  a  qui  ont  pré- 
tendu qu'il  étoit  fils  de  râris 
&  d'Hélène  ;  mais  ils  n'ont 
pas  fait  attention  que ,  depuis 
le  rapt  d'Hélène  jufqu'à  la 
mort  de  Paris,  il  ne  s'étoit 
pas  affez  paffé  de  temps  pour 
qu'aucun  de.  leurs  enfans  put 
être  regarde  cpmme  un  rival 
en  amour.  :  ce  fijt  néannioins 
rctte  rivalité  qui  éxcità  la'ja- 
ïoufîe  de  Ton  pcre,'&:  qui'  1^ 
t>ccafio'nna  la  niorr.'  £n  tout 
cas  oh^a  chargé ,' pâr-lF,  ïà 
îTiémoire  d'Hélène  du  plus  af- 
freux iiiceflc.  Voyez  Hélène  f 
(Snone  >  Paris.' 
'  COS,  une  des  Cyclàdes", 
dans  l'Archipel.  Ovide  (a)  dît 
que  quelques  femmes  de  cette 
îile  furent  métamorphofeçs  en 


vaches ,  lorfque  Hercule  en 
retîroit  fes  troupeaux  ;  mais  il 
ii'eri  dît  pas  la  raifon.  '    :    " 

;  COSCINOMAWTIE  ,  ou 
CcsjkîNOMAKTiE  ,  forte  de  di- 
vination, qui  fe  faïfoit  pàtle  cri- 
He,"  qu'on  fkifbït  tourner  fuf- 
peridu  par  un  ffl  ,/ou  pof^Tur 
une  pointe.  On, s'en  fèrvoit 
jpour  connoître,  noi:f~{€;ulement 
des  pefrfbnnes  inconnues-,  mais 
encore  les  fentimens  intérieurs 
fx.  cachés  des  perfonncs  que  Ton 
èdnnoiflbit  (S).     '  r-"- 

COTTO,VoyçiÔ>rxi. 
COTTUS,  filsduCîci 
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&  de  la  Terre  ,  &  frère  de 
Briarée  &  de  Gyeès ,  avoit ', 
comme  eux  ,  cent  bras  &  cin- 
quante  têtes ,  il  fut  relégué 
avec  eux  au  fond  du  Tar- 
tare,  aux  extrémités  de  la  terre» 
Voyez  Tûansm 

COTYS,  Déeffe,eftli 
même  que  Cotytto. 

COTYfËES,myftères 
de  la  Déefte  Cotytto. 

COTYTTO,  Déeffed'e 
la  débaucKe ,  fort  honorée  dans 
la  Tlirace»  Les  myftères  de 
cette  afFfèufe  Déeuê  étoîent 
abominables  Vauffi  prenoît-ôn 
^randfofin  de'lés  bien  cacher 
aux  yeux  d^nufelic:  (èsminiP- 
tres  paflbient  pour  les  plus  in- 
fâmes ^de  .tous  les  hommes'  ;  il 
falloit  Vn  effet,  qu'ils  poufla(7 
fcnt  la  débauche  bien  loin  ^ 
puifque  ^Juyenal  dît  qu'ils  fati^ 
guoieùt/eur  pécfle.Xes  Ath^ 
niens  avbiént  reçu  des  Thrar 
ces  le  culte ^  qette  Divinité. 
&  l'on  trouve  qu'Alcibiade 
s'étoit  fait  initier  dans  (çs  mys- 
tères.. Xp  poète  Eupolis  ayaiit 
voulu  le  raillçr  fur  cela  dans 
une  comédie^  fut  aiTaflîné  pa^ 
fbn  ordre.  . , 

COUCOU ,  oifèau  confar 
çré  à  Jupiter  ':  la  fablç  dit  que 
ce  '  Dieu  '  ayant  rendu  l'air  ex- 
trêmement froid,  fe  changea 
en  coucou ,  &  s'alla  répofcr  fur 
le  fein  de  Jiinoii ,  qui  le  reçut 


(  4  )  Métam.  vij* 

(b)  Kô(»im,  un  crible« 
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volontiers.  Le  mont  'J'I^omax 
dans  le  Pëlop9nnèfc ,  oi  cette 
avanture  fe  ps^a ,  fut  depuis 
ce  temps-là  aroellé  le  mont  du 
Coucou  (a),  y  oyez  Junon* 
eOULEUYR.î;,reptaç 

confacrë  à  Èfculape  y^  çpmm^ 
ce  Dieu  s'écQit  caché  plufieurs 
fois  (bus  fa  figure ,  on  éley^ 
des  temples  à  la  couleuvre  a 
Rome  &  à  .^pid^ure.  Vayez 
Serpent, 

COUPE,  Ête  des  co^ir 
pçs  (î)  ;  Démoplipon  ,  Roi 
;a'Athjèue$,  v<>Yànt  Qrcfte  çbw- 
zé  d  un  parj:^cide.,  ne  you|i^  lU 
ràdïnettre  à  fa:  table  ,  tf\  poi^t- 
^jtit  réconduire  :  il  s'avîfa  dpQC 
de  le  fairjs  Servir  féparément  ; 
fi  pour  juftifier  cette  efpèce 
d'amont ,  4  voulut  qu'on  fe^r 
vît  àchâqqe  çqnvive  ùnecoupç 
particulière ,  contre  l'ufage  dç 
ce  temps-là  r  ojl  (put  le  mbnde 
l>n voit  dans  la  même  coupe. 
En  mémoire  de  cet  évèneqfieni^ 
les  Athéniens  établirent  une 
fece  ,  où  Ton  faiioit  Is^  m&me 
cho(ë  (Uns  te  repas. 

COURONNES,  les 
couronnes  ordinaires  a  Bac-^ 
chus  (ont  celles  de  pamprcis 
oi|  de  feuilles  d|&  vignes ,  2$èz 
ilbuvent  de  liefre  avec  Tes  co- 
rymbes  ;  d'olivièr  à  Minçfve  ; 
de  myrthe  ^  Venus  5  de  laurief 
à  Apollon  ;  d<  pin  à  Cybèle  ;  de 
chêne  à  Jupiter;  dç  peuplier  a 
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Hercule  ;  d'épis  à  Cérès  i  (fe 
foin  à  Vertumne»de  fruits  à 
Pomone  ;  &  de  ro&aut  auic 
fleuves.  On  donne  allez  {007 
vent  des  couronnes  radiales  i 
Jupiter  »  à  Junon ,  à  Vefta ,  i 
Hercule ,  &  à  d'autres  Dieux. 

COURONNE  tf  Ariadna 
Noyez  JLrUine* 

CRAINTE  ou  Pbur; 
l^s  G4:ecs  &  les  Romains  ea 
ont  (ait  une  Divinité.  Hé£odç 
#  que  la  Crainte  étoit  fiUe  dç 
jM^rs  ac  de  Venus.  Cicéroi^ 
jcpinpte  1^  Crainte  çntre  ]fi^  filr 
les'  oe  la  Nuic  Dans  Homère, 
lybrs  ordonne  à  la  Crainte  d'av 
teler  fbn  char.  Les  Corinthiens, 
après  avoir  maiTacré  inhumai* 
beipent  les  fleux  enfans  4e  Mér 
4ée ,  forent  affligés  d'une  moir 
(^téfur  leurs  enc^s.  L'Oradf 
çonfulté  ordoQna'd'appaifèc  les 
fpânes  irritées  de&deus^  enfuis, 
&  d'érigor  une  fbanie  4  la 
C^^te.  Dans  un  combat  que 
doii^a  TuUus  Hoftilius  ,  les 
Albains  »  qui  s'étpient  déclarés 
pour  lui ,  tournèrent  \^  4^$  âf 

taflerent  du  côté  des  ennemis. 
)'abor4  la  payeur  s'empara  di^ 
conpr  du  fbldat ,  &  tout  étoiç 
{>erdu ,  Iprfilue  ce  Prince  vou4 
un  tennple  à  la  Crainte.  Le  ya:\\ 
eut.  (on  effet ,  dit  l'Hiilorien  ^ 
le  (bldat  reprit  courage ,  Tol-r 
lus  xpppore^  la  vidoire  ,  & 
pprt^  à  Ronie  le  culte  4e  cette 


(  tf     K  <c«vp(et. 

(6)  hifjh  x»i*'  ;t^'»  ^toit  une  mefure  Atcîque« 
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IMeiïê.  Les  Lacédémomens 
avoienc  placé  le  temple  de  la 
Crainte  auprès  du  tribunal  des 
Ephores  »  perfuadés  que  rien 
n'eft  fi  néceffairc  que  cf  iûfpirer 
aux  médians  la  crainte  d'un 
févère  diâtiment.  Enfin ,  dans 
les  (ermens  on  joignoit  la 
Crainte  aux  autres  Divinités 
qu'on  prenoit  â  témoins. 

CR  ANIUS  >  un  des  héros  â 
qui  la  Grèce  éleva  des  monu*- 
mens  héroïques. 

CRANTOR,écuycrde 
Félée.  Il  fut  tué  par  les  Cen* 
taures  dans  leur  combat  contre 
les  Lapiches. 

CR  ATÉE  ou  Crâtû^j, 
fils  dcf  Minps  6c  de  Pafiphaé, 
régna  dajQs  rifle  de  Crète  avec 
(on frère  Ducalion.  Aysmtconr 
(lilté  l'Oracle  fiir  fondeflîn^ 
il  apprit  qu'il  feroit  tué  par  un 
de  fes  enians.  Il  avoit  un  fiU 
nommé  Aflhémènes  »  &  troi^ 
^es.  AiUiémkies  fçachant  le 
maihçur  dont  (on  père  étoit  me^ 
nacé ,  (è, bannit  lui-même  »  &c 
(e  retira  à  Rhodes  ;  il  tua  l'une 
de  {es  fisutSy  à  qui  Mercure 
avoit  fait  outrage;  &  les  deux 
auttesfiif entmariées  à  des  Prin- 
ces étrangers  &;  hors  de.  leuf 
patri^«  Ainfi  Cratée  fembloit 
être  en  fiireté;  mais  ledéplai^ 

Îu'il  eut  dç  l'abfence  dei  fon 
Is»  l'obligea  à  équiper  un  vaif- 
ièau  pour  l'aller  chercher.  H 
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abofdïL  en  l'ifle  de  Rhodes  y  doiit 
les  habitans  prirent  aufli-tôt  les 
armes  pour  Ce  défendre ,  dans 
la  peniée  que  c'étoit  un  enne* 
mi.  Afthémènes  y  accourut 
pour  faire  fon  devoir  ^  &  tira 
une  flèche  contre  le  plus  appa- 
rent,  qui  étoit  Cratée ,  lequel 
mourut  de  fa  bleifure.  Alors 
Afthémènes ,  dit -on ,  pria  les 
Dieux  de  œ  pas  le  lambr  fur- 
vivre  à  fbn  malheur  ^&  obtint 
que  la  terre  s'ôûvfit  pour  Tcn- 
gloutir.  C'eiï  Apollodore  qui 
-conte  cette  f^le  (a). 

CRATEE,  Déeffedes 
fi>rciers  &  des  enchanteurs,  fe^ 
Ion  Homère ,  mère  de  la  fa- 
^eufè  Scylbu  On  croit  que 
p'eft  la  même  qu'Héicate. 
:  CRAUCASUS,père 
^  Philonome.  Voyez  Cygnus. 

CRÉIUS, époux  dTuri- 
bie ,  ôç  père  d' Aftréus ,  de  Perffi 
^  de  Pallas. 

CRÉNÉES,ondonnok 
ce  nom  aux  Nymphe^  des  foor 
t^ines  fu  Nayades{$). 
:  CRÉON,RoideC»rin- 
the  y  ayant  marié  £t  fille  à  Ja- 
fbn  au  préjudice  de  Médée» 
celle-ci  y  après  avoir  fait  pérk 
fa  rivale  y  mit  le  feu  au  palais 
de  Créon ,,  qui  y  fiit  brûlé.  V. 
Jafon y  Glaiicéf  Médée. 

CREON ,  Roi  de  Thèbes^ 
délivré  par  Herculede  la  crain^ 
te  des  Myriens ,  qui  luifaifoient 


(tf)  L.  iyVoripne  des  J>kuxn 
ib)  Dû  iUfin»  fontaine. 
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la  guerre ,  pour  reconnoitfe  les 
fervices  de  ce  héros  ,  lui  donna 
en  mariage  (à  fille  Mégare. 
Hercule  s'étant  abfentë  pour 
quelcju'expédition ,  Lvcus  tua 
Créon ,  s'empara  de  tes  àats', 
&  voulut  faire  violence  à  Mé- 
gare ;  lorfque  fon  mari  revint , 
il  la  délivra  des  mains  de  foû 
raviffeur ,  &  punit  le  téméraire 
de  fon  entreprife.  V.  Mégare\ 
l^étiécéS"  '  ^ 

CRÉON ,  Roi  de  Thèbe«^, 
firère  de  Jocafte^  monta  fur  Iç 
trône  de  Thèbe^ ,  après^qu^CE- 
dipe  fe  fût  crevé  les  yeuii  & 
banni  lui-même  de  fon  Royaif- 
ine  ;  mais  il  fut  obligé  de  le  c<^ 
der  aux  deux  'fils  d'Œdipé. 
Ceux  -  ci  s'étant  entretués  > 
Créon  reprit  le  trAne  auquel 
Ethéocle^çn  mourant  Ta  volt 
appelle.  Le  premier  elTai  qu'il 
fil  du  pouvoir  fupréme ,  fut  de 
porter  une  défen/e  expreflê  de 
donner  la  Sépulture  à  Poly ni- 
ée y  qu'il  déclara  digne  de  cet 
opprobre  y.  pour  avoir  porté,  la 
-guerre  dan$^  (à  patrie  :  &  que 
quiconque  ôfèroit  tenter  de  loi 
rendre  les  derniers  devoirs,  de- 
voit  être  enterré  tout  vivant. 
Antigone ,  -fœur  de  Polyûicc 
contrevint  à  la  loi ,  &  ne  fut 
point  épargnée.  Hemôn,filsdu 
lloi,&  amant  d'Antigone,fe  tua 
fur  le  corps  de  fa  maîtreffe  :  & 
Eurydice,  femme  de  Créon, 
de  défelpoi^de  la  mort  de  fon 
fils ,  fe  perça  aufll  le  fein.  La 
haine  de  Créon  contre  Polyni- 
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tt  sVtendit  jufqcies  fur  les  Ar- 
giens  qui  l'avoient  accompa- 
gné au  fiége  de  Thèbes  ;  il  fie 
jetter  leurs  cadavres  (ans  fépui- 
ture.  Théfée ,  Roi  d'Athènes , 
&  ami  du  Roi  d'Argos ,  fît  la 
guerre  à  Créon ,  &  l'obligea  de 
donner  la  fëpnlture  aux  Ar- 
giens.  C'eft  fous  ce  Créon  que 
parut  le  monftre  envoyé  par 
•Thémis ,  qui  défoloit  le  terri- 
toire de  Thèbes,  &  qui  fut 
çhalfé  par  Céphale ,  â  la  foUi- 
citation  d'Amphitryon.  V.  Am- 
"vkïtryon^  Antigone  ^  Lélape, 
CRÉONTiADE,fils 
d'Hercule  &  de  Mégare.  Voy. 
MégarCé 

CRÉPITUS,' divinité 
ridicule,  dont  le  temps  nous 
n  confervé  une  figure ,  qui  rc- 
préfente  un  jeune  enfant  en 
poflure  de  pouffer  des  vents  > 
qui  ont  donné  lieu  au  nom  de 
ce  Dieu. 

*     CRÉSIUS,  furnom  de 
Neptune. 

ÇRESPHONTE:,,  arrlèrc- 
petiisfils  d'Hercule  î  &  chef 
dés  Héraclîdcs  j  rentra  avec 
fes  deux  frères  Témène  Se 
Ariftodèmc ,  dans  le  Pclopon- 
hèfè,huit  ans  après  la  guerre 
de  Troye ,  &  fe  fit  Roi  de 
MefTénie.  Voyez  Mérope*  U 
y  a  une  Tragédie  de  M.  Gil- 
bert ,  Secrétaire  des  Cortiman- 
démens  de  la  Reine  Chriftiile  de 
Suéde-,  intitulée:  Creffhonte^ 
Qu  le  retour  des  Héraclides. 
Elle  fut  repréfencée  en  1655^ 


CRÉ 

CRÉSUS,Roi  dcty- 

^le  :  les  anciens  hiftoriens  font 
fur  ce  Prince  plufieuxs  contes, 
qui  méritent  bien  de  trouver 
place  parmi  nos  fables.  Créfus 
voulant'  éprouver  la  véracité 
des.  Oracles,  afin  d'être    en 
état  d'affeoir  un  jugement  ctxr 
tain  furies  réponles  qu'il  en 
recevrait ,  envoya,  à  tous  ceux 
qui  étoiént  les  plus  célèbres, 
toit  dans  la  .Grèce ,  foit  dans 
l'Afrique  ,    des    députés    qui 
flvoienc  ordre  de  s'informer, 
chacun  de  leur  côté^  de  et 
que  faifoit.€ié6ts  dans  un  cer- 
tain, jour  y- «8c  à-  uue  certain^ 
heure  qu'on  leur  marqua.  Ses 
ordres  .furent  ponâuellement 
exécutés.^:  Il  •  iVy  eut  que.  la 
téponfe  de  l'Oracle  de  Del- 
phes, qui' fc  trouva  véritable; 
en  voici  les  fens^  Je  cannois 
le  nombre  des  grains  de  fable 
de  là  nuTyif  là  ntefwre  de  fa 
vajie  étendues  Temèns  le  muet , 
tj^  celui  qui  nef^t  point  enr- 
c'ore   barlèré'Mes  fins  font 
frappù  de  h'odeur  Jorté  twiè 
tortue  qui  efl  cuite  dans  Vai^ 
roin  ;  avec  des  chairs  de  hre^ 
bis,  airain  deffoks,  airain.deft 
fus*  En  effet  ^  le  Roi ,  ayant 
voulu  imaginer  quelque  cnoh 
qu'il  ne  fàt  pas  po/fible  dé  àér. 
viner ,.  s'étbit'  0|ccupé  à  cwrê 
lui-mèine ,  au  jour,  &  à  l'heu-v 
re  marquée ,  une  tortue  avec 
un  agneau.,  dan$  une  tnsirptû^e., 
d'airain  ,  qui  avoit  auffî  un 
couvercle    d'airain,    Oéfus , 


CRÉ  itr 

frappé  de  ce  que  TÔracle 
avoit  rencontré  fi  jufle,  en- 
voya au  temple  de  Delphes 
les  plus  riches  préfens,  dont 
quelque  correfpondant  fecret 
de  la  Pythie  eut  peut  -  être 
bonne  part.  Enfuite,  les  dé- 
putés eurent  ordre  de  conful- 
ter  J.e  '  Dieu  fur  deux  articles  : 
premièrement,  fi  Créfiis  dc- 
yoit  pafTer  le  fleuve  Halys , 
pour  marcher  contre  les  Per- 
fes  y  ôc  énfuite  quelle  fèroit  la 
durée  de  fon  empire.  Sur  le 
premier  article,  l'Oracle  ré- 

6n6it  que  s'il  paffoit  le  fleuve 
alys ,  il  renVerferoit  un  grani 
empire.  Sur  le  fécond ,  que  fon 
empire  fubfifteroit  jufqu'à  c« 
qu'on  vît  un  mulet  fur  le  trô- 
ne de  Médie.  Ce  dernier  Ora- 
cle lui  fît  conclure^que ,  vd 
l'impoffibilité  de  la  chofe ,  il 
étbit  en  pleine  fureté.  Le  pre- 
mier lui  lailToit  efpèrer  qu'il 
jrcnverferoit  l'empire  des  Mé- 
des.  Mais  quand  il  vit  que  la 
chofè  avoit  tourné  tout  autre- 
ment,'îlfit  faire  des  reproches 
à  l'Oracle  de  ce  que,  malgré 
les  ptéfehs  fans  nombre  qu'il 
lui  avtoit  faits ,  il  l'avoit  h  in- 
dignement trompé  i  le  Dieu 
n'eut  pas  de  peine  à  juflifier 
fes  répdnfès..  Cyrus  étoit  le 
mulet  dont  l'Oracle  avoit 
voulu  parler,  parce  qu'il  ti- 
roit  fa  naiflance  de  deux  peu- 
ples différens  ,  étant  .  Perfà|i 
par  fon  père ,  &  Méde  par  fa 
mère.  A  l'égard  de  l'empire 
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barques  faites  de  cette  plante. 

CROCUS ,  mari  de  Smllax, 
fut  changé  en  fleur ,  ainfî  que 
fà  femme ,  en  récompenfe  de  la 
vie  chafte  &  innocente  qu'ils 
avoient  menée. 

CROCUS,  fils  d'Eu- 
jhème,  tiourrifle  des  Mufes, 
fut  placée  au  nombre  des  aflres. 
Voyez  Sagittaire. 

CROMMYON:letroi- 
■fième  des  travaux  de  Thcfée  , 
•fîit  fon  combat  contre  le  (an- 
•glier  de  Cronunyon  ,  félon 
,  I)iodore. 

CRONOS,  furnom  de 
Saturne ,  mot  Grec  qui  fîgnifie 
lé  temps  :  d'oti  on  a  dit  que 
'Saturne  prélîdoit  aiu  temps  , 
bu  étoit  lui-même  le  temps  : 
c*cft  pourquoi  on  le  repréfentc 
'^elquefbis  avec  une  faulx  à  la 


ftiaià  ,  pour^  marquer  que  le 

>ut.  V< 
'Ckroms;  Saturne» 


"temps  'iiioiflbnne  tout.  Y  oyez 


CTÉATUS.Voy.iI^(?. 
Uontdesm'  " 

'  CTÉSIUS,  furnom  de 
Jttjpftcr.  On  dit  àuffi  en  Frah- 
'^oisCtéfién. 

CTHONIUS ,  fûmom  dé 
Mfcrcurc ,  qui  fignîfiè  Méfçuie 
%femal  ou  terreftre.  ^ 

"  Ç  Or  A  :  divinité  Romaine, 
-^i'avoit  foin  des  emans>  qui 
«tolehc  couchés ,  &  qu*on  in- 
"voquoit  pour  les  faire-bién  dor- 
mir ;  du  mot  Latin  Cubo ,  je 
iuis  couché. 
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eu  M  ES  ,  petite  vUIé 
d'Italie ,  entre  les  lacs  Lucrin 
&  Averne,  od  la  Sibylle  ren- 
doit  fes  Oracles  au  fond  d'une 
grotte.  Voy.  Sibylles. 

CUNINA.  DécfTc  Ro- 
maine, qui  préfidoit  au  ber- 
ceau des  enfahs. 

CUPIDON ,  ou  l'Amour. 
Voyez  Amour» 

CURA,  DécflTe  de  l'in- 
quiétude  :  Hygin  dît  que  Cura 
ayant  vu  de  Fargille  ,  s'avifa 
den  faire  l'homme  ,  enfuite 
elle  pria  Jupiter  d'animer  Cou 
ouvrage ,  &  l'obtint.  Cela  fait , 
il  fut  queflioh  de  lui  donner  uâ 
nom  :  la  Tenc  prétend  que 
c'eft  â  elle_,,conu«é  ayant  four- 
ni la  matière  du  corps  :  Jupiter 
le  lui  difpute  ,  avec  railbn, 
comme  1  auteur  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  noble  dans  l'hom- 
me i  Cura  y  prétend  auffi 
comme  fbn  ouvrage.  Saturne 
jugea  le  différend  en  faveux 
de  la  Terre ,  puifque  l'homme 
a  été  fait  de  terre  ,  ex  btuno  > 
&  ordonna  que  Cura  poffédé- 
roit  rhomme  tant  qu'il  vivroit. 

CURÉOTIS,c'étoitle 
troifîème  jour  des  Apatunes, 
auquel  les  jeunes  gens  qui  en- 
iroient  dans  Fâge  de  puberté , 
faifbiént  couper  leurs  cheveux 
dans  le  temple  de  quelque 
divinité  ,  &  les  confacroient  I 
Diane  ou  a  Apollon  {a),  Voy. 
Apaturies. 


(a)  De  Mvpaç,  -jeune  homme. 
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,  CURETES  ,  étoient 
d'anciens  liabicans  de  Tiile  de 
Crète ,  qui  furent  formés  par 
'  la  pluie.  L'étude  des  fciences 
fpéculatives  ,  &  fur -tout  de 
Taftrologie  ,  fiaifoit  leur  uni- 
que occupation.  On  leur  con- 
fia l'éducation  de  Jupiter.  Four 
empêcher  que  \ts  cris  de  cet 
enfant  ne  le  fiilent  découvrir 
au  cruel  Saturne ,  ils  mêk)ient 
à  des  cris  tumultueux ,  le  bruit 
des  fbnnettes ,  des  chalumeaux^ 
des  tambours  &  de  leurs  épées, 
dont  ils  frappoient  fur  leurs 
boucliers.  Us  ont  eu  dts  tem- 
ples après  leur  mort  ;  &  on 
leur  fàcrifioit  toutes  fortes  d'a- 
nimaux. 

CURIS:  les  Sabinsho- 
noroient  Junon  fbus  ce  nom  ^ 
&  la  repréfentoient  une  lance 
à  la  main.  Mais  voy.  Quirinus* 

CUSTOS  ,furnom  de 
Jupiter. 

CYANE,  Nymphe  de 
Syracufe ,  ayant  voulu  £ûre 
des  reproches  à  Pluton  fur  Ten- 
lèvement  de  Profèrpine  ,  & 
même  s'étant  mifè  en  devoir 
4'anêterfon char»  Pluton,  d'un 
coup  de  fon  fceptre  fourchu , 
frappe  la  terre ,  &  s'ouvre  un 
chemin  dans  les  enfers.  Cyane 
iéColécy  fond  en  pleurs  ,  & 
eft  changée  en  fontaine  de  fon 
Dom.  Les  Syracufains  avoient 
coutume  de  faire  tpus  les  ans 
des  faaifices  près  de  cette  fon- 
taine^ Se  A' Y  apE^ïtcr  des  of- 
firaades. 
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:  C  YANÉE,  fille  du  fleuv« 
Méandre  ,  femme  de  Milet ,  Se 
mère  de  Byblis  &  de  Caunus. 
Voyez  Milet. 

^  CYANÉES,  écucilsi 
l'entrée  du  Pont-Euxin;  ce 
font  deux  amas  de  rochers  ^ 
dont  une  partie  eft  du  côté  de^ 
TAfie  ,  1  autre  de  l'Europe  , 
qui  ne  laiffent  entr'eux  qu'une. 
eQ>ace  de  vingt  ftades.  Les  flots, 
de  la  mer  qui  viennent  s'y  bri- 
fèr  avec  bruit ,  font  élever  une 
âiméequi  obfcurcit  l'air  &  ren- 
dent ce  paflage  afièz  difficile.. 
Comme  à  mefure  qu'on  s'ap- 
proche ou  qu'on  s'éloigne  d'un, 
objet  fembltble ,  les  extrémités, 
qui  le  forment,  fèmblent  au/lî 
fe  rapprocher  ou  fe  reculer  :  on 
croyoit ,  quand  on  voy  oit  de. 
loin  ces  rochers ,  qu'ils  étoient 
mobiles ,  Se  qu'ils  alloient  en-^ 
gloutir  les  vaiilèaux  qui  vou- 
loient  y  pafTer.  Les  Argonau-: 
tes  y  enrayés  à  la  vue  de  ce 
détroit ,  lâchèrent  une  colombe 
qui  le  traverfk  afTez  heureufe- 
ment ,  en  y  perdant  cependant 
£i  queiie  >  enfuite  ils  tentèrent 
eux-mêmes  le  paflage,  après 
avoir  fait  des  facrifices  à  Jk- 
non  y  qui  leur  donna  un  temps 
fèrein  ;  Se  à  Neptune ,  qui  fixa 
qes  rochers  Se  les  empêcha  de 
heurter  le  navire  Argo.  Voyea 
i^mplégadfs. 

CYBÈLE  ,  femme  de 
Çatume,  fut  appellée  la  mère 
des  Dieux,  comme  étant  mère 
de  Jupiter ,  Junon ,  Neptune  , 
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Platon ,  de  de  la  pUpan  ics 
Dieux  du  premier  ordre.  On 
lui  donne  placeurs  autres  noms, 
OvstBhiay  Tellus,  ou  la  Terre» 
Voyez  tous  ces  noms.  L'a- 
mour qu'elle  eut  pour  Atys , 
fiùt  la  plus  confiderable  partie 
de  fbn  hifloire ,  Se  de  celle  de 
ion  culte.  Voyez  Atys.  Elle 
eut  audi  une  intrigue  avec 
Jafion ,  dont  elle  eut  0>rybas« 
Voyez  Jafion*  Le  culte  de  Cy-^ 
bêle  devint  célèbre,  fur -tout 
dans  la  Pbrygie ,  od  Tes  fêtes 
^ient  folemnifées   avec  un 

g  and  tumulte.  Y.ArchigaUêSj 
rybantesy  GaUéî.  LesRo* 
maîns  céUbroient  tous  les  ans 
une  fête ,  dans  laquelle  on  mè^ 
loit  des  combats  en  l'honneur 
de  Cybèle.  Enfin  on  repréfèn-* 
toit  cette  Déeflê  comme  une 
fiemme  robufte  de  puiffimce  , 
prête  d'acoucher ,  pour  mar-- 
qiier  la  fécondirë  de  là  tetre^ 
Tout  le  refie  de  fbn  équipage 
y  &it  auffi  aânfion.  Ssi  cou-* 
ronne  de  chêne  fitt&ic  fonve-' 
air  que  les  hommes  s'étoient 
autrefois  nourris  du  fpâtiecet 
arbre  :  fes  tempfes  étoient  vond$, 
pour  marquer  la  londettr  de  kl 
terre.  Les  tours  dont  elle  étoir 
couronnée  >  faifbient  allufiôft 
aux  villes  qui  font  fur  la  cetM*  : 
auprès  de  ion  char  étoient  dtô- 
lions  couchés  êc  âanquilles  ^ 
parce  que  c'cft  la  terre  qui  les 
nourrit.  Mais  voyez  iltalâ/tte* 
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Sî  elle  étoit  affife ,  c'étoît  pour 
dire  que  la  terre  cft  en  repos. 
Diodore  dit  que  Cybèle  ëtoic 
fille  d'un  Roi  de  Phrygie  i 
c'eft  elle  <jui  apprit  aux  hom- 
mes i  fortifier  leurs  villes  paf 
des  tours  ;  c'eft  pourquoi  on 
la  couronne  de  tours.  Etant 
devenue  amoureufè  d'un  jeune 
homme  nommé  Atys ,  le  Roi 
le  fit  mourir  pour  l'honneur  dtf 
fa  fille.  Cybèle  ,  tranfponée 
d'amour  pour  Atys  ,  ibrtit  fii- 
rieufè  de  la  maifbn  de  ion  père, 
Se  fè  mit  à  courir  le  pays  com- 
me une  folle ,  dn  pleurant  8c 
en  battant  du  tambour.  Après 
&  mort ,  les  Phrygiens  ayant 
été  affligés  de  ftérUité  9c  de 
pefte ,  1  Oracle  leur  ordonna 
d'honorer  Cybèle  conune  une 
Déefiè  :  ils  inftituèrent  donc 
à  ion  honneurdesfêtes  annuel- 
le!;, ^  lui  bfttirent  un  fuffÂt 
temple  à  Peflinunte  en  PhrygieL 
An  refte ,  la  mère  des  Dieux 
ne  fut  pas  un  exemple  de  la 
fidélité  conjugales  Voy.  Atfff. 
Mydas* 

CY»ERNÉSlES,flhe 
que  TbéiKe  inftima  en  llion- 
neur  de  Nanfithée  8c  de  Phéax, 
qui  ikîfbîent  l'office  de  pilote 
en  iota  expédition  dé  Crète  (a\ 

CYCUVS.  y.  Cygfm. 

CYCLOPËS,  premiers 
habitans  dé  la  Sicile  i  ilsétoient 
enfansdtt  Cîel«delaTerré^, 
félon  Héfiode;  mais  Homère 


(  «  )  Do  Grec  Kvftf?*» ,  je  gcfuvcrne. 
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les  fait  enfensde  Neptune  &  a  Qiacun  gouverne  fà  famille 

d'Atnphytnte  :  ils  ëtoient  for-  n  &  rigne  Tur  fà  femme  &  fut 

gérons  de  leur  mëtier ,  &  tra-  »  Tes  enfans ,  &  ils  n'ont  point 

vailloiçnt ,  fous  Vulcain ,  dans  »  de  pouvoir  les  uns  fur  les 

les  antres  du  mont  Etna,  à  for-  »  autres.  <c  Ils  ont  été  nom- 

ger  les  foudres  de  Jupiter.  Si  mes  Cyclopes,  parce  qu'ils«a'a** 

cette  montagne  jette  des  flam^  voient    qu'un  oeil    rond    aa 

mes ,  ce  font  celles  qui  fonent  mâieu  du  front  (a).  Efculape 

de  laciiemin^  des  forges  des  ayant  été  frappé  de  la  foudre  j, 

Cyclopes;  &  le  bruit  qu'oc-  Apollon,  pour  venger  la  mort 

caiîonnem  les   éruptions    de  de  fon  fils  ,  n'o&nt  s'en  pren- 

cette   montagne  y  n'eft  autre  itt  i  Jupiter  ,  fit  tomber  Cà' 

cho(e  que  les  coups  que  don-  colère  fur  les  fiabricateurs  de 

nent  les  Cyclopes  iur  leurs  la  foudre ,  Se  les  tua  tous  i 

enclumes,  lis  avoient  ai^  des  cotrps  de  flèckes.  On  les  re- 

atéliersà  Leninos.  V.  Lenmosm  preste  enfin  comme  des  au^ 

»  Les  Cyclopes^  dit   Ho-  tropophages  >  qui  mangeoient 

»  mère ,  font  des  gens  fuper-  tous  les  étrangers  qui  avoient 

»  bes  ,  qui  ne  feconn<»nènt  le  malheur  de  toiO^er  entre 

»  point  de  loix ,  âc  qui ,  fe  con-  leurs  msuns.  Malgré  leur  mè- 

»  Sant  en  la  providence  des  chancecé^ils  furent  mis  au  rang' 

»  Dieux ,  ne  plantent  ni  ne  fè-  des  Dieux  ;  6c ,  dans  un  temple 

V  ment ,  mais   fe  nourril&nt  de  Corindie  p  ils  avoient  un'' 

ndes  fruits  que  la  terre  pvo-  autel  qui  leux  étoit  dédié  >  ât 

n  dàit  y  fans  être  cultivée.  Le  fur  lequel  on  leur  ofiroit  des 

s>  froment  ,  Torge  &  le  vin  (acrifces.  Les  principaux  d'en^ 

i>  croiflènt  chez  eux  eoi  abon-  tre  les  Cydbpes  étoient  Poly* 

»  dance  ;  les  pluies  de  Jupî-  fhéme ,  Bromes ,  Stircpes  de 

9  ter  groffiflènt  les  fruits  qui  fyramonm  Euripide  a  donn4 

»  mânflbic  ea  leœr  fàifon.  ils  une  e^èce  de  farce  en  cinq 

»  ne   tiennent  m^nt  d'ailès»-  '  a^^es,  fous  le  nom  du  Cjclofe. 

i>blée'pour  del&érer  fin  les  Cefl  la  fable  de  Polyj^ème 

»  afËÛKS  publiques ,  &  ne  fo  om  veut  dévorer  Ulyfle  &  fès 

x>  gouvernent  point  par   des*  Coxtws^ooS. 
»  loix  générales  qui  règlent        CYCHRÉUS.  Voyez^ 

i>  leurs  moBurs  9c  kurs  ponces;  T&amon. 
»  mais  ils  habitent  lés  fom-        CYDIPPE,  pritreiTede* 

«>  méci  des  môntaenes ,  &  fe  Jnnoa ,  mère  de  Cléobis  &  de 

»  tiennent   dans^  ^s    antres.  Bkon.  Voyez  Bîto/i. 


{a)  Dé  iidv^»  tm  ceitlCt  un  rond»^  «4 1  «il» 
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CYDIPPE,uncdcsNym. 

phes  compagnes  de  Cyrène  , 
mèrcd'Ariftée. 

C  Y  D I  P  P  E  ,  Nymphe 
de  Me   de.  D^os.    Voyez 

Acronce. 

C  Y  D  O  N.  V.  AcacaLlis.^ 
C  YGN  E,oifeau  con(àcréà 
Apollon  ,  comme  au  Dieu  de 
la  mufique,  parce  qu'on  croyolt 
que  le  cygne  ne  chante  que 
quand  il  elt  près  de  mourir ,  & 
Qu'ajorsilchame  fort  mélodieu- 
èment  Le  cygne  étoit  aufli 
confkcré  à  Venus,apparemment 
a  caufe  de  fan  extrême  blan- 
cheur ,  ou  du  tempérament  de 
Toifeau,  aflez  femblable  â  celui 
de  la  voliîptueufe  Déeffe.  Le 
diar  de  cette  Déeffe  eft  quel-* 

Îuefois  traîné  par  des  cygnes, 
upiter   fe  métamorphola  en. 
cygne  à  l'occaflon  de  Léda. 
V.  Léia ,  ?hylliu5. 

CYGNUS,  fils  de  Mars, 
co^ibattit  contre  Hercule  ^.quji 
étoit  monté  fur  le  cheval  Arion, . 
&  fut  vaincu.  Mars  fut  il  cour- 
roucé contre  le  vainqueur  de  * 
fon  fils ,  qu'il  voulut  fe  battre; 
avec  lui»  mais  Jupiter  les  fé- 
para  d'un  coup  de  foudre.  Ce 
Cygnus  étoit  fort  belliqueux 
&  redoutable ,  puisque  pour  lé; 
combattre  ,  Hercule  a  besoin 
d'un  cheval  merveilleux.  Voy. 
Arion* 

CYGNUS, fils  de  Nep-. 
tune  &  d'une  Néréide ,  règnoit 
à  Colones ,  dans  la  Troade  > 
ic  étoit  allié  des  Tioyens.  Il  eut 
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deux  enfans  dé  Prodéa  >  fille 
de  Clytius ,  &  fœuz  de  Calé- 
tor  y  qui  fut  tué  au   (iége  de 
Troyc    par  Ajax.    Ces  deux 
enfans  de  Cygnus  étoient  un 
£1$  nommé  Ténès ,  &  une  fille 
nommée  Hemithéa.  Après  la 
mort  de  leur  mère  ,  Cygnus  fe 
remaria  avec  Philonome  ,  fille 
de  Craugafus.  ^Cçtte  Philono- 
me devint  amoureû(e  de  Ténès 
fbn  beau-fils  i  mais  n'en  ayant 
reçu  que  des  refus  ,  elle  Tac- 
cufa  auprès  de    ion  mari  de 
l'avoir  voulu  violer ,  ^  appuya 
fa  calomnie  du  faux   témoi- 
gnage d'un  joueur   de    flûte. 
Cygnus  crut  fon  fils  cot^pable, 
&  l'abandonna .  au  gré  de  la 
mer,  enfermé  dans  un  coi&e 
avec  Hemithéa  ,  qui  voulut 
accompagner    fon  frère  >  ils 
abordèrent  â  Ténédos.  Cygnus 
ayant  reconnu  la  calomnie  , 
alla  dans  cette  iHe ,  pour  faire 
fàtisfaâion  à  {bn£l^.  Il  attacha 
fon  vaiffeau  à  un  arbre  y  ou  à 
un  rocker  ;  & ,  avant  d'oièr 
ptendie  terre ,  il  prioit  fbn  fik 
dr'oublier  le  peffé  ornais  Ténès» 
pour  Tempêchei  .de  fbnir  de 
la  barque ,  coupa  les  cordes 
avec  fa  hache  >  Hc  Cygnus  s'en 
retourna  cbejzUui. 

-NeptunÇi;pèr:f:îd/fr  Cygnus,  l'a- 
voit  rendu mvi^lnérabie.  Achil- 
le ,  qui  con^attit  contre  lui  au 
fi.ège  dç  Troyejfvoyant  que  les 
armes  ne  faiibiont  rien  fur  fon 
ennemi ,  lui  ierre  la  gorge  & 

rétouffe  f  mais  dans  le  temps 


^*il  fe  prépatoit  à  le  dépoml- 
icr ,  Neptune  Taroit  dëja  mé- 
tiunoi{diofé  en  cygne.  Voyez 

CYGNUS,Roi^e  Li* 

pirie ,  fils  de  ScKenelëe ,  uni 
fax  le  (ang  à  Phaëton  )  du  côt^ 
de  £i  mère,mais  plus  uni  encore 
fat  Ifes  liens  de  Piimitîé  i  a^ant 
appris  la  mort  de  fen  ami,  il 
abandonna  Ces  états  pour  venit 
le  pleiuret  fur  les  bords  de  l^E* 
tidan ,  feulages^nt  fit  dottieut 
par  Ces  chants  ,  fnCani  ce  que 
ëevenu  vieux,  les  Dieux  chan^ 
gèredt  en  plumes  (es  dieveut 
blancs  y  6c  le'métamorphofe^ 
lent  en  cygne.  Sous  cette  for- 
me,  il  fe  (ourient  encore  de  la 
foudre  de  Jupiter  oui  a  hk 
périr  fon  ami ,  il  n'oie  prendre 
fon  eflôr ,  il  fe  contente  de  volet 
près  de  la  terre ,  de  habite  dani 
l'élément  (jui  dd  le  plus  con« 
Mite  au  kn. 

CYLINDUS,  fils  de 
Phrixus  &  de  Calciope.  Voy. 

GYLLABARUS ,  Amant 
et  la  femme  de  Diomède.  La 
'£d>le  dit  que' Venus ,  pour  fe 
venger  de  ce  que  Diomède 
avoit  ofé  l'attaquer  8c  la  blef^ 
fer  à  la  main ,  infptra  a  fa  fem* 
me  de  l'amour  pour  Cyllaba* 
tus,  îeune  Atgien  ;  enforte  que, 
pendant  que  Diomède  étoit  au 
iîège  de  Ttoye ,  fa  femme  lut 
écoit  itxfidèle  i  Argos.  On  dit 

une  X^  jTXBITKXnS  CiXVU  R  VIfUxSIR, 

^ue  Diomède  n'olà  pas  rêve- 
Tom9  L 
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hir  chez  lui ,  &  s'^a  étab& 
millears.  Voye*  Diomide. 

CYLLARE,étoitleplu^ 
beau  des  Centaures  ,  St  maxi 
d'Hylonomc ,  la  plus  belle  dei 
fcmélks  de  cette  efpèce,  Cyl- 
iare  iut  tué  dans  le  combat  des 
Lawthes  contre  les  Centaures  $ 
&  Hyionome  fe  tua  de  défef- 
polr  dû  même  trait  qui  avoit 
percé  fon  mari.  Ovide,  Màanu 
m.  t2,  (ait  une  deferiptiott 
fort  agréable  de  leur  beauté  de 
de  leurs  amours. 

CXLLÊKÊ,iïrt)iitd'Atu 

cadiè  oÂ  naquit  Mercure ,  d'od 
on  l'a  appelle  CMùiieru 

CYMODOCE,uned<^ 
Nymphes  queVitgfle  donoe 
pour  compagnes  a  Cyrèoe  ^ 
mère  d'Artftee. 

CYMODOCÊE,tmé 
des  Nymphes  qui  doivent  \e\xt 
naiflànce  I  Cybéle ,  lorfqu'ellè 
transfbrmales  v&if&auxdlÊnée 
en  Nymj^i»  de  la  mer  :  c'eft 
eHéqui,  comme  la  pte  élo-^ 
d  uente ,  ra  apprendre  à  Énée  \k 
fort  de  fa  fiote  ^  &  leut  méta^ 
ftïorphofe. 

CYMOPOLIE,  fille  de 
Neptune ,  époufa  Briarée ,  l6 
fameux  jgéiuit  à  cent  bras. 

CYMOTOÉ,  une  des 
Néréides ,  qui  fe  montra  favo- 
rable aux  Ttoyetts  ,  k  \ts 
aida  i  fe  fanver  de  la  tempêté 
qiie  lunon  avdt  excixée  con-* 

tt'âm 

OTNiSÉA,  fille d'Ap> 
chifaM ,  ayant  renforcé  k  prix 

P 
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aux  jeux  Olympiques  ,  fiit 
'  jnife  au  nombre  des  Hëroïnes 
de  la  Grèce  j  &  »  après  fa  mort , 
on  lui  éleva  des  monumens 
héroïques. 

C\N^OR.y.M/rrha. 
.  CYNOCEPHALEi 
furnom  qu'on  donnoic  à  Anu-^ 
)bis ,  parce  que  les  Egyptien^ 
xeprélentoieat  certe  divinité 
avec  une  tête  de  chien.  On  le 
donnoic  audi  quelquefois  à 
Mercure  ^  parce  que  le  chien 
lui  écoic  confacré. 
.  CYNOPHONTIS,fèté 
qu'on  célébroic  à  Argos  aux 
jours'  caniculaires  »  durant  Ut 
ijuelie  on  tuoic  tous  les  chiens 
que  Ton  renconcroic  {a), 

CYNOSARGÊS, fur- 
nom  donné  à  Hercule  à  caufe 
d'une'  avantnre.  Un  ctcoyen 
d'Athènes  y  nommé  Diomus, 
voulant  ojfrir  un  Sacrifice  à 
V  Hercule ,  un  chien  blanc  fàifit 
^  '  la  vidime  &  l'emporta.  Dip- 
jxius  ne  fçavoit  qu'en  pen(èr, 
lorfqu'il  entendit  une  voix  qui 
lui  ordonnoic  d'élever  un  autel 
dans  l'endroit  où  le  chien  s'é- 
10^  arrêté  ;  ce  qu'il  exécuta , 
&  donna  à  Hercule  le  nom  de 
Cyhofargès. 

,  CYNOSURE,  Nymphe 
jiu  mont  Ida  ,  £ut  une  des 
nourrices  de  Jupit^^r^  qui ,  pour 
la  récompenfèr^  la  transporta 
j^ans  le  ciel ,  dit  Hygln ,  &  la 
plaça  vers  le  Pôle.  Cyn^re^ 
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fignifie  la  queiie  du  chien; 
.  CYNTHIUS&CYN- 
THIA,  furnom  d'^polioa 
&  de  Diane ,  pris  de  la  .mon- 
tagne de  Cynthe  ou  Cynchie  , 
/(icuée  au  milieu  de  i'ifle  de 
Delos,  oilces  divinités  étoiem 


nées. 


CyPARISSÊ,  jeune 
homme  de  l'i/le  de  Cos.  fa^ 
vori  d'Apollon  :  il  avoit  im 
cerf  apprivoifé  qu'il  aimoit 
beaucoup,  &  qu'il  prenoit  (bin 
de  .nourrir  lui  *  même  »  mais 
l'ayant  tué  par  mégarde  »  il 
en  fut  inconfolable ,  &  pria  les 
Dieux  de  lui  ôcer  la  vie  :  les 
larmes  qu'il  répandoit  en  abon* 
dance ,  epuifcrent  à  la  fin  tout 
fon  iàng  »  &  Apollon  le  chan-» 
gea  en  cyprès ,  pour  être  le 
compagnon  des  perfbnnes  af- 
fligées. Le  cyprès  efl  en  effet 
le  fymbole  de  la  trifteiTe» 
parce  que  (es  branches  dé« 
pouillées  de  feuilles ,  n'ont 
rien  que  de  lugubre. 

CYPRA.  Nomdejunon 
chez  les  Etrufques ,  qui  a  don* 
né  le.  nom  à  la  ville  de  Canne. 

CYPRÈS  ,  arbre ,  fymbole 
de  la  triftelfe ,  ou  parce  qu'u*. 
ne  fois  coupé  il  ne  renaît  plus» 
ou  parce  que  (es  branches  dé- 
pouillées de  feuilles  »  n'ont  j:iea 
que  de  lugubre.  Audi  le  plan** 
toii!-on  ordinairement  auprès 
des  tombeaux  »  &  on  le  con- 
fàcroit  à  Pluton  ,  Dieu  des 


<  a  )  De  Kwwr  y  xirH ,  chicn. 
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ràoits.  Varroh  croit  cju*il  jiafli? 
pour  un  arbre  funéfte  ou  fu- 
nèbre ,  ce  qui  eft  la  même  cho- 
fè  (a),  à  caufe  de  Ton  odeur ^ 
que  Ton  jugeoit  propre  à-  cor- 
riger celle  des  cadavres.  Voy. 
C^parijfe. 

CYPRINE  ,  ou  CvpRis  ; 
fumom  de  Venus ,  parce  que 
ce  fut  près  de  Tifle  de  Cjrpre 
que  cette  DéefTe  prit  naiflance 
dans^récume  de  la  mer ,  ou 
parce  que  cette  iHe  lui  ëtoit 
con&crée. 

CYPSÉLUS,  fils  de 
Labda.  Voyez  Labda. 

CYPSÉLUS, père  de 
Mérope. 

CYRÈNE,Nympkede 
Thrace,  fut  aimée  du  Dieu 
Mars  ,  qui  la  rendit  mère  du 
fameux  Diomède  ,  Roi  de 
Thrace.  Voyez  J^iomide, 

CYRÈNE,  étoit  fiUe  d'Jiyp- 
fèiis  y  Roi  des  Lapithes ,  fils  de 
Pénèè  &  de  Créu^.  Ceffe-ci 
ëtoit  fiUe  de  laTcMfe,-&'P«-5 
née  étoit  fils  de  TOcéan.  Vir- 
gile dit  qu'elle  étoit  iîlle  ^u 
fleuve  Pénée ,  &  qu'elle  habi-  t 
toit  dans  des  grotes  au  fond 
des  eaux  de  fbn  père.  Elle  ne 
s'occufïoit  que  oe  la  dialTe , 
&  faifoit  un  grand  carnage  de 
bêtes  féroces.  Apollon  la  vit 
un  jour  qu'elle  fe  battoit  feule 
avec  un  lion  ;  il  demanda  au  ' 
Centaure  Chiron ,  s'il  ne  feroit 
pas  bien  de  la  violer  »  Chiron 
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lui  confèîll^  dé  preàdré  la  voie 
de  la  douceur  &  dé  la  perfifa-. 
fion  r  màts^  *ApoÛon  impatient 
l'enleva  en  Lybie  ,  &  coucha' 
fiir  le  chatnp  avec  elle  dans 
un  lit  enrichi  d*or ,  &  la  rendit" 
mère  d'Ariftée. 

CYJJNQ,  uncdesm^î- 
treflès  de  Jupiter ,  de  laquella 
il  eut  Çymé. 

CYSICUS,RoideCyfique 
dans  la  petite  Myfie^ref  ut  chez 
laHts  Argonautes  très-favora- 
blement ';  8c  après  leur  avois  ' 
fourni  toutes  fortes  de  ra&aî-^' 
chiflemens ,  &  les  avoir  com- 
blés de  préfens ,  les  laillà  pahir.  ' 
Mais  un  vent  contraire  les  ayant 
obligés  de  relâcher  pendant  la 
nuit  dans  le  même  port,  Cyfi- 
que ,  qui  crut  que  c'étoit  fes  cn^ 
nemis  qui  venoient  le  furpren- 
dre ,  alla  atta^quer  les  Argonau- 
tes ,  &  dsMîs  le  combat  fut  tué 
par  Ja(bil  même ,  qui  eut  beau* 
coup  de -regret  de  fa  mort ,  Se 
lui' fit  de  magnifiques  funérail* 

CYTHÈRE ,  ifle  de  l'Ar- 
chipel ,  aujourd'hui  Cérigo  , 
vis-a-vis  de  Crète.  HéiTpde  dit 


î 


ue  Venus  ayant  été  produite 
e  l'écume  de  la  mpr ,  fut  por** 
tée  d'abord  à  cette  ifle  fur  une 
conque  marine  :  c'eft  pourquoi 
Cythère  lui  fut  particulière^ 
ment  confacrée  ;  &  le  temple 
qu'elle  y  avoit ,  palToit  pour  le 
plus  ancien  de  tous  ceirx  qq^ 


i^WM» 


(il)  De  Funus,  funérailles. 
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VcRUStvg^dansJaGiJce.  UtStJvaoa  Sk  tàctrtej^irtat. 
"CYTKÉRÊA,  furppw  Voy.  Jutton.  Ceft  fur  ce  mont 
éomé  i  Vepus ,  de  t'ifle  de  Cy-  que  le»  pofcei  ont  mU  la  fable 
thèie.  '  ^Aâéon,  ItsOreye^dcBac- 
CYTHÉRÉUS.riixiiom  cIhu,  Anq>fuon  touuii  de  û 
iaaaé  i  Cun<k>a ,  conune  au  lyre ,  le  Si^inz  d'QEdipc ,  Sec 
-fils  de  Venue,  D^flê  a«  Cy-  C  Y  T  «ÊR  ONJU  S  , 
xbite,  fytaom  de  Jwiffr.  V.  Jimp"- 
CYTHÉRIADES ,  fnmQta  C  Y  t  H  E  R  V  S ,  rivi«e 
désGracesquiaccompagaoient  dypcloppun^rc  «h  £lija:f*il- 
Yfaas  i  ellei  àoienc  l^oagr^cs  Cm»?  iMt  i  à  Iburcp  iib  tcm- 
à  Cychére.  pje  toa{»çH  w%  Nymphes  lo- 
CYTHEROM,  mou  njdes  j  fi:  aitn^M  que  les  mala- 
q^ui  (ép3xe  la  Béotie  de  l'Atti-  des  qui  Ce  lavoient  dans  la  ('»*• 
qtie ,  conlàcti  à  Qaçcb^  fc  aux  uine  du  temple  ,  eq  fanoleut 
i^ulcs.  Ceft  p»r  (bu  conftil  patfaitemeot  guiitU.  VojruE 
&  pu  lôn  ciursmi£c  quç  JgptT  itnùiM. 


^>o*:^^:*o<o>^ 
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Dactyles,  on  âppcïià 

alnit  Ifcs  i^enùers  Prêtréis  àt 
CyWk  ;  garce  que  ,  dîfent  lés 
iths ,  pout  empêcher  que  Sa- 
turne n'eneen^lic  l^s  cm  de  Ju- 
fket  que  la  DéeBt  leur  avt)Ic 
confié  y  ils  cHantoiéDC ,  jé  nie 
icats  quetsf  ytts  de  ïévix  invér- 
tion4,&  dont  le$  mefutes  mé^ 
gâtes  imitbienc  les  téms  dji 
ped  que  les  Latms  nonimoiem 
Da&yle  ;  6a  >  félon  d'autres , 
parce  que  ces  Piètres  n'étoient 
que  Att  au  cpmmencemetit , 
autant  qu'il  y  a  de  doigts  aux 
mains  (a) ,  cinq  garçom&  cinq 
filles.  Fau&nias  nomme  les 
cinq  garçons ,  Herctde ,  Péd* 
néus ,  Epiméde ,  Jâfîirs  éc  îdaL 
StràboH  n^en  nomme  que  quar 
cre,  &  tous  différens  ,  Jiors  le 
ijpremicr  :  Hercule ,  Saliminus , 
toamnanée ,  Acmdto  Dans  là 
fuite ,  le  nombre  dé  ces  Minis- 
tres de  Cybfle  augmenta  cori-*- 
^dérabletnent  fous'  cfiffôrei» 
Àôrns:  Voyez  Ccffjhcaita ,  QiP- 
ràeî ,  lâiens. 

DACTYLO  MANCIÈ, 

yttt  de  divitaation  qui  (è  fai* 
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tdtt  pstr  le  irtoy'èù  de  qudâtiÀ 
anneaux  fbhdtis  fous  fa^^é^db 
certaines  conftellàtions ,  &  âuS|- 
quèh  écbiént  attstckés  qiKfl<|ues 
cShraittteS  bu  e&ta^rés  tièap^ 
qucs;  G^efr|)stf  dé' centé  dé  <fîi- 
vination  gué  (?^^es  fçàvoit  £$ 
rendre  invifiBlé,  en  tournant  Jhe 
chaton' de  (e^stnneat^.  Vûycfc 
Gygès.  Anindîanl^âï6e21ià<^ 
t)arlant  di  'Aiccéfléur  dè^  Va?- 
lens  ,  que  léè  peuplée  chéi^ 
choient  â  deviner ,  dit  qù'<^ 
pratiqua  pour  çehr  h  Dadylc^ 
mantté(c>,  mafe  d'une  ntanîèîfe 
&Sèttmt,  ^ué  (±1  ïriftorieri  cM- 
crît  fdtr  au  long.  EHéconi^ 
toit  à  tenir  un  ahnéaù  fcr^ndh 
pat  uù  fil  atL-défTui  «l'une  cslbft 
rdnde ,  fut  l^qiiéBe  âoiem  difr 
férens  caraAëtiés-,  avec  lA 
Vingt-'quatré-letttés  de  Talpha?» 
bet.  Laiinéau^éki'  fautant, fe 
tranfportdfc  ûir  quelques -^unds 
des  lètttés ,  &  s*y  arrètoit  :  ces 
lettres  >  jointes  étoflïxtible ,  conp» 
pofoieitt  la  répOiifé  qji'on  d^ 
mandoît.  Lé^  fort  fît  fortir  c^ 

quatre  lettrés,  ^ *  £ ,  O  »  A^ 
qui  commencent   le  nom  db 


(  a  )  AaxT0A«t ,  4oigr. 

{£)  A«»7wu*t,  anneau  qu'on  pone  au  doîgu 


P««* 


^'    DAD  DAG 

théodofe.,  ûcccffeur  dtf.Va-. 

lens. 

'    P  A  b  ES ,  fête* qu'on  célé- 

broit  à  Athènes  ,  &  qui  prenoic 

fon  nom  des  (a)  torches  qu*ofl 

y  allumoit,4ujfan^  trois  jours  ; 

12  premier,én  mémoire  des  dou- 
ceurs deXacoa&,lor{qu^eUe  ac^ 
4K>^cha  d'Apollon  i  le  (eçond  , 
^ur  honorer  la  oaiiTance  des 

Dieux  ;  &  le  detnier,  en  faveur 
Aei  noces  de  Podaliwus  ^d'O- 
Jympjas  ,  prière:  d'^lexaadre. 

Sp.^^J'  Podaliriui  . ,  T .  * 
s' jg^ADUÇHEoi^IijpuQUE^ 
J|ç$çf  ^  dç  Ççrès^^flm  etoit  char- 
Sf^t:  porter  i^^iffiambeau  o\i 
Ji.nf  tssche  ^ns'.;^  ^i^àration 
jle>'  (nyfteres,  d^  f  ctte  pecUe , 
^p  mémoire  âe  CCI  que, Ccrèsj 
jcherchani  fa  fiUadans  Je$  ténèr 
J^res  de  la  nuit,  alluma  une 
torche  y  &  courut  it  monde 
jtvec  la  torche  à.  la  main.  On 
j^doilUToit pour  le  Daduque  une 
iperfônne*  honorable  &  ,diûin- 
^uée,.  Hercule  >  chez  l«s  Athé- 
niens ,  avoit  un'  Grand-Prêtre 
jqui  s*appclIoit  Daduque  (i)..Ce 
.mot  fignifie  porte- torche,  por- 
te-flambeau, .  '.  #  . 
:  pAGON,  Dieu  des  Phi- 
[Jii^ins  ,  qui  avoit  un  temple 
^  Azot ,  &  un  autre  à  Gaza. 
X'arche  du  Seigneur  ayant  été 
portée  dans  ce  temple  par  les 
5?hiliftins  j  renvèrfa  deux  fois 
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ridole.  Les  Docteurs  Juifs  re- 
préfentcnt  ce  Dieu  comme  tin 
Triton ,  c'eft  -  à  -  dire ,  fous*  la 
forme  d'homme ,  depuis  la  tête 
jufqu'à  la  ceinture ,  &  le  reftc 
en  forme  de  poiflbn,  Sancho- 
niaton  dit  ((ne  Dagon  étoit  fils 
4u  Ciel  ,  qu'il  fut  Tinventeuï 
de  la  charrue,  &  qu'il  apprit 
aux  honjmes  i  Ce  fervir  du  bled 

f3ur  faire  du  pain.  Dagon ,  en 
.  hénicien ,  (îgnifie  froment.  Il 
y  a  donc  lieu  de  croire  que  c'eft 
l'inventeur  du  labourage  ,  qui 
.mérita  après  fa  mort  les  hon- 
neurs divins. 

DÂMASTÈS,  Géant 
fameux  par  fà  cruauté ,  fur- 
iiommé  P^ocrnile ,  c'eft-à-dire  ', 
qui  étend  par  force ,  parce  qu'il 
obligeoit  fès  hôtes  de  s'égaler 
'à  la  meTure  de  Tes  lits ,  les  fai7 
fànt  tirer  pour  les  allonger^ 
s'ils  étoient  petits  ;  ou  leur  fai- 
fànt  couper  ce  qui  excédoit, 
s'ils  étoient  trop  grands.  Thé- 
fée  le  fit  mourir  par  le  mênie 
fuf^lice. . 

DÀMATER;fumom 
de  Cérès ,  d*od  les  Grecs  ont 
nommé  DéTOafriox,  le  dixième 
juois  de  leur  année,  qui  répond 
à  peu  prés  à  notre  mois  de  Juii- 
.l,et>  dans  lequel  Céres  donne 
fès'  biens  aux  hommes  par  les 
moiflbns.- 
-    DAMIAS,Prêtrefrede 


i#^ 


(d)  A-7^fç,  torche. 

((^  Dadu^e  «ft  formé  de  /«t ,  une  torche»  du  vetbe  •^'««i^ai^ 
Je  porte,  ,.         .  ' 


DAM  DAlï  î>AVf          î3r 

m  bonne  Déeflfe  >  ain(i  nom-  après  neuf  ans  d'union  &  de 

méc  ,  parce  que 'Cybèle  ëtoit  concorde  ,  fe  rendit  Tunique' 

lùmommée  Damie.                 •  maître,  &  (oumit  fon  frère  à^ 

■   DAMIE,  fumom  de  la  fes  loii^  Égyptuâ  avoit  cin'-' 

bonne  DécflTe  ,  pris  d'un  facri-  quame  fils  ,  &  Danaiis  cin-»- 

ficê  que  Ton  faifoit  à  CybcIjB  quante  filles.  Le  premier  vou-I 

pour- lé  peuple  k  premier  joutî  lut  donner  pour  •époufès  i  Cef 

de  Mai ,  qui  pour  cela  étoir  fils  leurs  coiifineis-gfermairiesi^ 

auffi  appeH^  Damion  (a):  -  •  *  La  propoiîeîbn  "effraya  lés  Da-; 

'    DANACA,no«i  qucle»  naïdes.^de  riianièté 'qu'elles' 

Grecs  donnoient  à  l'a'pîecç  def  s'enfuirentàArgoS,lfind'Wtef 

xAonnoleque  l'onmeetoit  à  là  un  mariage  Jqui  leur  paroifl'oiti 

1>ouche  des  morts ,  pour  payer»  impie. .  Argos  étoit  en  quelque^ 

a  Caron  le  paflagé  dî&  Ùl  bàr-  ferte  leur  terre  natale ,  puisque» 

que..Vçyet  Cflro/r.    ^          •  ' '  îamaifbnde  Diit{aâ$^t<t)h:iffue> 

DANAÉ;,  fille  d'Acriniïs  ,.  d^Io,qui^toit>Argiennè."  jP^t 

Roi  d'Ar^os ,  fut  enfermée  fort  làfgus ,  Koi: d- ArgoS  ,•  les  reçutî 

jeune  dans  une  tour  d'atrainpa/  favorablemfeht ,  &  UHt  accordai 

fbn  père ,  épouvanté  d'un  Ora-  (a  proteftiôn  contre  les  jfeiif»*> 

de,  fuiVant  lequel  foft^féQti^î  fuites d*Egypttls.  Cette arrfvécî 

fils  devok*  lui  ravir  \m  jour  1*  des  Danaitoi-AtgdS;;  fait  le' 

couronne  &  la  vie.  Jupifér  /^e-*  fu jet  d'une  Ttagédié  d'Éfdiile  ; 

venu  amoureux  de  cette  Prin*^  intitulée  :'  les  Suppliantes,  Le' 

ceflie ,  fe'éhangea  en  pluie  d'or  ;  poète  réptéfettte  -  les  Dana'ïdèsV 

ëc  s^étantintfoduitdanslaJtoMr,  avec  leur  père ,  vehalît  déniai^- 

wndit'  pariaé  mère  de  '  Fet&il  der  un  afyle  à  Atgos ,  en  qua4 

Acrifiiis-  ayant  a^ôs-'k/gfôiJ  Hté  de  Suppliantes.  Péla(gu!fr 

{èfTede  (a  fille,  la  fit  ef?tpo{ètf  juge  qu'il  leroit  inhumain  dê> 

fiir  la  mer  dans  une  mécbânte  rcjetter  le^  priêre^de  ces  illul^* 

barque  ;  mais  elle  arriva  héu^  très  filles  j  mais  il;  lui  paroît' 

Téutement  dans  l'ifle  de  5én*-,  auffi  dangereairenmônie-tems^ 

Îbc ,  où  elle  fiit  bien  re^ue  d^  de  les  recevoir  .pat  lai  crainte( 

^^lideAê  ,  qui  en  étôit  Rèi.-  des  ari#es  d'Egypeu*-- Cette  dé" 

Và^f^Perfée.  '                   ->  .libération  fait  tourl©  fond  de^ 

DAl4AIDES,cefon^  la  Tragédie  Grtcqiiê.'L'biftôi- 

les  cinquante  filles  de  Danaùs^  re  de  Danaus  ^  ff  Egyptus  paî*- 

Roi  d'Argcfs.  Ce  Prince  régnai  loît  bien  différente  dans  le  poër» 

d'abord  en  Egypte  av^ec  iôn.  te  tragique  ,  de  celle  que  ra-v 

itéré  Egyptus  ;  mais  celui^i  ,>  content  las  autres  portes.  SeVo0^ 


Mi 


{a)  Af/A»( ,  peuple  >  d'où  jop  a  faic  Aàt^i^  >  public. 

Pif 
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•ux  ^  Dasmi^  ne  voulaot  fàin^.  mée&  d^un  poignard  cacb^  {bv^ 

^{èsfilks^ppu&fTcQtles&k  .  j^urs  robes  ,    maflàcieroieai 

4je  Con  fièie  >  À^it.  qu  il  en  fu^  leurs  maris  U  pxaniire  mûc  d^ 

décQumé  pa9  un  Or^Ue»  (^  lieiif^  néce&  Ce  projet  s'eté- 

Imi  2kvw  pié^t  ^'îl.  ^roii:  lué.  citC'ii,.âc  1^  feule  .HypfrmveâMl 

pu  uil  4c^  iôs-gendjife^ ,,  o«i  |ju&  ^sugn^  fb^  mari  Lypcée^  Ju--» 

^f^i^nyUa^emeat  ,-  Q^'iL  ifï  piw  >  pont  punir  ces  filles 

$a£tit  do^  £a|N^  des  ailianc^^r  ei»€)lQs  de  Iw  inhumanité» 

plus  mi^  pQur  iès.  iot^^s  i  les  condamna  à  tiavâiller  éttt-. 

^'enfuit  d'E)gypç^  aylsc  &  &r:  «etlen^eâi;  d^ns  le  Tatcare  à 

19Û14I  ^1^  retm  à  Rhodes»  «mnplijf  um  conneau  peicqé;  V« 

Elis  à  Axgos..  U  y  .difp««*  te  fîg;;ip«wr>  Hjfermnc^Pi  y  Ifftin 

epcie  à  Gélaiïor,  en  qualité  «fo       . 

éi  de&fod^Pf,  d'EM^nsr ^S,W.  ^  P  A N  A I S  ^  Ny«ifhe  ^ 

^Jq»  T*Àiis  qt^'tt  «ifckk  Vafeirî  mère  de  Chiifippei  Voy .  Ckfhy 

(s^  pr(kei^t^^.dâiv(94;it.  k  peur^  J^j^^-   - 

p(e,.«nbq^>:^ipaifibuaux:  i  DAMAUS  ^  Roid'Aiigo$4 

{lieds  des  marir  de  la  ville ,  i^  Voyez  Paoâïib^ 

ddvof^  pcir  wi  Iwip  .'^  on  imer-  DAN  U  BE ,  fleuve  d'Eit? 

pfiéia.  cet  4v^çinent  en  ùk  h-  XQpe  :  lets  anciens  Scythes  Tho^ 

Vflui  ;  o«i~.  crût  voir  dans  cec^  ocrèrent  comme  unel>kvi^^.«. 

^trs^Q^ef  nne  tmi^ge  dii  loup  &  ijca^ufe  de  l'étendue  &  de  U 

iKi  f^B^  de-  19^  volonté  des  fis^ttltté  de  (es  eavi^ 

ÏHeux  »  5c  lai  couronne  lu4  fui  D  A  P  A  L I S  »  nom,  £om 

adingée.  V.  G4l(im)r*  Egyptus,'  Ipqjuel  Juftiter  fut  boiKxé  i 

jaWx  de^  acer^lTemens  que  la,  Rome ,  pajrce  qui!  préfidok  aui^ 

p«iâ^ce  dc^ Qm  ftôre i:ecevroit;  meis  qui'oàièi^ok  dacis.  Ic&itC* 

des  aliiaoci»:  qùr'i4  alitoic-  coa-^  ^s  (a>) 

tsa^^er,  en  chowIÂntcinquan-  •  DAPHID-ASyteGtram-^ 

ta  gendre^  p^su  les;  Prihcesde'  naairienr ,  fitt  pupi ,  ^:  Y;i^hi 

]ft  Grèce^  ^M9y9<  iès  fvls  à  Al-  Maxime  »  dVoifi  vduh»  (enaofi:* 

gos,  i  iaî  fête.  4  une  arm^e,  qoerde  la  Pythie  «en  lui^  der 

C^uv  réîléiieff  h  demAk  de  i^ndanit  $'il  leoKMivefoi»  bi<»« 
urs,  CQuAn0«(  DanajoA  ,  trop .  tôt  fbn  cheval ,  qu  ife  n'avoir 

JE^SsIé  pêuf  Ifi^  rëfiftor,  coiv-  psi^'perdu.  Apollon  loi  fiv  ré- 

ièntii.  9»  mâmage  d<r  Tes  cio-^  ponm  qu'il  fe  mtonveroiir 

qsiaate^  âUes  a^fcc  îèscinquantet  bient^tt  rea  de  tems  a&riès  i, 

neve^ii  »  jtiais  (bus  coàdinoiii  Acoahi»  fit  aiourir  P^mddS^ 

firaette  qttft ks  Danatdes  >  ar-  dao»  un^lie».  appeUé le  d^e^U 


4«)  Dtt  motiiacâ^(^ji>2attt  esHpûi* 
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DAPHNÉ,  fille  du  flenve 
Fënèe  y  fat  annfe  d'Apollon  : 
ce  Dieu  n'ayant  pu.  U  rendre 
£niible^fe  mit  a  la  poaifiiif' 
^fe  ;  Sc:Û  écotc  prêt  de  rattein- 
dze,  loifipie  la  Nyoïplie ayant 
îavocfai  la  Divinité  du  fiéof  e 
fba  pèse,  fc  fendt  tont  d'ut 
cai^  mcianaoïphpfic  en  lao* 
xies.  Le  nouvel  aibfe  devine 
les  dâices  df ApoUon ,-  &  kd 
fiicfpécîalemetttcon&cté»  CcA 
ce  que  difènt  de  Dtapluié  pief^ 
qoe  «ms  les  MyâioLogues. 
Wksas  SaiBt  Jean  Cnsyibnosné^ 
parlant  (ètoK  Fopîmon  de  ceu 
o'Aatiochey  dit  ^ue,  comme 
I>iplMié  (îiynr  devaac  Apol^ 
les,  la  tene  ^oamt  &  ren^ 
gloutâ  y  éc  CD  fil  place  prodocfîf 
vnr  plante  de&in  nom ,  qm  eft 
lelaiiriev(jE^.  LesPayens^di*An<^ 
cbdtarcsoyoieavyen  cffet^que 
cela  ^éodk  paSS  à  leur  aux-» 
bott^  d'Amiodie  ,  ft  <]ii1l 
aDfoîe  plis:  fon-  nem  de  cêttt 
avanctoe.  Voyvs  Lêuçj^ppuff 
Mandio» 

nAfWHÈ  >  aime  Nvmfilie 
de  la  mQfktagiie  de*  DeA>te$  » 
^TB  fis  diome,  &lon  rattfa*» 
sias  ;  par  la  Déeflë  Telliw  pont 
fMàet  i  rOrack  qu^eMe  fea-» 
doit  en  ce  fiei>  a^aat  qift*Apot^ 
lonenfflt  en p^Ksifioa 
-  DAPHNÉ,fflledeTi^ 
aéfiasp  9  donc  parle  Diodot e  , 
prc^hëtiËi  â  Delplies ,  ft  y  ac-^ 
quifi  le  0dm  de  Sibylle*  ahU 
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voyez  Mante. 

DAPHNÉPHORIES,flU 
tes  qae  l'on  cëlébrok  tous  les 
neut  ans  dans  la  Gtice  en 
l'honneur d^ApoltocL  Un  jeune 
homme  clioih  parmi  les^  meilr* 
letues Êunilies ,  bien  fait,  fort 
êc  robi^fte,  poitoit  en  pompe 
ime  btanche  de  laurier ,  char» 
gée  d^iin  /eiobe  de  enivré  »  dt»« 
qnel  pendoîenc  plufieors  auh» 
très  petits  globes  :  le  prcmiet 
dé^j^MHt  le^leii  ou  Apollon: 
le  kcoùdf  ut»  peu  plus  peik, 
d^^ioit  la  Lune  :  &  les  antres 
les  Etoiks.  Les  consonnes  qui 
enyironnoiem  ces  globes,  maf» 

Î noient  les  joiBS.  de  l'annéA 
ie  jeune  homme,  nruniftre  de 
cette  £lte^  s'appeilok  IX^/iér 
phore. 

DAPHNÉU8,fumpm 
d'ApoQon,  à  caufe  de  fes 
àmoors  avec  Daphné* 

DAPHNlS,fil$del*îï- 
eu^,  Alt  chance  eu  rocher^ 
pou#  wdk  M  mfidèie  i  nna 
Nymphe  qui  l'aimok ,  8t  qu'il 
ai^t  afSAér*  Diodote  dit  qu'il 
a  voit  p(t»mfs  SiélAxé  ^^fa  Nyirn^ 
phe,  St  fouhaité,  par  une  eft 
pèce  tf  imprécatîoa ,  d'être  pri- 
vé de  hk  vite  t  s'il  manquoic  de 
conftanee  :  en  effist  »  il  devint 
aveugle  en  punition  de  fôd 
changements 
DAPH>ÎOMANClE^ 

^ination  par  le  laurier  con6s 
créd  Apollon: 


(i»>  ^r^r  %ail$&  iall^e^ 


i34        DAR  DAU 

DARD  A  NUS,  fils  de 
Japicer  8c  d'Elcftre,  une  des 
filles  d'Atlas  ,  naquit  à  Cori- 
thç ,  rillc  de  TyrrKenic  ou  Toi- 
cane ,  q'ioi<r.i*il  hit  originaire 
d'Arcadie ,  félon  Diodore.  Un 
déluge  arrive  de  fon  temps  en 
ce  pays-li ,  l'ayant  oblige  d'en 
iôrtir  »  il  Ce  tranfplanta  dans 
une  ifle  de  Thrace  ,  appellce 
depuis  Samotfirace  ;  d'où  ilfoi^ 
fit  encore  pour  aller  en  Phry-r 
gîe  ,  oà  il  cpoufa  la  fille  da 
Koi  Teucct,  &  lui  fiicccda 
dans  fba  Royaume.  Il  bâtie  au 
pied  du  mont  Idi  une  ville , 
Qu'il  appella  de  (on  nom  Dar^ 
danie  ,  &  qui  foc  la  célèbre 
Troyc.  Son  règne  fuc  long  5c 
lieureux  ;  &  après  fa  mort ,  fes 
Sujets  reconnoîfTans^e  mireiic 
au  ttothbfe  des  immortels..  V. 
Cçritus ,  Eleâre ,  Ganymède^ 
D AUlilAS ,  fumom  qu'on 
donâe  à  Philomèle,  parce  que 
(on  avanture  s'étoic  paiTée  4 
Daulis ,  ville  de  la  Phocicie.  V. 

Philemilê. 

DAULÎES ,  fêtes  ^uç  céjf. 
broient  les  Argiens ,  pour  re-^ 
nouveller  le  (buvenir  du  combat 
de  Proëtus, qui  Cç  faifoit  nom- 
mer Jupiter ,  contre  Açrifins. 
,  DAUPHIN-,  conftel^-, 
tion  (m  a  pris  (on  nom  »  ou  du 
Daupnin  d  Arion ,  ou  du  Dau-^ 
fhiîi  qiifn^gôcia  le  niafiage  de 
Ncptupe  aviec  Ampliitrice  ,  on, 
d'un  de  ces  mariniers  que  Çac- 
chus  changea  en  Dauphins ,  ou 
cmm  £i  Dauphin  qu'Apollon 
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dotba  pour  condu£beuf  à  Aes 
Cretois  qui  alloitnc  dans  la 
Phocide.  On  dit  que  le  Dau^ 
phîn  eft  ami  dé  l'homme ,  q'i'il 
n'en  eft  point  épouvante  ,  & 
que  pour  en  voir ,  il  va  au-de?- 
▼ant  des  vaiflèauz ,  &  joue  tonc 
au  tour  en  (autant  ;  mais  il  (ùk 
les  vai(&aux  plutôt  pour  profi- 
ter de  ce  qu'on  jette  hors  le 
bord ,  que  pour,  aucun  amou£ 
q>i'il  ait  pour  les -hommes.  V.. 
AmoHmte  ^  Arion. 
.  DÉCEMBRE.  Aiifonno 
4it  »  dans  fes  q^iatre  vers  for  ce 
mois  y  que  »  1  hiver  nourrit  les; 
»  fèmences  <kns  la  terre  s  que 
«les  pluies  tombent 'abondam- 
»  ment ,  St  que  Décembre  rap- 
»  pelle  le  fiècle  tf  or ,  en  ce  que 
»re(clavené  dans  la  maifon , 
o  joue  avec  (on  maître  «  ;  ce 

2ui  fait  allufion  aux  Saturnales. 
)écembreiétoit  reprc(cnté  par 
m  e(cl;ive,qui!  joue  iux  dez  »  8t 
qui  tient  à  la  main  une  torche 
ardente.  Ixts  &t€$^e.  ce  moisL 
étoient  les  Faunàles  ,  le  5  ;  leSL 
E^uiries;  le  13-  \  flsCQnfaalès , 
^e  15  ;  les  Saturnales  »  pendant, 
cinq  jours,  depuis  le  17  >  Ica 
Divales,  le  2 1  ;  WLarentinale» 
ou  Laurentin$(l.es^  leii;^  ;  &  les 
Jàvénales,  le  a4.:€<  mois  ét<>it 
Coas  la  proteâioB  de  Vefta.  -  I 
-  DéDALE,arrière-*petit- 
fils  d'Erefthée,  Roiil'At}iénes* 
a.  été  le  plus  habil^  ^U^tier  que 
U  Grèce  aip.jâmais  produit  dans; 
l'architeélùre ,  &  dans  la  fculp; 
tur^  principalement,    Oi^  ^il 
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.qu*ll  feifoit  des  (latues  anîmccs 
qui  voyoient&  quitnarchoient. 
Une  baffe  jal'oufie  le  portai 
commettre  un  crime  qui  fat  la 
•fcurce  de  tous  fes  malneurs.  Il 
,avoit  pris  tant  de  foin  de  for- 
mer ,  dans  fon  art ,  les  talens  du 
^Is  de  fa  fàeuf ,  nommé  Talus 
jou  Perdix,  (voyez  Talus), 
^ue  ce  jeune  homme,  devenu 
liJ^bile  en  peu  de  temps ,  donna 
lieu  â  fon  oncle  de  craindre 
oq*il  ne  Tefïâçât  un  jour.  Dé- 
dale ne  put  rcfifVer  aux  mouve- 
mens  de  fa  jalpufie ,  &  préci- 
{>icaibn  neveu  du  Kaut  de  la 
<our  de  Minerve  à  Athènes.  Ce 
crime  obligea  Dédale  de  fe  re- 
tirer dans  l'ifle  de  Crète ,  où  il 
trouva ,  a  la  cour  de  Minos , 
qui  étoit  en  guerre  avec  les 
Athéniens ,  un  afyle  favorable. 
Il  y  exerça  (es  talens ,  &  s*y  fit 
un  ami  &  un  proteâ<eur  de  Mi- 
nos :  il  Y  bâtit  fon  fameux  la- 
byrinthe, dont  la  première  àcÇ- 
tination  étoit  de  «rrvir  de  pri- 
fçn  aux  crimifiels  :  mais  il  fe 
brouilla  avec  le  Roi  ,  pour 
avoir  confirait  la  vache  qui 
fexvit  à  Pafiphaé  pour  fàtisfairç 
fon  abominable  paflion  ;  (  Voy, 
Pajipkaé*  )  Minos  fît  enfermer 
ce  coupable  ouvrier,  avec  Icare 
ion  fils ,  dans  le  labyrinthe ,  qui 
Àoit  embarraifé  avectant  d'art , 
que  ,  quoique  Dédale  en  fàt 
1  architede  y  'û  ne  fut  en  trout* 
ver  les  iffues  pour  fc  fauver« 
Jl  eut  recours  a  fon  art  i  il  fît 
des  ailes  pour  lui  &  pour  fou 
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fils  ;  (  Voyez  Icare.  )  Il  s'éleva 
dans  l'air,  vola par-deffus  Içs 
mers ,  &  s'abattit  dans  la  Cala^ 
bre,  vers  les  rochersde  Cupies.» 
oÂ  il  éleva  un  temple  à  Apolr 
Ion  y  en  action  de  grâces  d^ 
l'heureux  fuccès  de  fà  fuit(^ 
Plufieurs  Princes,  dans  la  crainr 
te  de  déplaire  à  Minos,  q\i 
étoit  très-puiffant  fur  mer ,  luj 
re&ferent  une  retraite  ;  mais  il 
la  trouva  enfin  chez  Cocalus,,. 
Roi  de  Sicile.  Minos,  qui  cher- 
cha long-temps  fon  prifonnierip 
aj^rit  enfin  le  lieu  de  fa  retrair 
te  :  il  équipa  une  flote  fo^mid»- 
ble,  fe  mit  à  la  tête,&  alla 
réclamer  Dédale ,  menaçant  de 
déclarer  la  guerre  en  cas  de  re- 
fas.  Çocalu;s ,  qui  ne  voulpit  ; 
ni  violer  les  droits  de.  Thofpitar 
Jité,  rii  perdre  un,  hôte  qui  lui 
étoit  fi  utile  par  fon  induflrii^ 
fit  prier  Minos  dé  fe  rendre  a 
Cumique  ,  pour  traiter  cette 
affaire  à  l'amiable.  Minos  s'y 
rendit  fur  la  parole  de  Coça^ 
lus  ,&  fut  étouffé  daïis  une  étu^ 
vç,  où  il  prenoit  le  bain.  Il  y 
a  des  Auteurs  oui  ont;  dit  que 
ce.farfm  les  filles -de  Cçcalus 
dles-m^es  qui ,  diarmées  de$ 
petits,  automates  que  Déd^e 
leuxj^omQit  ponr  îesamafèt^ 
firent  mourir  Minos  .dans  |ç 
bain,  Dédale ,  pour  reçonn^^ 
tre  les  obligations  qu'il  ayok 
à  Cocalus ,  fignala  Ion  fejop^ 
par  plufieurs  beaux  ouvrage^. 
Il^t  creufcr  ce  grand  canal 
oi\  fo  jettoit  le  fleuve  Alabas , 


qa'oD  nomifiie  ato^nud'&ui  Can^ 
te»  :  â  fit  eon^ûre  »  fitr  an 
-fodief ,  pf es  da  liea  dà  iaz  hàr 
ûe  la  Tille  d'Aodfigedee,  utie 
dtsKifeUef  itni^èdable  >' trois  ou 

UdéEéàite.  h  fit  plufitfuts  au- 
ti^oovtages  aam  utiks  <[iie 
ifiàgDffi^kitfs  y  dont  Diôdoft 
ilotts^  ^  dcMîiié  la  deferi^ôtt  ; 
ii  les  avôit  £>a$  les  yeux.  On 
tniitvok  eâcofe ,  m  tkj^tt  de 
PiittâBias  y  dam  f^iifieitfd  au* 
iDes  efidfx>its,  èés  môiàuntehs 
de  l'^kJteflfe  de  ce  ^m^x  on- 
^MRép  ;  lés  Ëgyptkfi^  fe  rad^ 
loîeBt  d'en  avoit  tn  grand 
'fioai^  dalos  lewr  j^ys  ;  ft 
Vii^fe  hàM  ht  d^oiptioîfl^  d'an 
fcea»  mommeiK ,  oil  Dédale 
«voit  gi*a&të  fini  titdoke  &  &$ 
malheurs.   Vciyes    CoCalus^ 

DÉDALES,  Êié^  que 
le»  Plae^Bs  jgé^ioleitf  ik^ 

le«^  pa»iié.  Flacée ,  rille  dé 
-B^oée*»  2tfok  été  ruîâëe  par  tes 
TWbaâalr»  jyf  aâs^.  àv«ït  Je^ 
Sa^Ciki^i  de  leshabitans^obl^ 
g<&  è*aâer  ekeicher  remake 
€he%' liïs^ AAétiiem»  »V€C  qui 
M»  dénleftitféreat  re^ce  àt 
ÙAiêm^  ââs,  ju^u^aa'teiiips 
^AlnÀDKffe  y  qui'  permit  ast 
ifbttfelRsr  de  retoamer  dans  Icfiâr 
'Mtrie»5t'de  reyicir  lieut  tilTe^. 
m  infHetrè^ent  les  Diédâies  en 
mémoife'  db  cet  exil  $  &  coiii>^ 
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Aie  il  a^ôit  iisiti  fôiiEaiite  aii9; 
â  chaque  Col^imièmt  atiaée*i 
ils  eélebtoient  ctcte  fête  avec 
luie  grande  magfiificétice. 

DÉDALION»  fibde 
Lucifer  9t  fire  dé  Chiotie  » 
fut  fi  fôehé  dé  la  iticm  de  fit 
fille  Chtoné ,  que  de  d^fe^dir  » 
il  fe  precfpifa  dû  (oaishet  dd 
mont  Patnaflî?.  Apollon ,  tou-^ 
cKé  de  compafliort  poar  hit^  te 
(butifit  dans  fa  chùtt^ôi  le 
diangeaen  épervier.  Ovide  (ô) 
décrit  fort  au  long  cette  fable. 
Voyez  Chfone. 

DÉËÏSSES,  ditiâttft 
dtt  fexe  fèmfiilîtf  ^'ad(^ôieflt 
ks  Payetts.  Des  douae  divin»*- 
fés  de  la  première  clafie»  il  y 
en  avoit  fec  DéeSes  i  ffavonf*; 
Jonon ,  Vefta,  Miûefve ,  C^ 
rès  4  Diane  &  Vtfmi».  On  dit-  ^ 
tinguok  aufif  les  Déefle»  da 
ciel  y  leâ  Déefles  de  la  tertfe , 
&  lès  Décfes  des  éûÊer^.  V. 
Dieajif.  Il  y  eut  des  DééSês 
qui  s'alRèrenf  avec  des  mor^ 
tels ,  coriime  TWtîs  avec  Fé^ 
lée ,  Venns  avec' Attchife ,  tkè. 
mais  e*étoift  une  croyance 
commune  que  ks  ntortets jdj^i 
couclidiétît  avec  des  D^dSâ» 
n^étoietft  pa^  de  longue  vk» 
c*eft  pourquoi  AÉÈdIule ,  ^yvtut 
connu  fon  avânture  avec  Ve*- 
«ttS ,  la  fùpplia  é*avoir  cottf^ 
pafliôn  èc  lui  ;  niais  la- Déefife 
\t  raffura,  po^rvilcpill fiât  diC- 
enet.  V.  il/ïc*f/lr ,  âem-Déefef. 

• -^ 
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DÉESSES*MÊRE;S, 

4ivtnit<és  qiji  piéfidoienc  à  h 
çan^gne  &  aux,  fii^ts  de  It 
teitci  car  on  ks  voit  rcpréfen- 
tel»  avec  ëçs  fleurs  de  «les 
S^its  à  la  main ,  ayant  quel^ 
^uefois  la  come  d'abondance: 
qa  l|(svr  faifm  des  oârandes  de 
lai|'^defniel:i&  OQ  leurfit^ 
crifioit  le  e/^chon  qui  £iic  beau** 
<K>up  de  ipal  aux  champs.  Ces 
P^^Iès  mères  »  fejon  certains 
Mythologues  ratines  par 
Diodore ,  ^toient  les  n<>urrices 
^  Jupiter  qui  avoiem  pris  iôin 
4^  lui  â  Tiniçu  de  Saturne»  Si 
eue  le  Dieu ,  en  récompenfe 
4e  tt  bienfait ,  aroic  placées 
â^ns  le  ciel  »  où  elles  forment 
la  conftellation  de  la  riande 
Ourfe.  Selon  d^autres  Mytho-. 
lègues ,  c'étoient  les  Slles  de 
Cadmus ,  Semèle  ^  Ino ,  Aga* 
vi,  Autenoé ,  qui  furent  char* 
gëes  de  l'éducation  de  Bac-^ 
chus.  Le  culte  de  ces  divinités 
eft  des  premiers  temps  du  Pa^« 
ganifine,  de  a  été  le  plus  uni-* 
ver&lienienc  répasklu.  Elles 
avoicnt  en  Sicile  nn  cenmle 
ttèft-aneien  dans  la  ville  d'Ln-^ 
guie  j  od  l'on  piétendott  qu'eU 
las  avoicnt.  apparu:  tous  ks 
peuples  des  environs  venoient 
leur  oKrirdes  iàerifices  txacsn^ 
nques  «  ^  leur  renise  des  hon^ 
neurs  extraordinaires,;  les  Ora- 
cles d' Apollon  avoient  même 
ordonné  à  plu&enrs  villes  de 
les  honorer ,  en  leur  promet** 
t^  toutes  £Htes  /iç  fsoffA^  : 
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Vtis  y  &  cme  longue  vie  à  leucs 
habitans;  enibrte  que  le  tem*« 
pie  d'Engute  devint  extrême* 
mène  opulent ,  puifqu'on  oomp* 
toit  parmi  fès  revenus  crois- 
mille  ba;u6 ,  &  une  grande 
étendue  de  pays.  Je  n^  iaft< 

Îu'extraire  Diodoie  de  Sidk. 
.e  cuice  dç  ces  Déeflès  jurfËt 
d'Egypte  dans  la  Grèce, «ik^ 
fuite  à  Rome ,  &:  de*U  chez  le» 
Qauio  js  y  chez  les  Ç^rmtiiis  , 
chez  les  Espagnols  s  car  oa- 
trouve  par<-tout  des  traces  de 
œ  culte.  D^oà  on  jfccx  «m^ 
dure  que  chaque  nation  ho*' 
noroit  ibus  ce  titre  les  fiEnune^ 
qui  s'étoient  diftinguées  Aitx 
eux  par  quelqu'endroit.  « 

DÉJANIRE,  fille 
d'Oenée ,  Roi  de  Calydoo ,  fiic 
recherchée  par  les  plus  psiP- 
(ans  Prinoesde  la  Grèce  ^noair' 
Hercule  f  emporta  fiir  coet  » 
après  avoir  vaincu  Acfaâeiis^- 
Le  héros  s^en  retoaraott  mc^^ 
torieux  avec  péjanire,  lovl^ 
<pi'ii  &  trouva. arrêté  (tut  k 
bord  d'un  fleuiFe  qui  étok 
dëbofdé:  il  n'étoit  embaiaifll 
que  pcHir  (on  époulè;  car  peut 
lui  rien  n*Àoit  capabk  de  î'ar^ 
rèiiar.  Le  Ctntaure  NefiSis  qi4. 
étoît  ibft  9c  «obufie  ,  qui 
cennofflbic  }e  gué ,  ^  â  qui- 
d^aiUeurs  Venus  avçit  sçpris 
comment  il  pourçoii  tionipec 
He«:ute|  voyes  AdBnit^lkf^ 
fus  y  dis-je  >  s  oârit  de  paflër  la- 
Prificcfife  fur  fon  dos  :  ce  qui 
fut  accepté.  Mais ihipTA  (e 
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vk  à  l'autre  bord  de  la  rivière, 
^a  prit  fa  courlc  pour  enlever 
Déjanire.  Hercule  qui  s'ap- 
perçue  d*abord  du  mauvais 
deUein  du  Centaure ,  lui  déco- 
clia  une  de  iès  flèches ,  quipor- 
toienc  infailliblement  la  mort. 
Ndflfus  bleiK  morcellement» 
avant  d'expirer,  fçut  bien  Ce 
venger  de  Tua  &  de  l'autre  ; 
il  prit  Ùl  tunique  ensanglantée 
^  en  fit  présent  à  Déjanire, 
comoke  dun  remède  aifuré- 
pour  fe  faire  toujours  aimer  de 
Ibn^nari,  de  pour  empêcher, 
qu'il  aimât  d'autres  femmes 

Îu'elle.  Déjanire ,  après  avoir 
»nnè  un  fils  à  Hercule  ,  ap-- 
prit  l'enlèvenTent  d'Iole  par  (on. 
mari ,  Se  craignit  de  s'en  voir 
répudiée  :  elle  eut  alors  re^ 
icours  au  faux  remède  du  Cen-' 
taure ,  &  envoya  à  Hercule  la 
£itale  tunique  qui  lui  fit  fbuf- 
^  ^'horribles  douleurs ,  &  en- 
fin rechercher  la  mort.  Déja- 
nire  ayant  appris  le  funefte  - 
effet  de  fbn  prétendu  filtre,- 
£è  punit  elle-même  de  fa  ja-. 
loule  crédulité  &  fe  donn^  la 
mort.  L'Amour  >  jaloux   de. 
Déjanire  qui  caufe  la  mort  à 
Hercule,  fait  le  iujet  d'une- 
Tragédie  Grecque ,  les  Tr4- 
çhiniennes  ,de  oophocle  >  & 
d'une  Tragédie  Latine  de  Se-  . 
néque  ,  intitulée  Hercule  au . 
mont  OëUL  Voyez  Hercule  t 
Hillus  y  lole ,  IMuî. 

DÉICpON  ,fiU  d'ttercule . 
«  dç.Mégw.  Voyçz  il%«rc.  : 


r  DÉl'DAMIE,ouHip^ 
podamie  ,  fille  d'Adrafté,  Roi 
d'Argos  ,  épou(a  Pirithous. 
Leur  noce  fournit  l'oçcafioa 
du  fameux  différend  des  Cen- 
taures &  des  Lapithes ,  parce 
que  les  premiers  voulurent- 
infiilter  les  dame$  de  la  noce. 
Voirez  Atrax  ,  Centaures  , 
Lapithes ,  Pirithous* 

DÉID AMIE,  fille  de 
Lycoméde  ,  Roi  de  Scyros , 
fut  aimée  d'Achille,  dans  le- 
temps  que  ce  Prince  étoit  ca* 
chè  à  la  cour  de  Scyros  ,  (bus* 
rhabit  de  fille  ^  &  fous  le  nom 
de  Pyrrha.  Elle  en   eut  un- 
fils  qu'elle  nommst  Pyriiius ,  • 
en  mémoire  du  faux  nom  de* 
fon  vètc.  Voyez  Achille  jLy^ 
coméàe  y  Pyrrhuf. 

DÉIFICATION,  c'cfl  le 
culte  divin  qui  a  été  renda  à' 
àcs  hommes  par  autorité  pu- 
blique. Se  qui  a  fait  une  des 
principales  lources  de  l'idolâ- 
trie. 11  «ft  certain  qu'il  y  a  eu 
des   hoiîunes  auxquels  on  a 
véritablement  rendu  les  hon- 
neurs divins  :  les  Grecs  n'a-- 
voienc  même  guères  d'autres- 
Dieux  que  des  hommes  dèi-  - 
fiés.  Diodore  de   Sicile  fiip*- 
pofe  par-tout  que  les  Dieux 
avoient  été  des  hommes  ;  il 
parle  de  Saturne,  de  Jupiter» 
d'Apollon ,  de  Bacchus  ,  &  de  • 
tant  d'autres ,  comme  d'hom- 
mes illullres  >  il  entredans  le  dé* 
tail  de  leurs  adions.&  de  leurs 
conquêtes,. jde  leurs  amours. 
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êc  it  leuts  mslheuTS ,  fans  oii* 
blier  ^hiftoire  de  leur  naiflkn- 
cc,  de  leur  mort,  &  fouvent 
foéme  de  leur  s  tombeau.  Le) 
ainciens  poètes ,  Homère  &: 
Héfiodc  ,  qui  font  la  généa- 
logie de  la  plupart  des  Dieux  > 
font  les  plus  anciens  témoins 
de  la  tradition  >  qui  portoit 
que  les  Dieux  ^voient  été  des 
hommes.  Les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ne  ibnt  pas  les  {èuls 
Îui^ont  déifié  des  hommes. 
.es  Egyptiens  &  les  Phéni-» 
ciens  »Te$  plus  anciens  peuples 
4u  monde ,  en  avoient  donné 
les  psemiers  l'exemple.  Us 
«voient ,  (èlon  leurs  hiiloriens  p 
de  deux  fortes  de  Dieux  ;  les 
uns  étoient  immortels ,  comme 
le  Soleil  »  la  Lune ,  les  Aftrcs 
^  les  Elémens  ries  autres  ,mor- 
lels  ,  c'eft-à-dire  »  les  grands 
]ionunes,qui,par  leurs  belles 
aâions ,  avoient  mérité  d'être 
mis  au  rang  des  Dieux  im- 
mortels ,  Se  avoient  »  comme 
les  Dieux  immonels  ,  des 
temples  ».  des  autels  »  un  cul-: 
te  religieux,  L'Auteur  facré 
da  livre  de  la  SagefTe  (a) » 
variant  des  fources  de  l'ido- 
lâtrie f  cite  »  conune  une  de9. 
principales ,  le  regret  &  l'ar. 

Sour  d'un  pi^e  qui  a  perdu 
n  fils  dans  un  âge  peu  avan- 
cé: pour  k  confelet  de  (a 
mort  »  il  fait  faire  la  figure 
de  cet  enfuit ,  éc  lui  rend  » 
4ans  fa  famille ,  les  konœuis 


(•)  5^.  c.4|jy,  i|«,> 


ifui  ne  font  dus  qu'à  la  divi- 
nité. Delà  famille  ,  le  culte  Ce 
répand  dans  la  ville }  de  d'un 
Dieu  particulier  »  on  en  fait 
bientôt  une  divinité  publique: 
C'ed  ainii  que  la  plupart  des 
Dieux  du  Paganifme  Ce  font 
formés*;  car  il  ne  faut  pas  croi- 
re qu'ils  ne  doivent  leurs  divi- 
nités qu'à  l'imagination  des 
poètes  ;  ce  furent  les  peuples , 
les  pontifes ,  les  villes  entietes  « 
qui  firent  leur  apothéofè.  Mais 
qui  furent  ceux  que  l'on  déi- 
fia ainfi?  Ce  furent  >  i^.  les 
anciens  Rois  >  SC  comme,  on 
n'en  connoiifoit  pas  avant 
Urane  &  Saturne ,  c'dl  pour 
cela  qu'on  les  a  regardés  com- 
me les  plus  anciennes  divini- 
tés; 1^.  ceux  qui  avoient  ren- 
du aux  hommes  des  fèrvices 
confidéràbles ,  ou  par  l'inven- 
tion de  quelqu'art  nécefTaire 
i  la  vie  »  on  par  leurs  conquê- 
tes &  leurs  viâoires;  3^.  lez 
anciens  fondateurs  des  villes; 
4^.  cenx  qui  avoient  décoù-^ 
vert  quelques  pays  »  ou  y 
avoient  conduit  des  colonies  ; 
&  tous  ceux  en  un  mot  qui 
étoient  devenus  l'objet  de  la 
tecotmoifiance  publiée  ;  5^» 
ceux  enfin  que  la  flaccerie  éle* 
va  à  ce  rang  $  &  de  ce  nom- 
ire  furent  les  Empereurs  Ro- 
mains ,  dont  le  Sénat  ordon- 
noit  1  apotkéolè.  J'ai  au  pou- 
voir placer  ici  les  cérémoniea 
que  pratiquoient  les  Romains 
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daas  la  conféctatioa  de  Idm 
Empereurs ,  Se  qui  auroienc  eu 
Jeur  véritable  place  dans  Tar- 
ticle  de  ïApctthéofe,  La  çèé* 
moniç  écoit  toujours  précédée 
d'un  décret  du  Sénat ,  qui  dé^ 
claroit  que  TEnjipereur  défutK 
alloit  ^tre  déifié ,  Se  odooooic 
qu'après  la  confécration  oa  lui 
bâtiroit  des  temples  »  qu'on  loi 
feroit  des  lacrinçes  »  Se  qu'on 
lui  rendroit  tous  les  lionneui^ 
de  la  divinité.  Cette  fête,  dit 
Hérodien  ^  qui  dd  un  mélange 
d«  deuil ,  de  joie  Se  de  culte.» 
«ft  .célébrée  par  toute  la  ville. 
Après  que  le  corps  de  l'Em-» 
fereur  avoit  été  cnfeveli  à  la 
manière  ordinaire  ,  on  âiifoit 
une  figure  de  cire  qui  repré^ 
lèntoic  le  défont  i  &  on  lez^ 
foCok  durant  (è»t  jours ,  fut 
im  lit  d'ivoire ,  dans  le  vefli- 
bule  du  palais.  Le  Sénat ,  en 
liabit  de  deuil»  fe  plaçoic  a 
gaucke  autour  de  ce  lit«  &  à 
dfoite  les  dames  Romaines  de 
la  première  i^lité  »  en  robe^ 
y  anckes  fims  ornement.  Après 
les  fcfl  jours  ^  les  plus  dxilin^ 
gfiés  de  la  jeuneâe  Romaine 

Ercpient  fisr  leurs  gaules  le 
de  parade  9  dans  la  place  de 
l!ancien  marché  »  od  1  on  s^ar*- 
lé:^  quelque  temvs  pour  ea< 
tendre  prononcer  roraifbn  fo*^ 
nètoe  carie  nouvel  Empereur. 
CeUék ,  la  posnoc  concinuotc 
liors  la  ville  y  ju^u'au  champ 
4e  IMars ,  od  Ton  trouvoit  un 
Aâ^nffique   cataÊJque  ,  qui 
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énokt  comme  nœ  e^oe  ék 
grand  pavilkm  à  plufieurs  écft- 
ges  >  dont  le  déduis  étoit  rem» 
pli  de  madères  con^Miftibles. 
8e  le  dehors  revécu  de  drapt 
d'or  Se  de  coamardmens  d^ 
voire  Se  de  ricaes  peintures» 
Le  lit  de  pande  ^it  dép<^ 
au  fixond  étage  du  cata[ral« 
que,  Se  Ton  jeccoit  k  Tentonr 
toutes  fortes  d'aromates  ,  de 
parfums  Se  d'heibes  edorifé-* 
rentes.  Apr^  plufieurs  courfis 
de  tJievanx  Se  de  chariots  an^ 
cour  du  bûcher,  en  Thonneut 
du  mort ,  le  nouvel  Empereur, 
une  torche  i  la  main ,  mettoit 
le  kvL  au  bûcher ,  Se  le  faifbif 
mettre  de  tous  ks  côtés  pat 
les  premièves  pcrfbnties  de 
l'empire.  Alors  on  lâchoit  do 
faîte  de  l'édifice ,  un  aigle  qui , 
au  milieu  de  la  flamme  Se  è& 
la  fîimëe ,  s'«ivolaat  àasM  k» 
airs ,  alloit  porter  au  ciel  >  i&^ 
fbit«roa,  i'ame  de  rEmpeieur^ 
ft  dès  <:e  ffloméot4â  il  avmi 
fbii  culte  Se  lès  autels, eomr 
me  les  auttes  Dieux. 

DÉILÉON,  con^»a^ 
gnon  d'Hercule,  Àms  Ton  er« 
pédttion  Gomre  les  Amaftonesa 
M  jo^it  les  Argonautes  pro-^ 
che^nope. 

DÉfON,ièiedeCëiXy 
c'eft  le  mtme  que  Dédsdion. 

DÉIONE,méiedeSfi- 
fet.  Voyez  Mîlet, 

DÉJONÉE, fils  d'Eu- 
tytus,  RtoideTheflMîCjépoe^ 
fa  Périgoee,  dopt  il  eut  loxns. 

Voyez 


DÉJ  Ï5ËI    / 

VtMfifcl'ftjttli,  Périgone.  fi 
fo  3inft  bèi«  éé  Die^  femme 

DÉjOPÉE,fiUci!*Ar 
fiii5>  itie  dès  Nytfçfces  ,"coin» 
pO&Àeâ  ^fc  Cyrènfc ,  mêrc  ^A^ 

.  D^JOPÉÊ  fVintm 

2tttbt^fe  Nyinp)i<es  et  la  fukë 
'  JxmijÀ ,  «c  ia  plus  bfeik  dé 
tt*U«»'î-  fe  •  Déèiie  l'^fftît  étt 
lHaiiiige^  Diéu  dè^Vém^; 
en  r&ompWîïfc  du  fttviçc  du*è^l* 
te  -M  demaodoit  ^  ponr  èsfci- 
xtt  tint    ti*ni|>ête  cbàtie  l6 

;    ï>^;!^,HÎLE,filrétfA. 

ërUhî ,  Roi  tf  Atgôs  ,  de  voit 
ifpoufèr  un  {ànglier  ,  leîoh 
IOîadcé*Àpoiloii,  aUift  vé 
Iffâà.cti  de  ieûs,  qu  elle  ëpoU- 
fa  Tyd^fry  ^i  PÔirt<!ytt  tihè  peail 
•éë1»6gfi«r.  Voyez  jiA»fl/!e', 
gpy^,    '    ■    •         •   '■^'- ■  '' 

DilP*EDl«vVi3ïft 

fllte  d€  GiàticJUs  é!  ¥t^tréflfe 
id'Apôliën.  Oi4de  taéofete  (<r) 

'Apôll6h;étaf\t  dcVënfe  iimbU^ 

T*«y'  de' Dëiphobe  ,  'poui'  là 

•*«ndf€'î[éttfibie,  offirk  de  Itii 
itcc^dét  tout  tt  ^tïlé  foit- 
•haitèrbit  :  ëllé  dfetrtâhdiA'  dé  Vl- 
vté  aatatit  d'afinéeè  qû'iëHè  w- 
AoîrdatMi.la  main  de  gtaiiis  de 
•fabft  quVllétetlôît'ciltirt'af- 
iër;  Elle  btiWia  ttî^cilrcîuft- 
meut  dé  demander  en-  ni^ttite 


ve- 


ttîmp«  dfe  pptiVbiï  'cohferver , 
duttint  tout  cètfemps4À,  toute 
là  fràîehefar  -dë-Ja  jeuneffe. 
ApolJoh:la  hli  ^Ift'ft  pounaiit, 
è  dïfe  'Vofilbit"ii?pondte  à  a 
tendra  Çth'Ais  Déiphùbe  pté** 
fcfa  l'avafjtagt'tiMnfetliafteti 
ihvîolafe!*  ;  ail  |4aî(îl-  dfe  jouit 
Û*ruÀi  étfcïîirilé''jfemiéffc  :  ch^ 
forte  qu'^np  triftc  &  langriîP»- 
fâtite  vidihkfe.  fôccédà  a  fes 
bfei!éSami?ès',  &  du  tcmpi 
d^Etiéé-,  èîfô  'âvoic  déjà  vétù 
fept  cfeïïs  ans  ,  difeît^^fic  >  tt 
pont  teftplit  îè  inômbrè  dfc  cél 
grains  delablt ,  qui  dctoit  être 
fa  tnéîùre  de  fit  vfé,  il  lui  W^ 
loit  encore  tttws  cfetts  ahs ,  aptèfc . 
îefcjuels  fon  cotpi?  c<tofoitolé  àk 
dtfvori  fàr  Jte  ataiiéès ,  dévôtt 
être  pl^^è  'Ji^dit  i  tien ,  * 
pi  ùe  2teV6it  là'coilndrtre  qi/t 
ia  yoi*"aHC  le  deftin  lui  laîB- 
férô^  ' '•  ^éWièlfert  Vmt 

RmdëèYiiîr'  ce  dd'on  ttoytrît 
qut  tei  SfbjHès  Tîvbieût  fort 
long-teftips ,  et  'fit  ce  qu'A*- 
polloil  paff&it  j^tmt  lé  Ùm 
à^  eôrfttbiflbit  lAieut  l'ivÉ*- 
m  Cèttè'î^fe  înfpitét  d'Ay 
ptflloû ,  ikmstfit  fts  oracles  db 
îbtid  éPuh  àiïtîf  e  ^uï  était  daiïte 

\ë  fôttîj)le'de  et  Dfcii.  Cet  aoi^ 

tré  •^oft.'^ëtit  pcrttés  ,  d'ôû 
fdrtbWfiè  'idtaftt  de  \foii  ter- 
ribles quifajibient  etitehdré  1(^ 
réfmm  dé  il  iPfctoh^teflc. 
Déîphobe  ftàh-awffi  Prétrèffe 
d'Mécate;qai-liii  a^olt  ctjtf- 


■Mrfi 


Tome  /. 


fié  la  garde  des  bois  ûcrjs 
je  rAvcmc.  Ccft  poar  cela 
quËniiée  s'adKi&:  ^  elle  poux 
defceodre  vm  eofisrs.  Les  Ro- 
inains  élevcxem  on  tenfie  à 
jcecte  Sibylle  ,  dans  ie  lien 
même  od  eUjê^voic  tendu  fi» 
oracles ,  &  rkonorèreoc  com- 
me une  divinité.  Voyez  SUyl- 

'dÉIPHOBE,  filsde 
^^liam  »  après  la  mort  de  fôn 

Hélène;  mais  il  s'ea  trouva 
îpal;  cette  femme  le  trahit. 
ï)^inteliigence  avec  Ménélas 
ion  premier  Jnaid ,  dont  elle 
.vouloit  regagner  )e  coeur  »  elle 
\m  donna  un  %nal  la  nuit  dç 
Ja  prife  de  Troye ,  ^  Tintro- 
4lui{it  avec  Ulyue  dans  Fapr 
^rcement  de  JDéiphobe ,  à  qu; 
ils  ôtèrent.la  vie,  après  lui 
avoir  fait  l^  plu5i  jiyBgncs  trai-- 
temens.  Enée  le.  vit  dans  les 
enfers  ;  tour  fon  corps  étoû 
mutilé,  fon  vi(age  paroillbit 
déchiré  crueljiement,  il  étoic 
làns  nez  y  fans  oreilles  y  fans 
^ains  :  iès  .iÇtûieiTiis  .avoi^ 
Jaiflé  (on  corps  (ans  fépulture, 
'expofé  fur  le  rivage  ,àux  in- 
jures de  ,raiir,  &  à  la  voracité 
^es  pifçauxî Enée  9  i,fi>n  «•:• 
jtpur  des  enfers ,  lui  âeva  ,\m 
.Âibnument.  , 
•  DÊIPHOi^étoîtiasde 
.  Trîptolème  U  de  Méganire  i  il 
.fut  n  fort  aimé  jdé  Cerès ,  que 
cette  DécfTe  voulut  Timmorta- 
HTcr.  La  fable  dît  qu^elIe  le  mi( 


DÉL 

dauis  les  flammes  pour  le.  forf^ 
fier  &^  pour  loi  6cet  tout  ce 
qu  ilavoit  de  morteL  Mais  Mé- 
guure ,  aière  de  ce  jeune  Piin* 
ce  y-aliaimée  d'un  fi  étrange 
&c^ack ,  voulut  retirer  l'en- 
nnt  du  feu ,  &  troubla ,  par  fès 
ois»  ies.myftères  delà  Dceilè  » 
qui,  de  colère»  reniomaauf&- 
Âtfnr  fbn  char  tiré  p«r  des 
dragons ,  &  laiiTa  Déip^n  a^ 
miliei^*  deç  fiammçs;  >-  qpi  Iç 
confumèrent  d'abord.  » 

DÉtl  ADE  ,c'eft  le  nom 
d|i  vaifleaù  qui  ponpitJ.es  D|4r 
Mafles  à  Délos.  Voyez  Délier. 
,  r  DÉUASTES  i  on  apwHoit 
ainfi  les  députés  d'Athènes  à 
Délos.  .  ?  ,4 

DÉLIES,  ât^^  inllimé^ 
par  Théfée,  lorfque^vainq^ear 
du  Minotaùre-,  il.ran^cmf  de 
Crète,,  les  jeui?^  î^^énif^ini» 
qui  dévoient  être  fàcriffçes^ijQ^ 
jBonftre^  6t  plaçadaj^s  c^  tem* 
pie  à  Athènes ,  b  ftaçue.4e,Ve^ 
nus  qu'Anadne  luii^voit  don- 
née. Cett^  fête  fe -célébra  i 
Athènes,  .en  ^honneur  ^'Apolr 
h>%  jlî^fipnncipale  .cç.i:ép>oni^ 
était  -une  ambsuTade  des  Athér 
niens  à  rÀpoUondeOélos  ^  ou 
bien  un  pélerinage^u'on  y,  fai-' 
fbit  tou^le's  cinq  aps  :  ils  ^oi^ 
fifTok^  pour  cela  un  tCf^rcain 
nombre  de  citoyens  qu'on  chas- 
gçojitde  cette  commiflfîon ,  &: 
qu'on  aK>elloit  po^r  çel^  Dir 
ùc^es.  Cette  dq>utaxÎ9n  pari- 
toit  fur  un  vailleau  dont  la  pou- 
pe étoit  co^uroopéç  de  Js^uriers 


.  I 
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pat  k  rfSain  d  un  P^tijed'Apot- 
Jon,  &  fur  leijuel  on  portoit 
tout  ce  qui  ëtoit  néccflTaire  pout 
la  fête  &  pour  les  (àcrifices.  Il 
«'appelloit  la  Déliade ,  &  ctoit 
regardé  comme  fàçré.  Les  Dér 
liâes  étoient  aufli  couronnés 
âe  lauriers.  Qusmd  ils  ëcoienc 
arrivés  ,  ils  of&oienc  ,d'abord 
un  facrifiçe  à  Apollon  ;  ^rès 
:1e  facxifice  >  des  jeuoes  nlles 
danfoienç  atjtour  de  T^ueeliun^ 
danfè  dans  laquelle  ijpax  leuïs 
mouvemens  embanaiC^s ,  &  pax 
la  manière  dont  éli$^  Sguroieqc 
^nfètnble,  elles  reprckptôient 
Jes  tours. &  les  détoidrs  du  la* 
byriQtliei  Quand  les  Déliâmes 
revenoienrà  Athènes ,  le  peur 
pie  alloit  aurdevanc  d'eux ,  & 
le?  recevok  avec  de  grades  ac- 
clamations &  de  ^ands  cris  de 
joie.  Ils  ne  quictoietit  poisic 
leur  couronne ,  que  toute  leur 
commillioû  ne  fiât  fiai^  r^alor^ 
Ils  alloient  la  con&CxQr  à  .qu^t 

3ue.  Dieu  dans  •  (on  témpk. 
*om  le  temps  que  4urQit  Talr 
Jce  &  le  retour ,  ôc  «Wte  U  cé^ 
jréponie  s'appelloiï  les  Délies  ; 
Se  pendant  1011$  ces  jours4à^ 
les  loix  défendoieat  d^cyéçioter 
aucufi  criminel  >  privilège. fipr 
^ulier  de  cette  fèt^  d'AppUôn , 
^ ,  que  n'avoient  pa^  xv^^n^  cel- 
les, 4e  Jupiter.:  car  lïJiawque 
.irçmarque  que  ce  fut^uû  jgur 
xonfacré  à  Jupiter ,  qu'on  fi.t 
pi;cndre  â  Phocion  le  ^poifon 

auquel  il  avoit  ét^condami^é ,. 

&  on  attendit,  au  contraire  » 


D  EL  V4) 

trente  jours  pour  le  donner -li 
Socrace^  parce  que  c'étoiervc 
les  Délùs. . 

DÉLOS  ,  ifledela  mé 
Egée^fahieufe  dans  l'antiquité. 
Junon  ^  furieufe  de  voir  Latone 
prête  a  mettre  au  monde'  le 
fruit  de  {ondntrigue  avec  Jupi- 
ter )  obtint  de  la.Tcn»  qu'elle 
ne  donnât  aucun  ^afyle  i  cette 
conçubîiie  pouc'f^ire  fès  cour 
.ches.  Ni^poine ,  à  la  prière  de 
Jupiter,  d'nn^eouftde  tridenr», 
fit  fprtir  l'ifle  deDélos,  qui), 
pour  j^ppartûiir  0a  zj^n  a>ki 
Terr  JBmeara»âbtanteiSir  ifafL 
mer.  Catone  s'y  retira  y  &'mk 
au  monde;Apolh>n  &' Diane:)^ 
qu'elle  avoir  «ys-  de  Jupicef. 
Apollon ,  éarecoonoinancèdis 
ce  qu'il  ly  avoit  vttqu  le  jour^ 
la  rendit  immobile  >  de  flotanas 
quelle  étèit'^aBparavaniil^'&'ài 
nxa  a:ii"milieu:jdes;'(^|^adç|. 
L'opin^njQfà  écoiemcles  P&yeib 
qu^pOilbti:&  Diane  ëtoieif 
nés  dans  cçcteiflp  y*iâ  lenrreifi' 
dit  fi  sefpeâablç'}  qu'il  ^fyt  tèé*' 
fendu  dV  iiilwmex  perîcttniei, 
comme  étant  une  terre  fadrée''^ 
j8c  les  Perfèsr,  qui' ravagèreià 
toutes  les  •  iâes  >  de  •  la  Grèce^ 
ayantvtondbié^^à  Délos  ahrec 
leur  flote  de.iniUe^vaiiieattX>, 
n'othrent  y  Eiiirç  M-  monndte 
dégât.  Lé.  noîn  Ide  Oëos  peiK 
avoir  itérJonné^i  cette  ide!» 
ou  parce. qu%>prÂe  la  connoifi- 
£bit  pas  ,  iuppoS  tqu'^elle  exif^ 
tât  >  ou  parce  qu'en  eifet  elle 
fortit  delà  mer,  par  l'effet  de 
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qud)^  tf  erablemrât  4e  terse,  temple  Bc  la  v^le  de  Ddf  k«i: 

cpmme  on  a  va  île  nos  jouis  La  Tisrre  fuc^onc  la  premier 

fe  former  dans  la  même  mer  re  en  poflèfTioQ  de  l'Oracle  » 

)a    Qbuvelie    Santorîne  (  a  }.  di&nt  les  pactes  •  de  la  Terre 

Ceft  çeut*«cre  fur  Con  nota  ilpaiTaàTkcmUrafilieyOuile 

qu'eftioQdiicoiitce](|tt'eo  cou-  pofGfdok  du  temps  du  déluge 

tent  les  poètes.  de  Deucalioa;  eufuke  Apol- 

P  E  LPHE  S  ,  ancienac  longeant  v«ftu  fur  le  Fatnafiè, 

ville  de  la  Pitocidé»  céUhgt  tevétu  de  &s  habits  immoicels, 

paf  le  ttmfkySL  l'Otade  d'A-  parfiimé  ^'«fiimces  ,  ic  ccnasic 

•pcdloQ  qui  y  éanieat.  Lïu  pâtre  a  la  main  une  lyre  d'or  »  donc 

^e  chèirres  noom»  Coretas^  it  tiMk  des  ibfis  diarroaiHy 

ganlatu ,  dkhos  ,&n  (roupeau  ^empara  de  force  du  lànâuai- 

^proche  du    mont   Parraiflè  ,  te  »  tua  le  dragou  (jue  la  Terre 

^appcfÇutiqiBe.fadiCMes> ay»  ^avoit  établi  pour  le  garder, 

jftfochaiic  irbn  «itrJpu'il  y  &  j(è  reodir  maître  de  rOra- 

%toUrli,  »  jetteieue  uxT  grand  xk.  L'Otàcle  d' Apollon  Tem- 

^t;îl  eu  approcha' IcEHmême  porta  depuis  fur  tous  les  an*- 

poof  Koiff  cei|oe  c'Àoit  ,&•  fa»-  très  par  &  célébrité  Je  par  & 

dii  des  vàpeuis  qui  fbrtoiem  de^  Axaét^  On  venok  de  loutes 

jà,  il  {è  mit  i  pffédtre  ravenir.  -part^  ^ur  le  conrulter  ;  les 

dbe^  brait  jd^  cette  nserveiik  y  Grecs  Je   les  orangers  ,  les 

^rittka.  ks  habiçms  du  voiiina-  fafticdliett  4c  hts  Princes  ^  tous 

Av  {^iLs'éEaBt'aiiâi  approchés  }H>ur  -  la  moindre  ehtrëpAfr, 

jb  la  toèaao^dtvtthi  furent  <Ottimè'pour  les  pios^graiides 

fareiUeflscac!  Jùnéaâsi&^&nès.  alfife^es^altotciie  euxHifiémes  it 

•Snipiir  d^Q  'ptpdfiM  rfi  écon^  Ctiphes  fo<k  y envoyéîem  leiy« 

•fumt»  ill  fiippci£e»nt  )que  la  d^it^,  pour  appreadi^è  la^^o- 

«tecre  eUe-mème  Is  prWui&nt*:  i&nté  à*É^o\loa.  De-li  les^é- 

iSc  éès-  lors  non  icamnieD|a  à  féns  in£nts  Se  les  riehefles  im* 

iwnorery  en:  oe  méîhe  endroit  >  aienAs'donc  le  temple  ^  la 

^oeits  divibité  d'us  culte  pareil  Vitk-^Oieat  remplis,  &  qui 

xulier,&à  reganhf  ^e  ^'on  tlèYinzenc    fi    conifidàrsibles  , 

vd^Mtent.  dansil^enchouflaline,  ^U^oar  les  comparoic  â  celles 

'Okrune  dès  |vMi^iaa6  fit  des  -dèis  Rois^  de  Perfe.  Le  temple 

reracles.  L'enkinât  eà  &  ^oyoic  qif'On  hàiit  d'abord  à  Dé^he»^ 

Je  trott^  éioîr  i:  mî^eôte  du  n'iétoit  qu'une  cabane  6ute  de 

mont  PamaSêv^^'ce  fut  -  là  ^nrancbes  de  laurier.  Des  abeil* 

qu'on   bâât  dans  la  fuite  le  ksy  ëkvèïent,dicPaiiâu^» 


)^Af f  >  lîgîiliîe  viable  )  appâtent ,  itsanifefte* 


mm 
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use  (êcoade  clmeUe  ^  <]Ui  &oSt  aifi^tmèrexic ,  oblètve  ^  tbut ' 

de  cire  :  le  ttoifieme  temple  lue  ceux  qui  commirent  ce  ûiczi^. 

bâti  et  cuivte  par  VulcaiiEi ,  &'  Uge ,  përirenc  miférablemedc  ] 

il  y  zyjùk  au  kunkfis  des  yier«>  &  ^ue  la  j^ice  diviae  punk: 


ges  d'or  »  qui:  avoient  i 
diavRiame  »  ièlon'  Vu 


une  Yoix, 

'imagina* 
tion  do  Piadaife  :  mais  la  terre 
s^entt'ottvrk  peu  dé  teovs  après  » 
&  endlottcic  ce  oohiitne  cem-* 
pie.  Un  qaatrième  fut  bici  de 
pierres  par  Agamède  U  Tro* 
phonius ,  ôc  m  eoinfumé  pat 
les  fiammes.  Enfin ,  \ts  Any- 
pKîâions  firent  bâtir  le  der- 
nier »  de  Targenc  que  les  peu* 
1^  avoient  conaCté  à  cet 
ufage  y  &  ce  fut  le  pîtis  grand 
St  le  plus  riche.  Voyez  Ota- 
cles^Fytkie.  J'ayouuMl  en- 
core fut  Delnbes  ^  4Hl^^^<^ 
irille  paflbie  ckez  le»  aïïciens» 
pour  être  k  mitiett  de  la  terre. 
Jupiter  »  dit  Claadiea  ,  voulant 
marquer ]p  mitieu  de  l'univers , 
fit  voler  y  avec  pateUle  rapidité , 
deux  aigles  y  Tune  du  Levant  r 
l'autre  du  Coucbant  :  elles  fè 
rencontrèrent  )  Delphcfri  de* 
U  vient  qu'on  mit  dem  aigk^ 


fêvèi 
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rement- ^les  fènuoes  qi^ 
oferent  fe  parer  des  ornemeàii 
que  letHs  maris  avoient  enle* 
vés  du  temple.  V^  Eriphylé. 
DELPHINIES,ftte 
que  les  Eginétes ,  célëbroieni 
en  Thonnenr  d*Apollon  de 
Delpbes  ;  &  le  mois  dans  le»' 
quel  cette  fête  tomboit,  s'ap« 
pella  chez  eux  Delphinins^ 
Celi  à  peu  près  notre  mois  de- 
Juin.  • 

DELPHUS, fils  d'A- 
pollon &  de  Thyias ,  Précref^ 
iede  BacckaSy  donna  fbn  nom[ 
à  la  ville  de  De^es.  Voyes; 
Thyias- 

DÉLUGE  d'Ogygis» 
DÉLUGE  deDeuûduuu 
Voyez  Deucaiiony  OgygiSé 
Voyei  aufli  Xixutrus. 

DÉMOENÈTE,  écoit 
un  habitant  de  l'Arcadie^^quît^ 
ayafit  un  jouir  eu  la  témâité 
4c  goâtér  de  1%  chair  d'un  en-^ 
dans  le  tem^  de  Delphes.  Il  fane  qu^on  venoit  d'immolef 
&t  entièfttnenc  pillé  par  tes  if  Jupiter,  dans  le  temple  qu'a^ 
Phocéens  ^  du  temps  de  Phi^  voit  ce  Dieu  fiir  le  mont  jLy**, 
iippe|pèred'AlexaiMrerrot&  cée,  fut  changé  en  loop.  It 
Fargentqmenfui  tiléyft  conr  reprit  fa  figure  au  bout  de 
verti  en  monnoîe^  monta  è  dix  ans»  &  remporta  un  prix 
dit  mille  calens  y  qui.  font  d  aux  jeux  Olympiques, 
peu  près  vingt  millions'  del»  DÉMETtR^  âom  ou» 
nôtre.  Diodore  de  Sicile,  qu^  les  Gtecs  dofinoient  à  Céres^ 
&ii  le  détail  de  cd  pillage  «  &  que  Ton  cidk  avoir  éc^*  mi» 
&  des  circonftances  q^ii  Toc-    pour  Gëmècer  (.a) ,  mère  de 

Q.iij 


V4^      IDE  M  '  ' 

k  Terre.  Ceft  auffi  le  même 
que  Damaten 

,  DEMI-DÉESSES  :  toute 
ta  Grèce  étoit  remplie  de  de- 
ml*Dieuz  &  des  temples  ^i^ 
ses  en  leur  honneur  :  mais  dans 
toute  rhiftoire  Grec^e  ,  il 
n'efl  fait  mention  que  d'une 
ièule  derai-Déeflè  Voyez  Emh 
vkée. 

'  DEAH-DIEUX  :  on  appel- 
ait ainfî  les  Dieux  du  fécond 
ordre  ,  qui  tiroient  leur  origine 
des  Dieux  :  tels  ëtoieat  les  hom-^ 
mes  illuftres  de  la  Grèce,  Her- 
cule, Caftor^c  Pollux ,  Efcu- 
Iftpé  ,  En^ ,  Janus  /  &c. 

-  DÉMODOCUS,c*cft 
le^nom  de  ce  chantre  qui ,  dans 
Homère ,  chante  en  présence 
d'Ulyffe  &  d'Alcinous  ,  les 
amours  de  Mars  &.de  Venus. 
Les  Mu(ês ,  dit  Homère ,  Ta- 
voient  prive  de  la  vile ,  en  lui 
donnant  Tart  de  chanter. 

:  DÉMOGORGON, 

divinité  ou  génie  de  la  terre, 
comme  ion  nom  le  fig^ifie  (a)  : 
il  étoit  le  principe  de  tout , 
&  n'avoit  aucun'  principe. 
G'écoit ,  dit-on,  un  vieillard 
craffeux  ,  couvert  de  moufle , 
pâle  &  défiguré  ,  qui  habitoic 
dans  les  entrailles  do  la  ter- 
ft:  il  avoit  pour  compagnes 
TEcernité  &  le  Chaos  j  s  en- 
nuyant dans  cette  /oHtude,il 
fe  fit  une  petite  boule  fur  la- 
quelle il  s'aflît  ;  àc  s'étant  ^ie- 


DÉ*r 

ve  en  l*arr ,  il  environna  tom« 
la  terre,  St  forma  ainlî  le  ciel* 
Il  tira  cnfuitc  de  la  terre ,  de 
la  boue  enflammée  qu'il  en- 
voya dans  le  ciel  pour  éclai- 
rer le  mondé ,  dont  il  forma 
le  Soleil  ,  qu'il  donna  à  la 
Terre  en  mariage  ^  &  d'où  na- 
quirent le  Tartare ,  la  Nuit , 
&c.  On  donne  enfuite  plu- 
iieurs  enfans  à  Démogoigôn  ; 
fçavoir ,  la  Difcorde  »  r^n  , 
les  trois  Parques  ,  l'Erebe. 
Cette  théogonie  efl  rapportée 
par  Bocace ,  qui  dit  l'avoir  ti-' 
rée  de  Théodontius  ,  ancien 
Auteur  Grec 

DEM  ON ,  ce  mot  ne  fc 
prencûfibas  en  mauvaife  "part 
chez  flpfaDciens  philo(bphes  , 
comme  aujourd'hui;  il  fignifioit 
quelque  cho(è  qui  tient  du  di- 
vin ,  Génie ,  Atfi/xflvi&y.  Les 
Platoniciens  donnoie^  ce  nom 
à  certains  êtres  moyens  dont  ils 
rcmpliflbient  le  vuide  immenfe 
qui  (è  trouve  entre  Dieu  &  les 
hommes ,  difpofés  par  étage  , 
plus  puîflans ,  plus  éclairés  les 
uns  que  les  autres.  Ils  font, 
di(bit-on  dans  ce  fyftême ,  pour 
ainfî  dire ,  pailèr  de  main  en 
main  les  vœux  &  les  wrières 

Sue  les  hommes  adreuènt  à 
)ieu ,  &  «apportent  aux  hom- 
mes les  grâces  dont  Dieu  les 
comble  en  échange.  Ce  font 
donc  eux  qui  reçoivent  les  priè- 
les  &  \t$  f  acrifices  ;  ce  font  eux 


(«>  Àtu^oir,  çcAÎe,  ^  'rt»f>vf.,.qui.préiîde;.i  ia  cerce« 


5111  TCnJent  les  oracles.-  A-cfat- 
qùciomme ,  dit  Ménandfç ,  çft 
iotmi  tn  naiffant  nn  Démon 
ou  bon  Génie ,  qui  lui  fèrt  pen* 
dant  tou^  la  vie  de  maître  Ôc 
de  guide.  Plutarque  dit  dtmë^ 
me ,  que  ces  Démons  prennent 
quelquefois  des  hommes  éxi 
amitié  ,  qu'ils  aveniffent  dé 
leurs  dcvdirs ,  les  guident  dans 
le  chemin  de  la  vertu,  veillent 
3L  leur  fflreté ,  &  les  retirent  des 
périls  redoublés  oà  ces  hom- 
mes fc  livreroient  par  précipi- 
tation ou  par  ignorance.  Ot 
ees  êtres  mtermédiaires ,  (èlon 
nos  philo(bphes ,  ne  font  pas  de 
fimples  intelligences ,  ils  font 
revêtus  d'dn  corps  fubtil  &  im- 
perceptible à  nos  fens:  l'univers 
«n  cft  rempli  ;  il  y  en  a  dans 
fair ,  dans  la  mer ,  fur  les  mon- 
tagnes ,  dans  les  forêts.  Les 
poètes  donnent  auffi  le  nom  de 
i^émon  aux  mânes  ou  ombres 
des  morts.  Voyez  Génie. 

D  É  M  O  N  de  Socrate  :  ce 
philofophe  difoit  avoir  un  Dé- 
mon ou  e(prit  familier,  dont 
les  avertiflêmess  ne  le  portoient 
jamais  à  aucjune  entreprifê,  mais 
le  détoumoient  feulement  d'a- 
gir lorfqu'il  lui  auroit  été  pré- 
judiciable d'agir.  Après  la  dé- 
faîte de  l'armée  commandée 
par  le  préteur  Lâchés ,  dit  Cicé- 
ron ,  izV.  T ,  de  divinat.  Socrate 
fuyant  avec  ce  Général  Athé- 
nieti ,  &  étant  arrivé  dans  un 
lien  od  aboutiilbient  plufîeurs 
^^lemins  différens ,  il  ne  voulut 


pas  fuîvre  la  même  route  ^îe' 
les  autres  ;  &'  lorfqu'on  lui  en 
demanda  la  raifon ,  il  répondit 
que  fon  Démon  l'en  détour- 
noit.  L'événement  juftifia  bien- 
tôt l'avis  du  prétendu  Génie  i 
tous  ceux  qui  prirent  un  autrç 
chemin  que  Socrate  ,  furené 
tués  ou  taits  prifonniers  par  la* 
cavalerie  des  ennemis.  Si  lorf- 

E'il  alla  fe  préfenter  aux  ju- 
s  oui  dévoient  le  condamner  * 
a  Démon  ne.  l'arrêta  point , 
comme  il  iaifoit  dans  les  occa- 
fions  dangereuses  ,  c'çft ,.  dit 
Platon ,  qu'il  n'eftima  pas  que 
ee  fât  pour  lui  un  mal  de  mou- 
rij ,  fur-tout  à  l'âgé  &  dans  îri 
circonftances  du  il  étoit.  Ce 
n'étoit  pas  fèulemeht  pour  lui 
qu'il  recevoit  ces  avertiflêmens 
intérieurs ,  fes  amis  y  avoierit 
àufn  part  ,  lorfqu'ils  alloieoé 
s'engager  dans  quelque  mjau- 
vai(e  affaire  qu'ils  lui  commu- 
niquoient  i  &  on  rapporte  plur 
fieufs  occafions  od  ils  fo  trou- 
vèrent fort  mal  de  ne  l'avoit 
pas  cru.  Il  eft  vraifomblable  dë- 
croire  que  ce  Démon  de  So-* 
crate ,  dont  on  a  parlé  fi  diver- 
fement ,  jufqu'à  mettre  en  qucf» 
tion  fi  c'étoit  un  bon  ou  mau- 
vais ange  ,  n'étoit  autre  cholè 
que  la  jufteflê  &  la  force  dé 
fon  jugement ,  qui ,  par  les  rè- 
gles de  la  prudence ,  &  par  le 
ftcours  d'une  longue  expérien- 
ce, foutenue  de  férieufes  ré- 
flexions fur  le  palfé  &  fur  le 
préfcnc,  )ui  fiiifoit  prévoit  l'a-» 

Q  ir 


vcgir ,  qacl  devoir  êttc  le  fuc- 
cès  des  ai&ixes  fur  lefquelles 
il  délibéroit  pour  Itii  -  w&axc  ^ 
ou  fur  lefquelles  il  itoit  con- 
fulcé.  En  effet,  que  rifquoit-U 
d'infinuer  au  jeune  Chansida, 
£Is  de  Qaucus»  de  ne  point  al- 
ler combattre  aux  jeux  n^méa- 
ques  ?  Sans  inspiration  divine  , 
^  voyoit ,  &  fon  incapacité  Se, 
un  certain  air  de  ne  point  réuf- 
fîr  qui  trompe  très-raremet^ 
Que  rifquoit-il  encore  de  dire 
^u  généreux  TiuTarqiie  >  <ju'ii 
pÀiroic  dans  la  couj^ation  od 
il  s'ét^t  engagé  ^  A  combien 
peu  de  coni^iisi,teais  la  fortune; 
cA  -  elle  propice  ?  Quazit  au 
fcsd,  Socrate  n'étoit  peur-étrq 
pas  ÙLçhé  de  laiffer  croire  au 
peuple  que  c'ëtoit  une  Divinité 
qui  rinibiroit  :  cette  flatteufè. 
opinion  Paccréditoit  infiniment 
3ans  l'écrit  die  fès  concitoyen3 , 
^  le  tiroit  du  niveau  des  au-» 
très  hommes  ;  avantage  dont 
les  plus  grands  politiques  du 
jaganifiDe  ont  tQu^'ours  été  (ozt 

DÉMOPHlLE,yeftl€; 
fiom  de  la  (èptième  des  dix  Si* 
b^les  q^  compte  Varron  i  elle 
étoit  de  Cunies.,  comme  la  Si- 
bylle Déiphobe  :  c'dk  d'elle 
Î^'on  a.  fifiiQ  le  conte  des  livres 
ibyllins.  Démophile  apporta  à 
Tar quin  raacicn.neuC  volumes, 
pour  kfquels  elle  demanda 
trois,  cens  écuscTor.  Le  Roi  la 
x^jetta  avec  mép;ris,,^&  la  ro- 
gania  comm^  ui>e  felle.  Elle , 


DÉXf 

rejvjt  cela»  en  jctta  tioîs  dfko^ 
le  feu  en  prèfence  du  Roi  »  Sç 
lui  demanda  le  même  prix  pouv 
ceux  qui  reftoient  :  ce  quiçon? 
firma  Tarquin  daw  la  penféc 
qu'elle  étoit  folie.  Elle  cn.brâia 
encore  trois  autres ,  Sa  perfévé* 
rs^  1  demander  encqire  le  même 
prix  pour  ceux  ajEii  revoient  ^ 
avec  menace  de  les  brulçi^  Le 
Roi ,  frappé  de  cette  perijëvc» 
lance  »  envoya  clieccliei:les  Aw 
gures ,  dont  l'avis  &Mi  qu'il  ie.^ 
Yoùt  pay^r,  des.  trpi^  Uvsqs  ref^ 
tant ,  tout  le  prix  q^e  ]d.Sibylk 
en  demandait.  Ces-tivies^rent 
commis  k  la  garde  des  Fa^ri- 
glens  ,  &  i^éputés  facr^s  ^  cornr* 
oie  contenant  les  deftinée&  d» 
Rome.  Voyez  SUf^llii^  S^  SL^ 

DÉMO?HON  ou.  ïiéM^ 
PHOOH ,  fik  de  Tbéfée  Se  de 
Phèdre ,  accompagna,  comme 
un  fimple  particulier ,  Elpiiénor 
à  la  guerre-deXroye.  Après  la 
ptife  de  la  ville ,  il  veoouva  au- 
près d'iiélène  fà  grandfmèrQ 
Etbra,  mère  de  Tbéfée  «  &  la 
ramena^  avec  lui*  A  fm»  cetoux , 
il  paiTa  à  Daulb;  chez  Lycui^ 
eue». qui  en  étoit  Roi,  &  & 
St  aimer  de  fà  fiJIe  Phillis.  (  On 
peut  voir  les  fuitesde  cet  amoux 
a  l'article  P/iiUû.)  En  arrivant 
à  Athènes  »  il  trouva  le  trâoe 
vacant  psur  la  mon  de  MneC 
thée ,  qui  l'avoir  ufurpé  fur  laiii 
&  s'en  mit  enpoireffion  fans.au^ 
cune difficulté, conune  étant.l9 
légitioii^héritifir^IlaQCOxdagii-. 


DÉM  OSHDÉO 

«iituTeousar  fapfo^eftioa  aux 
H^Kiclides  qu'Eun(Ui^e  ptrfé* 
CQftoit  i  de  fie  même  péiix  leuy 

fdblt  de  pmcule,  vin(àAtliè« 
1^  )  DéniofLoft  oe  voulut  >  ni 
k  reavojer,  ni  t*»do)e(tte  à 
là  sable  ;  U.  s'ayifa  de  le  Sàixt 
ibrvÛE  fi|taWun«i>c  n  ft  nour  )u& 
&fi^  cette  e%àce  d'afioac  »  ï 
Youhtf  ^'on  icfvb  à  chaque 
COAvive  \m9  €0m  prticuliârei 
çooœ  l'ufagek  Ve^es  Coope  » 

çkevaiix  ei|  de»  cfsclw»  de 
Mavs. 
DENI>RITllS,ruff»om 

Ïiftles  iUNadi^iift  dbaeeieut.  i 
l^le  H^ljifter^a^ès  kû  avoîs 
^lev^  QAtjBmBk  dans  k  lie»  o^ 
le$  feixuDes  ^1»  Reîoe  Polbo 
Vawoiieoi  j^due.  Vey.  £Këfie  > 

céiF^QQie<y»k&  feiroie.aflK  fi^ 
te»  de  Bé£dka9<%  de  CybÀle > 
Ml  preeaeniMt.  aen  aehre  pv  la 
ville ,.  &  eafiiim  «a  le  pb«bMt 
devant'le  (enfile*  Cek^q/Mpet» 
toit  cet  adMte^  $f appdUâit  iW* 
^W>pA(Ve^).  Le  Dieu  Silvain 
éxM  appela  qittlyie&wi  Qenr 
diïaiphoMt»  parofe  qiafea  le*  re* 
prMntoit.  arec  dei  hnac&ca 
dfarbi^  ài  la.  xnaiai. 

piter^  <|«i  >  poitfika^oaifisr ,  A 
xnétamofpjbô&ea  Êepeot. 


D  E  R  %4p 

MRCÊTE ,  grande  Divi- 
nMBes  Syrieus»  £>nt  la  figure 
fepré(èntoic  une  femme  de  la 
ceimoreenhaut»  qutfe  tenni- 
noîc  dans  la  partie  inférieure 
pas  uAe  queue  de  poiflon.  Voi- 
cr  comment  Dio<fore  de  Sicile 
&  l«ucîen  tacontens  ion  hiftoi»- 
ce  :  Dexcite  ayant  offenfé  Ve* 
DUS ,  en  lut  punie  par  un  vio* 
knc  amour  >  que  la  DéeiTe  lui 
iaifin  poui  un'jeune  facrificft* 
leur  foie  Ûen  fait.  Dercâte , 
aprè»  avoir  eu  de  lui  une  fille , 
connut  une  fi  grande  bonté  de 
&.foibkiIè,  qu'elle  fit  aaotirnr 
k.^une  homme  »  &  ayant  csk 
port^  renfiuK  dans  un  lieu  àé* 
isn >  eUe  fis  yexu  dans^ ua  lac, 
cm!  foacoqis  fut  aoÀamoipliofiî 
en  peâiToe.  L'eniàat  qit^'elfe  nu( 
aiàoionde  eft  la  Éuneufe  Sémîh 
KaiBÎs,qurydan(larui(e,  Bfôt 
01  saÀie  au  nombre  de&Divi* 
aités  ,^  ic  çfii  hii  confacra  un 
ternpUL  Le&  Syriens.»  à  cauie 
de  U  pftétendue  métamoicpkoiè; 
a'abftenoieat  de  manger  du 
poiilôûi  3^  ào  avoient  pour  ces 
aaûnaïuB  une  grande  vcn^ra^ 
tsoin*  Ils.  coniâcfoienc  dans  k 
tesiipk  de  Dercète  des  poil^ 
Coo&  d'or  Se  d'aig.ent ,,  &  lui  en 
pféCsateiont  tou&  les  jours  de 
véiitabks  en  (kcrîfice.  Voyea 
Ata/rgaùs ,  Séndvamu. 

DERCîtE  &  ALIBION;, 
fils,  de  Neptune ,  enlevèsenc  î 
Hercule  les  botufs^de  Geryoui 


( a)  De  Aâfé f%r ,  Afbre>  &  r«f«o  je  pone. 
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lôrfqa'îi  pafla  par  la  Lib^^& 
les  conduifirent  cnEirurSfVl- 

Céryon, 
DESCENSOR.  Voyez 

Catcubatis. 

DESlK.VoYczJmiros. 

DESTIN,  DESTINÉE, 
Divinité  aveugle ,  qui  '^loît 
toutes  choCes  par  une  puiiiaace 
dont  on  ne  pouvoit ,  ni-  préve^ 
hir  ,  ni  einpêcher  lei  ef&ts. 
Toutes  les  a'utref  Divinités 
étoient  (bumiCès  â  celle-cL  Les 
cieux  ,'Ja  terre,  la  mer  êc  les 
enfers  étoient  Cons  fbn  empire , 
êc  rien  ne  pouvoit  changer  ce 
qu'il  avoit  téColvL  ;  ou ,  pour 

Îarler  avec  les  Stoïciens ,  le 
)eftin  étoit  lui-même  cette 
&tale  nécelGté  ,(uivant  laquel* 
le  tout  arrivoit  dans  le  monde. 
Jupiter  a  beau  vouloir  fauver 
Patrocle ,  i]  £iut  qu'il  examine 
6  delHnée ,  qu'il  ne  connoit 
pas.  Il  prend  des  balances ,  le 
t>é(è ,  &  le  côté  qui  décidoit  de 
la  mort  de  ce  hérons  étant  le 
plus  péfant  ,  il  dk  obligé  de 
l'abandonner  i,  fbn  Deftin.  Ce 
Dieu  fe  plaint ,  dans  le  même 
jpoète  ,  de  ne  pouvoir  fléchit 
le  Deftin  pour  fon  fils  Sarpé- 
don ,  ni  le  garantir  de  la  mon. 
Ovide ,  Métaiù.  liv.  p ,  fait  dirç 
à  Jupiter  qu'il  eft  fi>umisàla 
loi  du  Deftin  ;  Se  que  s'il  pou- 
voit la  changer ,  Eaque ,  Rad^- 
fiiante  &  Minos  ne  feroient  pas 
pas  .accablés  fous  le  poids  de 


l 
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leur  vîeîlleflê.  Diane  ,  dans 
Euripide,  pour confbler  Hyp- 
polyte  mourant,  lui  dit  qu'eÛé 
ne  ^auroic ,  à  la  vérité ,  chan- 
ger l'ordre  du  DdHn  ?  mais 
ue  pour  le  venger,  elle  tuera 
e  fà  propre  main  un  dès  amans 
de  Venus.  Quelques  inévita- 
bles que  fuflènt  les  arrêts  de 
cette  aveugle  Divinité ,  Home-' 
re  dit  cependant  qu'ik  penfe-^ 
rent  une  fois  être  ans  exécu- 
tion ,  tant  les  idées  qu'on  avoir 
à  ce  fujet  étoient  peu  nettes.- 
Ces  DefHnées  étoient  écrites 
de  toute  éternité  dans  on  lieu 
oà  les  Dieux  alloient  les  con- 
fulter.  Jupiter  y  alla,  dit  Ovi^ 
de^^  avec  Venus  pour  y  voir 
celles  de  Jules-CéUr.  Ce  poè- 
te ajoute  que  celles  des  Kois; 
étoient  gravées  fur  le  diamant. 
Les  Mimftres  du  Deftin  étoieut 
les  trois  Parques ,  que  l'on  chai^ 

f^eoit  du  foin  de  faire  exécuter 
es  ordres  de  l'aveugle  Divi-^ 
nité.  Un  mythologue  moder^ 
ne  (  a  )  dit  qu'elles  étoient  les 
fècrétaires  de  fbn  cabinet ,  SC 
les  gardes  de  fès  archives  ; 
l'une  dié^oit  les  ordres  de  foii 
maître  ;  l'autre  les  éaivoit 
avec  exaâitude  ;  8c  la  derniè- 
re les  exécutoit  en  filant  nos 
def^inées.  Les  ordres  du  Def^ 
tin  n'étoient  cependant  pas  tel- 
lement fixes,  qu'ils  ne  pufTent 
être  changés  par  un  fèul  mot^ 
Voy.  Caienus.  Selon  Héfiode» 


(4)  Mardamu  CapdU» 


DEU 

la  nuit  (cale  engendra  liaf&euz 
Deftin. 

DEUCALipN,filsde 
Prométhée,  avoir  époufé  Pyr- 
rha  y  fille  de  (on  oncle  Epimé- 
th^e.  Jupiter  voyant  croître 
la  malice  des  hommes  ,  dit 
Ovide,  réiblut  d'exterminer  le 
genre  humain  ,  &  de  l'enfe- 
yelir  (bus  les  eaux ,  en  faifanc 
tomber  des  torrens  de  pluie 
de  toutes  les  parties  du  ciel. 
Toute  la  furface  de  la  terre 
en  fut  inondée  >  hors  une  feule 
montagne  de  la  Phocide,  (  c*eft 
le  mont  Pamaflê ,  )  que  les 
eaux  épargnèrent,  parce  que 
&i  deux  ibmmets  etoientaii- 
deflus  des  nuages.  Ceft-lâ  que 
$*arrêta  la  petite  barque  qui 
pNTtoit  Deucalion  6c  fa  femme  r 
Jupiter  les  avoit  fauves ,  garce 
qu  il  n'y  eut  jamais  d'homme 
plus*jufte  6c  plus  équitable  que 
beucalion,  ni  de  remme  plus 
vertueufè ,  8c  qui  eût  plus  de 
xefpeâ  pour  les  Dieux  qpe 
Pyrrha.  Des  que  les  eaux  fe  tu- 
rent retirées ,  ils  allèrent  con- 
fulter  la  DéefTe  Thémis  ,  qui 
rendoit  Tes  Grades  au  pied  de 
la  montagne  ,  au  même  lieu 
qui-ile^t  dans  la  fuite  fi  cé- 
lèbre par  rOraclcde  Delphes. 
La  Déeilè  leur  rendit  cette 
réponfe  :  Sorte^  du  temple  , 
Poile^'vous  levijage ,  détachez 
v.os  ceintures ,  ùtjiftj^  derrière 
vous  les  os  de  votre  grand'  mère. 
Ils  ne  comprirent  pas  d'abord 
le  fèns  ^  rOracle ,  &  leur 
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piété  fut  allafmée  d'un  ordre 
qui  leur  paroifibit  cruel.  Mais 
Deucalion  qui  ,  après  avoir 
bien  réfléchi  ,  trouva  que  la 
terre  étant  leur  mère  commune, 
fès  os  pouvoient  bien  être  les 
pierres  qu'elle  renfermoit  dans 
fon  fein.  Ils  en  prirent  quel- 
ques-unes ,  &  les  jettèrent  der- 
nère  eux  en  fermant  les  yeux  ; 
auffi-tôt  ces  pierres  s'amolli- 
rent, devinrent  flexibles ,  &  pri- 
rent une  forme  humaine.  Cel- 
les que  DetKcalion  avoit  jettées, 
formèrent  àes  hommes  ;  & 
celles  de  Pyrrha,  des  femmes. 
Le  fond  de  ce  récit  efl  véri- 
table. Sous  le  r^ne  de  Deu- 
calion ,  Roi  de  Théflalie  ,  le 
cours  du  fleuve  Pénée  fut! 
arrêté  par  un  tremblement  de 
terre ,  entre  le  mont  OfTa  8c 
rOlympe  ,  où  eft  l'embotr- 
chure  par  où  ce  fleuve ,  groflt 
des  eaux  de  quatre  autres ,  fe 
décharge  dans  la  mer  ;  8c  il* 
tomba  cette  année  -  là ,  une  fi 
grande  abondance  de  pluie  ^ 
que  tonte  la  Thèflklie.,  qui' 
efl  un  pays  plat ,  fut  inondée.' 
Deucalion  8c  ceux  de  fès  fujets 
qui  purent  fè  garantir  de  l'inon^ 
dation,  (e  retirèrent  fur  le  mont 
ParnaiTe  ;  8c  les  eaux  s'étanf 
enfin  écoulées ,  ils  defcendi- 
rent  dans  la  plaine.  Les  enfans' 
de  ceux  qui  s'étoient  &uvés , 
font  les  pierres  myflérieufès  dil 

Eoëte.,  qui  repeuplèrent  dans 
i  fuite  le  pays.  Le  mêiiie  mot 
grec  fignine  un enËmt âciine 


piene(a).  Ayoutons  que  Ia| 
tradmoQ  in  déluge  univerfel 
B*a  pas  peu  fèrvi  a  embellir  la 
bïAt  de  Deucalion.  Lucien 
fêrable  memtf  avoir  copié  nos 
Hiftarkos  âcrés ,  quand  il  dit 
qae  Deucalion  fe  iàuva  dans 
une  axcbe  »  av:ec  fa  faxnil- 
le  &  «ne  couple  de  bêtes  de 
chai|ue  efpcce  y  tant  fauva** 

Ees  que  docaeftiques  »  (|ai  te 
iimirent  Tolomatremenc  fans 
s'engrcmangei ,  ni  (è  faite  «»-' 
cun  niâL.  ^ 

DEUCALION, fils  de 
Minos  y  fécond  Rot  de  Crète  , 
jègns  après  Ibo  père  9  ft  donnai 
Pbècfire  (a  fisur  en  matiage  ii 
ThéCéc.  WcynPhèdte.  U&c 
fèie  didomenée. 

DÉVERRA^di^mité 
OBI  pré&loît^cliex  les  Romains^ 
a  la  propreté  des  maifi)ns  ^J, 
On  dît  fi^'HIc  pféfidoit  auffi 
i  la  ttunaoce  des  enfans  y  ft 
^c  qpacMl  un  enfunt  étoit  né ,. 
•o^Uayoît  la  maifbn  en  l'ho»* 
sens  de -cette  divinité  ^  p0«r  1» 
Jtodre  &?t>iable  an  moosvtu^ 

RÉVERRONA^autw 
Déellè^  qur  préfidoit  à  la  re* 
enlie  des  finuis.  On  croit  cpie 
c^icft  Uk  même  ye  Deyshra. 

DEVlAl^A^  ftirnoflfr 
^QC  toa  donnoît  i  Diane  > 
jaice  yie  ceux  <[ut  aimem  kl 


DÉ\r 

cbaflTe,  comme  cette  Déefiê  , 
fi)nt  fujets  à  (è  dévoyer  ou  s'é-* 
garer. 

DEVINS;  c'étoientckeJ* 
les  Grecs  des  miniftres  de  kit 
religion  fort  refpeûés  i  ils  af« 
fiftoîent  aux  ucrific^S  pouf 
cônfulter  les  enti^illes  dt  kl 
viâiine  »  Se  6n  tiier  les  pé(a« 
ges  ;  c'étoiem  eux  oui  âirdoi^ 
noient  le  temps  y  la  h>nne  &  ht 
matière  des  (achfices ,  tax^'vont 
dans  les  occasions  importances  : 
on  ne  man<]uoit  pas  alors  d» 
les  consulter  &  de  fuivre  lenm 
décidons.  An  refte  «  il  y  avoîH 
deux  (brtes de  Dévkis:  lesua» 
étoient  ii^pirés  par  ApoUo», 
êc  répondoient  par  Oracles  »  tt 
de  vive  voix  à  ceux  ^uî  le» 
eonmltoient  >  les  autres  ne  s'ap* 

Ciquoient  ^u'a  e3q>li^Qer  »  on 
s  préfages  des  oilèaux ,  des 
vié^imes  êc  autres  ,  ou.  les 
longes^  Voyez  CdchaSyDnfi^ 
nation^  M^pfitA^ 

-PÉVOUEMENT^ 
c'etok  y  cbez  les  Romains  >  uil 
aûe  de  religion  »  <pi'ils  appe^ 
feient  Depotio  ,  d<Kic  Macxobd 
(r)  nons  a  confervé  la  fefsBule* 
Le  I^âateur  >  le  Coofiil  >  ou 
le  Généra)  de  ramée  diioit  & 
»  Dis:k  père,  (c'étoit.PkiioA) 
»  Jupiter ,  Manes!,  oade(|uel-* 
n  que  nom  qp'oo  vous  puifie 
»appeUery  >e  vôu»  prie  dai 


MrtM 
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{a)  Avv. ,  peuple  ou  pierre* 

Cfr    T>Q  mot  htmPeitmtreabalsyet» 


DËV 

•  Tcmplir  cette  -ville  ennemie , 
»  &  1  armée  que  nous  allons 
»  combattre ,  de  crainte  Se  de 
«  terreur  :  faites  que  ceux  qui 
»  porteront  les  armes  contre 
«  nos  légi6os  &  notre  armée , 
i>  (oient  mis  en  déroute  avec 
«  ceux  qui  habitent  leurs  villes 
"ïi  &  leurs  campagnes  :  qu'ils 
'«  {oient  privés  de  la  lumière 
f>  célefte  ;  que  les  villes  &  les 
^  campagnes ,  avec  leurs  ha- 
«  bitans  de  tout  âge  »  vous 
«  foicnt  dévoués  félon  les  loix, 
t»  par  iefquelleslçs  plus  grands 
1»  ennemis  (ont  dévoues.  Je 
I»  les  dévoue,  (ùivant  l'auto- 
^  rite  de  ma  charge ,  pour  le 
^  Peuple  Romain ,  pour  notre 
1»  armée  j,  p(^  nos  légions , 
■»  afîu*que  vous  conferviez  nos 
»  Commandans  &  ceux  qui 
«  combattcnt^fôus  leurs  oi:* 
9  dres.  a  Outre  les  dévoue- 
inens  publics,  il  y  en  avoic  en- 
core (Tauttes  que  faifoient  des 
particuliers  ^  qiij  fe  dévouoient 
pour  l'armée  on  pour  la  Ré- 
publique» tels  quétoient  ceux 
ics  deux  ^écius  péré  fie  fils  , 
de  M.  Curtiàs  ;  &  chez  les 
Grecs ,  de;Codru5  ôc  de  Me- 
nécée.Les  io'vx  dévpuoient  aufi 
i  la  mort  des  criminels  ;  telle 
'étoit  la  loi  que  fit  Rdmulus , 
TComrcles  patrons  qui  feroient 
ton  à  leun  cHeos.  Lorsque  le 
cffWMfi^  ^tMc  -fMvHQttemeoc 
dévoué ,  il  étoit  permis  i  qui- 


DEU  DEX  DIA    %i^ 

conque  de  le    tuct.    Voya 
Menacée. 

DEUX  :  le  nombre  de  deux 
étok  regardé ,  chez  les  Rou- 
mains ,  comme  de  mauvais 
augure; ,  6c  de  tous  les  nonx^ 
bres  le  plus  malheureux;  Se 
comme  tous  les  mauvais  au- 
gures étoîenc  con&crés  â  Piu-^ 
ton ,  les  Romains  lui  avoîent 
dédié  lefecondmoîsde  l'année 
&  je  lècond  jour  de  diaqu6 
mois* 

DEXAM£NE,Roi 
d'Olène ,  beau-pére  des  Mo^ 
lionides.  Voyez  MoUonides. 

D I  A',  femme  d*Ixion ,  Se 
mère  de  Pirichoûs,  V,  Ixion^ 
Pirithoiis. 

DIACTORUS,famom 
de  Mercure  »  qui  exprime  la 
fondion  principale  de  ceDieu, 
d^étre  le.meiTager  ordinaiiede 
Jupiter  [a). 

'  DIALIS  FLAMENT, 
prètte  de  Jupiter  i,  Rome  : 
il  tenoit  le  premier  rang  par- 
mi les  prêtres ,  &  ne  cédoiç^ 
dans  les  feftins ,  qu'au 
Pontife  Se  au  Roi  des  fatrl£- 
ces.  Il  avoii  la  chaiiè  d'y  voî;^ 
re ,  la  robe  royale  ^  TanneaÉ 
d*or  :  il  poiivoit  faire  grâce 
aux  criminels  s  il  bénUToit  les 
armées ,  Se  failbit  les  conjo- 
rations  Se  les  dévouemens  con- 
tre les  ennemis.  Son  bonnet 
écok  fitimottié  d!'une  petite 
branche  d'olivier  ,  poar  ^bMx^ 


^û)  iuiMnfst  envoyé»  du  veibe  Am>« ,  j'envoye» 


^ 
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bée  it  la  couronne  it  JShnc  » 
fut  amené  aux  Juges  ,  qui  le 
toyam  dans  un  fi  bas  âge  » 
▼oulurcnt  l'éprouver  :  ils  lui 
préfentètent  des  oflêlcts ,  6C 
auues  chofes  fembiables  pro~ 
près  à  amufer  des  enfans  , 
avec  la  lame  d'or.  L'enfant 
prenoit  toujours  cette  lamé 
préfërablemcnt  i  tout  :  ce  que 
royant  les  juges  »  ils  le  firent 
mourir  ,  fans  aucun  égard  i 
£>n  bas  âge,  perfuad^^  que 
c'étoit  la  cupidité  qui  lui  avoit 
fait  emporter  cette  lame  d^or. 
Les  Atnéniens  écoient  d'und 
extrême  rigueur  en  tout  ce  qiâ 
tegardoi]^  les  cliofes  divines  : 
fi  quelqu'tm  ^coit  convaincu 
d*avoir  coupé  tme  branche 
du  bois  qu'on  appelloic  le  bois 
jpxcrides  Héros ,  il  lui  en  COU7 
toit  la  vie  (ans  miféricoiide.  Un 
nommé  Atarbe  ,  a^m  tué  an 
iDomeau  coniàcré  à  Efculape;^ 
fût  Condamné  au  ^rnier  lujp^ 
plice  ,  quchqu'il  Vtât  tué  p^ 
mégatde  ;  OfQ ,  félon  d'autrtrs  ; 
ou  il  l'eât  '  (ait  n*étaiit  ^as  datt$ 
foff  bon  lens.  :    '       - 

DIANEd'Eph^Diarii 
fut  la  gifande  ckvimté  »  non- 
ièulement  des  Ephéficns ,  ntais 
de  toute  TAfie  mioeure  :  on 
tappelioîc ,  par  exdrilèmiéî  y% 
graàde  Diane.  Ce  que  rsfpporte 
S.  Paul  (fl)de  la  {edîdon  et* 
citée  par  les  Orfèvres  de  cette 
vilfe ,  qui  gagnoient  leur  vie 


DÏÀ 

i  fiùre  de  petites  ftattiesd'ar- 

fînt  de  Diane ,  eft  bien  propre 
nous  prouver  la  célébrité  du 
culte  de  la  grande  Déefle*  Anffi 
fbn  temple  i-t*iî  paflé  poux 
Goe  des  (spt  merveilles  du  mo» 
àè  ;  toute  PAfîe  coticoumt  , 
dit  Pline ,  pendant  -deux  cens 
vînçt  ans ,  i  l'ôitier  Bc  â  l'en* 
richir  ;  bc  il  Tcaîtrm&ît  des 
richeffes^tmrtTfeoîê^.  .'Pour  ph* 
cet  au-delfiis  de  J^  porte  du 
temple  une  piéiye:  d'une  gt^ 
fcur  'énorme  ,  Pferé  raconte 
fort  lîrieufemei»  que  Tardii* 
tede  défeftéf ant  <rçn  tenir  1 
bout ,  h  Dééflc'  Jiiî  apparut  h 
nuit ,  réxhona  i  tiè  pas  ptîtdte 
courage  ,  éjt  f^f&ta  que  ftt 
efforts  (èroi(||t  fécondes  :  eh 
effet ,  le  lendemain  matin  Jl 
pierre  vint  febljaccrdî^cHc-mèmè 
an  lieu  cfA.  eiïtit^ït  être,  un 
antre  conte i^r;néftie  Pîine  fut 
ce  fujet ,  éft  îu^  yêrcaUer  ; 
par  lequt)  oft  mtXçk  îufqu'a^ 
mt  dtt  tenipfe ,  ftôît  fait  dM» 
feul  fcp  tfé-  VigHè/Ia^ftâtoè 
originale  que  la  DéèSfe  eut 
dans  cetdnp^h-  d^Epièfe ,  étëit 
d'ébéne* ,  Jèlon  Pîinè  ;  ô«  & 
bois  Ai  cèdre'i,  fclôn  Vitfuvé. 
On  en  fit  ^  d^s  la  fuit^ ,  uni 
infiiiîrf  4e  copies:  dfetôuté  grtu^ 
dear  &dè  toute  forte  de  ma* 
tiéres.  Le  ^Cotps  3^  1^  ftatue  eft 
divi(2^ar1)àtid5eî ,  enforte  que 
la Décfftyparofe  cottime  em- 
maillotée, feiîepôrte  fur  la  tété 


(a;  A^  cap,  19* 


une 
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une  grande  tour  à  plu£euts  d  abfente  de«chez  elle ,  pen- 
étages  {  fur  cha<}ue  bn^  des  p  danc  Tincendie  de  (on  tem- 
lions  ;  fiir  la  poitrine  &  iff  Tef-  »  pie  ce  Plutarque ,  rapportant 
tomac ,  un  grand  nombre  de  cette  penfèe  dans  ht  vie  d'Ale- 
xnammelles.  Tout  le  bas  ^u  xandre ,  la  juge  d'un  froid  ca- 
corps  eft  parfèmé  de  difEerens^pable  d'éteindre  rembrâfement 
animaux  ,  de  bœufs  ou  tau^  dont  il  s'agit.  Et  le  Père  Bou- 
TeauXyde  cex6 , de ^hinx ^ de  hours  (i)  ,  qui  la  condamne 
cancreSy  d'abeilles,  dinfèdes  ,     audî  ,  trouvé  la  réflexion  de 

Plutarque  mille  fois  plus  Ëiuflè 
&  plus  froide  que'  ceUe  de 
Timée, 

DIANE  de Lacédémonç; 
Voyez  Diamajligofe. 

DIAFIES,fêtes  quife 
célébroientâ  Athènes  en  rhea* 
neur  de  Jupiter  Milichiea  » 
pour  le  prier  de  détourner  les 


&e.  on  y  voit  même  .des  arbres 
êc  d'autres  plantes  ;  touslym^ 
'boles  qui  ne  fignifient  '  autre 
'<hoft  que  la  nature  elle-même, 
ou  le  monde  avec  fès  jvoduc- 
Tions.Cétoit-ii  la  divinité  qu'on 
adoroit  à  Ephéfè ,  (bus  le  nom 
de  Diane.  Tout  le  monde  fçait 
que  ce  fameux  temple  futbmlé 
par  Efoftrate,  ou  Eratofhate  ; 
homme  inconnu,  qui  s'avifa 
de  ce  erime  pour  rendre  fbn 
nom  célèbre  dans   la  pofté- 
xité.    Les  Ephéfieas  défendi- 
rent y  Cous  de  grandes  peines  » 
qu'on  prononçât  jamais  fbn 
nom'»  pour  le  frufber  du  fruit 
de  (à  malice  :  ce  qui  n'a  pas 
^empêché  qu'il  Ce  foit  conier- 
yé  avec  Aifloirc  de  Tincen- 
die  du  temple.  Timée ,  dans 
Ciceron  (a)  ,  après  avoir  ra- 
conté que  la  nuit  qu'Alexandre 
-vint  au  monde,  le  temple  de 
•Diane  brûla  à  Ephèfe^  ajoute 
li  qu'en  cela  il  iry  a  rien  d'é^ 
«>  tonnant  ^  paurce  que  Diane , 
»  qui  voulut  fe  trouver  aux 
»  cofKJies  d'Olympias ,  étoit 


maux  dont  on  pouyoit  être  me* 
naeé,On  s'ailèinbloit^pour  cette 
fblemnité  >  hors  des  murailles 
de  la  ville ,  8c  l'on  y  fiûfoit  pa^ 
xoître  une  arifteilè  fineulière. 

DICÉ,filledeJuMter&: 
de  Tfaémis^  fut  une  des  PéefTfSs 
ui  préfîdoient  i  la  Jufticet 
on  nom  grec  A/|tif  »  fignifie 
Juiliee  9  ok  cette  partie  de  la 
juftice  qui  punit  les  crimes. 
Cétoit  auffî  une  des  trois  Saî- 
'fbjtts.  Voyez  Heures* 

PICTÉUS,  fuinomde 
Jupiter,  pris  de  l'antre  de  Dic- 
tée ,  où  khéa  fa  mère  l'avoit 
*mis  au  monde,  flc  od  il  avoit 
été  élevé  s  cet  antre  étoit  dans 
rifle  de  Crète.  V.ilieiikj. 
'  DlCTYNNE,Nymph« 


mêmmmm'm 


w/mÊm 
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<  h  )  Dans  la  mmin  d«  blgn  pc^firt 
TomeL 


îî'iflcfeÇïçtc,  i^yvil'Qpcpi^r  ,^^^t9  quelle  rev^N»c  bîeq- 

)o4  fiufclauejtois  ^vec  Da(ie:t  ^çôi  ^  ^u^.  M^s  Toinbz^ 

b  4it  qua^yWiW^vité^paC-  ||^  ffs^^mSi  pnv^  dçs  tour 

^qa  4e  Mip9^  »  .^  ^  ppuv^  AewT^  4c:lacfifpviltiffiP ,  .s${gun^ 

4yj,i\ç^t  fts  ppi^HJtes,  ellp  i^  ^  .£>pg^  i  l¥<lpp,  ixflcj» 

4^  .mer ,  4c  qu'elle  wv^^  dan^  ipopua  TmiMil  au  .pied  4v^^ 

^  £lct  de  pêcjKur  ,  d'oji  Ifti  U  ^vw  ^çéJiimnol^  >  lHi.4écpur 

^nt  \^  nqm  4p  Piftynna  (a),  yxic  (^  polirine  p^c^  d'u|i 

^{1  lui  .fiuri^Hp  aufp  l'mven-  coup  mortel ,  *  loi  Cftufejllji 

^on  dçs  r^tjs,  ou. filets  prj9pri;s  4c  y^lQigijor  de  fa.pîœP  > * 

à  la  cIiafTe.  V.  Britomanis,  d'empQUor  furec  fçUe  ^  .tr4r 

J3JD  O  N  ,,fille  4e  Mus  »  .êmts  caçh^  ^Mpuis.lpi^sempF 

Roi  de  Tyr  »  Ce  poii^noit  a^^  dftns  up  .^)drpit  qu'il  lui  ipdir 

-jptjfc.  Elle  faifoit  rcrooqtçi  fon  :giia.  Didpu ,  i  fou  :  r^yçil.»  fuir 

4jxigW  iufqu'i   Jwptar  ,  ^  ;prife4ci5fe^y4fe,pr<^Mi;^Jàfui- 

^Cfiti^e  manière  :  Jupiter ,  Ep^  le,  ^'î^Sbf^  4^  vftiflfewac  qqi 

^us ,  l^ybie ,  Ag&oî ,  Pnér  /éwicutia»  pon  >^  fiipS^Ji>i^ 

j^ ,  44^clu3è$  pu  9élus ,  Pygr.  ,t<w  peiiy:qui  baïfloicnt  oji  qui 

«jiulioQ  ^  Didon.  jElle  épouQ^.  iswgjfïopsm  le  tyran ,  ^v^  les 

t^  prémices  noces  fon  oncl^  .lifili«flb^  Siohjubas.  Ô  psurpit 

jÇiphaifeas  ,  propre  d'Hercule ,  que  ce  u*:iétQJii  ^  â  Tyr  m^vi^ 

(  c'eft  le  SicMp  de  Virgile.  )  qu'elle   faifoit  fa  x^ençc  , 

^iciurbas ,  pujt^  cette  d^^^  /»iâ$  4^i»$  fU^  ville  oi^^time 

^uiiui  dcmoit  le  premier  raqg  .du  v(Hfini^e.  Sous  prctqzte  de 

,^j^s  le  iRpi .,  ppffédoit  dp  icpiter  uulieu.^uc  la  pett^  cfc 

j^ii;;iy}es  ^icliei^  ;  xn^is  fe  dé-  Mfïï^m  Uii  avoit  xemiupdibiz, 

jjfa^t  4e  r^vaiice.4ti  Roi,  il  «lie  dfmaodaau  Roi  hjp^^ 

ks  avoit  enfouies  4ans  la  teire.  miSkin  d'aller  le  joiqdise  à  Tyt. 

4*ygiU^Uyquifoupfopuafoîi  £}{e  ^ivoic  pris  aupayayant  1a 

beau-frère  d'avoir  uu  jtré£bi^  ffécmÛQn  oe  mp^W  dans  là 

^$  4tre  r^uu  par  U  dpuble  «G#6desÂe  œua^  d^$  Tyrleo^ 

iMliance  qui  (ftoit  entre  lui  $c  qui  avoiem ,  çQmmfi  e})js  >  des 

.$icbarbas ,  ie  iit  ailàffix^er  au  jÂifops  4$  iie  plaiudie'jie  ]» 

ided  4e  l%u^  >  da^is  le  (emps  ouaut^  4c  de  ravapce  de  ce 

f'il  jGûfQit.  un  facrifice  qi  lùii<  P^^^ipn ,  qui  ue jioaQI 

^et«  n  Qac^  long-^tempscp  san  quvSe  u'appQnit^vfc  eU^ 

jfneurtre ,  flatiaqt  f^  Qx:^  d'une  i»  ^éfo^  -l^  tput  ce  qu'ellr 

vaine  e/péance .  &  lux  iailant  avoit  de  plus  précieux ,  lui  aG« 

'  'Il  M  W  ■■  iHi  u  II. 

(e)  aIrTw»  UU  Xfti>  i»  0^  )  . 


/ 


jfuîvamc  y  elle  emb?Mr4pa  .ai 
cîffet  toutes  fe^  nchclTe^  >  miu$ 
i^  mêla  9i^|iiue$  ifi^  plipi^ 
^  fabip  avec  ceux  %ui  çoate^ 
iioiept  fon  07.  Quaofd  ellç  i» 
fxi  pJ^çipie  m|^  >  elle  fit  jcuçr 
les  fac$  pleins  4e  fable  <ms  1^ 
jnser ,  fous  prétewe  d'^PP^^ 
Jès  iwes  4c  fo»  f^pos^ ,»  q^ 
4:jes   trefqrs  avoient  çout^  Jgt 

Vie.  Elle  fit  csQtexuire  fi^fuite 
^uz  O^qeu^qoje  ]^e  JEloi  lui 
^yoit  donné  pour  F aCGon^q^ar 

J*  rnex,  &  qui  çtutoit'  que  toi|C 
on  or  étoit  ^erté/quel^av^ 

P]^gmalion  ne  leur  p^udp^f^ 
j:oit  jamais  d'avofr  l^i^jettyr 
ces  ricHelfes ,  &.qu  Usn'^vo^ 
4'autre  ^elTource  que  d'aUîéf 
xKercjiexuQ^  ;retrai^  ^ui  1^ 
mit  à  couvrit  4e  fon  rei^Tenôr 
i^ent.^  lis  la  cwent  &  5^hm- 
jdpnnèr^nt  à  fa  ifortuf^e.  £l{e  |^ 
^  joindre  enfuite  par  ceux  S^ 
fTyrjens  qoi  £^avoient  ion  i^ 
jçxiet  y  .o£u  u^  (àçiifice  à  Hcih 
qule  ,  ,5cflMt  à  la  yoUp.  F^'- 
jiboida  «l'abord  dans  l'ifle 
Çtypi»  y  iiii  elle  .pr^^ya , 
le  bofcd  de  la  mer ,  m^miçr 
Vingt  filles  ,.aui  yixmoft,  all^çs 
mt  9cdfe  4e  leurs  mens  , 
Igi^vant  la  coutwne  de  çéttp 
j^e ,  pour  oti&ir  l/eur  virginité 
^  Venus*  Elle  l^s  fit^^njf  ^r> 
^  lesiit:épou(èr  à  ceux  qui 
l'^Tofent  luiv^e.  .^ygmliçin:. 


-fc  •»»«:  Cû  4mi;r  ,4p  1?  pour- 
Suivre  ;  nviis.  jes  l^r^nes  4^  y 
«p^e,  cpqoice  pUTs  jles  rçn^çHj- 
rraf^ces  des  p^êoes ,  qui  le  i^iqr 
najoient  delà  çplereQespiçi^;(|^ 
recrachèrent  4^  p9iirrH.iy^ 
.Wde^ein.  ÂiQi(t  eUp  çq];itix;fpji 
ià  rom;e  Ans  accident  ,,À;  arriwi 
en  Afrique  y  o^  elle  fut  bi^ 
^rççue.  ^l^eprc^pofà^uxh^if- 
la^s  de  la  côjp  dp  lui  yjçndy 

autant  4e  ^^^  q^<c  p<^W9V 
931  ça^tfisiz  iav  peau  4' un  ^q|v 
•Quand  4l«  1  jeut  obtenu ,  e£^ 
fit  cç^r  en  pljufieurs  l^nièr^ 
-ipcmf,jjui,  psar  ce  nnoyçi^, 
;«nferTO  «ûfi*  4*e^ai?e  ppip 
bâtir  un  ioix ,  qui ,  pour  cetjp 
^çiifp^i,  fi»  tiomxpà^jp'fctia], 
.^n^i^49t  les  fondemots ,  ofi 
'UPpttva  )a  tête  d'un  boeuf,  çp 
.qjii  ipaf quqit  fW  l^'  yiJle  («r 
roit  un  jour  r(^i)itp.en  f^tyi^ 
;pi4fi*  Oa.^ia  Ifis  ppfer  dans 
un  aucçe  ^^oit ,  pi  Vqn  ti^ 
çojDçra  la  ^te  4')ui  çbey^l  1  j(9 
qui  fet  pijs  ^  Iç^n  m^^ 
.  Çdiceiiouy  çUc^bit^tMU  ^y  W 
attiré  l^eaucQup^e  monde ,  ]^ 
Ville  J'«îgJ5Uiét'Bfu4-pcu,#C 
^fioxp»  49^  la  fui|e  <;ette  i;€r 
4ottt?blc  Carfi^ ,  jgjui4efi^ 

réi^uje  4eîl<i(n[ieL  NdH?^  4^ 
;^lia^nic«p,çî^€?^jaàprçg- 

4^e  uncfomv?,Jw**6  »  Roi# 
,M%WitSiWc,,vo^ljwipQufer%» 

;4on;  ipaû  l'î«»pi»,qtt!ellft  çw^* 

.fcywt  P!9fu  la  ^ipojie  4ft  fi;^ 


1  .U^  fiH.fimj^iBi^  INljWil* 


*pw"*iii»i»«i*f"w<»"*^rw*«^^ 
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\€6         DI0  DID 

f                           •  •                        •         • 

cette  alliance  ;8t  dus  U  crainte  deox  ^ènemens  une  difhmce 

d'y  être  forcée  par  les  armes  de  de  près  de  300  ans  ;  &  d'au-* 

Ibn  amant  &  par  les  v<Bax  de  très  la  réduHènt  i   143  ans. 

tes  (ùjees ,  elle  demanda  trois  II  paroît  toujours  certain  que 

mois  pour  (ç  déterminer  ;  Se  Carthage  ne  fut  bâtie  <]ue  vers 

Siand  ce  temps  fut  expiré  ,  le  temps  de  Joram ,  jUoi  de 

le  donna  ordre  qu'on  pré-  Juda  ;  le  fçavant  Bochart  a 

parât  un  facrifice ,  pour  expier  luême  prouvé  que  la  &menfê 

les  mânes  de  fen  époux  :  die  Jélàbel ,  qui  épouia  Achab  j 

fit  élever, -dans  im  lieufècret  6c  qui  caula  tant  de  troubles 

du  palais ,  un  bucHer ,  pour  y  dans  le  tovaume  dlfrael ,  étoic 

faire  coi^umer   tout  ce  qui  nièce  dé  Didon. 

avoît  appartenu  â  Sicharbas.  -    Quoi  qu'il  en  (bit ,  voici 

ïlle  y  monta  elle-même  (bus  comment   Virgile   a  déguîlS 

prétexte  de  hâter  le  fiicrifice.  i'hiftoite  de  cette  .Princellè. 

•Telle  fut  la  fin  de  cette  cou-  Xa  tempête  ayant  jette  Enée 

Tageufe  Princeire.    Plufieurs  fur  les  côtes  de  Carthage  , 

Wêtes  Français  -ont  traité  ce  Venus,  qui  craignoit  lecarac* 

luîet   en  Tragédie  ,  dont  la  tère  foun>e  des  Tyriens  >  & 

dernière  eft  de  l'Abbé  de  Bois-  les  pièges  de  l'implacable  Ju- 

*Robert ,  en  1 643  , fousle titre  non ,  prît  le  pani  de  rendre 

de  Didon  la  vhajle  ^  ou  les  'Didonamoureufèd'EQéeyafin 

^amours  d'Hiarhas.  que  la  pafHon  de  la  Reine  fît , 

*     Vnrgile,par  la  fîftion  la  defèsétatsunafyleailttrépoux 

'plus  heureufe ,  &  qui  a  fait  (on   fils  ,  tandis   qu'il  feroic 

la  matière  d'un  chef- d'oc»-  obligé  d'y  refter  pour  rétablir 

rit  de .  t'écrit   hunuiin  ,  le  (k  note.  A  cet  emt ,  -au  mor 

4^  livre  de  fEnétde,  a  terni  snent  qu'Alcagne  ,^s  d'Enée, 

tonte  la  gloire  que  la  chafte  alloit  partir  pour  aller  ùffiir  i 

-&courageu(è  Didon  avoitmé-  la  Reine  les  préfèns'.que  fbn 

'litée  par  fiimort.  Ce  poète,  père  deftinoit  a  cette  Prmceilè, 

-pour  rapporter  au  temps  tl'E-  pour  &  la  Tendre  favorable , 

née  même  le  fondement  de  la  Vîtatts  nlongea  cet  enfant  dans 

'haine  des  Carthaginois  pour  un  profond  (bmmeil  ;  le  tranA 

les  Romains  y  a  imagine  de  porta ,  (ans  qu'il  s'en  appercilt , 

'faire  rencontrer  Enée  &  Didon,  lur  le  mont  -  Ida ,  dans  rifle 

'quoiqu'il  foit  cenain  que  la  de  Chypre  ,  &  lui  fiibftitua 

luîne  de  Troye  a  précédé  la  d'Amour.  Ce  petit  Dieu  joua 

^fondation  de  Carthage  de  plus  ^le  rôle  d^Afcagne  fi  tourelle- 

td'uii'^écie  ril  y  a  même  de»  méat  p  qa'Enée  mone ,  qui 

auteurs  qui  écabliireat  entre  ces  *0?étéiî  fit  lateiit  de  la  xoft 


D I D 

ic  £à  mère ,  y  fut  tfpmpé.  Il 
préfèata  les  riches  <ÏQns  qu'il 
ëtoit  chargé  à'oSiix.  Didoa  ^ 
charmée  de  &s  eraces  &  de  Tsl 
beauté  ,  le  prit  mr  fe$  genoux , 
&  ne  fe  laiTa  point  de  le.  ca^*, 
xeflèr.  Le  Dieu. perfide  prit  ce 
spoment  pour  infinuer  foh  poi-?, 
fon  dans  le  çxcur  delapauvrc, 
Princeflc  ;  d'abord  il  en  ef&ça, 
peu-,à-,peu  le  lbuYçtûr,4'F* 
mari  mort  ,  &  le  re^mpÙt  ie^ 
l-amour  d'Enéc.  Elle  devint  û^ 
paffionnée  >  qu'elle  ne  garda. 


«flèz  pi^îiranc  pour  la  retenir. 
Junon  ne  fut  pas  plutôt  in-^ 
£»rnj^^  de  cet  incident ,  qu'eue. 
en  v^lut  profiter  pour  enw,' 
pèçk^  lajgloirequelesDeftins 
prfti^t^ient  a  £née  /en  le 
yéhd^t  auteur  de  la  nation 
Romaine^Elleprendlçs  moyens 
les  .plus  propres  pour  fixer 
Enée  a  Cartluge, ,  ca  VmC-] 
ùm  à  Didon  »r  les  liens. de 
l'himénée.  Elfe  s'en  expliqua' 
avec  Venus ,  qui ,  bien  inftruite 
^ue  toutes  les  rafi^s  de.  J^Jion 
ne  poMvoient  rien  contre  les 


iortît  <le  Carthaee  en  JSireté« 
Elle  confeutit  donc  fi  touti 
Quant  à  Junon ,  voici  fon  ftra- 
tagème.  Un  jour  que  Ûidoit 
&  Eriée  étoient  à  là  chalTe 
avec  leur  fuite ,  Junon  ezcitç 


«ne  (nAentfc  tempêta  qnî  force 
tout  le  monde  à  quitter  la  plai-», 
ne  9  toute  la  troupe  (e  difpetlè  , 
Bc  chacun  cherche  À  la  hatciui) 
s^ri.  Didon  &  Enéè  fe  refur», 
gient  enfemble  Se  (èuk  dans> 
une  mime  grotte,  qui  fe  trouva^ 
à  leur  portée.  Didon  étoit  tropu 
ampureulè  /.pour  nt  pas.  fuc^. 
comber^  è^  prit. les  preuves, 
quelle  en  domia  à  Enee  pous^ 
un  véritable  maris^ge.  Ces  deux 
an^ans  y  enivrés  de  plaifirs'^ne 
gardérçnii  plu^<4ç  mefiires.  lar-^. 
bas  en  fiu  inilruit  pai^,  -la  Re-st, 
nommée  rj  il  fe  pli^ignità  JupL* 
ter  ibnpàre  -de  f  ingratitude  di^ 
Didon,  qui  n'éioil^  qu'-iuie  fugl^ 
tîve  )  à  laquelle  ilavoit  donné 
alyled^s  fes  terres  »&  lui  pré-^ 
féroit  néanmoipSiu;9.:avanturiet 
tel  qu'Enée.  Jupiter  ,  fenfible. 
aux  plaintes  ,d^  fon  fils  ^  &  fe, 
rappellant  d'ailleur^.quec'étoit 
Ei>ee  que  les^Deiiins  avoienr 
choifi  pour  être  Isl  tige  de  la 
nation  Romaine ,  déf^uta  Mer*» 
cure  vers  le,  Prince  Troyen ,; 
pour.lui donner  ordre  de  quitteç 
UQ  lieu.fi  funefte  à  la  gloire 
q<;i  étoit  réferyée  i  lui  &  àià 
poftéricé.  L'ordre  ^  Dieux 
arracha  iur  le  champ  le  pieux 
Ènée  à  Tenchantemàit  qui  l'ar 
veugloit  ;  il  prend  <!tuilir tôt  }^ 
parti  de  la  ^.rsate&,  Toutes  ^s 
prjécautic^t  ne  .f^ur^t  jpmpê* 
çh^  q^e  Çidçn  ^  >pénétrâ^ 
fon  deifeîn  ;  maistandis  qu'elle 
exhaloit  (a  £>uleur  en  plaintes» 
£née  MI  la  fuite  avec  fa  fio;e. 

R  iij 


1^'      miy  iffif 

Qè  fàï  imi  te  fSnt  to  !HA>t^  ^nrilir  d'ApôlIdb  {dj:  mî^^ 

drions  ,  que    qétté  irialkètf-  tteéft  î6ïfli  le  n&nr  d*iftïé  des 

ictife  Ptiftcfelft  pf<*t  que  1^  ïKsr  C|dàatt  ,  où   A^Ildtf 

dèfcèridaûs  de  fës  Tyrîens  «f  rfv^oî^utt  Oraélf.  . 
ft'ni  d'Enéé  fef oictfi  toujours        DIESPITÈR,  fiiiiwm^ 

éi  guetré.   Elle  monté  éôfid  âcf  Jû^itièi>  / cotante  (7  ofh  difoit 

flif  un  bûcher  qu'elle  aVdit  ftât  fK^'i  Prffff* ,  pè^e  du  îoùf  ou' 

ékéMti  J  fe  f  érce  te  fifiri  de  la'  dcf  li  lùthîêrfe  ;  il  peut  aSilfi  vé- 

*optc  ëpéé  d'Efiée.    CôninM?  riftjé  ^t^l-  (  J>  ,  qW   *  le         i 

die  niôuroit  j   dit  Vi^igilé  f  rfbm  ètec  de  Jupiter. 

«J^adtl         ^       '  ~       "-^ -^ 

Pâfqu< 

flus   1  ,  ^  ^  .  ^ 

^cidenè  iiÀ^évu /Pfofttpîhe'  Ables,  chié  fttf  la  liiîafe  d£ 

rië  lui  kvôît  pas  ëntoïè  coupé  Êiéu.  Lldce  dû  pfémiéi^  Ette 

te  chev^cu  auquel- à  vie  étdîf'  s'étarit  ftflfeflWértèm   éffiicéc^ 

AifaAée\  «é  -  n'aVoît  **$  eh-  ^  féffiHt.  des  hbmrriès  ,  Us^ 

<rofe  dévoué  fa  tête  iiPlutoh.  l'attàcHct'etit  d'Aàfd  i  dSès  ôt)- 

:fcrioh  ,  dbut'  feifé  ééflct  lé^  jëtîs  fetifibles  :  les  afti^cs  ,  ftt- 

dbulettfs  de  céiffe  ih^heufetffé  n!mï  M  Sôteil  ^  là  Lune  ;ddnt 

Princéflê  i  eiivôyà  Ttè  lél <ba-'  réc&t^ftappoit  fepllks  vivement; 

{Tcr  le  AeVérf /ial- G*eft  diiifiî  &,donr  lès  i^jléncès  ^oif- 

lAie  Virgile ,  5É  pféfqtie  tôuf  tôiettt'  agit  plus  iitimediate- 

lès  poètes  ^ûî  l*ônt  (îxîvi  »  otit'  A^nt  fur  notfs  ,  aittifè^éiift  lé? 

Aétamorpihofë  édfë  ^ridli^lfed^  éremiers  Hommages ,  *  fiîréhé 

h  foi  conjugàl^^éh  ûtié  amaâte  M  jJtemîèis  DitS*.  De  Fado-. 

fllHeuft  &  faiiif  ]^ctfèràf.   Lé^  fltiok  dÔ  afffé^  ,  o^  vînt  i 

artburs  de  Dîifôn  &  d'Bn'éé^  c^îledés aîméhs , des éeùvés ,- 

font  lé  fujcc  d*u)i  Cypëta  dïT  &s  fontaines  ,  ptns  dès?  foiive- 

IÇadattie  Saiftfcbngé ,  et  d'uâé'  Aîfts  k  dfts  iomôie^  iïhiftrés  i 

Tïagéié  de  iA.  le  ViiXit  AÇ  &  enfin*  à  éelle  dé  iàvké  li 

Ponîpigiiân.   Ééfte    Ptmceffé*  iktuie.  Tel  fot  le  prôé^êS  de 

lut  bbnofée iGaftJi^ge  éômmé  l*égarérti«lit  de  ré(^lrit*tthi^nif 

Tïîlè  péèfle ,  fouilè  hofrt  d*E-  Cm  la  Divinité  ,  dàirf  lé  éom^ 

llfe.  Voyei  £hA.  Aun  dès^-liàmmés;  itfafe  les' 

DlDtwrEVfc^^îttqfaé'  PhifôïHpfcs  ^  lés  Sages  d« 

ÎPhïd^e  cfôÊfflc  *  Dftttié  w>ùf  pSâiiifinè  n*  fe  moqùbfenfc-iK 

Aï^q^etf  M^a'rflè  '  Aôifc  '-  ibèdt  pis  des  '■  hhlès  pdputeitcs ,  ôè 

>  .^      •   ,.. .  '-    •  .♦,   >  ./r.*'  *  .  '    -y  r-  rr   /'-'  >    V   -     '   ••     .  ,    • 


if avô!Aif-ils  pas  êts  iiieS  jbsr 
faliiies  àt  la'  natute  divine  ? 
Poui'pëb  ^'ûQ  «i(a[mtûtt  teufs 
dpinioîDs ,  on  verra  ^ue  ,(i  éllés 
s'écaarterit  des  frèjtigës  vulga^- 
ifes ,  éliés  6*cfi  font  p«ft-êtri 
ji^s  moihà  ridit^iiles  ,  njf  moilt^ 
«cravîigaiftes.  Les  uns/  vou^ 
loiéht  que  Di«u  M  fut  d^m 
diofc  <fié  la  matière  tome 

feulé,  privée  dtf  feûtimtnt  & 
de  faiifôn  î  manière  inMe  «T 
éteniéQé,  qui  avoit  pu  fôïnsar 
le  nibhde ,  foit  qœ  ïiiti  ^eff 
quaitré  éiéméns  proditi$1t  tôti^' 
les  autres,  ftlon  TtAèé  &  Aissl^ 
Jtiitiètit  i  Côit  <fàt  \i  i^tièté 
itiht  fin2^éc  en  ûtié  infinité 
<f  étonnes  ou  coïpufcules  lïio-* 
biléivîl^aîéiït  |*isdés  ftrfmcfli' 
i^goîrè'res ,  à  forcé  de  vdhigef 
fortuitement  dSÉris  le'  vâwey 
éoftàxiè  l'a  dPa  E^icûîé.  Lift 
autres ,  frippêé  du  bel  ôidfè 
^fl  y  i  dms  l'ûnlvé^ ,  coiri- 
ftïîéîit  (pi'îl  devoit  «ffé  Fcffef 
d'an  pfiâcipé  intelligent  ;  mai^ 
ne  concevant  rien  qui  fie*  ^ 
matériel ,  iîs  crurent  que  Tb- 
téliigénce  falfoiC^rné  dé  1^ 
matière ,  &  ils  s^ttribuèféâfcêfté 
Jëtfëaîéh  au  féu  de*  Vithtt  ^> 
Qu'ils  regardaient  coiiiïhél*CH 
céan  de  touiles  les  anie§  ;  ci^fui^ 
i'àpînloh  des  Stoïciens.  D'au- 
tres Phildfophës  (ehtifétft  ^$ 
l'ititelligericc  dcrvbit  être  ait 
tinguée  de  la  màtiètb  \  iia\S 
h  la  féf afèfént  fi  bien ,  dtf ilf 
prétendirent  que  cetfcè'fflàièf» 
e-îrïfioi^   IHdépéiidanfiieâe  'A; 


Pâlt^lflgéâce^,  dont  fe^uroiv 
Af  bcmidk'  i;  ihtfttre  les  ctfïps^ 
en  o^di^  &  à  lés  ahiâiet  :  CV 
Ait  leÊminrent  des  Platon!^ 
wi&i  EAfin,  ufae  quatrièkié' 
dlâffé  d«  Philôfôphes ,  &  c*eft 
lé  plu$  giàbd  nbxnb'f  e,  célk  d<â^ 
Académiciens  &  dés  Athée&v 
ne  jWîuvitft  fé  forhicr  Vïàbe 
d'un  Dieu  qui  fôt  lûie  Inâtièi» 
iniuiîh^éi,  oti' uHé  ini^eUigenee 
maltériëllè  ,•  ou  un  efpdt  (fuff 
n'éft  pbiçit  aecteùr  de  la  tkaxmé 

Ïtl'A  itiér  en  inoifveiilent  $  ce^ 
hilofojtes  ,'  $i%  -  \t  y  nioiènt 
hafdifriént  que  Dieu  fiât  rieif 
dé  toUt  t&i&'y  mai^  en  minier 
t^p^  ils  né  fe  lïattoient  pas 
d'avoir  défi  trouvé  4e  n^éib^ 
iBm.  Cell  à  éme  ^e  Cicérob 
t^Xi'ii^  hf  f^ontô  qtfe  fit  lé 
pôëeé  SiîJitfnrdé  au  tyran  Hié^ 
ifcîn ,  qtii  liH  ^oit  demandé  ce 

fié  o'^  qdè  Dien.  D'aboiJ 
demsiàdà  tuf  jour' peut  y  pea-< 
fei  >  lé  lendemain ,  deuf  autrles^ 
jbiTts  :  &:  ccimnie  Jl  doubloit 
cKà^ué  fots  le  nîJîiïbte^  deè 
^ùn  qù'f!  dém^dciit  {  Hiéfonr 
Voulût  èfn  i^Wflr  là  caufe  ? 
jfercé  ^éf ,  dif-îl  y  fus  fyfcàt 
Hfit^ïôn  »  p?t*î  la,  chofé  me  fa^ 
ràttobfiUre,  Qu^ht  autpoisteô 
dû  pà^iRiffitie ,  coM^efit  pat^ 
lent-ii^  de  la  Divinité  ?  ils  hr 
dîftribuent  entre  toits  lés  êtres 
atiinàés  &  inaùimé^  ^  poi^bles 
^  iih^ffiblês:  ilS  foiit  de  ledit 
Dieux  iës  xA^^iidres  :  ils  en  re^ 
piéfrmént  de  ioni^^  de  car» 
fés ,  de  tf^i%<ila1yès\  de  boii 

Riv 
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tenz ,  d'ateugles  ;  ils  fSxlent 
d'une  manièie  bouffonne  des 
amours  d' Anubis  avec  la  Lune  ; 
ils  dUènt  que  Diane  eut  le  fouet: 
ils  font  faire  â  Jupiter  fot  tefta- 
ment  fur  le  point  de  mourir  : 
ils  font  battre  les  Dieux  ,  Se 
les  font  bleflèr  par  des  honn 
mes;  ils  les  font  hiir  en  Egypte, 
od  ils  font  obligés ,  pour  Ce 
cacketi  de  fe  revêtir  de  la 
peau  des  crocodiles  &  dts  lé- 
s^rs  r  Apollon  pleure  Eiculape, 
Cybèle  Atys  ;  l'un  chaflTé  du 
ciel  t  eft  obligé  de  garder  des 
troupeaux  i  l'autre  réduit  à  tra* 
vailier  à  des  ouvrages  de  ma- 
çonnerie, na  pas  le  ctédit  de 
iè  fiûre  payer  :  l'un  eft  mufi- 
cien  y  l'autre  forgeron ,  l'aucrre. 
(âge  -  fenune^  En  un  mot  on 
leut  donne  des  emplois  indi- 
gnes ;  ce  qui  fent  plutôt  la 
boui&iinerie  du  théâtre ,  que 
la  majeflé  divine^  .Quant  à  la 
fiibftaiiee  que  les  poètes  don- 
noiént  à  leurs  Dieux  ,  elle 
écoit  légère ,  fubcile ,  Se  des- 
tituée de  (àng.  Cependant  , 
comme  il  ne  paroiilbit  pas 
poflîble  d'aifurer  l'exiûence  à 
ces  coi^s  céleftes  ,  quelque 
déliés  qu'ils  fuiTent ,  on  ima- 
gina ime  liqueur  (piritueulè  & 
Teloutée ,  qui  citcmoit  légèrcr 
ment  dans  leurs  veines  ,  Se 
qu'on  appelloit  Ickor.  C'eft 
aie  qui  loftoit  de  leurs  vei- 
nes quand  ils  recevoient  quel- 
que blefQire.  Homère ,  par- 
bfit  du  fang  que  Venus  ré- 


paiidic  ^pûnd  elle  fbt  Uefleft 
par  Diomède ,  dit  qu<i  c'étoic 
une  liqueur  incorruptible ,  dou- 
ce Se  colorée,  &  qui  n'étoic- 
point  altérée  par  le  mélai^â 
des  mets  qui  abrègent  les  jours 
des  mortels.  Tout  Dieu  traité 
de  la  {brte  fedéfe(péreit>fai« 
Coït  des  lamentations  pitoya- 
bles ,  prenoit  à  témoin  le  ciel 
Se  la  terre  de  l'aâront  qu'il 
lecevoit  ;  Se ,  pour  comble  de 
malheur  ,  il  lui  falloit  recou-. 
rir  aux  médecins  :  Pluton.  Se 
Mars  furent  guéris  parPson. 
Venus    tomba  évanouie  i  Se 
Mars  s'en  retourna  au  ciel  » 
criant    comme    un    fotcené. 
Mais  ,  comme  cette  liqueur . 
Ce  diffipoit  par  ta  tranfpiration , 
ou  par  d  autres  accidens>  il 
falloit  la  réparer  ;  Se  c'eft  i 
cet  ufàge  qu'étoient  deftinés 
l'ambroifîe  Se  le  neâar.  Les 
Dieux   Ce  nourrifibient  aufli 
des  vapeurs  Se  des  exhalai- 
(bns  des  £icrifices.  Voy.  Anh 
broifit. 

DIEUX»  cette  multitude 
de  Dieux  que  le  paganifme 
a  en&ntés,  fai(ant  l'objet  prin- 
cipal de  la  Mythologie ,  cha- 
cun a  (on  article  dans  ce  Dic- 
tionnaire t  mais  nous  allons 
rapporter  ici  les  titres  les  plus 
généraux  (bus  lefquels  on  les 
comprend.  On  divi(e  ordinai- 
rement les  Dieux  en  Dieux 
naturels  ,  &  Dieux  animés  i 
en  grands  Dieux  &  Dieux 
(iibauemes  :  en   Dieux  pu-* 


DIE 

tiics  8c  pieut  panicuiîers  :  en 
Dieux  connus  &  fiicux  in- 
connus ;  ou  enfin  ,  (titvànt  la 
diviiion  ufitée  chez  les  My- 
thologues modernes^  en  Dieux 
dû  ciel ,  Dieux  de  la  terre  , 
Dieux  de  la  mer  ,  &  Dieux 
des  enfers. 

piEUXcômmnns,  Mars, 
la  Victoire ,  &  Bellone. 

DIEUX  agréables ,  i:^- 
niales  j  la  Terre ,  l'Eau  ,  le 
feu  ,  l'Air ,  le  Soleil  &  la 
Lune. 

DIEUX  naturels  :  on 
entend  par-là  les  Aftres  Bc  les 
autres  êtres  phyfiques. 

D  I E  U  A  animés  ,  ce  font 
les  hommes  qui  ,  par  leurs 
grandes  &  belles  actions ,  ont 
mérité  d'être  déifiés. 

LES  GRANDS  Dieux; 
les  Grecs  8c  les  Romains  re- 
connoiiToient  douze,  grands 
Dieux  y  dont  les  noms  étoient 
venus  d'Egypte  ,  dit  {léro- 
dote  :  c'étoient  les  Dieux  de 
la  première  clailè ,  ou ,  comme 
s'expriment  les  Mythologues , 
les  Dieux  des  grandes  na- 
tions (  a  ) ,  ou  les  Dieux  du 
€on(èil  (  i  )  ;  ces  douze  grands 
Dieux  étoient ,  félon  Ennius , 
Junon ,  Vefta ,  Minerve ,  C^ 
rès  ,  Diane  ,  Venus  ,  Mars  :, 
Mercure  ,  Jupiter  ,  Neptune , 
Vulcain  &  Apollon.  Une  des 
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feiies  d^ Alexandre ,  fut  de  &ire 
leTtreizième  de  ces  graàds 
Dieux ,  dédaignant  d'èt|?e  aflb^ 
cié  à  la  foule  des  divinités* 

DIEUX  fiibâltemes ,  oa 
les  Dieux  des  moindres  na- 
tions (c)  ;  ce  (ont  tous  les  au- 
tres Dieux  ,  après  les  douze 
que  nous  venons  de  nommer, 
dont  le  nombre  étoit  innon^ 
brable  dans  la  Grèce  «&:  dans 
l'empire  Romain  :  il  n'y  avoic 
point  de  lieu  dans  Rome  ,  dit 
Tfite-Live,^  qui  ne  fut  plein 
de  Dieux  :  de-là'  vient  que 
Quartille  dit  :  Notre  pays  efi 
Ji  plein  de  Divinités ,  qui  Vfuh' 
notent  de  leur  préfence ,  que 
vous  y  trouveriez  plus  façUe-' 
ment  un  Dieu  qtCu^  nomme» 
Non  contens  de  cette  feule 
de  divinités  que  la  fuperftition 
de  leurs  pères  avoit  mtrodui^ 
te ,  les  Romains  embraflôient 
le  culte  de  toutes  les  nations 
Tubjuguées  y  &  Te  faifbient en- 
core tous  les  jours  de  nou- 
veaux Dieux. 

D I E  U  X  publics ,  c*étoient 
ceux  dont  le  culte  étoit  éta* 
bli  &  autorifé  par  les  Loix  , 
comme  les  douze  grands 
Dieux. 

DIEUX  particuliers,  ceux 
que  chacun  choifîllbit  pour 
être  l'objet  de  fbn  culte.  Tels 
étoient  les  Dieux  Lares  ,  les 


(a)  Pli  majorum  gtnnum, 
ih)  Dil  cenfintes  ou  confidentes, 
le)  Vu rmnorum ou Inferiorum gentkm  ,  ou  Dîi  prùflites. 
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Pénates ,  les  2xùts  Us  aHçf- 
trcs ,  qu'a  étoit  permis  à  Aa- 
qat  panicoliér  iiioaottt  conî^ 
me  il  vouloir. 

DIEUX  connus  :  dans 
cette  daffe ,  Vsfrron  rangeoîr 
tôris  les  Dieux  dont  on  fçavoikr 
les  noms ,  les  fondions ,  leV 
bîftôires  »  comme  Jupiter  / 
Apolloh  y  \t  Sbleîl ,  la  Lune , 

DIEUX  inconnus  :  dans' 
cette  (econdë  clàHk  étoiënt 
l^'câ  les  Dieux  dont  oik 
né  fçàvôlt  rieii  d'affuré  ,  & 
atixquels  6n'  ne  lailToit  ph 
d'élevée  des  émcls ,  8c  d'ottrif' 
dès  £cciîftces.  Plusieurs  Aii- 
fl^fs  pafled't  des  autels  élevée 
aux  I/ieux  iheohnus ,  en  plu*-^ 
fieuxs  «ïdfoits  ,  &  en  pàrtictf- 
lier  chez  lés  Athéniens ,  le' 
^tfs  xeligièui^  peuple  dé  H 
terre ,  qui  ^voient  confacré  un 
srutel  mi  Diéit  inconnu  ,  dîé' 
fShir  qu'il  n'y  en  eût  qirclqu'nn 
stûqutl  ils  n'éufTehi!  point  rendif' 
de  culte.  Cet  autel  fubÇftoîr* 
encore  du  temps  dé  S.  Pa\â  : 
Âjant  j^A  en  pàJfaÀt ,  ^éér 
dit  ceé  Ajtôtré  {a)  ,  un  âtitcl 
danfàcré  au  Dieu  inconnu^ 
tiyvoç^  01^  /je  viens  voUs 
prêcher  celui  que  Voiii  adorez 
fins  le  cohnotsre,  V.  EfiiH^ 
Mes. 

DIEUX  du  Cîél ,  eétbitrk 
Géhis ,  S^atune ,  Jupiter,  Ju- 
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iTon ,  Minerve  ,  Mars  ,  Vttf- 
caiii  y  Mercure  y  Apollon  y 
Diane ,  ^ccHus ,  écc, 

DIÊUîi  de  la  Terré, 
Cybéfe ,  où  h  mère  d^  Dieui  ;* 
Vefta  ,  tes  èiéux  Lares ,  léî^ 
Dieux  Pénîufcs*,  les  Dieux  dé^ 
Jardins  ,  Pan  ,  les  Faunes  ,' 
tes  Satyres ,  f^iU ,  les  Divi- 
nités cnamj^tfes  \  les  Nynx- 
pheSy  lés  Mufes, .&:c. 

DIEUX  d|e  la  nier,  rOcearf 
et  f  hétys  ,  Nifcfuûé  &  Am- 
phitrite  ,  Nérée  &;  les  Néréi- 
des ,  Doris  et  16  Tritons ,  les 
Napéés ,  \ei  Syrênés  ,  EoW 
&  les  Vents ,  &c. 

D I E  U  X  de  rcrifer ,  Plu- 
ton  ,  Céifètf ,  Proferpiné ,  lésf 
iroîs  ^uges  4*cnfèr ,  Eaque  , 
^inos  âc  Rsiidamanthé.  Ltî 
Parques ,  lé  Deftin,  lés  Furies . 
les  Dieux  Manés,  Chaïon ,  &c; 
On  verra  Thiftoire  dé  tous  ces 
Dieux  dans  leur  article  par- 
ticulier. 

Il  y  à  bien  d'autrëS  déno- 
mination^ générales  àts  Dieux, 
domme  lés  Caiires ,  les  Pali- 
céSy  les  Compitales ,  les  Senio» 
nés ,  lés  Dieux  chôifls ,  Seléâh 
les  ïndîgêtés ,  lés  PaidiqUés  » 
l'es  Pénates  ,  les  Ldres  ,  lej 
Empires  ,  les  Ètfierù  y  lés 
Mondains  &  SupYamàhaains  , 
les  matériels  Se  ininiatértels  (^)i 
&  enfin  les  Dieux  dés  Sohèf  es 
céleftes  ,  &  cetfx  qui  étoicnt 


<«)  A  fi.  Apofl. 

(  &  )    ùtitu*t  &  «v^M, 
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DlFFAft^ÉATIOff. 
miP'ÔtTÈ^;  aûéièriflè? 

cflébtôit  en  rÊôûheuï  ^e  Ju- 
pïtér  Polién s  6û  Tutélsdrc  de] 
la  ville.  Elle  n^etbit  plus  cai* 
iflage  ^u'tèmps  â^Axift'ôphsàe) 
Toiu  Doùràuoi  il  fe  iert  du 
mot  &1]>(>«dtfé  ,  pour  tcdi^ 
^uer    une  xi^àjSt   dû   viôiii^ 

'.^!pifîÔ  i^  ,ïemme  dV 
Méoa  ,^  Rôi  cfe  Lyrfîe  ,  ,fiit^ 
mère  de  Cyt>^c  ,  félon  Dio*-' 
doic,  .    ,  . 

,t)INÙ  YM  ÊNË ,  fiùîiom 

de  Cvbèlé  ,  pris  ;  ou  de  Ûin- 
dyipe  la  mère  ,  où  d  un  nea 
<îe  Fhrygié  ,  appelle  pïndy- 
mùs  ,  9il  elle  Soit  kbiioréèj 
félon  Catuléi  £Ûé  avoit  âufu 
Ipus  ce  nom,  un  temple  a 
Â^Çnéiîé  ,.d6hï  la  fille  de 
Themiftocle    avoït   été  px'é-* 

I O ,  ptemiet  nom  que 
jorta  Cërèsj  lôrfqu elle  fé- 
gnoit  euSïç^. .      . 

D,joc.LZES  ^ftte  qu'on  ç&é- 
&oit  d^aiv;  rAttique  en  l'hoh- 
Aéttr  de  Dipcles  ^^  un  deé  Kero^ 
de  U  Qt^jCcI.  .!  ,. 
^DIOIÏDÉ,  Rdidés 
jUace^  rodons, fflsdfe  MâK 
&.de  Cyrene',  aVbît  des  clie^ 


^  ' 


^ût  foriéux ,  àuî  vôbitfôiëiït 
K  feu  pây  là  bduélîé  :  t)io-^ 
ihede  les  néu^riubît ,  dit-ôn  » 
de  chair  numaine,  ^  leur  dom 
noit  à  dévorer  tous  tes  ëtran-^ 

f'érs  qui  âvoiënt  lé  màJQieuf 
I  toinbët'  entre  fès  niaînst 
flétcùle',  pw  ordfc  d'Êurit^ 
tniéc  ,  prit  D^iômèdè ,  qu'il  fit 
i?v6rer  par  (Ds  propres  che^ 
y^ux  )  les  amena  enluite  a 
Èurlfliëe^j,  et  les  lâfc&a  fur  le 
mont  piympe,.  pu  ils  lurent 
4gyorés  par  les  betes  iauvages. 

f  ydëc,  &Detit.ffls.d;cy^cV, 
Kçi  de  Cdydon ,  fiit'  éteyé  à 
Fécôlé  du  çélâ)rc  Chirôn  , 
Tjyéc  tous  lés  hétàs  de  la 
Ùxèiè ,  .Pfércde,  TUtéc,  taP 
(or  &  Pollux  ,  Àchîllc ,  Hec- 
tor,  àc  n  eut  jpôùf  femme 
Egïal&  ,  fille  dlTldrafïc  ;  «c 
comme  Diomèdé  âvoît  ppur 
mèrp  Dëifohyle  ,.  fille  ûA- 
drafte ,  fit'  femme  étoit  fa  tiùte, 
ic  il  devint  gendre  ^éion  aïeuf. 
Q  commua  lés  Argiens  a)i 
fiege  de  Troyc ,  &  s'y  dîftifl- 
guà  par  millç  E^lés  ààîôn^. 
fi  combattit  contre  Encé  ^velé 
gpt  d'avantage  irS'Jc  Venus 
W  obligée ,  dit  Homère ,  dç 
couVr'jr  foo  fils  d^un  nuage , 
gpâr  lé,dér9l;>er  a  (es  coups  ; 
P)om^de'  s'en  étant  aWefcu , 
ola  attaque/  la  J^^éflc  cilé- 
fnêmç,  qu  il  bleUa  a  la  main. 


(M)   iQêfu 
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pans  ane  autre  rencontre ,  il 
ne  craignit  pas  même  de  le 
jneÇirer  avec  le  Dieu  Mais  ^^ 
à,  ipl  il  fit  une  large  bleflfurë 
avec  &  pique ,  &  lui  fit  iettcr 
en  cti  épouvantable.  Voyez 
Mats.  Ce  fut  lui  qui  entra  de 
nuit  avec  Ulyffe  dans  la  cita- 
delle de  Troye ,  d'od  il  enleva 
le  Palladium,  qai  (ai(bit  toute 
la  Cureté  des  Troyens.  Il  avoi^ 
enlevé  suiparavant  les  flèches 
d'Hercule  de  Tifle  dé  Lemnos , 
n'ayant  pu  emmener  Philoc- 
tète  qui  en  ëtoit  le  poUelTeurr' 
Au  retour  de  la  guerre  àh 
ïroye  ,'  ayant  trouvé  que 
Venus  s'étoit  vengée  par  Tm- 
fidélité  d'Egialée  (à  temme  , 
de  l'injure  qu'elle  avoit  rejue 
de  lui  devant  Troye  ,  il  ne 
voulut  pas  revoir  (a  patrie ,  SC 
alla  chercher  un  établlflement 
en  Italie ,  od  il  fenda  >  dit-bn; 
les  villes  d'Arpi  &  de  Béné- 
venr.  Strabon  dit  qu'après  fa 
mort  il  fut  regardé  commd 
Un  Dieu  dans  ce  pays-là ,  8c 
ou'il  eut  un  temple  &  un  bois 
(acre,  furies  bords  du  Timave. 
Quant  i,  la  fable  de  fès  Com- 
pagnons y  voyez  Egialée  t 
Oifeaux  de  Diomède. 

DIOMÈDE ,  fut  aufli  le  pre^ 
micr  nom  de  Jafon.  V.  Jajon. 
DIOMUS.  V.  Cynofargès. 
*  DIONE,fille'de l'Océan 
&  de  Thétis ,  &  ,  félon  d'au- 
tres ,  de  Saturne  &  de  Cybèle , 
étoit  tante  de  Jupiter.  Son  ne- 
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▼eu  h  rendit  mère  Se,  la  bcIFe 
Venus  ,  fufnommée  Dionée  , 
à  caofè  de  fa  mère  »  cdk  Ho- 
mère qui  lé  rapporte.  La  fable 
qui  fait  naître  Venus -de  Vécxt^ 
me  de  là  mer ,  n'eft  donc  pas 
fi  ancienne  que  ce  poète  y  8c 
n'a  été  imaginée  que  par  ceux 
qui  font  venus  après  lui. 

D  ION  ÈEeft  la  Venus, 

femme  de  Vulcain  ,  &  l'objet 

des  amours  de  Mars  >  elle  étoit 

£llç  de  Dione. 

DIONYSlAQUES,oii 

DiONYSiES ,  fêtes  fert  célâbre? 
dans  toute  'k  Grèce  »  &  fur* 
tout  à  Athènes ,  en  l'honneur 
de  Bacchus  fîimommé  DiO" 
nyfus.  Elles  fc  divifbient  en 
grandes  &  petites  Dionyfia- 
ques  :  il  y  avoit  les  ancien- 
nes 8c  les  nouvelles ,  les  Nyc- 
télies  ,  &  plufieurs  autres.  On 
y  voyoit  des  hommes  tra- 
veftîs  en  Silènes  >  Pans  8c  Sa- 
tyres ;  on  y  portoit  des  phal- 
les  attaches  à  des  perches. 
Chacune  àvoit'  des  lîngula- 
rites  qui  les  diftinguoient  ; 
mais  dans  toutes  régnoient  la 
licence  8c  la  débauche.  Voy. 
Bacchanales ,  Lîhirales  >  Nyc^ 
telles.  '   ' 

DlONYSIUS,ouDro- 
WYSuS ,  c*êft  un  des  noms  que 
les  Grecs*  dorinoicnt  à  Bac- 
chus y  pour  faire  allufîon  aif 
Dieu  qui  étoit  fbn  père  ,  8c 
au  mont  Ni(k';  où  il  avoit 
été  nourri  (a).  Diodorc  parlfc 


^  a  )  A«ét ,  génicf  de  Zf»t .  Jupiter, 
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fl*un  BaccKas  à  deux  tètes ,  ou 
à  deux  formes  (a),  comme 
on  repréfème  Janus  &  Cé- 
crops  i  il  fe  trouve  aufli  plu- 
fieuts  monumens  où  deux 
tètes  adoITées  repréfentent  , 
l'une  Bacchus  barbu ,  &  l'autre 
iBacchus  fans  barbe. 

DIONYSIUS,eftauflî 
le  nom  d*un  des  trois  Anaces  , 
fils  de  Jupiter.  V.  Anaas. 

DIORPHUS.  Voyez 
Mithras. 

DIOSCURES,  fur- 
nom  de  Caftor  &de  PoUux, 
3ui  iignifie  qu'ils  ëtoient  fils 
e  Jupiter  (î).  Glaucus  fut 
le  premier  ,  dit  Phiioftrate  , 
qui  les^ppella  ainfi  ,  lorf- 
qu'il  apparut  aux  Argonau- 
tes dans  la  Propontide  >  & 
depuis  ce  nom  leur  eft  tou- 
jours refté.  Eh  Tàn  de  Rome 
157 ,  le  Diâaitettr  Pofthumius 
fit  bâtir  un  temple  aux  deux 
frètts ,  (bas  le  titre  de  Diof- 
cures  y  parce  que  Ton  crut  leur 
£tre  redevable   d'une  vidoire 

2ue  l'on  remporta  çoÀtre  les 
•atins  y  Se  d'en  avoir  porté  la 
.  nouvelle  i  Rome  le  jour  0iême 
de  l'aétion.  On  a  auifi  donné 
le  nom  de  Diofinires  aux  d- 
liies  >  8c  â  trois  frires  que 
Cicéron  nomme  Aléo^ ,  Mé- 
lampus  ôc  Enmolusy  dont  le 
père  étoit  Atrée ,  fils  de  Pé- 
lops. 


DIO  DIP  DIR    :x^9 

DlOSPOLE,ouville 

de  Jupiter  -,  en  Ethiopie  ;  il  y 
avoit-li  un  grand  temple ,  od 
les  Ethiopiens  alloîent  tous  les 
ans ,  eti  certains  temps  ,  pren- 
dre la  ftatue  de  Jupiter  & 
celles  des  autres  Dieux  ,  & 
les  ponoient  en  proceflîon  dans 
les  campagnes  ,  autour  des 
villages  de  la  Libye  ,  faifanr 
de  grands  feftins  pendant  douze 
jours.  Tfaétis ,  dans  Homère  , 
dit  que  Jupiter  étoit  abfenc 
du  Ciel  pour  douze  jours  , 
parce  qu'Û  étoit  allé  aux  ex- 
trémités de  l'Océan  ,  chez  les 
Ethiopiens,  qui  l'avoient prié 
â  un  ieflin ,  od  tous  les  Dieux 
l'avoient  fiiivL  *    • 

DIO  XIPE,  l'une  des 
fceurs  de  Phaeton.  Voyc» 
Hejférides. 

DrPHlLE.Voy.Iiw/i^, 
Folydçfre. 

D  I R  £.  Voyez  Imprir 
cations. 

.  DIRCE ,  femme  de  Lycus, 
Roi  de  Thèbes ,  ayai^t  traité 
avec  beaucoup  d'inhumanité, 
pendant  plufieurs  années,  An- 
tiope ,  mère  de  Zéthus  &  d' Am-  "^ 
phion  ,  tomba  enfuite  entre 
les  mains  de  ces  deux  Princes, 

Îui  rattachèrent  â  la  queiib 
W  taureau  indompté ,  ou  elle 
périt  nûférablement.  Cpmme 
cettje  Pffincefle  avoit  été  fofc 
attachée  au  culte  de  Bacchus  » 


^■^.■■ 


(  4  )  Aiort)«-tf  /ifA9ff9u 
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ce  Di/çtt  U  ycngça ,  /Ut  P^u- 
ianîas ,  en  faifant  pprdrc  1  cfr- 
prit  21  Anriopc ,  Se  métamor- 
phofapt  le  coips  de  Dirçé  cp 

tontainc.  Voyez  AfUiovf^ 
"  pIRPHlA,furnAmffe 

Junop ,  tiré  d'une  montagne  4? 
TAigoUde  AoiDmép  ÙirpHy, 
jpil  cçcfe  Déeflè  ^voit  wi  ce^r 

DIS;  c'eft  un  des  noms 
6fi  Plucon ,  il  fÎ£ni$c  riche  : 
jçoaune  on  croyoït  que  les  jv- 
cheflès  Ce  tiroiéqt  dçs  entraill^ 
jJe  la  jiew,  k  Dieu  des  ^n- 
Jers  itoit  regardé  conunp  Jp 
^ipu  des  richçffçs  :  on  dit  f^Xr 
dinaiiemcnt  DU  Pater*  Voye?s 
jOHouemenu  Dis  s'entend  aui^ 
f\  quelquefois  .du  Soleil ,  qui 
xft  la  (oixxct  de  tombes  les  ri- 
cheftês.  Les  anciegs  Gaulois 
t^  difi^ient  ^eicendus  de  Dis  ; 
'&  (bus  ce  nom  on  croit  qu'ils 
jajiteDdoicnt  laTenc ,  à  lavet- 
te ils  rèndoient  les  liQQneuijs 
devins, 

'  DISCORDE,  diviniii 
malfaifaote,  a  JiaqueUe  on  ,ât- 
'p:ii^uoit  nox^rfeuleme^  les  guer* 
jff&f  mais  auffi  les  ^uerelli^ 
^çe  Us  pawculicrsjes  l^^ouil- 
Icfiès  4a^  W  njénaçes ,  l<p 
^^iTc^fiô^s  dâ^  les  famillies.  La 
jî^Çorcle ,  ÛEur  ^  compagijc 
^  M^,  idit'  Hojaèxe,^  àèt 
^e]^  côflomopçe  à  i^arpiuc , 

^èt  V  quoiqu'elle   marche   fui 


llueillcufè  juf^ues  .dans  Ic^ 
cieux.  ,Pçtrot\ie  la  dépeint  les 
chevçnx  ^ars  &  en  délbrdrey 
]a  bouche  enfanglantee  ,  1^ 

J'  eu;c  l?4ttus  &  fondant  en  lar^ 
lis ,  grinçant  des  dents.  Qu'el* 
le  avôit  toutes  noires ,  dont  {^ 
l^gufs  diftilloit  une  liqiieur 
ïnte^iée  ^  pu?mte ,'  la  tête  hé- 
riflee  de  {èrpens ,  jpoxtant  un 
)ubit  tout  djéduré ,  &  agitant 
une  torche  de  fa  main  ù^ 
gl^nte.  Virgile  dit  ^uffi  que  & 
cheyclure  eto;t  coqipofee  d^ 
Ijbrpeps.  C'eft  elle  qi^ ,  aux  no- 
ies 4.C  Pelée  &  de  Téthis ,  jet- 
ta  dans  raifemblée  des  Dieux 
la  fatale  pomme ,  quioccaiïon- 
na  eotrp|esDéeÂ]ès  lafameu^ 
jconteftatipA  dont  Paris  fut  \p 
juge  :  les  Dieu;x  ayant  refu@ 
jde  l'être  >  de  ççiinte  d*entr^r 
jCUx-mëmes  ,p.ar  des  (entimens 
de  paitialijé ,  dans  J|es  débris 
&  les  aItèrcatioji:is  quifoi^t  tou- 
iours  les  fuites^  delà  «ficorde. 
Voyez  4fi»  P4rix. 

DITHYR AMBUS ,  nom 
4onné  à  JBacchus ,  fujr  uçe  fa- 
.l^le  qui  dit  qu,e  les  géans  ayant 
mis  Bacchus  en  pièces ,  Céirès 
(a  mère  raSèmbl^  fts  iiienibrcs 
épars ,  &  lui  redonna  la  vie  ; 
ou  bien  de  ce  i^u'il  étoit.  ven|i 
,4eux  fois  au  jnopde ,  (Uiv^c 
la.fàblede  Sejcnèle  ,,<ju  il  jiyoît 
franchi  deux  fois  là  porte  du 
monde  {à).  On  donnoit  eni- 


(4  )  De  Alt,  deux  fois  »  9c  Ivf •  »  pgt^ 
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cpxc  ce  Aom  àtles  |iymi^se|i 
riioxmeux  de  Bacchus ,  dont  lc;s 
vers  iétoient  pleins  d'emporté- 
mens  &  de  hureur  poétique. 
DIVALES,  fêtes   en 

riidnncux  4?  }a  Ûééfle  A^^- 
^pfûa,  qui  forent  établies  à  loc- 
.cafion  d'ûneefpèçe  d'cfquii^qr 
cie  dangereufe ,  dont  les  honj- 
mcs  &  les  ^niinaux  forent  at- 
taqués pendant  un;»â'ez  long 
;(eiiips.  Voyez  Angéfonia. 

piVINATION.UÈiommç 
toujours  inquiet  fui  T^vjpir ,  a 
cherché  4^  tous  }es  temps  ^ 
en  pénétrer  les  tecrets.  LaPir 
vinatlon ,  au  coAiniencemeat , 
p^  fot  peut-être  qu*un  art  ingé- 
nieux ^  fubtil ,  qui ,  à  force 
^c  réflexions  Gxt^p  piflK  »  lâr^ 
choit  de  d^couv|:ir  ce  qui  pou- 
ypit  aniyer  dans  4es  conjonc- 
tures à  peu  près  ,feAiblal^)Les. 
Mais  cet  ait  s^acciut  hièni:ûc 
d'uJ^e  infinité  4p^ju^çs  ,  iur- 
xput  en  paiT^  p^r  Içs  m^fi^ 

^  ^gypticç*  ^  4^  Grecs: 
Açs  4eux  peuples  ofçrent  pu 
iaire  unp  (ciencie  dans  Les  for- 
fa^  ,  ffccçppçagnée  d'of^  Jioijg 
détail  4e  i:^les  ^  4^  pjçécep- 
iies  ;  $  ppur  la  fliettf  e  a  l'abri 

rf exan^e^ ,  ils  ifi^ent  la  lier 
)a  xel^eipii  j^  différentes 
cl^ai^es.  I^^Pivifiapflns'fixer- 
f>«  .par  ks  ^rpipgnes ,  par 

i<îf  ^^&^  7  W  ««"?  <JHi  jet- 
loiqotles  ions,. qui  i^erpré^ 
foient  1/çs  pirodieçs  &  les  ton- 
pcp^,«ui;.C9n%9iient  ks  «q- 
tzailles  encore  fumam^  Jfl 


DIVDOD  :i7J 
viâioQjes  y  &  tous  ces  geos-^ 
s'appelloient  en  général  devim;. 
Nous  ne  parlons  ici  <|ue  de  la 
iÇivinatipo  4rtii^çielle  ,  xeit- 
yoyant  zujaaot'Ihfiffrgif  ce  qui 
^^¥4e  laJjHvin^tif^i  nature^* 
Je.  La  première  fe^raMucyt 
^pç  de  cent  manières  diâereiit* 
tes  :  les  quatre  efpçççs  de  Di- 
vination les  plus  g^ralcs  ., 
étoieçt  celles  daçs  ieiqueUçs§ 
pn  çmployoit  qiielqu'un  4içs 
quatre  élén?ens , T eau ,  ^  ter- 
re, l'air  &  le  feu.  dont  on  a 
fait  les  jgioms  de  ÂiçommU  » 
Giomgmie  >  tiyirpjiiaptie  & 
Pjromdntifi'  U  y  en  a  ijj;ie  ip§- 
.fîité  d'autres ,  4^f^t  voici  qudh 
ques  noms  ?  Alphiimofine  ^^ 
jLritknpmantie  ,  A&^hgie  ^ 
Aipcmomantie  ,  SotpfnMtie ,« 
Catopwmantie ,  Chiromantiep 

ÎDaàylonu^mie ,  Hépg$ofiopie^ 
Lith^manti^y  L^chiifJipiantie  ^ 
NécrpTfiantie ,  Vrn^tcmvifie  <^ 
Pigamfln^ie  «  ffycqmamie  « 
Riwdomantie  ,  &  je  ne  fçays 
C9mbieQd'ajati:es,4^nt  ontrot)- 
ve  les  npnofs.dans.liçs  anciei^ 
auteurs.  On^eut  en  avoir  l'ei;- 
pliçation  dans  Içurs  arddqs 
p^ticuliers. 

DIVINITÉ.  Yoy.^pcK 
tkéofe ,  Déification,  Dieux. 

DQPÔNE  ,  vyie  dp 
l'Epire,  célèbre  4^s  le  ps^-* 
joiimep^r  Con  Ocacle ,  ià  for^ 
^  j(k  romaine.  Voici  l'otigi^ 
4}e  l'Qracle,  fuivaat  la  fid>le  : 

J[witer.4yoiç.*ut,fi^  i  & 
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fille  Thébé  de  deax  colombes 
qui  avoient  le  don  de  la  parole. 
Ces  deux  colombes  s'envolé- 
xenc  un  jour  de  Thaïes  en 
Egypte ,  pour  aller  ,  Tune  en 
Libye  y  fonder  rO«icle  de  Ju- 
piter Jbnmon  »  &  Tautre  en 
£pire  ,  dans  la  forêt  de  Dodo- 
'ne,od  elle  s'arrêta ,  &:  amnic 
•  aux  faabitans  du  pays  que  lin- 

#  cention  de  Jupiter  etoit  qu'il  y 
eât  un  Oracle  en  ce  heu-li. 
L'Oracle  s'y  établit  auffi-tôt , 
&  il  ne  tarda  pas  d'avoir  un 
•grand  nombre  de  confultans. 
Dans  cette  forêt  de  Dodone , 
il  y  avoit  une  fontaine  qui  cou- 
loit  avec  un  doux  murmure 

.  auxpieds  d'un  chêne  ;  la  Prê- 
treile  inteiprétoit  ce  bruit ,  & 
annoncoit  Tavenir  for  ce  mur- 
mure :  c'eft  ainfi  que  l'Oracle 
fe  rendit  dans  les  commence- 
•mens  ;  taals  dans  la  foite  on  y 
chercha  bien  plus  de  façon.  On 
s'avifa  de  foipendre  en  rair  des 
'vafes  d'airain,  des  e(péces  de 
chaudrons ,  auprès  d'une  ftatue 
de  même  métal ,  auffi  folpen- 
due,  &  qui  tenoit  à  la  main  un 
fouet  d'airain  à  plufîeurs  cor- 
des &  mobiles  :  le  vent  venant 
a  ébranler  cette  figure ,  elle 
firaj^it  les  chaudrons  ,  qui 
s'entrechoquoient  les  uns  les 
autres,  &  rendoient  un  fon 
'qui  duroit  aflez  long-temps  : 
c'eft  for  les  variétés  de  ce  fon 
qu'on  annoncoit  l'avenir  j  de-U 

.  venoit  Je  proverbe  :  Vairain  de 
Dodone^  dont  oo  ufoit  qusnd 
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quelqu'un  parloir  trop.  Enfio  ; 
c'étoient  les  chênes  de  la  force 
de  Dodone  qui  rendoient  les 
Oracles ,  dit  la  fable. 

DODONEUS ,  fomom  de 
Jupiter.  Voyez  Dodone. 

DODONIDES  ,  femmes 

Ïui  rendoient  les  Oracles  à 
)odone  ,  tantôt  en  vers  »  Se 
tantôt  par  les  forts. 

DOËAS.  Voyez  Acmon. 

DOUCHÉNAJS ,  fomom 
ide  Jupiter,  fous  lequel  on  le 
trouve  repréfisnté  debout  for 
un  tonneau ,  au  bas  duquel  eft 
tm  aigle  éployé  :  il  eft  aimé  de 
pied  en  cap ,  le  cafque  en  tête. 
On  adoroit  Jupiter  fous  ce  nom 
dans  la  G>magène  en  Syrie ,  & 
chez  les  anaens  habitans  de 
Marfoille. 

DOLON,  filsduhcraut 
Eumedès,  offre  à  Hector  d'al- 
ler de  nuit  au  camip  des  Grecs  » 
examiner  leur  ficuation  &  fon- 
der leurs  deflèins ,  â  condition 
qu'on  lui  donnera  le  magnifi- 
que char  &  les  chevaux  im- 
monels  d'Achille  >  avantage 
qu'il  préfère  à  l'alliance  royale 
qu'Hedbor  lui  avoit  offerte. 
Dolon ,  pour  fo  déçuifor ,  Ce 
couvre  tout  le  corps  d'une  peau 
de  loup  ;  &  quand  il  eft  près 
des  retranchemens  des  Grecs , 
H  imite  la  foçon  de  marcher 
des  bêtes ,  pour  n'être  point  fîif- 
pe£b  :  mais  ce  déguifement  ne 
lui  (èrt  de  rien  ;  il  eft  découvert 
jMpr  Diomède  ,  qui  le  met  i 

iaaott» 

DOUflALITlS, 


DOM  DOR  t)OT  DOU 

DOMATITÈS ,  furnomdé 

Neptune. 

DOMICIUÇ.Oninvo- 

quoit  ce  Dieu  dans  le  temps 
des  noces  ,  pour  que  la  femme 
demeurât  adidtlment  dans  la 
maiion  de  Ton  marL,  &  qu'elle 
y  vécût  en  paix  avec  lui. 

DOMIDUCA;  Voyez 
Mariage. 

DOMIDUCUS.Voyet 
Mariage* 

DORDÏON  ou  DoRDON , 
Divinité  obfcène  ,  à  laquelle 
les  femmes  impudiques  de-* 
voient  des  (acrinces.  Othma- 
nus  ,  Priape  &  Ronitfulus 
écoient  pareillement  des  Dieux 
obfcènes. 

D  ORIENS.  V.  H^rûc/irfff. 

DORIPE ,  femme  d'Anius. 
Voyez  Anius. 

DORIS,fiUcderOcéan 
&  de  Thétis ,  époufa  fon  frère 
Nérée,  Se  fut  nicre  des  cin- 

Îuante  Néréides.  C'eft  une  des 
hvinités  de  la  mer.  V.  Nérée. 

DORISeft  au^i  une  des 
cinquante  Néréides. 
•    D  O  T  O ,  une  des  Néréides 
clont^arle  Virgile  au  p*  livre 
de  rÉnéidc. 

DAULÈUR,  fille  de 
l'Erèbe  &  de  la  Nuit,  félon 
Cicéron  ;  ou  de  l'Air  5c  de  la 
Terre,  fuivant  Hygin. 

DRA«ON:cet  animal 
fabuleux  tenoit  beaucoup  du 
(èrpent ,  quant  à  la  fornje';  au 
Telle  ,  chaque  poète  a  décrit 
ceux  dont  il  pàtloit ,  ainiLqu'il 
Tome  L 


Ti  R  A'         if  y 

apM  à  fon  imaginatbft.  Cet 
animal  ne  dormoit  jamais  j  c'eft 
pourquoi  on  lui  confioit  la  gar- 
de des  chofes  précieufès.  Il  étoiç 
confacré  à  Minerve,  pour  mar- 
quer, dit-on,  que  la  véritable 
iageffe  ne  s'endort  jamais  :  il 
étoit  aufîi  conûcré  â  Baccbus , 
pour  exprimer  les  fureurs  de 
rivreffe  ;  &  à  Mars ,  pour  ex- 
primer celles  de  la  guerre.  Plu- 
tarque  le  donne  encore  pout 
attribut  aux  héros. 

DRAGON  d'Anchife  t 
pendant  qu'Enée  faifbit  des  li- 
bations aux  mânes  de  (on  père 
Anchife ,  il  forcit  du  tombeau 
un  Dragon  énoMie,  dont  le 
corps  formoit  miïïe  réplis  tor- 
tueux ',  &  dont  le  dos  étoit  cou- 
vert d'écaillés  jaunes  &  azurées; 
Ce  fèrpent  fit  le  tour  du  tout- 
beau  &  des  autels ,  ie  gliifa  en- 
tre les  vafes  &  les  coupes ,  goû- 
ta de  toutes  les.  viandes  offer- 
tes, &  rentra  enfuite  dans  le 
fond  du  fépulcre,  fans  faire  au- 
cun mal  aux  affiftans.  Virgile 
dit  qu'Enée  prit  ce  Dragon 
pour  un  génie  attaché  au  ler-» 
vice  d'Anchife. 

DRAGON  d'Aulide  : 
tandis  que  la  flote  des  Grecs 
s'aflèmbloit  dans  le  port  d' Au* 
lide ,  dit  Homère ,  &  qu'on  of- 
froit  aux  Dieux  des  facrifices  i 
l'ombre  d'un  plane ,  un  horri- 
ble Dragon ,  marqueté  de  ta« 
ches  de  fang ,  envoyé  par  Ju- 
piter ,  fe  gliiïant  de  delTouS 
i^atel ,  monta  rapidement  fm 

S 


le  pli«  »  «a  liaat  d'âne  bian* 
^  ,  oÂ  Àoienc  hait  petics  pa<^ 
fêieuix.cacliÀ&usdes  £niiir 
lesiftcfeurmiie:  il  le8  4ifc<- 
wwê,  «•»  ;  ft  aptes  ce  crod 
f^as  ,  il  fiic  touc  d'im  coup 
thaiy é  en  piene.  Ce  prodige 
^uvauai  tous  les  Gtecs  i  mais 
V^tf^as  en  dra  ua  ai^ore  &- 
voiaUe  :  coaune  ce  Diagon , 
dit-il,  a  iéwaté  ks  haie  paflê» 
féaux  ic  leur  mère»  nous  teions 
autant  d'années  â  combattre 
contre  ks  Ttoyens,  8c  la  dixiè- 
me année  nous  nous  rendrons 
inaitresdeleur  ville.  Pourquoi, 
dit  Gcéron  au  Iît.  i  de  la  Di- 
vination, coajeâurer  plutôt  le 
•ombre  des  années,  que  celui 
des  mois  &  des  jours  ?  Quel 
lapport  y  a*&-ii  entre  des  oi- 
ièaux  ft  te  cours  des  années  ?  * 
.  DRAGONdeCadmiis, 
'VojciCadmiis. 

DRAGON  de  Delplies; 
«n  Dragon  gardoit  Tantre  d'od 
Tkémis  prédifoit  les  chofès  fu-^ 
lures  ;  8c ,  félon  quelques  my- 
iboloçues  y  c'étoit  It  Dragon 
liiir«meme  qui  y  prononç oit  les 
Oracles.  Apollon  venant  à  cet 
«ntre ,  (ut  i  coups  de  flécbes  le 
Pragoa  qui  lui  en  fermoit  l'en» 
trée,  &  s'empara  de  rOrade» 
Voyez  Delphfs* 

DRAGONSdes  enfers; 
Voyer  Cerbère. 
.  DRAGONSdeCérèsr 
Je  char  de  cette  Déeflè  écoic 
ùti  par  deux  Dragons  aUÀ  ^ 
:ftti  k  ttaafponiscatt  CQ  {en  de 
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afiHpfc  par  coûte  la  xtsfit ,  lotf* 
qu'elle  cbexcboit  Ùl  fiUe  Pior 
wpine. 

DRAGONÇdeMédée^ 
cette  PrinccHb  ésoit  portée  ^i 
les  airs ,  dans  on  char   ciré 

Srdes  Dragons  allés.  Voycs 
édie. 

DRIMAQUE,e»ave 
fugitif,  s'ccanc  retiré  fur  unç 
mont^ne  ,  rama^  d'autres 

Sens  de  (à  forte ,  avec  lefquels 
.  ravageoit  Tifle  de  Œio ,  Se 
bXCoït  de  grands  maux  aux  in- 
fulaires  :  pour  fe  délivrer  d'un 
fi  âcheux  voiiin^ils  mitent  là 
tête  i  prix.  Drimaque  ^  qui 
étoit  d^a  avancé  en  âge ,  ai^ 
moit  un  jeune  homme  de  (à 
compagnie  ;  &  voulant  lui  pro* 
curer  cette  grande  récompenfè 

Îue  ceux  de  la  ville  dévoient 
onner  i  celui  qui  apporteroic 
Cl  iéte ,  lui  dit  fort  fifrîeufè* 
ment  :  je  fuis  avancé  en  âge  » 
f  ai  déjà  alTez  vécu,  coupc>moi 
la  tête,  Se  porte-»la  à  ceux  de 
laville,&tu  auras dequoi vi- 
vre heuxeuièment  le  refte  de 
ces  joun  :  je  me  prive  voloi^ 
tiers  du  peu  de  vie  qui  me  reC- 
te  ,  pour  rendre  la  tienne  heu^ 
teufe.  Le  jeune  hom|^  s'en 
défendit  d'abord  f  mai^fut  fi 
preffî  par  Drimaque  »  qu'il  Icd 
coupa  la  tète ,  la  porta  â  la  vill^ 
0c  en  eut  la  réconjpenlè  pro<- 
Aufè.  Les  infulaires ,  charmèf 
de  k  géoérofité  de  Drimaque, 
lui  bâtirent  un  temple,  &  If 
âiéifièrenc  isuis  le  nom  de  A^vts 


DRI  DRU  DRîf          èff 

padjl^fi^tsyoUxxrslétépa^  liommë»  (ùx-touc  lie  bois  a4 

doieoc  comme  leur  Dieu  ,  êc  9' aflêmUoient  les  Druides,  lai 

Juiapporcoient  Its  dbcmes  de  ieCcnfti(m  ^u'en  fs^it  Lucam^ 

leurs  vols  Se  brigandages.  C' e0:  lir,^3  >  v.  3  p^  ,  kxfau'il  ^racotat 

Adkinét  qui  conte  cette  iiif^  te  comnoent  Céù^  le  &  abat« 

çoire.  Drioxaque  Ait  4uffi  nom»  Hre ,  infpire  je  ne  £aâs  oraella 

mé  Emnénès.  ftayeor  ichatuk ,  ^ui  mppù 

D  R I O  P  E.  Voy.  Dryope.  9c  qui  faiat.    Leur  automd 

-  DRUIDES  (a),  c'écoieoe  étoit  fî  grande , même  d^osli^ 

eliez  nos  aiideDS  Gaulois  ^  les  eiyil  >  qu'on  n'entiepienoir  axH 

principaux  minifbes  de  \^  relir  cane  afiaiie  f^ns  les  cop&ltet 

gîon  y  qui  avoieot  fous  eux  ua  s^upanvantf  Ils  piéâ4oient  aaap 

«and  nombie  de  minifties  Gè^  états ,  r^lvoient  la  guerre  ov 

baltemes  ;  tels  que  les  Bcwiâff  h  paix  à  leux  gré ,  &po{bieti9 

les  Ei/hages  «  les  Vàtes  »  les  les  m9gi#rats  ^  &  mèmt  le9 

SanoTÙies.  Ik  inenoient  une  Rois  »  quand  ils  n'o^fervottof 

YÎe  kat  retirée  &  fort  aqûère  »  pas  les  loix  du  pays  :  la  jodico 

An  moins  en  a]f  arence.  Car-  ne  fe  tendoit  que  pour  leur  |iû?f 

cbés  dans  le  fond  des  ioi^ts ,  mftère;  àc  ceux  qui  fe&ibienD 

ils  n'en  fortoient  que   nM:e*  deiè  rtndxc  àleuis  décifions, 

ment  ;  &  c'étoit^U  que  toute  étoienc  firappés    d'ansuhâme  % 

\i9l  ns^tion  siUoit  les  coofulterf  tout  fàcrifice  leur  étoit  imex^ 

]jk  avoient  plufieucs  çoUége$  dic>  &  le  refbe  de  I4  nsuioni  les 

répandus  d^ns  toutes  }es  pto^  K^^rdoit  conmie  di»  in^s  ^ 

vinces    des  Gsiules  ,    ou  ils  qaon  n'o&it  niême  fréquent 

^îent  chaj^és  de  l'educatioo  ter.  Afin  que  leur  do^riae  ne 

de  la  jeunefie.  Le  premier  &  )e  fik  çonniie  de   perfoi^ne  |  â$ 

plus  coafidérable  de  ces  coilé*  qu'elle  pspniît  plus  myiiéneafè  ^ 

ges  étoit  celui  du  parys  Oiax*  aon-feiilenieot  voX  étractgers  ^ 

train  1  c*étoit>'U  que  réfidoirle  mais  ^ux  Gaulois  ^mes ,  le$ 

chef  fiiraétie  des   Druides  :  Dniidesa'écavoieat  sien ,  mais 

0'étoit  dans  les  bois  de  cette  ils  ch^iigeoiQOt  |eui  xn^ûâfe, 

contrée    que    s'oSoienc    les  &  celle  de  leurs  difcîples ,  d*ui| 

grands  làcrifices ,  &  o^  fè  ù^  aon^peodîgieox  de  vers  ob£f 

^ient  toutes  ks  grandes  cérén  ims,  qw  çoiianmnt  kur  thécH 

monies  que  preftrivoît  la  set-*  kfgie ,  Se  dont  ils  ne  do^eienf 

5 ion.  Apè&  ce  coU^  ^  cehit  jf explicatîoii  gti'avec  de  g»UH 

e  Marieille  ^coiç  le  pbis  re^  des  réftrves.  Bsst^fidonDorcilc  % 

^■■1  ■     Mi  ■■         I     I  '■■'         J    I       j  '  'il- 

'.  (4)  Ircur  nom  vient  du  mor  ^ûqwî  PJftL^  Qu!  yeut  ^it»  Ml 
CMnç»  4«e  ies.Gtccf  a9]iD9eQr'Af9«;' 
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faftrologie,  i  la  divination  ,  à 
la  magie ,  &  à  tous  les  prcfti- 
ges  qui  raccompagnent  ;  ils 
nifoient  croire .  aux  peuples 
qu'ils  avoient  le  pouvoir  de  Te 
tiansformer  en  dinerentes  figu- 
res ,  d'aller  à  leur  gré  au  mi-' 
Sen  des  airs ,  &  de  raire  toutes 
les  autres  folies  des  magiciens 
les  plus  experts.  Mais  de  tou- 
tes leurs  fuperftitions  ,  la  plus 
crnelle  étoit  celle  qui  les  .por- 
coit  à  immoler  à  leurs  Dieux 
des  vié^îmes  hdmaines  ,  ou  de 
s'en  fervir  pour  pratiquer  la  di- 
vination. Diodore  >  liv.  5  ,  dit 
qu'ils  inmioloient  un  hoomie  » 
en  lui  perçant  le  corps  au-deflns 
du  diaphragme  :  Thomme  tom- 
1^  y  ils  ëtabliflbient  leur  divi- 
cation  fur  (a  chute ,  fur  &pal-< 

1  Station ,  fur  le  fàng  qui  cou- 
oit,  &  fur  les  mouvemens  qu'il 
BdCoit  y  ayant ,  difbient-ils ,  des 
expériences  fiires  pour  cela.  V. 
A  gui  Van  neuf^  Gui  dé  chincy 
Samolus  ,  Sélages  j  Serpent 
Varvaine.    -. 

DRUIDESSES  :  les. 
femmes  des  Druides  parta- 
geoient  la  confidéxatlon  qu'on 
^voit  pour  leurs  maris ,  Se  s'in% 
eéroient  comme  eux,  not^(èu- 
fement  dans  les  aâaires  politi- 

Îues ,  mais  encore  dans  celles 
e  la  religion.  Il  y  avoit  des 
temples  dans  ries:  Gaules  dont 
l'entrée  étoit  Interdite  aux  hom- 
mes: c'étoient  les  Druidefles 
qui  y  ordonnoient ,  &  y  ré- 
gloifent  tout  ce  qui  concenioit 
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les  (âcrificcs  &  les  autres  f^ 
rémonies  de  religion.  Mats  el- 
les avcdeoc  fiir-touc  la  répu- 
tation de  grandes  devinereir- 
fès  ;  &  quoique  les  Druides, 
s'en  mêlaSènt  quelquefois ,  ils 
en  avoient  prelqu'encièremenc 
abandonné  la  fondtion  à  leurs 
femmes ,  (bit  qu'elles  y  ftiflèot 
plus  habiles  ,  ou  qu'elles  (çuf- 
(ènt  mieux  tromper.  On  ve* 
noit  de  toutes  parts  les  confol- 
ter  avec  une  grande  confian- 
ce :  des  Empereurs  même  > 
quand  ils  furent  maîtres  dc& 
ôaules ,  y  eurent  quelquefois 
recours ,  au  rapport  des  hifto- 
riens.  Alexandre  Sévère,  avant 
de  partir  pour  une  expédition , 
de  laquelle  ilxne  revint  point , 
alla  confiilter  une  Druidellê , 
qui  lui  dit ,  en  langue  Gau- 
loifè ,  (èlon  Lampride  :  AUeTjM 
n'efpére^  point  la  yiâoire,  fr 
ne  vous  fiez  pas  à  vos  foldats. 
En  e£Fet ,  il  fut  ailadînë  dans 
cette  campagne.  Dioctétien 
n'étant  que  fimple  officier  dans 
les  Gaules ,  s'amufbit  â  comp- 
ter fa  dépenfè ,  lorfbue  (on  h6- 
teflè  ,  qui  étoit  ftie  célèbre 
Druidefie  ,  lui  dit  :  Seigneur  » 
vous  êtes  trop  avare.  Hé  bien , 
lui  répondit  Diodétien ,  je  J^ 
rai  libéral  quand  je  ferai  Em^ 
pereur.  Fous  lefere^ ,  dit  bruC. 
quement  la  Druiddiè  ^  (mrês 
que  vous  aurez  tué  un  fanguer  » 
càm  Aprum  occideris.  Dioclé-. 
tien  entendit  le  mot  Aprum 
d'un&nglier/^pottx  cdacha^s 


r 
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/bit  (buvent  au  fanelicf  :  mais 
rOiade  regardoit  Apcr ,  bcau- 
pèrc  de  miinëriea:  Dioclé- 
tkn  le  fit  mourir  &  dcviot 
£ix^eur.  Outre  les  Druidefv 
ics  femmes  des  Druides,' il  y 
•en  avoit  qui  vivoient  dans  le 
xélibat-,  c'ëtoicnr  les  Vcftales 
ides  Gaules*:  &  d'autres  qui , 
•quoique  mariées  ;  demeuroicBt 
•ïëgtfLèrement  dans  lès  temples 
qu'elles  deflervoient ,  hors  ain 
irai  jour  iie.rânnéc  ,•  qi/il  leur 
ëtoit  permis  d'avoir  commerce 
'^vec*  leurs  époux.     . 

DRYADE  S/Nymphes 
'^  bots:  c'ëtoientles  divini»- 
tés  qni'{»réiidbicnt:aiix  bois, 
:&  aux  aAres  A'g^éûéral:  on 
.n'eottbit  jamat&xlans  une  f<»Ât 
îqu'oor  ne  rendît  quelque  hom- 
mage à  ces  divinités  ;prétcô- 
•<lues.'   Leur,  cond&ion  '  étoit 
:beaucDup  plu^  heureufe  i]uie 
'telle  des  ^HanKidryades ,  qui, 
-ilonùne  on  le  dira  i  leur  arti- 
x^  r.i^to^cnc  joinces'^fi  intime*- 
,ment  chacune  à    fixa  aibre*, 
.  qu'elles  nailToient  &  mouroient 
,avec  loi  r  mais  les  Dryades 
avoifiait'la  liberté  de  fe  pro- 
:xnéner>  &   de  fc  divertir;  ôc 
poUvôicnt  fiirvivre!  à.  la  deC- 
.truâion  des  bois    donc  elles 
^avaient  l'intendance.  Si  noils 
:cn  croyons  Ovide  ,  elles  daa- 
•ibient  alTez  Souvent  autour  du 
.chêne  que  l'impie  Eriiichthon 
abattit.  Elles  avoient  même  la 


liberté  de  fe  marier.  Paulà*' 
nias  dit  que  la  femme  d'ArcaS'^ 
'fils  de  Jupiter  &  de  Calyfto*, 
-étoit  Dryade.  Virgile  femblt 
dire  qu'Eurydice  ,  fem'ttiè 
•d'Orphée  ,  étoit  Dryade.  Att 
refte  ,  il  faut  faire  attentidli 
que  les  poètes  confondent  al&t 
fouvent  les  Dryades  avec  les 
NayadeS  ,  les  Hamadiyades ', 
'&c.  On  àvoit  fans  doute  intà^ 
giné  ces  divinités ,  pour  êm^ 
•pêcher  les  peuples  de  détriûrb 
trop  facilement  les  forêis  :  poiii 
•couper  des  arbres  ,  il  falloh 
rque  les  minif^res  de  la  reli- 
gion déclarafTent  que  les  Nym- 
phes qui  y  préiâdoient ,  s'en 
étoient  retirées ,  &  les  avoient 
tâbandoQnés  («).  Voyez  Hfl- 
madriades. 

'  DRYAS,  Nymphe,  fiUe 
de  Faune  :  elle -étoit  fi  chafte 
•que,  pour  éviter  jufqu'à  la  vde 
des  hommes,  elle  ne  parut  ja- 
mais en  public.  De -là  vint 
-que,  dans  les  facrificps  qu'on 
lui  offroit ,  il  n'étoit  pfermis  à 
aucun  homme  d'y  Imfter. 

D  R  Y  M  O  ^une  des  Nym- 
J)Iies  que. Virgile  donne  pour 
Compagne-  à  Cyrène  ,  mère 
d'Ariftée. 

DRYOPE,  fille  d'Euryte 
&:  fœur  d'Iole  femme.  d'Her- 
cule y  fut.^ans  fon  temps  la 
première  beauté  de  TOéchalic. 
Apollon  en  fut  amoureux ,  5c 
la  rendit  fenfible.  Après  cette 


(d)  De  Af7t,un  chêne. 
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tetrigtie  )  die  i^vÛL  AtAiè' 
fBcn^  dont  elle  ou  un  fik 
joaminé  Am^iife;  Dxjopc  i  un 
|(mt  le  prooienaiir  près  d'aï 
jac  »  dont  les  boids  étoicot 
fiantes  de  mynhes  &  de  kn- 
(OS  >  eue  envie  d'offiôr  des  ant^ 
jiODnes  de  fleois  aux  Nymphes 
ide  ce  lieiL  Elle  cenoit  entre  Ces 
liras  fim  fils  à  qui  elle  donnotc 
d  téter  s  elle  coetllit  une  fleot 
ée  lotos ,  qu'elle  donna  a  TeiH 
Ant  pour  l'amufer  :  mais  dans 
ie  moment  ,  elle  s'sçpet* 
«it  qu'il  jfônoit  de  cette 
âeuf  quelques  goûtes  de  bng^ 
A  que  les  branches  de  l'arbre 
marquoient  »  en  tremblant»  je 
fié  /çi  s  quelle  ftcrette  hor- 
k^.  .^liizjéc  de  ce  prddige» 
elle  veut  faire  quelques  pa^ 
eâ  arrière  ^  mais  elle  (ent  que 
iès  pieds  font  attachés  â  la 
cette  y  &  qu'elle  fait  de  vains 
(Btforts  pour  les  dégager.  L  e- 
colrce  montant  peu  a  peu  #  gan- 
gue en  peu  de  temps  i  Se  en ve?- 
Jc^é  tout  lé  corps  ;  &  Dryo- 
fc  devient  elleHineme  un  arbte 
de  iotos; 

DYCTÉUSj  nom  d'un 
d<^s  quatre  chévauxde Flutoo; 
Voyez  AlàfioT. 

DYDlM)Bsto$  rifle  de 
Milét)  lieu  cëlèbte-jpv  im 
Dtacle  d'ApoUoQ.  Lickiîus 
ayant  dcflein  de  récômmen- 
téî  là  guerre  contre  Conftan- 


âi  »  sdb  coofiiker  cet  Orade^ 
^  en  eue  poux  réponlb  deaic 
«ers  dllomèie  »  dont  le  iciis 
eft  liMhearmt  viaUati^  et 
H  gl  foînt  d  toi  d  combtatrB 
€omreUs  jeunti  gau ,  tm,  iCat 
fom  ieforceyù'ton  âgefac^ 
eabie.  Julien  voulant  remettre 
en  honneur  cet  Ofacle ,  qm 
ctoittoQt*-a*^nût  tombé  9  prit  le 
titie  de  Prophète  de  l'Clrade 
deDydime. 

DYNA^fined^tiâdté. 
Voyez  9 allât. 

DYPHIÈS^nomdomië 
â  Ci&TÔps.^  qui  fignifie  c6m-^ 
pofè  ^c.  demc  natures'  ,  pouf 
fikire  allsfion  à  la  fiible  \  qm 
le  bi&èx,  nAitié  homme  et 
moitié  fèrpent.  Voyez  CiCMpu 

DYSARÈS^  mtxi  des 
Arabes  ^  que  l'on  cioit  éctè  lé 
Bacchns  des  Grecs  ^  ou  le  So«^ 
leîl  :  céoi  qui  b  ptennénrpout 
Bacchns  -,  détîvent  ce  nom  et 
deux  mots  Hébteux  ,  qui  ±é^ 
•pondent  .an  tMier  Patet  îles 
Latins  f  lé  père  de  la  liberté'^ 
Ou  le  Dieu  des  &IHm.' Ceuic 
qui  le  prennent  pour  le  Soleil  ^ 
trouvent  auflî  dans  THébrea 
tme  explicatibn  qui  convient 
fim  au  Soldi  Cax  Dyârès 
peut  fignifier  Joîé  de  la  tètre^ 
il  y  avoir  un  canton'd' Arabie» 
dont  ks  habitans  s^appelloiënc 
ÏDyfitténiens  )  c*eft-lâ  ptincipâe» 
lement  qu'on  aidotoit  Dy&tcs> 


"^J^ 


^•^J^ 
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J^IaCÉES,  fêtes  &  jeux 
îblemxiels  aaî  &  célébrbient  â 
Egine.,  cnrlionneiur  d'Eaqoe»: 
É ACIDE,  nom  qu'on 
^onne  fonvenr  à  Achille  &  â 
Firrhiis  fbafiis»  parce  ^'i^s 
Ae(cendoient  d'Eacos,  Fsuifii^ 
nta&remarqueque  prefqus  tous 
les  Eaddes  furent  tu^s.  -On 
^onnoit  auifi  ce  nom  à  un  des 
fils  de  Pyrrhus  &  d'Androom^ 
^ue.  Voyez  Andromaque* 

É  ACU  S.  Voyex  Eofie^ 
,  ÉANUS,  Janus  écok 
ainfi  appelié»  dit  Macrobe, 
âb  eunao  »  pasce  qu'il  va  tou- 
jours y  Àant  pris  pour  le  nion^ 
de  i  ou  le  ciel  qui  tounke  per- 
pétuellement. De  -  Hv  vient , 
ajoute  le  même  Auteur  »  que 
les  Pkëniçieas  exprinient  cette 
divinité  par  un-  dragon  y  qui  (c 
tourne  en  cercle ,  £  qui  mord 
ft  dévore  fa  queue  y  pour  mar^ 
quer  que  le  monde  le  nourrit , 
it  fôntient^âE  fè  tourne  en  lui-* 
mime.  Ceû  auflt  pour  la  méf* 
me  raifbtt  que  les  Romains  le 
lepréièntoient  regardant  de 
quatre  cAtés.  Il  y  avoit  i  Ro^ 
me  des  Saliens  ,  miniftres  de 
Janus  y  8c  qu'on  appelloit  aaffi 
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Eottif  in  fbrnom  de  Jamn; 
•  EAQUE.fibdeJopher 
es  d*£gine  ,  naquit  dans  VifLr 
d'Egine  {a) ,  dont  ^  fut  RoL 
La  réputation  qu'il  s'acquit 
d'être  le  Prince  le  pins  équitaH 
ble  de  foA  temps  >  lui  mérka 
chez  les  poètes  une  place  par* 
mi  les  juges  d^eniier  ^  entre 
Minos  Sl  K^àmanthe,  H  fut 
chargé  ,  dit-on^  de  juger  k$ 
morts  de  l'Europe.  II  fallut 
faien  qu'étant  le  ^it  d'une 
des  tnndélités  mie.  Jupiter  fan 
£>ft  iouvent  a  Junoo ,  cette 
Déeife  le  perfècutât  >  comme 
les.auues  enfans  de  fôn  mari 
Furieufè  de  voir  k  nom  d'£-» 
«ne  fa  rivale  confacré  paf 
bk  dénomination  de  l'ifk  ^  à  la^ 
quelle  on  l'avoit  donné  ,  s'eii 
vengea^  en  Êiifant  périr  tous 
les  peuples  qui  l^habitoient  ^pat 
la  pefle  la  piu$  cruelle.  Mais 
Jupiter  répara  ce  mai  par  le 
miracle  dont  on  parlera  au  mot 
Mirmidons.  Ce  qui  auementm 
la  réputation  de  ce  r  rince  t 
c'eft  oue  l'Attique  étant  affl» 
gée.  aune  grande  fechereflè» 
on  recourut  à  l'Oiacle,  qui 
répondit  que  ce  fléau  ceflcioit , 


mman 


(é)  Aa)outfd'biii  lépantOr 


Siv 
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dès  qu'Eaque  dcvieodroît  Titt- 
cercelTeur  de  la  Grèce.  Ce 
f  f iticc  offrit  des  factifice^  à  Ju-»- 
piter ,  &  il  furvint  une  grande 
abondance  de  pluie.  Les  Egir^ 
nétes  ,  pour  confèrvet  la  mé- 
moire de  cet  événement ,  qui 
faifbit  tant  d'honneur  à  leur 
Prince  j  élevèrent  an  monu- 
ment nommé  VEacie  9  oà 
étoient  les  flatues  de  tous  les 
députés  de  la  Grèce ,  qui  vin- 
rent pour  ce  âijet  dans  leur 
ifle.  Les  Athéniens  fe  prépa- 
rant à  une  expédition  contre 
Egine ,  dont  les  habitans  rava- 
geoient  les  côtes  de  TAtti- 
que,  envoyèrent  â  Delphes^ 
confulter  TOracle  fur  le  (bc** 
ces  de  leur  entreprife  :  Apol- 
lon les  menaça  d'une  ruine 
entière  ,  dit  Hérodote  »  s'ils 
faifoienc  la  guerre  aux  £gi-i> 
nétes  plutôt  que  dans  tren-t 
te.  ans  >  mais  ces  trente  ans 
pafles ,  ils  n'a  voient,  qu'à  bâtir 
un  temple  a  Eaque  »  &  encre-t 
pendre  la  guerre  ;  &  alors  tout 
leur  devoit  réufïin  Les  Athé* 
sûens  »  qui  brâloient  d'envie 
de  fe  .venger  ^coupèrent  l'O- 
racle par  la.  moitié  :  ils  n'y 
déférèrent .  qn'en  ce  qui  re* 
gardoit  le  temple  d'haque» 
£c  ils  le  bâtirent  fans  retarde^ 
ment  1  mais  pouf  les  trente 
ans  »  ils  s'en  moquèrent,  ih 
allèrent  aufli  -  t6t  attaquer 
Egine  »  &  eutent  tout  i'avan^ 
tage.  Eaque  eut  deux  fem- 
iDcsi  Endéïde  ,  ou  Endéïsj 
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dont  il  eut  Pelée  &  Télamoit; 
Jl  la  répudia  pout  ép^ilèt 
Pfammathé ,  l'ube  des  Néréi- 
des »  dont  il  eut  Phocus.  Voy. 
-Afope ,  Egine ,  Endéïs ,  Jugef 
des  enfers ,  Mjrmîdons  9  Pi^ 
lie  9  Phocus  9  Pjammatké  » 
Tékmon. 

£  A  U  y  cet  élément  a  été 
tme  des  premières  divinités  du 
Paganifme  :  Thalès  de  Milet , 
après  les  plus  anciens  Philo-* 
(ophes,  enièignoit  que  l'eaa 
étoit  le  principe  de.  toutes  cho^ 
fes ,  qu'elle  avoit  la  meilleure 
part  à  la  produâion  des  corps  : 
qu'elle  rendoit  la  nature  fécon-* 
de  y  nourrifToit  les  "plantes  BC 
les  arbres  ,  &  que ,  ians  elle , 
la  terre  ièche ,  brûlée  &  fans 
aucun  fuci  demeureroit  ftérile» 
&  ne  préfenteroit  qu'un  dé(erc 
afïreux.  Les  Grecs  avaient  pris 
eette  opinion  des .  Egyptiens. 
En  e£Fec ,  comme  les  Egyp** 
tiens  voy  oient  que  c'eft  le' 
Nil  qui  caufè  la  fertilité  de 
leurs  terres»  ils  'pouvaient 
s'Liiaginer  très  -naturellenient 
que  .l'eau  eft  le  pnnctpe  de 
touoes  chofes.  Auilî  avoient-ils 
l'eau  en  grande  vénération,  &: 
fe  diftinguoienc  même  dans  le 
culte  qu'ils  rendaient  à  cetélé* 
ment  »  dit  Saint  Athanafê ,  qui 
étoit  Egyptien.  Voyez  H^dritf» 
NiL  Les  anciens  PeHès  avoient 
un  très* grand  refped^  pour 
l'eau, lui  oiËroieUt des (àcrifi- 
ces  »&  pouiToient  même  la  iu-- 
pexftiûoD,  ièion   Hérodote  ^ 
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)iilc{tt*à  n'ofei  cracher  dans 
Feau ,  s'y  baigner ,  s'y  lava 
les  mains,. y  jetcet  la  moindre 
©rdurc ,  ndn  pas  même  s'ea 
fervir  pourikindre  le  feu.  Les 
Grecs  &  les  Romains  étoient 
trop  fiiperilitieuif  pour  n*avo& 
pas  adopré  le.  iculce  rendu  aux 
eauT«  L'antiquité  nous  fournit 
mille  exemples  de  ce  culte 
^bit  chez  eux  ;  leurs  temples 
reniennoient  les  ilatues  des 
fleuves  &  des  fontaities  >  comr 
me  celles  des  autres  Dieux  i 
on  leur  a  voie  conlàcré  des  au* 
tels ,  &  on  leur  y  faifoit  des  li-* 
bâtions  ôc  àts  facrifices.  En  gé^ 
néral  ,  les  Païens  croyoieot 
que  les .  eauxxle  la  mer  &  àc% 
neuves  avaient  la  vertu  d'ef- 
jacer  les  péchés.  Non  je  m 
fenfe  pas ,  dit  Sophocle  (  a  )  ^ 
que  toutes  les  eau^fdu  Danii'- 
te  &*  du  Pkafe  puijftnt  laver 
toutes  les  horreurs  de  la  déplor 
table  niaifàn  de  Ltédacus,  Dn 
culte  rendu  à  l'eau  en  général  i 
pn  defcendic  aux  eaux  de  la 
met ,  dés  fleuve^  Se  des  fontai» 
nés ,  qu'on,  voulut  fpécialement 
diviniièr.  Et.  enfin ,  oa  créa  un 
Dieu. fou verain  des  eaux,  & 
Je  maître  des  autres  divinités 
aquatiques.  Voyez  Neptune.^ 
isjmvhes.  -.  . 
.  EAU  LUSTRALE^ 
ce  n'étoit  autre  chofè  que  de 
l'eaii  .CQmnmûe  »  dans  laquellç 
Qn  éteigaoû.un  .tifon  ardent ', 
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tiré  'du  foyer  des  facrifices. 
Cette  eau  iè  tenoit  dans  vh 
rafe  que  J'6n  plaçoit  à  la  pox« 
te  ,  ou  dans  le  velHbule  def 
temples  ;  &  ceux  qui  y  •  en- 
traient ,  s'en  lavoient  eux-mê* 
mes /ou  s'en  faifoient  layèrpat 
les .  Prêtres ,  prétendant  par-lâ 
avoir  le  cœur  bien  purifié  poux 
paroicre  devant  les  Dieux. 
Quand  il  y  avoit  un  mon  dans 
une  muaifon,  on  mettoit  à  la 
porte  .im  grand  vaifTeau  d'ean 
iultxsde,  apporté  de  quelqu'au* 
tte .  maifon  ,  où  il  n'y  avoii 
point  de  morts  :  tous- ceux  jûui 
venoient  à  la  maifi>n  de*  demi  \ 
$'.arpexgeoient,de  cette  jêau  en 
fcKCtaac  :  on  s'-eh  &cyk\iteôcote 
pour'Javer  le  cosps.du.mort; 
\.,NéQCQres.  »  .. 
,  ÉBAGES.  Les  Gaulds 
de  certains  cantons-  ,nôm^ 
matent  ainii  leurs  Druides.  - 

ECCHITUS ,  Roi  d'OEcha- 
bcy  pèle  de  la  belk  Ompbale) 
maitreflè  d'Hercule.  ^  ,Voyei 
Omphde,  ^.     .     . 

ECDUSIES,rêtesqui 
fe  c^broient  a  Phefle  »  ville 
detQtte  ^  en  rhonaeui  de  La* 
tône.    « 

ÉCÉCjH[IRIE',Déeflè 
qui  préfidoit  à  la  ceilàtion  d'ar- 

-  ÉCHÉMON»  fikde 
Priam-  &  d'Hécube ,  fut  tu^ 
par  Çioméde  avant  la  pti£e  de 
Troyc. 


(a)  Otdip,A^,  5* 
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ÉCHÉTLÉE.  Voycs 

'  ÉCHIDNA»  mcHiftic 
Modntt  par  Qiryûoi  &  Calr* 
lyiKoe  (a>  Ce  monftie  ne 
icflciiibloic  m  aux  DieBx,m 
suz  homnirs  y  dit  nénpdc  f 
ayaat  la  moidé  dn  ooips  ^ane 
bdk  Nynflie ,  rantse  moitié 
ê^m  icipeiic  iSaeax  Bc  tem— 
Ue.  Quoione  les  Dicox  la 
finfl^ftt-  eofemiéc  dans  un  an'* 
ne  de  la  Syde ,  coudant 
die  tiDOva  moyen  Savoir 
commerce  avec  T  yphon ,  dont 
elle  eacOrâkuSf  le  Ceibète-» 
IliTdfe  de  Leme ,  la  Qiimèic 
de  BeilÀopkon ,  le  Sphinx  de 
Tluèbes , le  lion  de  Némée, 
Se  tous  les  monftresde  lafà-* 
Ue,  Hérodote  {b)  conte  dxfFé- 
tèitmiént  cette  Êd>le.  Hercule, 
dit-il  y  étant  allé  chez  les  Hj'* 
petboréens  ,  y  trouva  cots 
ttmme  monftrueufê^  avec  la- 
quelle il  demeura  ^dqoe 
tempS'y  Se  en  eut  trois  enians; 
En  la  quittant,  il  lai  donna 
tm*  arc  ,  avec  ordre  de  laifTer 
dans  Ja  contrée ,  celui  de  Cet 
fils  qui  pourroit  tfndre  cet 
arc.  Ces  trois  enfans  s'appela* 
loienc  ^atyrfe  ,  Gélon  8c 
Scythe.  Quand  ils  furent  de»- 
venus  grands  y  Echidne  exécu^ 
câ  If  ordre  d'Hercule,  fit  ibrtir 
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tednt  avec  die  le  ttoSRtâei 

3 ni  donna  ion  nom  à  la  Scy-* 
lie.  Ceft  ainfi  que  les  Grecs 
comoieot  l'ofigifig  des  Scj^ 

ÉCHINAD£S.Vayea 
EJchiwûàts» 

ÉCHlON,filsdeMer- 
CQie&d'Antianife^fiuaii  des 
Aigonantes,  i  qui  il  lèrvit 
d*c^iion  pendant  le  yovTtaj^t 
parce  qi/il  écoit ,  cfxmne  ion 
père,  fm&rafe. 

ÉCHlON,marid*Aga^ 
v<é  &  père  da  malheureoz  Pen* 
diée ,  fut  un  de  ces  hommes 
fermés  des  dents  dn  dragon» 
femées  par  Cadmos.  V.  JgOf 
vit  Cadmus^  Pemhég» 
'  ÉCHO,filleyderAir& 
de  la  Laogpe,  dit  Au(bne> 
étoic  une  Nymphe  de  la  fuite 
de  Junon^,  mats  qui  fèrvoit 
quelquefois  Jupiter  dans  &$ 
amours  i'iorfqoe  ce  Dieu  étoit 
avec  qudqu'une  de  (es  mai-f 
rreilês ,  Echo ,  pour  empêcher 
Junon  de  s*en  appercevoit» 
ramufbitpar de  longs difcours. 
La  Déeile  ayant  découvert  fon 
aiTtfice ,  réfelut  de  pnnir  cette 
démangeaiiôn  de  parler  ,  & 
condamna  la'^Nymf^e  à  ne 
plus  parler  qn'dh  ne  Tinterim 
geât ,  &  à  ne  répondre  qu'en 
peu  it  mois  «aux    queuions 


du  pays  les  deux  premiers ,  qui    qu'on  lui  feroit.  Cette  Nym 
n'avot^  pu  bander  l'ai^ ,  de    ^e  babillarde  fat  aimée  dn 


'(«)  B*xi-^rcc,  fignîfie  v^ère. 
^h)  L.  4.  Melpomène. 
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Achille.  Enfuite  ayant  kn  jour 
tençoaaé  le  beau  NakctOè  à  la 
tbsJTe  >  elle  tû  detriot  épetdd^ 
ment  amoittetife  i  8c  &  itàt  i 
le  faivte  âiis  cependant  6 
laiiTer  rois.  Âpléc  avoir  éptoiF 
Vë  long  ^  temps  les  fnéptis  de 
Ibn  amant  »  eOe  k  teûtz  dans 
je  fÎMid  des  bois  ^  6t  aHafè  09*. 
cher  da!tis  ks  Ceux  les  plus 
^épaif .  Depuis  ce  tempi-li ,  elle 
lihabite  pins  que  le»  antres  ic 
les  tochets.  Là  coafiunëe  pat 
le  feu  de  ibn  amour  >  &  ds^ 
votëé  par  le  chagrin  ^  elft  t6n>- 
-ba  dans  une  langueu)'  mortelle^ 
êc  devint  ft  maigre  &  û  défais 
te  >  <{u*il  ne  Im  refta  que  les 
nos  &  la  yoixr  iS»  os  mêmes 
iFurent  changes  en  tocheis ,  6c 
tUt  tirent  nlus  que  la  voix. 
Fabie  phyuque  mventéepomr 
^expliquer  d'une  manière  ingë- 
iûeu(è  y  le  phénomène  de  V6- 
chô. 

.  ÉCLIPSES  îles  païens 
âttribuoietu  k  caufè  des  âlipiès 
de  Lune  aux  vifites  que  Diane 
ou  la  lune  ,  rend<Ht  à  fon 
<ama&t  Endymion  ^  dans  les 
montagnes  de  la  Carie.  Mais, 
-comtne  (es  amours  ne  durè^ 
tïtnt  n$  toujours,  il  fallut 
chercner  une  autre  cau&  de 
fès  éclip(ès.  On  publia  que  les 
Ibrcières ,  Cva  *  tout  cellet  de 
The(ralio>  ou  les  herbes  vétà- 
îùeaC^  étoieat  plus  commu- 
nes ,  avoient  le  pourvoir ,  pas 
leuif  enchantemens ,  d'attiser 
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la  Inné  &r  là  tetres  8c  qii^ii 
falloir  (aire  un  grand  bmit.de 
tiiBaS/toûs^  8c  autres  inftru- 
méns  ,  pour  rempècher  d'dl'- 
tmêtt  iei  cris  de  ces  magi- 
ciennes. Juvenal  £dt  sUummi 
di  cet  n(kge  »  lortqu^il  dk  d'une 
ftsnme  babiUarde ,  qu'elle  fidt 
aflèz  de  bruk  pour  iècounx 
la  tene ,  lorfqn'elle  efib  atta^ 
q^ée  des  ibfciéres.  Cet  116.^ 
ge'a  éU  efimmnté  des  Egyi^ 
tiens  ^  qm  honoroienc  Ihs  \ 
iyn^diéde  la  lune,  avec  un 
htvit  pareil  de  dumdtons  , 
rdetynmales  &  de  tambours. 
Encore.  Jcujourd'hut  let  rPerfe 
&  àtas  le  royaunne  de  Ton» 

9uin^  fuivant  Tavenuer|.on 
imatine  que  ,  pendant  les 
idipSt ,  là  lune  coaeèat  cot»> 
tte  nû  grand  dragon  y  &'que 
le  bruit  fait-  lâcher  prifè  au 
dragon ,  Se  le  met  en  fuite. 
Dans^cmtei  les  indes  Orient 
cales ,  on  croit,  dit  AflL  de  Foib- 
tenelie  que ,  quand  kfoicil  8c 
la  lune  Yéclipfent ,  tfeSt  un 
cettam  Démon  qui  a  lesgn£- 
fu  (on  noires ,  les  étend  &e 
les  aflres  dont  il  reut^  faf- 
ûx:  8c  vous  voyez ,  pendant  ce 
tempips^là  ^  les  nvière«  couver- 
tes de  tètes  d'Indiens ,  qui  & 
(oiit  mis  dans  Tean  juiqu'au 
'  cou  f  paite  que  c'eft  un»  ntvah 
tioa  ttès^-dévote ,  félon  eux ,  8c 
très-propre  à  obtenir  du  Soleil 
âC  de  la  Lune ,  qu'ils  Ce  défen- 
dent bien  contre  le  démon. 
ECMAGORAS,iîls 
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id'HctCttlc  &  de  Hnlla  Voy^ 

ÉCREVISSE.V«jpa 

■Lerne. 

ECTION,pèie  d*Aa* 
•dr»maqae.  .    . 

r  :ECTONIUS,riiitdc 
xes  hommes  qui  nâauireiit  des 
^ems  du  dragon  y  ieinees  par 
•Cadmus.  Voyez  Caàmtti. 

ÉDÉ\JS  yOnJJuÛQÈ^ 
■{rire  '  dtt  précèdent;  Le  devin 
.Tiféfias  r2^|K>]toic  fen  origine 
-ice  compagnon  de  Cadmns.: 
,  ÉDONE.  Voyez  £ia. 
Cette  PrincftfTe  foc  changée., 
rlèion  fiocace.,  en  chardonne- 
•fet  9  qui  déplore  encore  fon 
/infottune  »  par  un  chant  -qui*, 
'tout  agréable,  qu'il  eft ,  a  pou^ 
-taui  toujours  quelque  choie 
«de  lugvlne.  On  a  tapponé  Ton 
ihiftoire  au  mot  jEdo.i  mail  cite 
.eft  rapportée  d'une  ,  manière 
•lott»  aiiKireûte  au  mot  Paît'' 
'datée.  Lei  variations  des  poiêtes 
Je  desu  auteurs  mythologues  , 
/pen)aettept  rarement  de.ra^ 
porter,  d'une  façon  uniforme^, 
^deux  fois  l'hiftoire  du  même 
perfonnage. 

'  ÉDONIDES,onappd- 
•loii  aiofi  leS'Baccfhantes ,  qui 
-«éléhrpient  le^  myilères  de 
Bacchus  fur  le  mont  Ëdoo. , 
aux  confins  de  la  Thrace  & 
-de.  4a  Macédoine.  Voyez  3»^" 

chmes* 

'    É  D  U  C  A  ,  divinité  qui 


pféfidoit'i  réfacanon  de  Ift 


ÉDULA,  ÉonciA,  OK 
É.uvsXy  Déeflê qui pséM»îr 
aux  viandes  (a).  Cctoi  xaffiaoe 
desDéefiêsproteârices  de  t*cfb- 
-&nce  :  lorsqu'on,  {evroit  les 
enfâns ,  &  -  qu'on  oomnacnçoit 
a  leur  £ûrc  prendre  de  la  nouf- 
^ture  iôiide,  on  fai(bit  de  ces 
mets-là  un  ûcnfice  à  Eduic. 

EGÉE,  Roi  d'Athènes» 
fiitpère  de  Théfée.  Lorfqa'ii 
envoya  ce  jeune  Prince  com- 
battre le.  minotaure ,  il  lui  re- 
commanda cxpreflëment  d'az- 
borcr,  à  fon  retour ,  le  pavil- 
lon blanc  :  Egée  ayam  vu  de 
deffiis  ufi'Tocncry  od  (bnim*- 
.patience  Tavoit  conduit  >  reve- 
nir le  vaiflèau  de  (bn  fils  £ms 
ce  pavillon  blanc ,  (  car  Thé- 
fée  av.oit  oublié  l'ordre  dé  (où 
père  )  crut  que  fon  fils  étoic 
-mort  »  & ,  fans  anendre  d'au- 
tres éciairciffemens,  n'écoutant 
que  fon  àéft&oït ,  il  (è  jetta 
dans  la  mer.   Les  Athéniens*^ 
pour  confoler  leur  libératetor 
de  la  perte  de  fon  père ,  Ter 
levèrent  au' rang  des  Dieux  de 
la  mer.,  le  déclarèrent  fils  de 
Nqtfune  i  &   donnèrent  ibn 
nom  à*  tquce  la  mer  voifîne:, 
aujourd'hui  l'Archipel,  Voyet 
Androgée,  Médie^  Théfée. 
'     EGÉQN,  c'çftle  nom 
que  les  hommes  -  donnent  au 
géant  que  les  Dieux  appellent 


(  4  )  Du  vetbe  Zdirj  j  inaager« 
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Briaifey  4ic  .Homère  :  il  étoic 
fils  du  Cid  &  de  là  Terre  >* 
&  fut  un  de  ceux  qui  Hrem  la 
guerre  au¥  Dieux.  Il  avoir, 
felon  Virgik  i  cent  bras  Se 
cent  mains ,  cinquante  bouches 
&  cinquante  poitrines  ;.il  vo- 
çiiiïbit  destorrensdeflammeSy 
&  oppofoit'  aux  foudres  de 
Jupiter  autant  d'épées  &  de 
boucliers.  Neptune  ,  après  Ta- 
voir  vaincu  ,  le  précipita  dans- 
la  mer  ;  mais  s'ëtant  enfuite 
réconcilié  avçc  lui  ^  il  Tadmic 
9u  rang  des  4ivinité^  marines. 
C'eft  ou  fçin  de  la  mer  qu'il 
iècourut  leç  Titans  contre  Ju- 
piter. 

É  G  É  R I  E  ,\me  des  divi- 
nités quf  préfîdoient  aux  ac- 
couchemens  ,  &  que  i.es  fem- 
mes enceintes  invoquoiem  dans 
kur  groiTefTe  >  afin  qu'elle 
leur  procurât  une  heureufe  dé- 
livrance. On  croit  que  ce  n'eft 
qu'un  furnom  de  Juiion  ,  qui 
exprimoit  fa  fbn£kion'(a). 

ÉGÉRIE,  Nymphe  de 
Ja  forêt  d'Aricie,  qui»  félon 
Ovide  y  époufa  Numa  Pom- 
pilius,  &  qui  Taidoit  de  Tes 
confeils  dans  le  gouvernement. 
Apres  la  mort  du  Roi ,  elle 
quitta  le  fejour  de  Rome» 
retourna  dans  à  première  re- 
traite ;  od ,  aflifè  au  pied  d'une 
montagne  »  elle  verfoit  fans 
ceflè  des  pleurs  :  lorfqu'enfin 


ÉGÉ  %9f, 

Diane',  touchée  de  raffliâion: 
d'une  épouiè  fi  tendre,  lâchant 
gea  en  une  fontaine ,  dont  le» 
eaux  ne  tariffent  jamais.  Il  n'y^ 
a  qu'Ovide  qui  àflfe  d'Egérie^ 
la  femme  de  Nnma  :  les  au-^ 
très  poètes ,  &  même  le&  hiP 
toriens  de  Rome  ,  raconteur 
que  Numa  v  pour  faire  croire 
que   les    loix    qu'il   donhoiff 
aux  Romains,  avoient  quelque 
choie  de  divin ,  feignoit  xi'aller 
cônfulter  la  Nvmphe  '£gérie( 
dans  la  forêt  d'Aricie  s  jSc  fo 
rantoit  d'avoir    de   frëquen? 
entretiens  avec  cette  divinité 
£ir  le  gouvernement.    Deny$ 
d'H-aiicarna{re(6)  ajoute  que 
Numa  i  prévoyant  qu'on. ne ^ 
l'en  croiroit  pas  fur  (a  parole  >' 
»  voulut  en  donner  des  preuves 
»  B  évidentes  ,'  que  les^  plus. 
»  incrédiiles  ne  •  pufljjntvrévo-' 
»  quer  eà  doute  (es  conver(k«' 
»  dons   réglées   avec  Ëgérie. 
»  II.  fie  un  jour  agkellet  au 
)>  palais  plufieurs  Romains  y 
s>  leur  montra  la  fîmplicité  dec 
»  fès  •  appartemens ,  od  l'on  ne^ 
»  remarquoit  rien  ,  ni:  de  riche 
n  dans  les  meubles ,«  ni.  d'af-^* 
p  feâé  dans  les  ornemens  p 
y>  t>d  l'on  manquoit  mèmcsdea^ 
p  dvoiSes  ;les  phis  néceffibieft 
p  pour  ordonner  fur  le. cbani^ 
p  uii  grand  repas.   Enfuite  m 
p  les  congédia ,  &  les  invita» 
p  à  revenir  le  foir  foupei  cheq» 


(  A  )  Dii  verbe  Larin  Egerere  /  fecoiitir. 
(  h  )  liv,  2  »  de  f«s,  aAt^u^tét» 
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dune  de  txHis  càtis  foor  la 
hJixe  mouiir,  la  mécainDrphora 
en  iûe  y  mï  fiic  depuis  i'tfle 
J^gine.  D'autres  diienc  qu'ar^ 
•orès  avoir  mis  Eaque  au  iuqdt 
âe  y  elle  fè  retira  en  Theflklie, 
où  elle  époufà  Aâor ,  dam 
.elle  eucplufieurs  cnfans.  Voy. 
ASor ,  Afope ,  Eaque, 

ÉGIPAN,  4ui,  félon 
rémnoiogie  du  mot  ,  veut 
^e  Pan  ~  chèvre ,  eft  un  fur* 
norn  de  Silvain.  V.  JEgipMos. 
•  ÉGIRE,  Tune  des  huit 
Jlamadryades ,  Elles  d'Oxilus. 
•Voyez  Hamadryades» 
.  EGIS  THE,  naquit  de 
fincefte  de  Thyeftc  avec  fit 
£lle  Pélopéc,  Voyez  Atrie. 
U  tua  Atrée  fbn  oncle  >  Aga* 
«nemnon ,  fils  d' Atrée ,  en  par- 
lant pour  la  guerre  de  Troye , 
&  reconcilia  de  bonne  foi  avec 
Egifte  y  lui  pardonna  publi-» 
sjuement  la  mort  de  fon  père  , 
it  lui  confia  jufqu  â  fa  femme 
&  (es  enfans  ,  avec  le  (bin  de 
£>n  royaume.  Sa  confiance  fut 
auifî  mal  récompcnfèe  y  qu'elle 
^voit  été  imprudente.  Ègifte 
devint  amoureux  de  Clytem^ 
seftre  ;  mais  il  ne  put  triompher 
4e  Ùl  pudeur ,  qu'après  avoir 
^arté d'elle  un  muficten-poete, 
qu'AgamemnonavoitlailTé  au- 
près  d'elle,  &  qui  la  (butenoit 
dans  la  vertu  par  (es  chants.  Cet 
incommode  étant  écarté ,  Egifr 
the  (ê  fit  aimer  de  Cly  temneftre  > 


le 
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9c  y  malgré  l'avis  que  les  Dieoir 
lui  donnèrent  par  le  minil^ère 
de  Mercure  «  qu'ils  lui  envoyé-* 
renc  pour  l'avenir  de  s'abitenit 
de  l'adukère  qu'il  méditoit  , 
il  y  entraîna  la  Reine ,  perfë» 
cuta  &  éloigna  les  entans  ,  fit 
périr  le  père  y  &  s'empara  da 
trône  ,  dont  il  jouit  lept  ans. 
Mais  le  jeune  Orefte  vint  ven- 
er  la  mort  de  ion  père  &  de 
on  aieal ,  &  tua  le  tynm  dans 
fbn  propre  palais  ,  lelon  So-« 
phocle  6c'  Èfchyle  «  ou  dans 
le  temple  d'Apollon  ,  (elon 
Euripide  ,  qui  raconte  ainfi  ùl 
mon  :  EgUlhe,  accompagné* 
d'Orefle  ,  qu'il  ne  connoît 
pas  y  veut  ofiir  un  (àcrifice 
aux  Dieux.  A^ès  avoir  im-^ 
mole  une  geniuè  y  il  en  exa* 
mine  les  entrailles  ,  &  paroic 
tout  d'un  coup  ef&ayé  y  comme 
s'il  eut  lu  fa  deftinée.  Orefte, 
leJKoyant  occupé  à  confidérex 
le  cœur  palpitant  du  taureau 
imdiol^  le  frappe  i  mort  fur 
l'autel  même.  On  donna»  en 
1721,  une  Tragédie  d'Egifthe, 
Voyez  Clyiemnefin  »  Orefi/e  t 
Ihyefie. 

.  É  G  L  É  ,  fille  d'Efculape 
&d'EpiDne ,  &  fceurdu  fameut 
Machaon. 

'  ÉGLÉyUnedeiGiaces(a). 
V.  Grâces, 

-  É  G  L  É,,  la  plus  belle  de» 
Nayadcs ,  dit  Virgile.  Vbyea 
Nayadesm   Elle  au. aimée. du 


{a)  Ar)A»«  fignifi^  ^lendeur  >  lumicrc. 


Soleil, 
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Soleil  ou  Apollon ,  &  en  eut 
4es  trois  Grâces.  V.  Grâces. 
i  É  G  L  É  ,  Tune  des  trois 
itei^érides. 

'^  E  G  L  É ,  la  plus  jeune  des 
trois/œurs  de  Phacton.  Voyez 
Héliaies. 

'  EGN  ATI  A.  V.Gnatia, 
.^  ÉGOPHAGE ,  furnotn  de 
Junon.  Hercule  9  après  s'être 
vengé  de  (es  ennemis  y  bâtit 
un  temple  à  Junon  dans  Lacé- 
démone  ,  parce  qu'il  ne  Tavoit 
pas  trouvée  contraire  à  &  ven- 
geance ,  &  lui  immola  une 
chèvre  ;  d'od  elle  prit  le  fur- 
nom  d'Egophage ,  c'eft-à-dire, 
mangechèvre»  Voy.  Hipocoo/u 

É  G  Y  P  T  U  S  ,  £rère  de 
'Danaiis  ,  donna  fbn  nom  à 
TEgypte ,  od  il  régna.  Il  fut 
père  de  cinquante  fils  ,  qui 
époufèrent  les  cinquante  filles 
de  Danaiis.  Voyez  Dcamdes  > 
Danaiis.  i 

.  EIDOMÊNE,mèrede 
Ittélampus.  V.  Mélampus» 

EIDOTÉE, fille  de  Pro^ 
tée ,  Dieu  marin.  Ménélas  , 
au  retour  de  Troye ,  ayant 
été  jette  par  la  tempête*  dans 
une  ide  déferte,  psès  de  l'E- 
gypte ,  &  y  étant  retenu  long- 
temps par  les  vents  contraires , 
Eidothée  ,  touchée  du  mal- 
heureux état  od  elle  le  vpyoit> 
fbrttc  de  la  mer  pour  le  &- 
courir  ,  &  lui  apprendre  de 
quelle  façon  il  pourroit  fè 
rendre  Protée  favorable.  Elle 
mit   en  embuicade   Ménélas 

Tome  L 
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avec  trois  de  (es  compagnons 
fiir  le  bord  de  la  mer  ,  dans 
des  peaux  de  monflrès  marin^^ 
afin  qu'ils  paruffent  faire'par-' 
tie  du  troupeau  du  Dieu  ;  maisf 
comme  ces  peaux  rendoient 
une  odeur  infupportable ,  qui 
les  fufFoquoit  ,  Eidothéeleut 
mit  à  chacun  dans  les  narine^ 
une  goûte  d'ambroifîe  ,'  qiil 
lépandant  une  odeur  célefte,' 
furmonta  bientôt  celle  <{es 
veaux  marins.  On  verra  la 
fuite  &  l'explication  de  cette 
fable ,  aux  articles  de  Ménélas 
ècàc  Protéé» 

EIDOTHÉE  ,  fille  d'Eu- 
rytus ,  Roi  de  Carie ,  mèt6 
de  Byblis  &  de  Caunus.  Voy: 

Milét,  :  - 

E I O  N  E  junedes  cinquante 
Néréides. 

É  J  O  N  É  E  ,  beau  -  père 
d'Ixion  y  perd  la  vie  par  la 
malice  de  fon  gendre.  Voye2 
Lcion. 

EIRÈNE,DécflcdeIa 
pak  chez  les  Gr«cs.  V.  PûiV. 

EISÉTÉRIES,  fêtes 
d'Athènes  y  dans  lefquelles  on 
facrifioit  a  Jupiter  &  à  Mi- 
nerve y  pour  le  (alut.de  la  .Ré- 
publique. Leur  jour  étôit  le 
premier  de  l'an. 

ÉLAGABÀLE  ,  divinité 
qu'on  adoroit  à  Emèfe  ,  ville 
de  la  haute  Syrie  ,  &  qu'on 
croit  être  le  Soleil.  Ce  Dieu 
étoit  repréfenté  fous  la  figure 
^  d'une  grande  pierre  en  forme 
de  cône.  L'Empereur  Antonin^ 

T 
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Ifo^jût ,  ayant  été  f  texte  de 
ce  jDîeii  dans  fà  ienneflb  »  ré- 
iolut  d'écabliz  ibo  culte  dans 
IQUC  TEmpif e ,  aa  piéju^ce  de 
|ous  les  auores  Dieux.    Il  fit 
^ffoxtet  d'Eoièfe  â  Rome  «  la 
Ibuae  du  Dieu  ,  lui  bâtit  <in 
lem^  magnifique;  fit  tranfpoi* 
(er  aazis  le  temple  tout  ce  que  la 
f e&gioQ  des  Romains  avoit  de 
plus  facré  i  le  feu  de  Vefta , 
la  ftatue  de  Cybèle  »  le  bou- 
cltet  de  Mars  »  dcc  6c  enfin  il^ 
voulut  qu'on  ne  reconnût  point 
d*autre  divinité  dans  tout  i'Em-i 
pire  aue  (baDieu.  U  fit  appor- 
ter de  Canhage  la  ftatue  de 
Célefte ,  &  la  maria  avec  Ela- 
gabale  :  les   noces  ,  par  foQ 
ordre  >  en  furent  célébrées  à 
Rome  êc  dans  toute  l'Italie  ; 
êc  tous  les  fujets  de  l'Empire 
tinrent  obligés  de  lui, faire  les 
l^rélèns  de  nâces. .  Le  règne 
de  ce  Dieu  ne  dura  pas  piu$ 
Jong-temps  que  celui  de  fbn 
proteéteur.  L  Empereur  Ale- 
xandre» fucceireur  d'Hélioga* 
baie  ,  renvoya  Elagabale  â 
Emèfe ,  &  fuppriina  fon  culte 
^Rome.  Voyez  Célefic. 

ÉLAIRE,ouTalairf, 
eft  la  même  que  Hilaire.  V. 
Bïlaite. 

El- Aïs,  fiUed'Aûius.V. 
Jlnius. 

ÉLAPHÉBOLIA,oa 
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dooDoit  œ  nom  à  Diane ,  parce 
qu'elle  moic  des  cer6  (a). 

ÉLAPHÉBOUES  »  fices 
d'Athépes,  od  Ton  immoloîc 
des  cak  a  Diane  ,  parce 
qu'elle  avoir  beaucoup  aûmé 
lachaflè  du  cerf.  Et  comme 
cène  ftte  fe  célébiolt  dans  le 
mois  de  Mais  ,  on  donna  ^ 
ce  mcMS  le  nom  à'ElafkAo*. 
lion* 

ÉLAPHÉBOUON, 
mois  chez'  les  Grecs  qui  ié-< 
pond  à  notre  mois  de  Mar& 
U  étoit  confàcré  aux  cbailêurs» 
êc  tiroit  CoD.  nom  de  ce  qu'on 
y  inunoloit  àes  cerfs  à  Dia-* 
ne  (i).  C'eft  peadam  ce  mois 
qu:  fe  célébroient  les  troifiè- 
mes  DicMiyfiaqaes, 

ÉLARE,  Nymphe,  fille 
d'Orcliomène ,  fut  aimée  de 
Jupiter,  dont  elle  eut  le  géant 
Tityus.  Voyez  Jînus. 

ELECTRE,. fille  de 
l'Océan  ,  époufà  'Thaumas , 
dont  elle  eut  Iris  &  les  Haï- 
pyes ,  félon  Héfiode.  Voyez 
Thaumas* 

ELECTRE, fille  d'Atlas, 
une  des  Pléiades ,  fut  aimée  de 
Jupiter ,  qui  la  tendit  mère  de 
Jauon  &  de  Dardanus ,  un  des 
Auteurs  de  la  nation  Troyenne. 
On  dit  que ,  depuis  Jà  ruine  de 
Troye  ,  elle  ne  voulut  plus 
paroître  ,  de  chagrin  ;  paice 
qu'en  effet   cette  étoile  der 


(a)  B*A«f«(y  cerf.. 
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PhSades  eft  fore  oblôure.  V. 
Pléîadei. 

ELECTRE, fiUed'Agar 
snemoon  &  de  Clytemneine; 
Homère,  ea  parUnc  des  filles 
de  ce  Prince  ,  ne  fait  aucune 
niencion  d^lefbe.  Madame 
Dacier  prétend  qu'Eledre  n'cft 
pas  un  nom  propre  ,  mais  un 
iarnom  qui  fîxt  donné  il  Lao* 
dice,  pour  marquer  qu'elle  n'a** 
voie  été  mariée  que  fort  tard , 
êc  qu'elle  étoit  demeurée  long- 
temps fille.  Ce  fumom  d'Elec*- 
tre  ne  lui  a  été  donné  que  par 
les  poètes  tragiques,  Éleore 
fkuvale  jeune  Orefte  ^n  fîrère 
de  la  fureur  d'Egiflhe  ,  oui 
vouloit  le  £ûre  p&r  :  elle  rut 
long-temps  elle-même  la  vie-* 
rime  de  la  cruauté  de  fes  ty- 
rans y  toute  occupée  â  lè  ga^ 
f  antir  de  leurs  embûches  ;  car 
on  n'ofbit  l'attaquer  ouverte- 
ment ,  dans  la  ^ainte  du  peur- 
ple.  Pendant  qu'Orefte  étoit 
dans  la  Tauride  i  Eledhe  ayant 
reçu  la  fauife  nouvelle  de  la 
mort  de  fon  frère  &  de  Py* 
lade ,  fe  rendit  auffi-tdt  dans 
ce  paysp-là ,  pour  éclaircir  da- 
vantage un  fiait  qui  l'intéreP- 
Ibit  il  fort  5  &  la  première 
cliofè  qu'elle  y  apprit,  fut  que 
Vétoie  Iphi^énie  elle-même 

?iî  avoie  munolé  (on  firère, 
ranfportée  de  Tage  6c  de  dé* 
fUpoir ,  elle  prie  un  tifon  en- 
flammé fur  l'autel ,  dont  elle 
^loit  crever  les  yeux  i  (à 
foui  p  loxfque  heoxeufèmeot 
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Orefte  parut.  Après  que  lli 
reconnoilTance  fe  fut  faite  . 
ils  s'en  revinrent  tous  trois  a 
Micènes  ;  &  ,  pour  trompef 
leurs  perfécureurs ,  ils  coniir-' 
mèrent  le  faux  bruit  de  la 
mort  d'Orefte ,  qui  fe  tint  ca-» 
ché  jufqu'au  moment  qu'il 
trouva  propre  à  fatisfaire  fa 
vengeance.  Egifthe  &Clytem-» 
neftre  périrent  de  fa  main  ; 
mais  Ele^e  eut  bonne  part 
au  criilp^  &  Sophocle  lui  faic 
dire  un  mot  afireux  ,  tandis 
qu'on  égorge  fà  mère  :  Frajh* 
pei ,  redouble^ ,  s'il  eji  poJpbUt 
Ce  mot  fait  frémir  dans  la 
bouche  d'une  fille  contre  fii 
mère  y  quelque  criminelle  que 
fiit  celle~ci.  Cette  mort  tait 
lé  fujet  de  plulîeurs  Tragédies 
Grecques  &  Franc oifes ,  qui 
font  fous  le  nom  d*Ele&re  i 
Sophocle  &  EuripUe  pour  les 
Grecs  s  Longepierte  &  Crébi}* 
Ion  pour  les  François.  Efcbylè 
a  traité  le  même  fujet ,  fous 
le  Titre  de  CoUphores,  ♦  ,  .  » 
Égiflhe  avoir  forcé  Eledhe 
d'«>oufèr  un  pauvre  homme , 
noble  i  la  vérité ,  dit  Euripi** 
de ,  mais  dont  la  nobleffe  étoit 
édipfée  par  l'indigence ,  afia 
de  n'avoir  rien  à  craindre  de 
fbn  refTentiment.  Ce  Mycé«» 
cien  )  homme  de  bien ,  devint 
fon  proteâeui  plutôt  que  fou 
mari,  &  ne  la  regarda  que 
comme  un  dépôt  facré  que  les 
Dieux  lui  avoient  conné ,  êc 
dom  3  &  démit  dès  qu'Oxefte 

Tij 
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(ut  remonté  fur  le  trône.  Elec- 
tre époofii  alors  Pylade ,  dont 
"elle  eut  deux  enons ,  Scro- 
phius  8c  Médon. 

ELECTRE ,  fiUe  d'CEdipe 
&  faur  d'Antigone. 

ÉLECTRIDES,  ides 

?[ue  les  anciens  fuppofoient 
cre  à  Tembouchure  du  Pô. 
Fhaccon  ayant  été  frappé  de 
la  foudre  de  Jupiter ,  tomba 
dans  une  de  ces  ifles ,  ou.  il  fè 
forma  un  lac ,  donsÂs  eaux 
devinrent  brûlantes  ^C  d'une 
odeur  fi  forte ,  que  les  oifèauz 
qui  paflbient  par  -  deffus  ,  y  ' 
tomboient  morts.  On  dit  que 
depuis  ce  temps-là  on  y  trouva 
beaucoup  d'ambre,  qu'on  ap- 
pelle en  grec  I^MkIùûv  ,  d'où 
dk  venu  le  nom  d'Ëleâride  ; 
mais  tout  cela  n'eft  que  pure 
fi6Hon. 

ÉLE(;TRION,filsdc 
Perféc  &  d'Andromède,  ré- 
gna à  Mycènes  :  il  épouià  (k 
nièce  Anaxo  /  &  de  leur  ma- 
liage  naquit  Alcmène.  Dans 
la  guerre  qu'il  eut  contre  lés 
Té&oëns,  ayant  été  obligé 
de  ibrtir  de  les  états  ,  il  en 
confia  le  eouvemement  à  Am- 
phitrion  (on  neveu.  Après  avoir 
heureufement  terminé  cette 
guerre,  il  revenoit  viâorieux 
.chez  lui  >  ramenant  de  gramds 
troupeaux  de  vacbes^qu'ilavoit 
enlevés  aux  ennemis.  Amphi- 
trion  alla  au-devant  de  lui  ; 
&  voulant  arrêter  une  vache 
^1  s'étoit  échappée,  il  jetta 


après  die  fa.  maflue  ,  oui 
tomba  fur  Eledbion ,  &  rér 
tendit  roide  mon.  Vqjcz  Am- 
fhitrion» 

ÉLECTRIONE,  fille 
du  Soleil  %  de  la  Nymphe 
Rhodé  ,  eut  pour  fircres  les 
Héliades  :  étant  morte  pen- 
dant fa  virginité,  elle  reçut, 
de  la  part  des  Rhodiens  ,  les 
honneurs  héroïques. 

É  L  É  E  N ,  iumom  donné 
à  Jupiter ,  à  caufe  d'an  riche 
temple  qu'il  avoit  dans  la  ville 
d'Efide  ,  fur  le  Pénée  ,  & 
dans  lequel  on  lui  avcut  con- 
facré  une  ftatue  d'or  mafCf. 

ELÉLÉEN,c'eft-i- 
dire,  qui  crie  beaucoup ,  qui 
fait  beaucoup  de  bruit  :  on 
fumomma  ^léléen  Bacchus  , 
pour  marquer  que  le  culte  de 
ce  Dieu  étoit  fort  bruyant.  Les 
Bacchantes  font  aufli  quelque' 
fois  appellées  £/é2&Ki,poa£ 
la  même  raifSn. 

ÉLÉNOPHORIES, 
fêtes  Grecques ,  ainfi  appellées, 
parce  qu'on  y  portoit  certains 
vafès  de  joncs  &  d'ofiers,  qu'on 
appelloit  Elênes. 

ÉLÉPHANT,  cet  ani- 
m^  eftpris,  ditK>n,  pour  le 
jfymbole  de  l'éternité,  acaufè 
oe  fa  lonjgue  vie.  L'éternité 
eil  défignee  dans  une  médaille 
de  l'Empereur  Philippe ,  par 
un  éléphant  ,  fur  lequel  eft 
inonté  un  petit  garçon,  qui 
tient  des  flèches.  L'éléphanc 
accompagne  quelquefois  les 
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myftèircs  de  Bacchus  ,  pouî 
marquer  le  voyage  des  Indes 
de  ce  Dieu.  Dans  le  royaume 
de  Bengale  ,  lux  Indes ,  Tëli- 
pKaht  blanc  êft  en  poffeflion  des 
Donneurs  de  la  divinité. 

ÉLEUSINE  ,  mère  Trip- 
tolème,  félon  les  Argiens. 

ÉLEUSINIES,myf- 
tères  'de   la   Déeffe  Cérès  , 
«u*on;célébroit  à  Eleufis ,  près 
d'Athènes.    Cètoit  chez    les 
Grecs  les  cérémonies  les  plus 
facrécs  ;  d'oïl  vient  qu'on  îeut 
donna ,  par  excellence ,  lé  nom 
de  myftères.  Les'Eleufiens, 
"qui  reçurent  les  premiers  dcS 
Grecs    l'ufage  du'labouirage 
&  du  blé ,  voulurent  en  con^ 
Nacrer  îa  mémoire  par  une  fête 
fdlcmnelle.    Diodore  ,  h:'^6  ; 
prétend  que  ce  furent  les  Athé- 
niens qui  iriftituèrent  les  Eieir- 
-fii^ies,  par  reconnoifl^nce  de  ce 
que  Cérès  leur  avoit  appris  à 
Mfinéir  llhe  vie  moins  ruuique 
:&  moins  barbare.  Quoi  <ju*â 
-en  foit ,  la  fête  ftt  établie  â 
•Eleufis  ;  8c  cette  ^îlle  étoit  fi 
'laloufe-^de  cette  gîoijre ,  qitc 
réduite  aux  dernières  extrémi- 
stes'par  les  Athéniens,  elle  ae-fe 
rendit  à  euic  qu  â  cette  condition 
qu'on  ne  lui  oteroit  point  les 
£Ieufinies.   Cette   fêtfe  'duroit 
plufieurs  jours  ,   pendant  \eC- 
quels  oh  altoît  en  pompe  d'A- 
•thènes  à  Eleufis   enchaotanc 
des^  hymnes  ,    &  faifant    de 
.temp&^a  temps  desfou&s  pour 
immoler  des  vi<Slimes  :  la  même 


chofe  fe  pratiquoit  en  revenant. 
Dans  toutes  les  cérémonies  de 
la  ftte  &  des  myftères  ,  on 
repréfèntoit  l'hiftoirc  de  Cérès 
&  de  fa  fille  ,  l'établiflèmcnt 
de  fes  îoix ,  &  le  foin  qu'elle 
avoit  j)ris  de  l'agriculture.  It 
y  avoit  de  grandes  &  de  peti- 
tes Eleujlnies  :  les  petites  fu- 
rent    inftitiiécs    â    l'occafion 
d*Hercule ,  qui  fouhaita  d'être  ' 
admis  aux  myftères  Eleufîns  ,. 
contre  là  loi  qui  en  excluôic* 
les  étrangers.  Les  Athéniens , 
ne  voulant  pas  le' refiiftr  en- 
tièrement /  établirent  en  fa  fa-^ 
veut  de  Nouvelles  cérémonies ,' 
qu'on  célébra  ^Cfiiis  à  Agra , 
près  d'Athènes.' Qî^  petits  myP 
tères   fèlrvirént'  dails  la  fuite 
de  prépraiiôn  Siix  grands.   IJ 
y  avoit  ordihsdremènt  cinq  ans 
d'épreuve  pour  palfcr  despetiti 
aux  grands  >  irarement  on  m 
difpenfoit  d'ime  partie  ,  mais 
jamais   du   tout.    Après  ces 
épreuves  ,  qiii  étoient   aflèz 
gênantçs-'dh'éiok    admis  à 
voir  ce  qti*il  y  avoit  de  plu§ 
fecret ,  les  tites,^  les  cérémo- 
nies les  plus,  cachées  :  ou  pé- 
hétroit  jufqués  dans  le  fanc- 
tuaire  de  la  DéelTe  ;  mais  on 
étoit  obligé  à  un  fecret  ih- 
"viôlable,.K  la  loi  condamnoit 
à  mort  quiconque  auroit  ofé 
publier  les-myftèrès.  Ceft  pour- 
quoi oh  ne  fçait  pas  trop  ce 
qui  s'y  paflbit  :  on  a  prétendu 
qu'il  y   régnoit   une  grande 
licence  i  «lais  ie  ^piéjugé  cft 


1^4  ^^  ^' 

eoadbtfm  pat  bk»  ^c»  Aces» 
mii  cxigeoit  beaucoup  6e  re- 
«me  »  at  mène  une  chaftecé 
«flêx  ievcre  dé  ceux  oui  le 
dij^o&icnc  â  y  être  admis  « 
^  des  femmes  mêmes  ^ui  y 

Erudoiem.  Ajoutez  les  pitn- 
uioDS  &  les  abladoos  qu'on 
LpnukjuôÎL  Pear-cac  que 
;  d^brdres  qu'on  leur  a  xe* 
procKés ,  n  ^toienc  pas  de  ]a 

S^emière  initicuûon  ,  &  ne  s'y 
oient  gliiTés  quedans  la  fiiitc. 
Quelques  Auteurs  modernes 
Croient  »  avec  fondement  »  que 
ce  fecrct  des  myftères  »  lî  tort 
lecommande»  étoit  moins  pour 
en  cacher  les  abominaiions , 
que  parce  qu'on  dëcouvxok 
aut  initiés  la  vcricable  hiftoire 
de  Cérès  &  de  fa  fille  »  qu'il 
étoit  important  de  cacher  au 
public  »  de  peur  que  »  venant  à 
feavoir  que  ces  deux  ptéten- 
dues  Dëeffes  n'avoient  été  que 
deux  femmes  mortelles,  leur 
culte  ne  devînt  méprifable» 
Cicér6n  infinue  cette  m>inion 
zu  premier  livre  d<s  Tufcu* 
Unes. 
ÉLEUSIUS.  V.  Hyàrme. 
ÉLEUTERE, ville  q^ue 
^acchus  fit  bâtir  en  mémoite 
de  la  liberté  qu'il  xendit  i, 
tontes  les  villes  de  Béotie  ^ 
avant  de  patcir  pour  ies  Indes. 
ÉLEUTHERiÉ,  Déeflé 
ié  là  liberté ,  que  les  Grecs 
hdnof oient  fous  ce  nom.  Quel' 
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oÉfins  ils  difixcnc  an  pluriet  i 
noi  f  AtflWw  ;  Dieux  libres  , 
en  Dieux  de  la  liberté.  Voyez 
Ubené. 

ÉLEUTHÉRIES» 
fice  en  rhomieor  de  Jupiter, 
Ismommé  Eleuthénus ,  ou  le 
libérateur  t  qui  avoic  un  tem* 
pie  feus  ce  nom ,  proche  de 
Platée ,  ville  de  Bëotie.  Elle 
fut  inftitnée  en  mémoire  d'une 
célèbre  viûoire  que  les  Grecs 
gagnèrent  fur  les  Fériés  »  qui 
y  pesdfient  trois  cens  mule 
nommes,  commandés  par  Mar- 
donius.  Cette  ftte  k  célébrait 
tous  les  cinq  ans  y  par  des  cout- 
les  de  chariots  j&  des  combats 
gymnieues. 

ÉLEUTHÉRIUSifiiP- 
nom  de  Bacchus  chez  les 
Grecs  j  c'eft  le  même  que  le 
13er  Pater  dtt  Latins.  Ce*- 
«oit  auffi  un  fumom  de  Jupi« 
ter.  Voyez  EleuthirieS» 

ÉLEUT HO , nom  que 
Pindare  donne  à  Ludne ,  ou 
à  la  Déeflè  qui  préfide  aux  ac- 
couchemens,  parce  au'elle  ve- 
noit  à  propos  pour  tecourit  les 
femmes  (a). 
ÉLiA(l\JES.V.Mitkriâqu€S. 

ÉLICARPISjfumom 
de  Vcnusi 

ÉLICIUSi  fumom  dç, 
Jupiter. 

ëLIEN^  nom  fous  lequel 
Jumter  étoit  adoré  à  Thèbes. 

ELISE.  Voyez Dirfort. 
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ELI  t:LE 
1ÊLlSÉE,ottÉL'i^ism 

ÊJLISSA,  ixvmsi  ée^ 
Canhi^inois,  qui  konoroient 
ibofr  ce  nom  leui^.faDdadfice 
DiiioiL  Voyez  Diion* 
'  £LLOTiÈS,ouELLb7XDC> 
fiinidm  de  h.  MineBre  de  Co<^ 
rinthe;  les  DqriensAyuic  mis 
ki  êexLÀ  cette  villes»  Ellçrtis , 
Prêt^eflè^Muiécvff,  fi(  céfa-^ 
ci&'datB  le  temple  dé  4a  DééC* 
tàyècy-fai  brâlëe  avec  Je  tenn 
piér  Quelque  temps  après  ^imè 
pofte  violente  diéfela  loUt.ie 
pxys^^on  recourop  à  ifOxade, 
qin).xiklarx  que  ;  ^ar~  faite 
cdDEér  ice  fléau ,  il  >nik)ic  ap» 
paifet  tes  mânes  de  hn  Pfê-* 
tfi^ ^' &  îele^  1& templede 
l^in^ve  3  i'un  Sa  l^aum  fusent 
cxhàtiRi-ê^,  w»a.tàn!bctctlà 
axénmu  d^ÉUctis ,  lèsOrm-i- 
thientfiitDommèfent  lenrDéeP 
ù  Ettotë^ ,  oii  EUotîde:  Dans 
H  fuite-  les  Cretois  ayaachb^ 
tiùti  :  Europe  »  :  ctftttme  .  une 
Dtéefièt ,  :luî  donnèrent  le  nom 
d^Etl<«ès,  &  célébrèrent  en 
ion-  hofiseur  la  fête  que  les 
Orinthîens  avoient  confaaée 
â  Minerve.  V.  HMotùé       . 

SLLOTlES,âtee& 
fkoanethr  d'Europe  Elkftès, 
dans  laquelle  oo  portoit  en 
ipompeune  couronne  de  myr«- 
the,qui  avoit  vingt  coudées 
de  circonférence  i  avec  1^  os 
d'Europe.  Et  cette  courontie 
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iUôk  au/n  Ellimt.  Voy. 
fies* 

LOEIM,  Sanchohia^ 
ton  y  ckea  Eufëbe,  met  cette 
divinisé  au  rane  des  grandes 
*:  des' priacipaks.  -  i  - 
Éi.PE,611e'dn  Cyclidft 
Polyphème^  fot  enlevée,^ 
.DïéûoH  >  par  Ulyife.  Les  L^ 
trigons ,  auiés  dp'  VoWfkètA^-, 

^âdinint  i&n  fiiÉtx  Voyet 

:  ELP  H  EN  OR,  fils  de 
Chalcodon  de  la  race  de  Mars, 
liit  Homèft ,  commandoit  les 
Belliqueux  Abantes  d'Enbée, 
qu^ilavoit  amenés  fur  duaraiH 
te  vaiiTeauXrLés  fils  de  Tbéfét 
fy  accompagnèrent  y  comme 
de  firttplts  particuliers. 

ELPIS  ,.âamien ,  bâtir  â  Sin^ 
mosun  templeàBacehus,  qu'où 
-appeHàBacchus  i  gueule  béan* 
tte,par  ^lufi^n  à  un  évêne^ 
ment  fdtt  fingulier  que  Pli* 
ne  iiacônte  en  ces  termes  (  a  )  : 
9  Elpis  ayant  aboidé  en  Afn* 
»  que  ,^<&:  étant  defcendu  i 
9  terrée  trouva  tm  tiôn  oui,  la 
9  gueule  béante ,  fembioit  le 
«>  menacer  :  mon  konune  s'en» 
9  fuit  bieâ  vtte ,  8c  grimpa  fi» 
9  un  arbre  en  invoquant  Bac* 

V  cbus  :  (  car  on  a  ordinaire- 
vment  recoursaux  vceux  quand 
9  l'efpérance  eft  à  bout.  )  Le 
r>  lion  ^  qui  anroii  pu  facilement 

V  atteindre  Elpis ,  ne  courut 
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^    <«)  Hi/!.  f/tff.  %jiS.    - 


IV 


%^^    FLP  Éxf  j  :Êxy: 

p»  pas  après  ~  lui ,  txiais  nst  i  ma» .  if  y  -â^lent  jamais.  le^ 

)».pas  lents    fe   cooçhoà  au  campagnes  ;  ca  toat  temps  on 

j>pied   de    l'atbre  >    oûiffaxit  pxe^ixriiàairteoipéré^^'ai- 

»  toujours,  fa  grande  gueule  >  mabks»  Zéphyrs ,  qui  s'ëlevenc 

?»  non    pour  F-ef^rayer.,-  -  mais  dB.'i*Oia^  ;  xaftaidnflèat  cos- 

»  plutôt  poui  Tetckec  à  corn*  tiouellemencv  xectc    délidéulè 

«». p^QD.  Ceil  que ,  itvai^çant  contxéc  Là.,  idit  Virgile»,.  i«- 

3»  avec,  trop  d'avidité  ,  un  os  go^  on  airpHr;  &  mie  douce 

^  sjétoit  ficM .(Qire  resdènts»,  iumièze  tSt  répandue  fur  les 

»>;  &.  tela  rempêckant  de  -mao-  campagûec .  x  i  les  kabitansi  dé 

F'I^^  »  i^  '  étoit  'fore  tourmenté  cits  Heiix  ont  l^u  f<^ii8c  leurs 

«>  djs  Ul  fajoL  Le  ji<^  regardoic  afbes.    Héfiode   &    Findare 

9>  Elpis ,  fè  tenant  .ezppfé  iSes  adoucent  qne  Saturne  eâ   le 


f>.  traits, ,  s'il  a^oit ,  voulu  lui  iouverain4es  Champs  Elyfëeisi 

y>  «nuire  j  &  (èmUftitie  fupplier  ipi'il .  y  tègoe.  avec  fa  femme 

»  de  lui  tendra  une  main  offi-  Hbéa:  ;.  & ,.  qu'il  y  £ût'>riègnex 

3>  cieufe.  Elpis ,'  «etenu  par  la  le  fiècle  d'or^  qui  a  étéiix:ourc 

M>.  peur ,  &  plus  encore  par  l'adr  fuc  là  tezieJ  :  ll0nàà:e:-&'  Vit- 

^  miration,  fut; quelque  ceiDps  gile-  n'y  admettent   que  ^  des 

9>  fans  fè  mouvoir  >  mais  il  def^  jeux  innocensy^  ides^DCCQpft* 

9>  cendit  enfin i  ^  le  lion  s'ap-  ttoos  dignes*  dfcs  héros^^ui-^ 

»  prochant  de  lui4^>^llii  p^^  habitent.  Dans  le  poëté<7zec4 

;i>  fentant  fa  gueulç  oufv^te ,  il  Tombre  d^^chille  tait  la  gttescc 

itf>  lui  arracha  cet.  os.  Onra-^  aux  bêtes  féroces;  ^^cbins  le 

»  conte ,  ajoute  Pline ,  que.,  pôëtë  Latin ,  les  héros-Tii9yen$ 

j»  pendant  toujc  le  temps  qup  s  y  [exercent  j  manier  des  cher 

.))  le  vaiflèau  d'Elpis  .demeura  vanx^à.  £ure  des  axm'es^  au 

»  fur  la  câte^le  lion  recon-"  combat   de  la   lute.:.le^  uns 

;»>  noifTant  ne  «nanquoit,  pas  de  dan£ènt>  les  autres  r^fcitent  dos 

;»  lui  apporter  .fbuvent  quel-  .varsi  Mais  . les* poètes  volnpr 

y\  que  pièce  de  venaifon  «l  J'ai  :tueu^  y  font  trouver  des  e£^ 

ivapporté  cette  fable.  jiieFline ,  cupations  &  des  plaifirs  plus 

«rocca{ÎQnduSaccl»s$a|nien.  conformes  à  leurs  inclinaiions. 

.    ELPIS.  Voyez  ^E/p^«/Icç.  JR:efte  i  Ravoir  en  quel  ^n- 

É  L  Y  §  É  É ,-  ou  Champs  ^oitrdtrinqnde  itoit  cette  des- 

£lyfées  ^  c'étoit ,  dans  l'idée  des  4neuie  fottunée  s  c*<&  ^m  quoi 

Païens,  la  demeure  des  aines  les  anciens  n^étotent  point r^dà 

■jufles  après  leur  mort«  Là ,  dit  tout  d'accord.  Les  uns  placent 

Homère ,  les  hpmi^  mènent  les  Champs  Ely fées  au  milieu 

i;ne  vie  douce  .&  tranquille  :  des  airs  >  d'autres  dans  la  lune 

les  neiges,  les  pluies,  les  fri-  ou  dans,  le  fôlcU  i  d'auW^ 


ÉMA 
idans  le  centre  4c  la  terre; 
Platon  die  qu'ib  font  fous  la 
teri!C,c*eft-à'4ire,dans  rhëmit 
phère  de  la  terrejiam^tralement 
oppofé  au  nôtre ,  ou  aux  anti* 
podes.  Homère  lesg^tablit  à 
Veztrémvcé  de  la  cène:  d'au*» 
très  .veulent  que  ce  ibit.  dans 
des  ifics  de  TOcëan  ,  qu'ils  ap- 
pellpient  Fo^rtuoëes ,  que  nous 
cto^ons  être  les  Canaries,  in- 
çpooues  alors  y  enfin  chez  quel- 
ques-uns c'étoit  le  channanç 
pays  de  la  Bëcique  ( a) ,  où.  les 
riéniciens  avoient  fouvcnt 
yoyagéy  &  qu'ils  trouvoient 
tin  pays  admirable ,  arrofé  de 
Neuves  y  de  ruiffeaux  &  de  fon- 
rspnes,  entrecoupé  de  plaines 
db^mantes,de  bois  &  de  bo- 
cages enchanta,;  jle^  monta- 
ge enfermapt  des  miues  d^or 

j&d'aig^^9  ^  1^  t^^^^  four- 
niifant  par-tour  abondamment 
tout  ce'qui^e:ft'|i^ei&ire  i  la 
vi|e»  Comme  ils  ne  connoif; 
fbient  rien  de  plus  beau,  il$ 
ibuliaitèient  d'y  faire  un  éter- 
nel féjour  ,  &.iourairent  peut-^ 
être  aux  Grecs  la  première 
idée  de  leurs  jÇhaiiips  £lyfées  ; 
fc  dis  peut-être  ;  car  des  fça- 
vans  piécendent-que  cette  idée 
^  été  prife  d'une  coutume  des 
JEgyptiens  ,  qui  enterroient  les 
corps  de  ceux  qu^ils  vouloient 
honorer ,  dans  un  bocage  déli- 
cieux au-deU  du  lac  Quenon. 
ÉMATHION,filsdc 


ÉMA  ÉJffl  ^97 
Tithone,  étoit  un  tyran  de 
l'Arabie  >  dont  Hercule  purgée 
la  tene ,  dit  Diodore.  ^ 

ÉMATURIES,c'étoit 
une  fête  du  Péloponnèfe  >  où 
les  jeunes  garçons  Ce  fouet- 
toient  au  tombeau  de  Pélops , 
JQ^qu'à  ce  que  le  fàng  décou- 
lât fur  ce  même  tombeau. 

ÉMITHÉE, divinité  de 
Caftabala  ,  ville  de  Carie  ,  od 
elle  étoit  en  fingulière  véné- 
Tàtion  :  on,venoit  de  fort  loin 
faire  des  facrifices  dans  (bû 
temple ,  Se  y  oi&ir  de  riches 
préiens  ;  parce  qu'on  croyoit 
que  tous  les  malades'  qui  y 
<K)rmoient ,  (è  trouvoient  gué- 
ris a  leur  réveil ,  &  que  plu- 
fieurs  y.  avoient  été  délivres  de 
maux  incurables.-  Qn-  difbit 
auifî  qu'elle  préfidoit  aux  ac- 
couchemens  difficiles  Se  péril- 
leux :  Se  que  celles  qui  avoient 
recoturs.  â  elle  >  en  étoient  tou- 
jours foulagées.  L'opinion  de 
ion  pouvoir  étoit  ft- grande, 
non-lèulemént  parmi  les  habi- 
tans  de  Gaftabala ,  mais  dans 
toute  l'Afib  mineure ,  que  Coj^ 
.temple  ,  qui  ,  renfermant,  de 
.grandes.richeflès ,  étoit  cepen- 
.dant  fans  murailles  Se  fans 
gardes ,  a  toujours  été  -seipex;- 
té  par  lés  Perfes  qui  ont  pillé 
tous  les  autres  temples  de  la 
Grèce,  &  par  les  brigands 
inêmes/pQurqui  il  n'y  a  rien 
de  facré.  Emithée  n'avoit  pour- 


(<l)  Aujourd'hui  rAndaiouH; 
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tant  qae  le  dcie  de  éacà-DéeC- 
le  y  (  ce  que  figmfie  fîin  nom  ) 
(a) ,  Se  c'dl  la  fènle  <lont  il 
fi>it  parlé  chez  tous  les  my- 
diologoes:  fon  piemiei  oom 
éxMt  MalMiie. 
.  EMPLOCIES,.c'étoit 
vue  ftte  à  Athènes  ,  od  les 
fanmes  paioiflbient  avec  leurs 
'dieveax  treifës  :  ce  que  figni- 
SeEmpUxies  (a). 

ENCADDIRES  ,  Prêtres 
Jes  Carthaginois ,  dont  parle 
^aînc  Augunxn ,  au  (èrvice  des 
Dieux  Abadctires.  Voy.  Ahad^ 
ik. 

ENCÉLADE,  on  des 
plus  redoutables  géans  qui  &- 
lent  la  guerre  à  Jupiter  :  voyant 
les  Dreux  viûorieux ,  il  pte^ 
noit  la'  Alite  lorfque  Mmeife 
i'arrêta  en  lui  oppofant  Tifle  de 
Sicile ,  <&  Jupiter  le  couvrit  d« 
mont  Etna.  Ceft-U  qu'accablé 
fous  Je  poids  ënorote  de  ceœ 
motitagixe ,  &  â  demi^brulë  de 
la  fotMre ,  il  s*eft  otfven  un 
ibopirail  :  c'efl  lui  dont  Pha«> 
leii^  embrâfée  exhale  ces  feux 
du  Volcan:  lorfqu-il  eflaie  de 
le  retourner  y  il  fait  trembler  la 
Sicile ,  &  ime  ëpailTé  fumé^ 
«Wcurcit  Taird^alentour.  Voy. 

ENCÉNIES,ftte^*on 

célébroit  le  jour  de  la  dédicace 
de  chaque  temple. 
ENCHANTEMENS.   V. 

(4)   hV8>*^>  Semidea* 
{^h)  E'fAvXMM ,  Implication 


END 

SnopifùtÊtûntte» 

ENDÉIDE ,  ou  Ekd£is; 
fille  du^  Centaure  Chiroa  SC 
de  la  Nymphe  Chârido ,  époiH 
là  Eaqne  »  àoat  elle  eut  Pelée 
&  Télai|pn}  ^yant  été  enikite 
répudiée  pburf'fàmmathe ,  une 
des  Néréides  y  elle  porta  fèâ 
enfans  à  tuer  le  fils  de  ù.  riva-* 
le.  Eaque  ayant  découvert  fti 
mauvais  deiteins,  diafla  de  Tifle 
d'Egine  la  mète  &  les  enfans , 
&  les  condainna  à  un  exil  pei^ 
pétuel.  Voyez  Pelée  ,  TiUh 
men, 

END O eus,  éiCd^lt 
de  Dédale,  fut  prefque  aufll 
habile  que  (on  maître  :  il  y 
avoit,  dans  la  citadelle  d'Athè- 
nes ,  une  Minerve  affilé  fort 
eftimée^qtii  étoît  fon  ouvrage. 
La  reconnoiflknce  le  porta  â 
accompagner  par-tout  fon  maî^ 
tre  ,durant  f»  diftracei 

ENDOVÈLLICUS, 
^vinîtc  des  andènsEfoagnoky 
qu'ifs  joiçhoient  à  Hercule, 
(pus  le  titre  de  Dieux  tuté- 
latres.  On  croit  que  c'eft  lè 
même  que  Mars. 

ENDYMION  ,  fils 
d'iEihlius  8C  dé  Chalice ,  félon 
Apollodore ,  rèfena  dans  TEli- 
de.  Il  étoit  d^ne  fi  grande 
beauté,  que  la  Lune  en  de- 
vint imonrèufe.  Jupiter  lui 
ayantlaiffë  le  choix  de  deman- 
der ce  qu'il  àiineroit  le  mieux  > 


END 

5  àtmsDihit  dormir  toujours 

6  d'être  immôrceiyfans  vîeillix 
jamais  en  cet  ëtat.  C'étoit  fur 
nne  moctagûç  de  Carie  >  ap- 
pellée  LathmôS)  qu'il  dormoiti 
6c  la  Lune  venoit  baifèr  ce  dot* 
ment  étemdi.  Ce  fait  eft'trop 
comique  pour  que  Lucien  man* 

3[nât  1  s^  divertir  :  il  l'a  fait 
ans  un  dialogue  entier.  Pau*^ 
iànias  (a)  parle  autrement  de 
ce  Prince*  v  La  faÙe ,  dit-il  ^ 
i>  raconte  qu'Endymion  fut  ai- 
»>  xné  de  la  Lune  >  &  quil  en 
19  eut  cinquante  filles  :  mais 
1»  une  opinion  plus  probable , 
19  c'eft  qu'il  ëpoufa  Aflérodie  ; 

V  d'autres  difent  Chromie  >  fil* 
»  le  dithcmns  &  petite  -  fille 
»  d'Amphi^on,  d'autres  Hy» 
vperipné  ,  nlle  d'Arcas,  $c 
»  qu'il  eut  trois  fils>  Péon, 
»  E^îls  Se  Etolps  ;  &  une  fille 
n  nommée  Eurydice. . . .  Les 
i>  Eléens  &  les  HéracUotes  ne 
o  s'accordent  pas  fiir  la  mon 
«>  d'Endymibn  ;  car  les  Elëens 
«  montrent  fbn  tombeau  dans 
»  la  ville  d'Olympie  >  &  les 
»  HéracUotes ,  qui  font  voi- 

V  fins  de  Milet,  difènt  qu'£n^ 
tt  dymion  fe  retira  fiir  le  mont 
«  Lathmos.  Eneffètyily  aun 
5>  endroit  de  cette  monts^œ  > 
i>  que  l'on  nomme  mcorè  an* 
19  jourd'hui  la  gratte  iEndy^ 
D  mon  <c  Les  dernières  pa^^ 
«oies  de  Paufknias  foot  croire 
qu'il  y  a  eu  deux  Endymions; 
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l'un  Roi  d'Elide ,  &  Pautre  ce 
beau  bereer  de  Carie^U  y  a  un 
Opéra  d'hJDdyttûon ,  nût  par  M» 
de-  Fonceneile ,  dans  fa  jeune& 
fè  y  &  mis  au  théâtre  par  Col'^- 
lin  de£lamont,  en  1730. 
:  ÉNÉE,fils  de  Venus  «: 
d'Attdiifè ,  étoic  du  fang  royal 
de  Troye  par  AiTaracus  ,  fils 
cadet  de  Tros,  fondateur  de 
Troye.  Venus  avoit  eu  ce  fils 
d^Ancbife,  lorfqu'il  paiflbit  les 
troupeaux  de  fon  père  fur  le 
mont  Ida.  Durant  le  fiége  de 
Tioyc,.  Enée  Ife  battit  contre 
Diomède ,  &  alloit  fuccomber  » 
lorfqne  Venus  le  déroba  à  la 
vue  de  fon  ennemi  ,'&  le  mit 
entre  les  mains  d'Apollon  ^  qui 
l'emporta  au  haut  de  la  cita^ 
délie  oà  il  avoit  un  teiiq>le, 
panfk  lui  ^  même  fes  plaies  ;  & 
après  lui  avoir  rendu  toutes  fes 
forces  ,  &  infi>iré  une  valeur 
«xtraordinaire^il  le  fit  recroître 
4  la  tête  de  fès  troupes.  Enéefè 
battit  encore  contre  Achille.  Le 
combat  >  dit  Homère ,  fîitlong 
&  douteux  :  i  la  fin  le  Prince 
Tioyen  alloit  fuccomber ,  lorfr 

?ue  'Neptune ,  i  la  prière  de 
^enusyl'enlevadu combat.  La 
^uit  de  ià  prifc  de  Troye ,  Enée 
^ntra  dans  la  citadelle  d'Ilium, 
^  la  dé£f ndit  jufqu'à  Textrémi*- 
xi  { enfin  ne  pouvant  la  fauver , 
il  fbrtit  la  nuit  par  une  faufljb 
-pone  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  Troyens  renfermés  avec  lui  » 


C«)ia££dc, 
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&  &  battit  ea  xetnite  ja/^u'aii 

mont  Icla  ;  od  »  s'étant  joint  à 

ceux  des  Trovens  qui  avoient 

^happé  de  rembrllèment ,  il 

tallèmbla  une  flote  de  vingt 

\aiileaux  »  (lit  laquelle  il  s'enir 

baïqua  pour  (è  tianQioiter  avec 

£i  colonie  en  Italie.  Lepoemë 

de  Virgile  a  tout-à-fait  létabli 

la  réputation  d'Enée  >  que  bien 

des  gens  étoient  fort  àoignés 

auparavant  de  regarder  comme 

an  héros  ;  on  le  regardôit ,  au 

contraire  >  ainfi  qu'Anténor  > 

-comme   un   ifialheureux   qui 

avoit  livré  fa  patrie  aux  Grecs. 

£n  eâet  ;  étoit-il  pofCble  que , 

fans  quelqu'intelligence  avec 

les  Grecs  ,  ndaîtres  du  pays  , 

ces  deux  Hommes  euflent  pu  , 

.en  paix ,  équiper  des  vaifTeaux 

Ibus  leurs  yeux  pour  fè  retirer 

:en  Italie.  D'aiilleurs  on  a  dit 

t|ué  Ton  mit  des  gardes  dans 

les  mai&ns  de  ces  deux  traî-' 

-très ,  qui  ne  furent  point  piî» 

lées ,  èc  que  ,  quand  on  parta- 

Sales  dépouilles ,  on  leur  ren- 
t  tout  ce  qui  leur  appartenoit , 
•&  que  ce  fut  par  -  là  qu'Ead^ 
fe  vit  poU/èfleur  du  Palladium 

3û'il  apporta  en  Italie.  Enée'> 
'ailleuts  y  étoit  méprifé  de 
Priam ,  quoiqu'il  fût  ibn  genr 
dre  ;  &  ce  fut  une  raifbn  dé  & 
trahi  (on  >  il  voulut  fè  venger: 
<|uoi  qu'il  en  foit ,  il  arriva  en 
Jtalic ,  après  fept  ans  de  navi- 
gation ,  &*fut  bien  reçu  de  La- 
£iniis ,  Roi  des  Aborigènes ,  qui 
s'âîlia  avec  Enée,  &  en  fit  ton 
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gendre  &  fbnfiicce(!êiir.  Enfe'^ 
tores  la  mort  de   Latinus  i 
régna  fur  les  Troyens  fie  fur 
les  Aborigènes ,  qui  ne  firent 
plus  qu'un  même  peuple ,  (bus 
le  nom  de  peuple  Latin.  Il  eut 
des  guerres  i  Soutenir  contra 
fès  voiiins  >  &  dans  un  combat 
contre  les  Etniriens,  il, perdit 
la  vie ,  âgé  fètdement  de  trente- 
huit  ans.  Conune  on  ne  trouva 
point  fbn  corps ,  on  dit  que  Ve- 
nus ,  après  l'avoir  purihé  dans 
les  eaux  du- fleuve  Numicusy 
od  il  s'étoit  noyé,  l'avoitmis 
au  rang  des  Dieux.   On  lut 
éleva  un  tombeau  fiir  les  bords 
du  fleuve ,  &  on  lui  rendit  d2uis 
la  fiiite  les  honneurs  divins  fous 
le  nom  de  Juniter  Indigéce. 
Virgile  dit  qu'knée,en  arri- 
vant en  Italie ,  alla  confulter  la 
Sibylle  de  Cornes,  qui%coa- 
duim  dans  les  enfers  Se  dans 
les  champs  élyfées ,  od  il  vit 
tous  les  héros  Txoyens  ,  &  fbn 
père  qui  lui  apprit  ce  qui  de- 
voit  arriver  â  toute  fk  poftéri- 
té  :  Epifbde  de  l'invention  du 
|>oëte.  Les  hifloiiens  rappor- 
tent un  autre  Eût  merveilleux  : 
Enée  avoit  eu  ordre  de  l'Ora- 
cle de  s'arrêter  en  Italie ,  à  l'en- 
4roic  od  une  truie  blanche  mec- 
troit  bas  fès  petits  :  lorfqu'il  y 
fut  arrivé  ;  comme  il  fe  prépa- 
roit  à  offiir  une  truie  en  fiKrri- 
fice  ,  la  bête  s'échappa  des 
mains  des  Sacrificateurs  ,  ic 
s'enfiiit.du  côté  de  la  mer'j 
Enée  fe  fouvenant  de  VOt^çlc, 
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'h  fittvit ,  jafqu'à  ce  qu'elle 
s'arrêta  dans  un  lieu  fort  élevé, 
d'oà  il  entendit  une  voix  fbr- 
tant  fl'un  bois  voiiin  y  qui  lui 
dit  que  c'étoii*là  qu'il  devoit 
bâtir  une  ville  ;  &  qu'après  y 
avoit  demeuré  autant  d'années 
que  la  truie  auroir  fait  de  pe- 
tits y  les  deftins  lui  donneroient 
un  établiflèment  plus  confidé- 
rable.  Ënée  obéit ,  &  bâtit  la 
ville  de  Lavinium.  Quant  aux 
ivaifleaux  d'Enée  changés  en 
Nymphes  ,  voyez  Faijfeaux. 
Il  y  a  fur  Enée  une  autre  tra- 
dition ,  appuyée  iiir  d'afTez  fi:>r- 
ces  conjeoures  y  &  fur  le  té- 
moignage de  plufîeurs  hifto- 
xiens  ;  c'eft  que  la  ville  de 
Troye  ne  fut  point  détruite  ; 
qu'Enée  la  garantit  du  pillage 
&  du  feu  y  s  il  ne  la  livra  pas 
lui-même  aux  Grecs ,  &  qu'il 
y  régna  fort  long-temps  y  com- 
me Homère ,  Ionien  a  origine, 
&  voifin  des  Troyens ,  le  fait 
prédire  i  Neptune  dans  l'Ilia- 
de i  parce  que ,  du  temps  de  ce 
poète ,  la  poflérité  d'Enée  rè- 
gnoit  peut-être  encore  iiir  cette 
ville ,  &  qu'il  vouloit  lui  être 
agréable ,  en  faifknt  prédire  au 
Dieu  de  la  mer  ce  qu'il  voyoit 
de  (es  propres  yeux. V.  Anchifi^ 
Anius ,  Afcagne  >  Chevaux  y 
CreUfe  ,  Dmn  y  Lavinie  » 
Troye. 

ENFANS.  Il  y  avoit  chez 
les  Romains  un  grand  nombre 
de  Divinités  chargées  de  veil- 
la â  la  nai0à^c«  &  i  là  con- 
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fervation  des  enfans.  Voici  les 
noms  de  la  plilpart  :  quant  i 
leurs  fondions  ,  on  les  verra 
dans  leurs  articles  particuliers* 
Camea  ,  Cumina  ,  Deverra , 
Edula;  les  Dieux  Epidotes, 
Fabulinùs  ,  Iniercidona ,  In- 
venta y  Levana  ,  Nafci^^u 
Natio  y  Nondina  ,  OrboV  , 
Oflilago  ,  Paventia  ,  Picum- 
nns  y  rilumnus  y  Rumia  ,  Sta- 
tilinus,  Vagitanus. 

ENFANS  des  Dieux;  on 
donnoit  fbuvent  le  nom  d'en- 
fans  des  Dieux ,  i^,  à  plufieurs 
perfbnnages  poétiques  »  comme 
quand  on  dit  que  l'Achéroni 
étoit  fils  de  Cérés  ;  les  Nym- 
phes y  filles  d'Achéloiis  ;  l'A- 
mour, fils  de  la  Pauvreté  >  l'E-^ 
cho^  fille  de  l'Air ,  &  une  infi- 
nité d'autres,  z^.  Ceux  qui  fii* 
rent  les  imitateurs  des  belles 
adulons  des  Dieux  y  &  qui  ex- 
cellèrent dans  les  mêmes  arts , 
pail^rent  pour  leurs  fils,  com- 
me Efculape  y  Orphée ,  Linus. 
3^.  Ceux  qui  Ce  rendoient  fa- 
meux fur  la  mer ,  éooient  re- 
fardés  comme  les  enfans  de 
Teptune  ;  ceux  qui  fè  diflin- 
S noient  dans  la  guerre ,  étoienc 
es  fils  de  Mars.  4^.  Ceux  donc 
le  caraâère  refTembloit  à  celui 
de  quelques  Dieux,  pafToienc 
pour  leurs  fils.  Etoit-on  élo-, 
quent  ?  on  avoit  Apollon  poux 
père  ;  fin  &  rufé  ?  on  étoit  fils 
de  Mercure.  5**.  Ceux  dont  l'o- 
rigine étoit  obfcure ,  étoient  ré- 
putés enfans  de  la  Tene,  com^ 
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me  les  Gëans  qui  firent  la 
guene  aux  Ûifeux ,  Tagés  Tin- 
Venteax  de  la  dtvinacion  écruf- 
que.  6^.  Ceux  qu'on  trouvoit 
expofés  dans  les  temples  ou 
dans  les  bois  facrés ,  étoienc  en* 
fins  des  Dieux  à  qui  ces  lieux 
^CQ^t  confacrés  :  ainfi  Erich-* 
tpWk>  7^-  Quand  quelque 
Prince  avoit  incërêt  de  cacher 
BU  commerce  (candaleux ,  on 
ne  manquoit  pas  de  donner  un 
Dieu  pour  père  a  l'enfiant  qui 
en  naiubit  :  ainfi  Perfôe  paSa 
pour  fils  de  Jupiter  &  de  Da« 
naé  ;  ainfi  Romulus  paur  fils 
de  Mars  &  de  Rhéa  ;  Hercule , 
fils  de  Jupiter  &  d'Alcmène. 
8^.  Ceux  qài  étoient  nés  du 
commerce  des  Prêtres  avec  les 
femmes  quils  fiibornoient  dans 
les  temples  ,  ëtoient  fur  le 
compte  des  Dieux,  dont  ces 
fcélerats  étoient  miniffares.  p^» 
La  plilpart  des  Princes  8c  des 
Kéros  qui  ont  été  déifiés , 
avoient  des  Dieux  pour  ancê- 
tres ,  &  pailbient  toujours  pour 
en  être  les  fils  ou  les  petits-fils. 
ENFER  ;  c'eft  un  nom  gé- 
néral pris  pour  fignifier  les 
Heux  dedinés  a  la  demeure  des 
âmes  après  la  mort.  Dans  le 
&ntiment  des  Philofbphes  , 
feafer  étoit  également  éloigné 
de  tous  les  endroits  de  la  terre  ; 
&  Cicéron  pour  marquer  qu'il 
Importe  peu  de  mourir  en  un 
lieu  plutôt  qu'en  un  autre  , 
dit  :  En  quelque  lieu  que  Ton 
foit  >  on  a  autant  de  chemin 
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2  faite  pour  aller  en  enfer. 
Les  poëtes  ont  établi  certains 
paflages  pour  les  enfers,  conii* 
me  le  fleuve  Léthé  du  càté  des 
Synhes  »  en  Epire  «  là  caverne 
Achérufia  ;  la  bouche  de  Plu* 
ton ,  près  de  Laodicée  »  6c  la 
caverne  du  Ténare .  auprès  de 
Lacédémone.  Ulyflèi  pour  de^ 
cendre  aux  enfers  »  alla ,  dit 
Homère ,  par  l'Océan  au  pays 
des  Cimmériens  :  Enéey  e&« 
tra  par  l'antre  du  lac  Aveme  : 
Xénophon  dit  qu'Hercule  en- 
tra aux  enfers  par  la  péninfule 
fiosimée  Achérufiade  ,  près 
d'Héraclée  du  Pont,  A  Her-* 
mione ,  dît  Strabon  >  il  y  avoit 
un  chemin  fort  court  pour 
aller  aux  enfers  :  c'eftf  poux 
cela  que  ceux  du  pays  ne  mee^ 
toient  pas  dans  la  bouche  du 
mort  y  je  prix  du  pafiàge  poux 

Charon La  demeure  des 

enfers  ed  décrite  diverfement 
par  les  anciens,  Apulée  fait 
paflèr  Pfyché  par  la  cavems 
du  Ténare,  pour  aller  jurqu'au 
tr^ne  de  Pluton  :  au  bout  de 
la  caverne  elle  trouve  le  fleuve 
Achéron ,  ou  elle  pafle  là  bar-^ 
que  de  Charony&  va  de-lâ  droit 
au  trône  ,  gardé  par  iè  Cet* 
bère.  Voici ,  en  abrégé ,  la  def», 
cription  que  Virgile  fait  des 
enrers  :  Au  milieu  d'une  téné* 
breufe  forêt ,  &  fous  d'aAreux 
rochers  ,  eft  un  ancre  profond  ^ 
environné  des  noires  eaux  d'un 
lac. ...  A  l'entrée  de  ce  gouf- 
fre infernal ,  £>nt  couchés  is 


Chiigrîn  9c  les  Remotds  ven* 
geurs.  Là  xéfîdent  les  pâles 
Maladies  >  la  trifte  VieilldTe , 
la  Peur ,  la  Faûn ,  rinigcnce, 
le  Travail ,  la  Mon ,  le  Som» 
ipeil  foa  ftère ,  &  les  Joies 
fooeftes.  Eaftdce  on  voit  la 
Guerre -meunnère ,  les  Eumé* 
nides  &  la  Difcordé  iniènfëe* 
Là  fbnc  encore  plaiieurs  au* 
très  monfhes  î  tels  que  les^ 
Centaures ,  les  deux  SçylleS'V 
le  géant  Briarée,  Thydre  de 
Leme ,  la  Chimèrje  i  les  Gor- 
gones y  les  Hapf^yes  ,  Se  le 
géant  Gérycm-zAprés  cela  com- 
mence le  chemin  qui  conduit 
à  l'Achëron  ,  fur  lequel  règne 
le  redoutable  Charon ,  nocher 
iês  enfiers.  Le  fleuve  paffê , 
on  entre  dans  le  fèjour  des 
Ombres ,  que  le  poète  divife 
en  (èpt  demeures  :  la  première 
cil  celle  des  enfans  morts  en 
aaiflant)  qui  gémiiTent  de  nV 
voir  fait  qu'entrevoir  la  lu*^ 
mière  du  jour  ;  la  féconde  ëtok 
occupée  parles  viâimes  d'un 
£»»  jugement  y  qui  les  acotv^ 
danmées  à  une  mort  injuf^  ; 
dans  la  troifiémc ,  ëtoient  ceux 
qui ,  fàas  être  coupables ,  vain- 
cus par  le  chagrin  &  les  mi- 
fires  de  la  vie ,  ont  attente  à 
leurs  jours  ;  la  quatrième  » 
appellée  le  champ  des  larmes , 
écoit  le  féjoui  de  ceux  qui 
avoieat  éprouvé  les  rigueurs 
de  l'amour  ;  Phèdre ,  Procris , 
Didon ,  &c  La  cinquième , 
U  quaxQcx  des  h  pcvU  guer-* 
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riers ,  qui  avoient  péri  Vkns  les 
combats  :  Taffreux  Tartare  , 
priiôn  des  fcélérats ,  faiibtt  la 
fixème  demeure  ,  environnée 
du  bourbeux  Cocyte,&  du  brd~ 
lant  Pblégéton  ;  là  régnoient 
les  Parques.  &  les  runes» 
Enfin  la  fèptième  demeure 
étoit  le  fejour  des  bienheu- 
reux ,  les  champs  Eiyfëes. . . .  • 
On  mettoit  dans  Tenfer  cinq 
fleuves  ,  le  Cocyte  >  TAché- 
ron ,  le  iStyx ,  le  Pyriphlégé- 
ton ,  ou'Phlégéton  ,  Se  le  Lé* 
thé  >  leurs  pr(5priétés  font  dé- 
taillées dans  leurs  articles. . .  .• 
Les  divinités  qui  préfidoient 
aux  enfers,  écoient  Pluton  ,. 
oui  avoit  la  fuprême  puif- 
fance,'&  Frofèipine  fbn  épou- 
fè  f  les  trois  juges  v  Eaque  y 
Minos  &  Radanumte  ;  les  rar^ 

Îues,  les  Furies ,  &  les  Dknt 
lanes. 

ENGUIE,  ville  de  la 
Sicile  ,  célèbre  par  (on  temple 
des  Déeflès  -  mères.  Voyez 
Dieghr-Méres. 

ENIPÉE,ouENiPHé£, 
fleuve  du  Péloponnèfe  ,  qui 
tombe  dans  l'Aiphée.  Voyez 

ENN  A,  c'eftle  lieuoà 
Gérés  faifolt  fa  demeure  or- 
dinûre,  en  Sicile ,  où  il  y  avoie 
de  belles  prairies ,  arrofees  de 
fontaines  d'eau  vive  :  c'efl  -  là 
que  Proferpine  fe  promenoir 
lorfqu'elle  fut  enlevée. 

ENNOMUS,leplu$ 
fçayant  des  Allures  de  VÂixc, 
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commandoit  les  Myiîcns ,  au-^ 
xiliaircs  de  Troye  ;  mais  , 
avec  tout  fon  art ,  il  ne  put 
éviter  la  mort  fur  les  bords 
duXanthe,  où  Achille  le  tua. 
ÉNOPTROMANTIE  , 
font  de  divination ,  <}ui  fè  pra- 
tiquoit  par  le  moyen  d'un  mi- 
roir (a).  Les  enchantemcns 
par  un  miroir  ^  fe  faifeienc, 
i(^lon  Spattien ,  de  telle  forte  > 
qu'un  jeune  garçon  qui  avoit 
les  yeux  bandés  ,  ne  laiilbit 
pas  d'y  voir  dedans.  Les  ma- 
giciennes de  Theflalie  fefcr- 
voient  ,  pour  deviner  ,  d'un 
miroir ,  ou  elles  écxivoient  avec 
du  fang  ce  qu  elles  vouloient 
téfon&t.  Ceux  qui  les  avoient 
confultées ,  lifoient  leurs  rëpon- 
iès ,'  non  pas  dans  le  miroir , 
mais  dans  la  lune  >  à  ce  qu'el- 
les prétendoienr  ;  car  leurs  en- 
chaiitemens  avoient  la  force 
de  faire  defcendre  la  lune. 

ENTHÉA.  Cybèleeft 
appellée  ,  dans  Martial  ,  la 
mcre  Enthéa ,  qui  veut  dire  la 
divine ,  ou  la  fanatique ,  ou 
la  Déefle  aux  enthouiiafmes. 

ENTITRIS,nomque 
Jes  Rhodiens  donnèrent  à  Hé- 
lène après  fa  mort ,  &  fous 
lequel  ils  lui  confàcrèrent  tm 
temple,  &  l'honorèrent  comme 
une  divinité.  Ce  nom  fignifie 
qui  efl  pendu  à  un  arbre ,  parce 
qu'on  dit  qu'Hélène  fut  pen- 
due à  un  arbre  après  fa  mort. 
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Voyé*  HAéne, 

ENTRAILLteS  àc9 
viftimes  :  c^étoit  la  fbndtioit 
des  Aru^ices  d'examiner  les 
entrailles  des  vidimes  pour  ea 
tirer  des  préfàges.  Qcéron» 
dans  fès  livres  de  la  divina-^ 
tion ,  aprè§  avoir  fait  voir  aflèx 
vivement  quelle  extrême  fo- 
lie c'étoit  de  coofulter  des 
entrailles  d'animaux  ,  réduit 
les  partifans  des  Arufpices  â 
répondre  que  les  Dieux  chan* 
gent  les  entrailles  dans  le  mo« 
ment  du  facriiîce ,  afin  de  mar- 
quer par  elles  leur  volonté  & 
1  avenir  ;  fur  quoi  il  fè  recrie 
ainfî  :  i^  Ah  l  que  dites-vous  ^ 
1»  il  n'y. a  pomt  de  vieilles  & 
»  crédules  que  vous.  Croyez-. 
v>  vous  que  le  même  veau  ait 
»  le  foie  bieu  difpofë  >  s'il 
i>  eit  choifi  pour  le  facrifice 
1»  par  une  certaine  perfbnne  ; 
1»  Se  mal  dl^fé ,  s'U  eft  choifi- 
9  par  une  autre?  Cette  di%o- 
»  ution  de  foie  peut-elle  cma^ 
»  ger  en  un  inftant ,  pour  s'ac- 
»  commoder  à  la  fortune  de 
»  ceux  qui  facrifient  ?  Ne 
»  voyez-vous  pas  que  c'eft  le 
i>  hazard  qui  nût  le  choir,  des 
3»  vidHmes  i  l'expérience  même 
1»  ne  vous  l'apprend-elle  pas  i 
»  Car  iouvent  les  •  entrulles 
i>  d'une  viâime  (ont  tout-à- 
»  fait  funefles  ;  &  celles  de  la 
i>  viâime  qu'on  immole  im- 
»  <médiatement  après ,  font  les 
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H'plus  hcuteufes  êxL  tfioait. 
ft  Que  deviepaeot  les  menaces 
».  de  ces  premières  entrailles } 
»  Ou  coiiunent  les  pieuif'  fe 
»  iôat-Hs  appaifés-A  prompte- 
p  ment?  Mais  vous  Jites qu'un 
»  joi^i  il  ne  fe  trodva  poiât 
p  de  coeor  à  us  -bopuf  qud 
i>  Céfar  (acrifioic;  &  que^  conir 
i»'.me  cet  tmiinal-ne'pouyoit 
ï>  pas  pourcam  vivre  ?àns  ea 
»  .avoir  un ,  il  faut.o^è{Iài>:e- 

V  noient  .qu'il  fe  iToit  retiré  dans 

V  le  moment  du  facxificc.  EU- 
9  il  po/Tibie  que  voiisavezd&z 
p  d'e(prû  pour  voir  qu  un  hceuf 
9  n'a  pu  vivre  (ans  coeur  «  3c 
p  que  vQus  n'en  ayez  pasaiTc^ 
p  pour  voifqttece  coPttX'ndi 
p  pu  en  un  moment  s'envoler 
p  ^'^fierçais  ou?Gcàrona)Ottte» 
p  u&peuflusJ>as,  .Ct&nû  vBt 
p  cien  mot  de  Caton  ^  dcqorcft 
p  copna  de  tout  le  joôndc^  qn'it 
p  s'étoanoit  qu'un  Arufpiceqnt 
P'.irenGQOuoit  un  autre  Aruf- 
ppiee^  fit  &  toit  pasàaire» 
pxar  déboutes  lcsi€oofesi)Ui'il& 
p  ont  prédites  »  combien,  peu 
p  font  arrivées  ?  Et  lor(i]u!il 
p  en  eû.anivéquelqu'uiie]^  que 
p  pètttTon  alléguer  poi^r  âure 
v.voir  qtt'e;lle  ne  foit  pas  arri^ 
p«  leée^ttr  lia%urd  ^  JLédrfqa'An*' 

pPra£És.9  lui  ocdttèiUfiitnde 
«  combattre  »  &  que  ce.'.  Roi- 
p  lui  eut  sépondu  quHl  ne  ïio^ 
9  fôiCy.paroe  que  les  entxail- 
9  }es  d(is  viâimes  n'écoieotpaa 
p.ÊMrpraUes  »  QjiQï,  hà.téf^ 
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pqut.  Annibal ,  vous  aîmeS 
»  mieux  vousen  rapporteir  auX 
»  entrailles  (l'un  boeuf  ,  qu'à 
p  l'avis  d'un  vieux  général  i 
G'eft  une  addition  à  l'article 
des  Arufmces« 

EN  VI Ë  ^  les  poètes,  can( 
Grecs  que  Latins  >  onc  déïfi^ 
l'envie  avec  cette  diiférenoe  , 
qUe  coipme.che;&ks.  Grecs  lé 
mot  ^Mfoç  t&  iiMi&uUn',  ilg 

en  ont  Êût.un  Dieu^  & ,  aii 
contraire,  les  Latins,  parce 
ùu'itÉpidia  eft  fékninin ,  emoat 
nûc  une  Déeflè.   il  ne  pvoSi 
pas  qi/oa  ait  jamais  érigé  des 
autels  niiks'ftatiies  à  TËavie* 
Lucien^  Ovide  en  ont  fiÛt 
des  de(cnpiiQas  poétiques  ,.pc» 
iiés  fiir  les   envieux  mêinesA 
Voici  comme  parle  Ovâdfe  4 
9  Une  «rifte  pâleur  e^  -  peinte 
pfuT'&h  ^viâge  i  cÙe  a   le 
p  corps:  cntiéxement  décharné^* 
»  le  regard  foiiihre  Se  égaiéy 
p  les  £nts^  noires  &  malprotv 
p  près  S' le  cofcur.  abreuvé  de 
p  ttel  y  âc  da  langue  couverte  de 
p  venin.  Teufonrs  livxée  i  dei 
p  fbtibaâtt  inquiets  t&  cba^rin^ 
p  i^unah  «lie*  n'a  ri  qu.à   la 
p  tâe  ie  quelques  mauz^  /a^ 
p  maisie^ifliiipèil  ne  ferma  {cb 
p  paupièresi  Tout  ce  qui  ar^» 
p  rive  d'henreui  dans  le  mon» 
p'dei'afligç^&  redouble  fa 
P'fiiieur;  clleiipet  toute  (a 
p  jineà  &  toimacnter  «  a  tous» 
p  jnenter  les  autres ,  &  elle  eft 
P  elle^Bème  ipn  odfte  boiiy» 
p  xeao.  a   .  V    . 

V 
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IM  les  apoictâ  donDcnc  afibi 

&i^eot  à,  Mars  ,  ^(Miff  maix 

^oer  que  c'eft  le  Dka  des 

«ombais  ;  ou  pem-ètte  pircc 

qu'on  croyoit  ^e  Mars  étok 

l#-^k  de  Beilojie  ,  nommée 

Bfm^  Voye»  rwtfy«x, 

(  'ÉNYOs  les  andens  ap|« 

filldîentaM  BeUone  »  DMlb 

4ë  la  guette*  On  fepré&ncoit 

S&)ia.  accompagnée  de  rcfFtoi 

iD-df  U  cosuention,  Hiéfiodo 

la  j&ic  .fille  de  Pàozcys  ëc  de 

Gëtek'  Voyez  BtUom  »  6r^. 

c^ÉÛXE,  fils.d'i^iofehès, 

iefeeiAnt  et  Deuealion;  on 

ik  dfHelkn  •;  filsie  Jt^iter  i 

enr^  4^  JupiteDjaoèmev  fui» 

le  Dieu  ou  le  Roi  des>  véntSé 

»  San»  un  a^tre  vafte«&.peof^ 

Il  £3i|d  ,  Ëele  âent  sous  Jee 

•i  vents  enckaSnéfc/ditVsrgilev 

9:  tondis,  que  les.  nwixiigoee 

i^^xf^  les  lea&ittient .  ieten^ 

VL  tif&nt  aU'loÎD  de  leuis  ina<« 

»  giflèmeos.    €e  Dieu  ,  qui 

•  les  gompenus^affisr  (uc  la  pfaa 

•  élevée  de* ces  montnnBS  i 
p  â(»ai&kttriufieiâca^cmo(è 
»:  à  leitfs  efiRnts.  ;^  s'il:  cw>it 
»/  un  niomeae  de  veiUer  fut 
9  eux  »  le  ciel  ^  iat^  teiie ,  Is 
»  mer ,  tous  les  dlémens  (en 
»'  roient  conficMBdus.   La.  £i<m 

*  geilède  Jupiter,  qaiafrdnv 
»  ce  danger  9  lésa  emprifcuM 
»  nés  dans  des.  csvctnes  ol^&c 

*  cures,  U  les  a  diargésd» 
»'-feids  des  plus  kantes-maiH 
»  tagnes«  Il  leur  a  ci 
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ttemps  dienaé  tm  Roi,  qiA 
»  ifâc  â  prc^os»  fiiiyam  Ion 
»  loix  qui  Ittifimiem  pie& 
o-  criteOy  les  reeenir  dans:lbaii 
»  nrifim^^du  les  même  en 
tf  libeità  «y- Jnnon  ,  vonlans 
éloi^orEnée  de  Tlcalie^pria 
EoAe  d'excitev  une  icenapête  1 
auiZi^côc  il  enfonce  fk  lance 
daft»le  flaocde  la  montagne» 
It  l'ennouivie.  Tous  les  VeniESp 
à  rinftans,  fortent  inipétueu<« 
ièment  de  leurs  cavernes  ,.âc 
le  répandant  fur  la  tene  ft 
fiir  laner^y  excitent  la  plus 
affiMl&teméte. .Ulyfiè  étant 
venu  cottliilter  Eole.fiir  foa 
voyage»^  fatt  deUMnder  les 
ntioyei»  de^Âiise  une  heureiift 
ftavi^tien  »  Eole  lui  donna  fee 
Veni^  enftmife  dans  une  pea« 
dft^  lmiic>  &  lia^  Ujl  ««.mém^ 
eeite  .etib^^dans  fonvaiflèa» 
âiref  «Q'ceedon  d'aigenc ,  afia 
éw^  a'çnddiappât  pas  lamoitf* 
^Baleinesil  Udmindemena 
en  liberié  le  Z^dûre ,  auquel 
ildopna  onlre.  de  conduire  ks 
vwffeenTL    Mais  le»  oosaps:** 
pagpons  d'Ulyfle,  s^ma^inans 
que  4Xt  xique  fenftnanottdes 
oréfors,  dçni  Utyflè  fle>v«dQi^ 
pas  leur, £iire pare,  piirent  !• 
temps  qu'il  é<oii<eadosB|i  pou* 
•otrâ  l^ôu^e^  6c  dans  le  aKHt 
ment  ksVèmtfrfortirencajvec  iof^ 
scur  dcexei^teent<  ime  Jionibl« 
tempête,  quf  les  fit  pie%te  tious 
p^in  Homèie  ajoute  «qu'Eol* 
veyaoK'se^^  UlyflbafrisJs 
twl^€>>  le^  ir^im>fft.t?ec^j|ba 
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lignuiiifi  I  comme  nii  lioimi^t 
chargé  ^e  ia  colère  des  DiettlCi 
Enfin  y  oaionncL  à  Eote  ào\kie 
eobn^  i  fix  filles  Se  Mx  .ga» 
rais,  (|ui  s'écoient  iQâriéffeU^ 
KmHêjies  frères  arec  les  icrars: 
On  dit  qu'mie  de  ces  iUiés  fiit 
réduite  pa^  Neptmie  changé 
éQ  taureau.  Ce  font  «pparem4> 
ment  ks  douze  reats  pïiiici4 
fvst  V  <pi  fe  mfleat  (oiiyent 
dans  les  orages.  Il  eut  pooi 
fils  Crcthéus  y  S«lmooée  èc£^ 
fyfht.V<ïvee  PéliaÀ 
.  ÉOLIENN&«^t:efoii< 
£tft  petites  ;tffles  entre  ïlaiîà 
èc  la  Sicile  ^  qu'oti  appelle  au4 
jouxd'hux  ies  ifles  ée  Lipaxi^ 
dont  la  piilicipale  eft  xempiio 
d^  volcans  ;  ce  qni  fitc^laeci 
dians  once*  iHe  les  fcam-  de 
Vidcaèn;  d'onk  elle  pi^Te  Bosâ 
de  Vuk^nie  ;  enfuite  étant  gotn 
vernée  pat  Eole,  dile::eh  priSt 
»Uffi  le  BosfL  Hoitt^eHé^ttrle 

Ïnt  d'une  ifle  Eolioone^  <fX''A 
le  étkie  flotante  «  e^iiKe  tput 
amotix. d'une  Ibm  nnuratUo 
d^tain ,  4e  bôxdéé  cil  d^on 
de  toche^  ç(carpéiB9«  «      ^  - 

EORIËS,  Ace  étakM 
à  Athèdekt  en  L'hoiln^w:  d'Ë^ 
s^ne  »  fiUe  di'Icare  »  for'  tt 
«ne.  cette  fille  ^  ^l  Çt  ^goAm 
ib  déTefiioitr  ^  itdit  pifié  lea 
Dieox  de  faire  périr  die  11 
Béâtt  fertc  les  fiUcÀdes  AAév 
BiéBS,.  5*ik  ne  vengéoient  fuà 
tr  most  dé  £>n  pèiè. .  Plttfieà<i> 

dit^n^dans  le  dé&ipoir  d'ui^ 
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«fiôfir  milheureuxa  Afk>Utpa^ 
cofifulté  U  ^  defliis  >  ofddftal 
l'établiffenient  dé  cecit  âtc  ,- 
font  mjMilii  lés  itlâtiê$  d*^ 
tigôûCrf  V<jyéï  Èrigetie. 

É OU 3  I  un  dé&éheVadk 
«u  Soleil  ,  qui  défigne  l'O^ 

ÉPALIUS-  V.miitf. 

ÉPAPMUS,fikdéJ#>' 

^  6t  d'Io ,  fut  étdévé ,  ttp»tl 
ÛL  ûaifTflâee  ^  p^t  ki  jaln^tftl 
Junon ,  ^c  donné  k  gatdev  aftft 
Ctttèfes  I  Ce  qui  éciint  vent  jl 
là  c<xrmdfrance  dé  Jupitc»  ^ 
il  les  fit  tous  nk>Uf  ir*  Epi^ihuft 
devtdu  grand  >  eut  un  jovt 
diSiérend  avec  Phaiiton  >  éi 
lui  teptadxif,  qu'il  ii'étoii  point 
fils  du' Soleil  >  xjotame  il  s'eit 
yaatoît  ;  niai»  çjiç  Clyméâii 
fa  mère  n'es  ^M€^  fait  couril 
le  bruity  qUe^p^rîzQuvrir.  queb* 
w^t  galanterie  iSnte  fut  ce 
«eproché  qui  engagea  Pbaër 
ton. à  aHet  ttonvet  le  Soteil 
daixs  Ton  pilais.  Vo^*  Phahatk 
Epealiua  fut  .p^èxe  de  Lviniei 

oT^  LyfiniVfiê  vin^ft  A 
Bufins/  .Vjoyèx  Bufiris^i  !••  : 

r   ÉPéh{  les  Scythes  ,  dit 

Hérodote).-adoiQiëit.une  épée  ^ 

tpa.  repcéfemioit^e  Dku  Mats^ 

ou  k  Dieu  dé  Uc  guérie.  On 

M  dit  de  Mextufe  »  qu'il  avost 

Tolé  l'épée  de  Mar^  ^  pour  dir6 

qs^ii  ibt  oh.  efkndvgunrrier.    . 

.  ÉPÉMENiDÈS.  Voytf 

ievkiy  qnlMwiàk  de  'Cly- 

Vij 

# 
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gée  >  fut  une  des  femmeft 
i'Hef culé  y  qui  la  xaiéit  mèce' 
4e  Tkeflala. 

ÉPICASTE.cVft  k 
piène  que  Joqtâe  i  mère 
d'CEdipe  :  Ulyfle  dit ,  dan^ 
Jlomefe «qu'il  %  vti  aux cnfets 
la  belle  ËpicaAc»  qui  auffi-^ 
idt  qu'elle  avoic  eu  coimoif- 
Ênce  de  fon  iiseefte'  avec 
(Edipe  t  s'ctoit  pendue  de  dé^ 
iidboir.  Voyez  jQCûfte. 
.  ÉPlCLlblES,fé(eseii 
^konseur  de  Céfès^  4  ÂthJK 
nés ,  félon  Hefychius. 
.ÉPICRÈNE,oiikfête 
ifts  fontaines,  à  Lacëdéœose.  . 

ÉPID  AUREZ,  ville da 
Féloponnèfe  ^  célèbre  par  Ib 
lomple  d'Efcultpe  ,  qui  écoit , 
dtf  Strabon ,  toujours  plein  do 
naïades  $  &  de  tableices  «  oi^ 
étoiont  décrites  les  gu^iifona 
obtenues  dajK  ce  temfdo.  Voy* 
MfculapeM 

:  ÉPIDAURIE,  âtees 
i^bonn^r  d'E&uJs^  ;  ello 
ftvoiD  cômniei^cé  à  Epidaurej^ 
&  fut  établie  enfuite  à  Achfri 
MS..  Voyez  Efcùlûpe.  ' 

ÉPIDÉLIUS^fiimom 
d'A^llpn.  Ménophanès ,  qui 
éomxnandoit  la  fiote  de  Mi-^ 
tbxjdate,  ayant  GbCc^gi  Tifle 
die  Délos ,  piHa.b  ten^ple  d'Ar 
]iolloai  &  jétta  dans  la  mei! 
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k  Àatné  du  Dieu  ;  tnaîs  dfo 
£it  ra^^rtée  par  les  âots  de^ 
la.mçr  ^  qui  ia  pouflerent  fut 
la  côte  de  la  Lacome  ,  près  du 
PioRoân^oîre  de  Maiéc;  Les 
Lacédçmonien»  la  reçurenti 
%vec  refpeû,  &  bâtirent ,  au 
i^sâmc  endroit  ,  un  temple  ^ 
mfïli  confacrirent  à  Apollon 
Epidétius  f  comnae  pour  mar^ 
quer  qu'il  étoit  venu  de  Délos* 
Le  ffisme  Paufanias  n'oublio 
pas  de  niar<per  la  punition  dq 
f  impie  Ménophanès  :  une  mort 
psompte^  doulo^renfè  fiiivit  ^ 
'  dit*U  j  fon  f^ilège. 

ÉPIDÉMIESyfeteqno 
les  Aryens  cëlébroient  en 
Fhonneur  de  Junon ,  de  les 
ki^tans  de  t)élos  &  de'Milet^ 
en  rboaneut  d'Apollon ,  lorf» 
qti^ik  avoisat  évoqué  les  Dieux 
eutélaires  de  ces  Jjieux,  tk  qu'ils 
ies  croyoivnt  préCetis  dans  leut 
ville.  Voyez  Ew>cm(fnm 

ÉPIDOTES;c'étoîeni 
les  Dieux  qui  pcé£doient  à  la 
osniiSmce  des  en&ns,  comme 
le  mot  le  iigniâo  (3). 

ÉPIGÉE,«sd'HypiîA 
tus ,  fut  dans  la  fbke  appelle 
Uranus ,  ic  fa  fixur  Gé  ;  c'eft 
le  nom  de  ces  deux  ei^ans^ 
àk  Sancboniaton  ,  que  les 
Grecs  ont  donné  au  Qel  &  i 
ht  Terre. 
M  ÉPIGiES,KynDpbcs  de 
la  .Terre  y  pat  of^ofîtioa  zviM 


(à)  DViriCr/a» ,  je  reviens*      -—  -  ■ 


r 
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N^jttekts  Unmcsy^uNyo^ 
|4ie|  ^  çiçl.  J^pigies,  pu  terrei^ 
trest'  c'({ft  la  même  chofe  («), 
.  ÉPliGfONES,laguer- 
le  J^  EpigOfie9i  i'tSi  la  guer^ 
te  que  hreot  k$  fils  ou  les  dtf" 
ceiMUns  4e  ceux  oui  avoienc 
^i  4{iQS  la  pr^iete  guezie 
4é  Thèbes»  dix  ans  auparavanc* 
Colle^i  fot  plus  heureufe  aux 
Axgi^QS  »  ils  ne  perdirent  per- 
(ûone  de  lemarquible  de  îeuf 
côté  qu'Egialée  ,  fils  d'Adni& 
tel  au  lieu  que  dan$  la  pre- 
fliière  tout  les  che6  »  excëpc6 
Adrafte ,  y  écoienc  morts^Lao^ 
damas  ,  nls  d'Etéocle  ,  &X 
daSé  du  trône  i  Se  Therfiui- 
dfe ,  fils  de  Polynice  y  monta» 
}ï.Adncfie.    ^ 

ÉPILÉNÉES  .  ÉPnjÉ- 
NiEAyfacrifices  que  Ipn fai^ 
iott  à  Bacchus. 

ÉPIMÉLETTES  5c'tîtoieo« 
ks  ^niniftres  du  culte  de  Ce- 
xés,  qui  fèrvoient  prîocipaié^ 
ment  le  Koi  des  Aciifices  dans 
tes  foirâions. 

.  ÉPIMÉNIDE,  grand 
Fx^héte  Ats  Cretois,  vivolt 
àa  temps  de  Solon.  Dan3  fa 
yeuneflè ,  ayant  été  eey^yé  f  atr 
Son  pèf  e  pour  garder  les  troiir 
peaux  ilans  la  campagne ,  il 
s'égara  au  milieu  du- i^mr,^ 
entra  dans  uiie  c^tine  y  oi\  il 
fiit  furpris  Jun  fomaoèil  qUi  Itii 
dura  cinquante-ièpt  ans.  Ayant 
été  éveillé  par  du  bruit  »  il  cher- 
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4ia£t  ^neare  fbti  irQbpe^u:^ 
croy»K  n'avoir  dormi  que  peu 
de  temps  y  &  ne  l'ayant  ^a| 
trouvé ,  il  s'en  tetaynia  à  feu 
village  »  oâ   il   vit  que  toiH 
avoit  changé  de  face:  il  vou-r 
lut  ericrer  dans  f^  maiibn ,  fA 
on  lui  demanda  qui  il  étçit  ; 
pnfin  fi)n  cade^y  qui  étoit  ii^ 
vieux ,  l'Hyant  i  p^ne  ?ecoi»^ 
nu  y  il  lui  conta  Ton  hiâoitd 
L>e  bruit  s*en  étant  répandit 
pair  iDi^te  la  Grèce  ,o^  le  r^ 
garda  depuis  coAime  ua  )io$%f 
me  far^rifé  deis  Dieux ,  ic  ^ 
l'alloit  con(ulter  comme  ite 
Oracle.  Diogéne  Laerce  i  qui 
a  pris  la  peihe  de  nous  con« 
fbrver  ce  come  y  du  cette  tr^ 
éitioB  populaire»  ajouté  qu'il 
y  a  des  gens  qui  ne  peutem 
croire  qii'U  ait  tailt  dormi  »  niais 
ièulerpeot  qu'il    fiit   quelqui) 
ttms  vagabond  y  poqr  acquiérif 
la  connoifTance  des  (impies.  H 
dit  ti^çié  qu'il  de>^int  vieux 
ÇR,  autant  de  joux$  qu'il  avo% 
^ormi  d'années*  Ce  (ojamt^ 
d'Epiménid^  donna  liei^  4  Uà 
proverbe  que  cite  Lucieii  »  datll 
fi)n  Tim()i) ,  un  fommeit  plut 
lofif  que  celui  d'Epiminiieu 
Epiménidè  ayant  été  confiât! 
par  Jes  Acliéniens ,  commeatill 
pourroient  appaifèr  les  'ÙUx^^ 
4c  iairefceikt  la  pefie  qui  ra- 
vageait 'leur  pays  ,  répwii^ 
quil  falloit  laifler  aller  dans 
les  champs  des  brcBis  noires^ 


(«)  V^Aittyfuperj  ^Tny  terra. 


furia  «cflze.  i<" 
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ic  léê  faire  fuîvré  fdiiesT^ 
ttcs  i  pouf  les  immoler  dans 
les  lieux  où  elles  s'artêteioient, 
en  rhonneur  dés  Dieax  in- 
cofiûus  9  &  par  ce  moyen  la 
pefte  cefla  entièrement.  Depuis 
ce  temps ,  dit  Diogènë  Laer- 
ce ,  on  trou?e  dans  les  champs 
ic  TAttique  plufieurs  autels^ 
âevés  aux  Dieux  inconnus. 
On  rappone  plufieurs  prédic- 
tions mi'il  lit  aux  Athéniens 
6c  aux  Xacédémoniens ,  9c  on 
lui  donne  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  ne  (ubfiftenc 
plus.  EniSn ,  il  mourut  âgé  de 
deux  cens  quatre-vingt-neuf 
ans  j  félon  la  tradition  des  Cre- 
tois ,  qui  lui  firent  des  facrifi-^ 
ces  après  (a  mort  ^  comme  à 
im  Dieu.  Les  Lacédémoniens , 
ui  fe  vantoient  aufll  d'avoir 
on  corps ,  lui  élevèrent ,  dans 
leur  ville ,  dés  monumens  hé^ 
toïquesj 

EPIMÉTHÉE,filsdc 
Japét  êc  de  la  belle  Clymène  ^ 
^ufa  la  célèbre  Pandore^ 
dont  il  eut  Pxnha  §  femme  de 
Deucalion.  Héfiode  lui  donne 
répithéte  d'infeiifé  ^  fans  doute 
â  cauiè  de  fa  curiofité.  Voyez 
Pandore.  La  fable  ajoute  qu'il 
fol  métamorphofé  en  finge.  V. 
Pithk^f&, 

ÉPIONE ,  femme  d'Efcnla- 
fe  ^  fut  mère  de  Machaon ,  de 


K 
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Podâfirms,  âc  de  quatre £3Ies  ! 

Hygi^^  »  Egl<^  ,  Panacée  âs 
Jafo.  Voyez  Efculape. 

ÉPI,PHANÊS,fuAom. 
donné  à  Jupiter  :  il  (ignifie  qui 
eil  préfent  t  qui  apparoit  ;  pouf 
marquer  que  ce  Dieu  faiioit 
ibuvetit  fentit  fa  ]^é(ènce  ftix 
la  terre  ,  «a  par  le  biïût  àa 
tonnene  ,  &  des  éclairs ,  ou 
par  de  véritables  apparitions 
pour  y  voir  fes  maîtrefles.  V. 
Catébatèsê 

ÉPIPONTIA.fufliôin 
de  Venus  i  qui  exprime  Ion 
origine  tirée  de  la  met.  V^ 
yénus» 

ÉPIPYRÔIDEiftatue 

!iue  les  Athéniens  avoiem  çott» 
acrée  à  Hécate ,  ou  plutôt  c'é^ 
toit  une  triple  ftatue  a  trots 
corps  i  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire, (èmblable  i  une  totur  9 
ce  que  (ignifie  le  mot  (a). 

EPISÇAPHIES,  la 
fête  des  Barques  à  Rhodes  {b}i 

ÉPISC£NES,lafète 
des  Tentes  â  Sparte  (c).  . 

ÉPONA  ,  Déeflè  qui 
étoic  chacgée  du  (bin  des  che^ 
vaux.  Il  y  en  a  qui  lanoni* 
ment  Hifpona,  Elle  préfidoic 
aux  haras  &  aux  écuries.    . 

ÉPOPÉE  ^  mire  de 
Marathon* 

ÉPOPÉE,,  pire  de 
Nyâimèae.  * 


lêm 
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(À)  t)é  'ffvf>ot ,  iîné  tour; 
(  (  )  Dé  wa^'y  unrbarqiiet 
it)  De  mirij  MAC  touci 
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:    ÉPOPTÈS  j  jferndm  de 
Keptune; 

EPTONIE,  mère  de 
.Tfflolus.  V.  Tmolus^ 

ÉPULONS,  miniftres 
ûaés  y  établis  chez  les  Ro- 
mains ,  pour  préparer  les  feir« 
tins  (acres  daas  les  jours  (b- 
lemnels  t  ces  feftif  s  n'étoient 
que  pour  les  Dieux.  Lés  Epu- 
Ions  avoient  le  privilège  de 
porter  la  robe  bordée  de  pour^ 
pre  9  comme  les  pontifes  >  & 
d'ècre  exempts  de  donner  leurs 
filles  pour  être  Veftales. 
.  ÉPYTUS,]pèrcdeLyn- 
cée»  Voyez  Hippius. 
.  ^PYTUS,  filsde  Mé- 
tope )  fuivant  Paufanias. 

ÉPYTUS,filsd'Hçpcl5- 
tkous.  Voyez  Ogoa* 

ÉQUIRIES,ftteinf- 
dtuée  par  Romulus  en  l'hon- 
neur de  Mars  >  dans  laquelle 
on  faifbit  des  courfes  de  che- 
vaux au  champ  de  Mars.  Elle 
fe  célébroit  le  z^  4e  Février. 

ÉQUITÉ,  divinité  que 
les  Romains  repréfemoient 
avec  une  épée  à  une  main , 
Bc  des  balances  i  Tautre.  Ils  la 
diftii^uoient  de  la  Juftice  ; 
quelquefois  auffi  eft-elle  con^ 
toodnt  avec  Aihée  &  Dicé. 
Findare  donne  crois  filles  â  l'E- 

Îuitéy  la  Paix ,  Eunomie  de 
)icé.  Voyez  Afirée ,  IBcé , 
Eunomie,  JuRiçe» 

ÉRÂTO«une  des  neuf 
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Mufes ,  celle  qui  préfldoit  aat 
poëfies  amoùreufes  :  qn  la  fait 
inventrice  de  la  lyre  &  du  luth  ; 
c'eft  pourquoi  on  la  repréfente 
tenant  en  fa  main  droite  une 
lyre ,  &  à  la  gauche  un  archet. 
Elle  eft  couronnée  de  myrtes 
&  de  rofes  y  fymboles  de  Ta- 
mour  i  &  l'Amour  eft  près  d'el- 
le ,  debout  y  &  tenant  un  fian^ 
beau  allumé.  Voyez  Mufes. 

ÉRATO  y  eft  auffi  une 
des  cinquante  Néréides* 

ÉRATO ,  Dryade,  femme 
d'Arcas ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Califto.  Elle  en  eut  3  garçons» 

ERCÉUS ,  le  Jupiter  Er- 
céus  (a) ,  étoit  invoqué  pour 
la  garde  des  murailles.  Mais 
voyez  Hercéus. 

ÉRÊBE,  étoit  fils  du 
Chaos ,  félon  Héfiode  :  de  fon 
union  avec  la  Nuit ,  naquit  le 
Jour.  Erèbe  eft  un  mot  rhéni- 
cien,qui  fignifie  les  ténèbres 
de  la  nuit  :  on  fait  naître  le 
Jour  de  l'Erèbe&delaNuiti 
c'eft-à-dire,  des  ténèbres ,  par- 
ce qu'elles  précédèrent  la  lu- 
mière qui  fait  le  jour.  Voyez 
Amour*  Erèbe  fe  prend  aufll 
dans  un  autre  feus  chez  les  an- 
ciens ,  pour  une  panie  de  l'en- 
fer ;  c'eft  proprement ,  dit  Ser- 
.  vins ,  cette  partie  de  l'enfer  où 
demeurent  ceux  qui  ont  bien 
vécu  ;  car  pour  les  champs 
Elyfées  ,  dit-il ,  il  n'y  a  que 
ceux  qui  foht  purifiés  qui  y 

m     


(«)  m'fmyjiftian^mutélles^ 
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afflcnc  ;  (ttinnt  le  ftSkgt  iè 
Vixgfle  ^  noBS  femmes  pea 
daos  en  heaaxax  fijoax  (c). 
B  y  avoh  mi  iâcerdoce  par« 
yr"Vfr  pour  les  âmes  ^ot 
Àoieot  œins  T^iébe. 

ÉRECTHÉE  ,  R<H 
^AA^es  7  la  Tene  >  ^c  Ho^ 
nèie,  ayant  enfanté  le  géûé- 
xeax  Erédée  ,  Mmerye  prit 
loin  de  Talaiter  elle-même» 
Se  le  plaça  dans  (ba  magnifi- 
ée temple  d'Atkènes.  ccane 
âi  gnene  contre  les  Eleufiens  , 
il  a^rît  de  l'Oiacle  ^a*il  fe- 
xoic  vi£lorieax  ,  s'il  voaloie. 
immoler  à  Pfofcrpine  nne  de 
fts  filles.  Il  en  avoit  quatre 
qui  s'aimcHem  fi  étroitement  ,- 
qu'elles  s'obligèrent  par  &r^ 
ment  de  ne  pas  fitrvivre  les 
imes  aux  antres  ;  &  que,  quand 
rune  mourroit,les  autres s'è-' 
leroient  la  vie.  Ere^hée  ayant- 
6it  immoler  Otlionée ,  fa  fille 
aînée ,  les  antres  furent  fidèles 
a  lent  ièrmeat:  Les  Athéniens  y- 
en  reconnôiflance  du  fàcrifice 
que  le  Roi  avoit  fait  pour  leurs 
mtérèts ,  le  mirent  au  nombre 
des  Dieux  après  fa.  mort,  8c 
lai  bâtirent  un  temple  dans  la 
dtadelle  d'Athènes.  Euripide, 
dans  &  Tragédie  ^lon^dit. 

Sue  Neptime  précipita  Erec- 
lée  tout  vivant  dans>  le  fèin 
de  la  terre  ,  qu*il  entr'ouvrit 
d'an  coup  de  fbn  trident  ;  & 
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Ste^du»  iednême  liett  oà.  Û 
t  englouti ,  fa  fille  Ciâiâ 
fat  fildnite  quelque  tenms  après 
par  ^loUoB.  Voyez  CréS/ê  » 
Othonée* 

ÉRECTHÉE,  fils  de  Pan- 
dion,fils  da  pf écédent  Eredhée$ 
fiiccéda  à  les  pères  au  trôné 
d^Athènes.  ]|  eut  quatre  fils  ^ 
quatre  filles.  Deux  de  ces  fîlktf 
KHit  célèbres  chez  les  metes  i 
fcavolr^  Procris  &  Otithye.  V% 
Ôritkye ,  Procris.  Voyt.2  anfi 

ÉRËSE,  ville  dans  rîfié 
de  Lefbos.  L'orge  qui  croiilbit 
dans  (on  territoire,  donnoit  usé 
farine  û  blanche,  qne  lAtt-^ 
cure  y  alloit   en    faire  eQw 

Îlette  pour  faite  du  pain  aux 
)ieux. 

ERGANEYj),fîiniom 
de  Minerve  ,  Déette  des  Ans, 
parce  qu'on  lui  attribuoit  l'itt^ 
vention  de  plofieurs  arts ,  conh^ 
me  l'art  de -ia  guerre ,  l'art  dé 
rarchitè^èurc  ,  Tait  de  filera 
de  faire  de  la  toile ,  de  la  ta* 
pfferie,  èc  èés  étofes  de  ibié 
Si  de  laine.  Qn  la  fait  encoté 
inventrice  déS  chariots ,  &  de 
Tûfage  des  tiotnpeetes  Se  de 
Is  fîute.  Enfin  ,  on  ei^yc^ 
qu'elle  avoit  la  première  en-^ 
&gné  i  planter  &  à  edtivec 
Polivier.'*Elie  avoit  im^autd  â 
Atlioàes^  fbns  le  nom  d'Ergane$ 
Se  les  4efceàdans  de  Pkydià» 


<  a  )  Paucî  latd  arva  tentmùs* 
{h)  D*fi p>ir ,  arc. 
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y  fecfifioient,clkPanfawas. 

*  ERGATIES ,  fétes  d'Het- 

êule  à  Sparte. 

ERGINUS,  un  des  Ar- 
gonautes, fils  de  Neptune  , 
étoit  fort  habile  dans  la  na^» 
vigation  >  il  partageoit  la  fonc» 
tion  de  pilote  avec  Tipliis. 

ERGINUS,  Roi  des 
JMinyens  ,  ëtant  arrivé  à  un 
âge  fort  avancé  >  voulut  fe 
marier.  Il  demanda  à  l'Oracle 
s'il  auroit  des  enfens  :  rOraçle 
lui  répondit  qu'il  en  auroit 
d'une  jeune  femme  j  il  fe  con- 
forma i  cette  réponfè  ,  &  & 
femme  donna  le  jour  à  Tro^ 
fhonius&  Agamede.  Voyez  ^ 
€es  deux  mot T,  Il  fit  la  guerre* 
aux  Thébains  î  Créon  leur  Roi 
implora  le  fecours  d'Hercule , 
qui  tua  Erginus  dans  un  com- 
bat ,  défit  toutes  (es  troupeis , 
prit  Orchomène ,  f^ccagea  la 
tille  des  Minyens ,  &  brûla  le 
palais  du  Roi.  Voy.  Mégare. 

*  ÉRIBÉE  y  belle-mère 
des  Aloïdes.  Ces  redoutables 
céans  eurent  la  témérité ,  dit 
Homère ,  de  charger  de  cH^- 
hes  le  terrible  Mars ,  &  de  le 
garder  j  en  cet  état ,  treize  mois 
dans  une  prifbn  d'airain;  ce 
Dieu ,  qui  ne  re(pire  que  les 
alarmes,  y  feroit  peut  être  tcC- 
té,  fi  )a  charmante  Eribée  , 
belle  -  mère  de  ces  înfolens  , 
ne  l'cât  fait  fçavoir  i  Mercure 
qui  vint  ^  (ans  qu'ils  s'en  ap- 
perçuffent ,  délivrer  ce  Dieu , 
que  la  trxfteflè  8c  h  peânteur 
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de  les  fers  avoient  déjà  preA 
qu'endèrement  abattu.  Euflat"^ 
explique  allégoriquemènt  cette 
fable  ;  Oms  ,  Fun  des  deux 
Aloïdes  ,  c'eft  Tiaftru^lion  qui 
vient  par  l'ouïe  :  EfhiaLte , 
l'autre  Aloïde ,  c'eft  le  bon 
fiaturel ,  qui  Cç  meut  par  Iuh 
même  »  tous  deux  ils  chargent 
de  chaînes  Mars ,  c'eft-Iwiirc , 
la  pallion  brutale  Se  infènfée. 
Eribée  ,  leur  belle-mère,  c'eft 
la  Difcerde,  la  Sédition ,  vraie 
n^aràtre  dt  TinAru^ion  &  da 
bon  Aaturel  :  elle  (è  fèrt  dç 
Mercure  ,  c'eft-à-dire ,  de  la 
perfuadon  de  de  la  fraude 
pourdélivrer  ce  furieux.  Quelle 
allégorie  forcée  S  Je  doute  que 
le  poète  en  écrivant  ù.  fiable, y 
ait  ja^nais  penié. 
ERIBÉE.  Voy.Périiéf. 
ÉRICHTONIUS  ,  qua, 
trième  Roi  d'Athènes  ,  étoit 
fils  de  Vulcain.  Jupiter,  poux 
dédommager  ce  Dieu  du  mal- 
heur qu'il  avoit  d'être  boiteux , 
lui  permit  d'époufer  Minerve. 
Laî)éeflè  rerafà  cette  alHan-t- 
ce  >  mais  Vulcain  la  voulut 
forcer  :  elle  défendit  la  vir- 
ginité ,  à  laquelle  elle  s'étott 
vouée  ,  avec  une  vigueur  qui 
rendit  inutiles  tous  les  efcrts 
du  Dieu  ,  dont  Famour  fè 
diffipa,  minerve  en  ramafia 
le&  traces  dans  du   cotton  , 

Ju'elle  jetta  du  ciel  en  terre  ; 
e-li  naquit  Eriûonius  ;  mais 
au  lieii  de  jambes  ,  il  fe  trouva 
avoir  deux  fcrpens  qui  lui  en 
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tenoient  lieu.  Nllùct^c  Ten^ 
ttrmà  dafks  une  corbeille  -,  donc 
elle  «confi^fta  garde  aux  filles. 
de  Cécrops.  Voyez  le  refte  de 
la  fajble  ^  au  mot  Aglaure^ 
£ryâoiiias>  pour  cacher  la 
difformité  de  les  jambes,  ima- 
g£àa  l'ufage  des  chariots ,  dont 
fl  fut ,  dit-on  ,  Tiaventeur.  Il 
T^gna^inquaate  an^.  Se  mé- 
TÎta  ,  après  (a  mort  ,  d'être 
placé  dans  le  ciel ,  où  il  forme 
la  conftellation  à'Auriga ,  ou 
du  Charretier. 

ÉRlCHTONIUS,pèrede 
Tros  ,  fuccéda.  à  Dardanus 
dans  le  Royaume  des  Phry- 
giens;. &  régna  quarante-fix 
ans.  Voyez  Crommède. 


É RI  CINE,  V.Erycine. 

ÉRIGONÉ  ^  fiUe  d'Icarius , 
fbc  aimée  de  Baccfans  ,  qui , 
pour  la  feduire ,  (c  changea 
en  grappe  de  raifin.  Voyez 
Eories,  Cefl  elle  qui  forme 
dans  le  Ciel  le  figne  de  la 
Vierge.  Voyez  Icare, 

ÉRIGONE,  fille d'E- 
gîfthe  &  de  Qytemneftre  , 
epoufà  Orefte  ,  quoiqu'il  fiit 
ibn  frère  de  mère  ,  &  en  eut 
un  fils ,  nommé  Penthile ,  qui 
fuccéda  au  trône  de  fôn  père. 
Erigone ,  après  la  mort  d'O- 
xeile ,  fe  confàcra  au  fervice  de 
Diane. 

ÉR  IN  NI  ES.  Voyez 
Ejynnies». 

ÉRISICHTHON  ,  étoit 
fils  de  Triopas  ,  fils  de  Nep- 
tune &  de  Canace ,  &  un  des 
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aïeux  maternels  d'UlylTe.  li 
pafibit  pour  un  de  ces  impies 
qui  méprifimt  les  Dieux ,  &ne 
leur  onrenc  jamais  de  &cri- 
fices.  U  eut  un  joui  la  témér 
ricé  de  profaner  i  coups  de 
hache  une  de  ces  antiques  fo- 
rêts >  que  la  religion  rendoit 
refpeaables  $  celle  -  ci  étoit 
fi>ecialement  confacrée  à  Cérès, 
Au  milieu  de  ce  bois  étoit  un 
vieux  chêne  extrêmement  haut, 
dont  les  branches  étoient  or- 
nées de  guirlande8L,..de  rubans 
&  de  tableaux  ,  qui  repréfen- 
toient  rhiftoxre  des  prodiges 
qu'avoit  opérés  la  divinité  de 
ce  lieu.  Les  Dryades  alloienc 
^  fouvent  danfer  ious  ce  chêne , 
dont  le  tronc  avoit  quinze 
coudées  de  circonférence.  Ere- 
îichthon  ordonna  à  fes  gens 
de  le  couper  >  comme  il  s'ap- 
perçut  qu'ils  héfitoient ,  il  prie 
la  coignée,  &le  frappa  lui- 
même.  On  vit  auffi-côt  Tarbre 
trembler,  les  feuilles ,  les  bran* 
ches  &  les  glands  changèrent 
de  coideur;  on  entendit  même 
Taibre  poufTer  des  gémifTe- 
mens ,  &  Ton  vit  le  fang  cou« 
1er  en  abondance.  On  entendit 
une  voix  forcir  du  creux  du 
chêne ,  qui  dit  qu'elle  étoit  une 
Nymphe    chêne    de    Cérès , 

Sui  vengeroit  bientôt  fit  mort. 
Lien  ne  put  arrêter  l'impie 
Erifichthon ,  l'arbre  kx  abat- 
tu. Les  Dryades  de  la  forêt , 
craignam  pour  elles  &  pour 
les  bois  qu'elles  habitoiem  « 
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allèrent  prier  la  DëefTe  qui  les 
procëgeoCt ,  de  les  venger  de 
ycet  impie.  Cércs  le  punit  d'une 
maniée  bien  cruelle  >  elle  lui 
envoya  la  Faina ,  qui  pëné- 
ira  jufqu'au  fond  des  entrail- 
les de  ce  malheureux ,  pendant 
qu'il  dormoit ,  &  répandit  fon 
venin  dans  (a  bouche ,  dans 
ibn  go(îer ,  dans  fa  poitrine  > 
&  le  fie  couler  dans  (es  veines. 
Erifichtiion  ,  à  (on  réveil ,  fe 
fèn(  dévoré  de  la  faim  la  plus 
violente  :  plus  il  mange,  moins 
il  Ce  raflafie  i  Se ,  après  avoir 
épuifë  toutes  les  rellburces 
que  lui  ^ut  procurer  Tin^uflrie 


'indu 
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&  fille ,  il  fe  dévd|  lui- 
même  pour  Ce  nourrir,  voyez 
Métra. 

-  ÉROMANTIE,  une 
des  £z  efpèces  de  divination 
pratiquée  chez  les  Perfès,  par 
le  moven  de  Tair  (a). 

ÉROPE,  fille  d'Eurif. 
Aée  9  Roi  d'Argos  ,  avant 
époutè  Atrée  ,  Ce  laiila  féduire 
par  Thyefte  fon  beau  firère^ 
dont  elle  eut  deux  fils ,  qui 
forent  la  (burce  d'une  ihfimté 
de  crimes  &  demajheurs.  Atrée 
ayant  découven  l'infidélité  de 
EL  fenme,  la  chafla  de  fa 
cour,  &  Ce  vengea  horrible- 
ment fiir  les  enfsms  nés  de  l'a- 
doltète.  Eiope  avoit  trahi  fon 
nari  de  plus  d'une  façon  :  Atrée 
fbn  masty  avoit,  dit- on,  un 
bélier  à  Boifbn  d'or ,  dont  la 
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conlèrvation  devoit  faire  tout 
lé  bonheur  de  (à  famille.  Ero- 
pe  facilita  à  Thyefte  les  moyens 
de  le  dérober  ;  prenûer  ftijet  de 
divifion  entre  les  deux  nères. 
Voyez  Atrée ,  TTiyeJle. 

ERO  S,  c'eft  le  nom  Grec 
de  l* Amour  ou  de  Cupidon.  V. 
Iméros. 

ÉROSTR ATE ,  ou  Éra- 
TOSTRATEyEphéfien,  c'e&  lui 
qui  s'avifà  de  briller  le  fameux 
temple  de  Diane  i  Ephèfè , 
pour fiiireparler de  lui.  Voyez 
Diane  (tEphêfe. 

ÉROTIDES ,  oi^Ron- 
DiES,  fêtes  en  l'honneur  d'E- 
ros  ou  Cupidon.  Les  Thefpiens 
ks  célébroient  de  cinq  en  $  ans 
avec  grande  fblemnite&  beau- 
coup de  magnificence.  Il  y 
avoit  aufC  des  jeux  de  même 


nom. 


ÉRYCE,  ville  de  Sicile. 
Voyez  Pahcet, 

ÉRYCINE,fumomdc 
Venus  ;  les  poètes  appellent 
quelquefois  cette  Déeile,  Ery- 
cine  tout  court.  Elle  a  fris  ce 
nom  du  mont  Eryx  en  Sicile  » 
au  fbmmet  duquel  Enée  lui  bâ- 
tit un  temple ,  lorfqu'il  aborda 
dans  cette  iûe.  Ce  temple  étoit 
sempli  de  riches  omemens ,  de 
j^ioles  9  vaiflêaux ,  encenfbirs 
d'argent ,  que  la  dévotion  des 
Egefhms  y  avoit  accumulés , 
dit  Thucydide.  Béaale  avoit 
confacré  a  Venus  Erycine  une 
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yacke  d'or  qui  imitoit  par6ite- 
ineiit  la  nature.  Il  fît  plusieurs 
antres  ouvrages  pour  la  déco- 
vationpde  ce  temple.  Elien  en 
hât  une  bien  plus  magnifique 
defcription.  »  Il  eft  riche,  <Èt-* 
»  il ,  en  or  ;  l'argent  s'y  trouve 
1»  en  une  quantité  prodigieufe  l 
p  tout  y  brille  en  joyaux  &  ba- 
»  gucs  de  grand  prix.  Ce  tern- 
ie pie  ,  pourfuit>il,  avôit  tou* 
»  jours  été  en  gnûkle  viinëra- 
3»  tion  i  on  avoit  eu  dans  tou6 
1^  les  temps  précédens  tant  de 
V  rc(ped  pour  la  Déeflè  ,  que 
»  peribiu^  n'avoit  jamais  ofé 
»  toucha  à  fes  tréfors.  Amil- 
9  car ,  Carthaginois  »  le  pilla- 
3»  enfin  ,  &  en  tira  une  grofi4 
'»  ibmme  d'or  &  d'argent ,  qu'il 
»  dH^rîbua  aux  foldats  ;  en  pu- 
«nition  de  ce  iacrilè»  >  1& 
3>  pefle  fe  mit  dans  Ion  ar-* 
^'àtee  >  il  fut  lui-même  pris  par 
»  Ces  concitoyens  ;  8c  tftè^ 
Y»  avoir  fonfFert  tous  les  tour- 
yp  mens  imaginables  «  il  fiit  peô^ 
»dn.  Sa  patrie  mèiae  ,  qui> 
ir)urq]|'alats  avoit  été  fiori^ 
y\  &aS,  tomba  dans  la  fervî— 
»  tude  «.  Apkès  cela  Eiien ,  à; 
Q>n  Qtdm^re  y  i:apporte  pli^- 
fiêurs  merveilles  quife  iaifinene 
à  ce  temple.  r>  Le  grand  autel  ^ 
1^ dit-^il,  eft  en  nièm  air  i  on  y- 
it  £iifr  plnfieurs  ncrifices  i  o»  y 
r^  voit  petpécueUcment ,  nuit  ^ 
n  jour  y  le  feu  &  la  flamme , 
n^  fins  qu'il  y  patoifiè ,  ai  char^ 
^vboBS  y  ai  cendrei  f  ni  tifi^a^À 
x>  demi  brûlés.  Le  lieu  eft  tott- 
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n  fours  (ileîn  de  rofëe  &  dliéf» 
»  bes  vertes ,  qui  pouflènt  tou» 
V>  tes  les  nuits.  Les  viûimes  fe 
p  détachent  elles  -  mêmes  des 
»  troupeaux  «  &  s'approcheoK 
»  de  1  autel  pour  être  offertes 
»  en  facrifice  :  c'eft  un  mouve^ 
»  ment  que  leur  infpire  i  tant  la 
»  DéeiTe^que  la  volonté  de  ceux 
y>  qui  ont  la  dévotiooide  (àcri-^ 
i>  ner»  Si  vous  voulez  (àcrifier^ 
»  le  mouton  s'approche  d'abord 
»  de  l'autel  ;  le  va&  pour  le  iàr^ 
«crifice  s'y  trouve  auffi  ;  la 
»  chèvre  &  le  cabri  font  de  mè* 
»  me.  Si  vos  facultés  vous-per* 
T»  mettent  de  faire  un  (àctifico 
»  pluA^nfidérable/&  fi  vous 
9  voulez  acheter  une  ou  plii^ 
i>  fieurs  vaches  pour  viàiines  % 
»  le  bouvier  ne  vou^  fiirfera  ja- 
>»  mais  ;  vous  concluérezamift^ 
M Uement votib marché»  Sclm 
9  DéeiTe ,  qui  aime  l'équité  i 
»  vous  fera  propice.  Si  ^  jlû  con- 
a  traire  ,  vous  deaaaâdez  viik 
a  trop  bon  aâarché  »  eovain  dé* 
»  poierez-vDus  vottie  argent  g 
i>  car  la  bêie  s'enfuirâL,  &  vous 
^  a'aizieB  rien  pour  fàcrifier  «« 
Le  même  auteaf  >  trop  ciéditley 
nous  rapporté  une  autre  mer* 
veille  non  moindre  qiMlapcécé^ 
»deme.  Ceux  d'Eryx  fbnt  aae 
»  fête,  qu'ilsappelleoc  VAnago* 
jfgie ,  ou  le  dépare  >  parce  que^ 
w  difèot  -  ils ,  Venus  part-  e» 
ir  ce  temp»-là  pour  aller  en  li-^ 
iarbye>&  la  rat(btt  qu'ils  one 
»  de  le  croire  eft  celle  :  les  pU 
a  geous^qiii foas  ici  en  giand 


.»  pour  e&Qitex  la  D^eiTe  à  lar 
;!».QwUc  ite  fonc  ^oofaaés. 
tf  Afr«s  aeuf  jouis  d'ablèxw 
j»€ei  40e  €Q)ombe2,{dH&  belle 
»  ^ue  cott«e$  les  aiiue&  9  pa^ 
i»  rott  la  première  fitf  la  mex^ 
p  venant  c^'Aâriqut  >  elle  &ç 
^tcBtmhlt  pas  aux  autres  > 
»  mais  elle  eft  de  couleur  de 
m  pourpre,  &  telle  qu'/ftia^oa 
l>  «lécrit  Venus ,  fembûUe  4  la 
»  pompie  â(  à  Tor ,  telle  auffi 
1^  que  k  chante  Hc^nièfe.  Une 
P  met  4e  pigeons  la  fuk  ;  & 
»  9^is  leur  arrivée ,  ceux  d'E* 
f^  TJX  célèbrent  les  Catagogies  » 
«.ou  la  ftte  du  retour  a.  Il  j 
9ffoh  auffi  i  Ro>«e  un  temple 
d6  Venus  Erycine ,  au  Capico- 
leî  Se  un  autre  iiots  1^  porte 
CoUatine. 

,  ERYMANTHE^fils 
^AfQJian,  Venoç  le  rendit 
aveugle ,  pour  l'avoir  vâe  env 
ttgs  nue  au  baiiiy  fi>itant  des 
bfas  d'Adoak  Voyez  A4»ms\ 
.  ÉRYMANTHE^moii* 
tagoed'Arcadie,  câèbcepar  le 
ÛAgliet  énormc;  qui  Ce  tcnoit 
^ana  ces  quwtiers-^U  ^  d'oik  il 
tavageoir  ipût  je  pays  d'aleiv- 
wm^  Hercule  le  prie,  vivant  » 
9a  f  apporta  à  Eutiabée  »  qui  ^ 
«et  le  voyaofi  »  penû  mourir  de 
fiayeur.  G'eft  u»  des  .douée 
iiavaiis  de  ce  héros. 

ÉRYNNIESr,  c'eftk 
a«m  que  lei^  Groca  dooAoîeiki 
«HZ  Fiurka .  EUea  avottot  «a 
ttflBfit  àAtbânt  ^paMbe  l'Jbn 
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furies. 

.  ÊRYNNIS;  les  Siciliens 
donnèrent  ce  nom  à  Cérès  â 
cette  occafion  ;  ils  comoieor 

aue,  pendant  que  Cërès  chef- 
iioit  fa  fille  ^  NMtune ,  qui  la 
rencontra  ,  en  devint  amoor- 
^eux  9  &  la  fèduifit  ;  qu'elle  en 
4:onçut  un  fi  grand  déplaîfir, 
-qu'après  s'être  lavëe  dans  on 
4euve  y  elle  alla  fè  cacher  dans 
une  caverne.  Cependant  laft^ 
xilité-À;  la  pefte  commençant  à 
ravager  toute  la  t^re  9  pen- 
dant Tabiènce  de  la  Dédlb^ 
les  Dieux  la  firent  chercher  de 
tous  cdtës ,  fans  qu'on  en  pâc 
afiprendte  aucunes  nooveUesy 
)«uqu'à  ce  que  Pan  ,  en  gar-^ 
dant  fes  troupeaux ,  la  décou- 
viit ,  &  en  avertit  Jupiter.  Ce 
Dieuenvoya  les  Parques, qui , 
pai;  loUys  prières ,  lui  nrent  quit- 
tear  fa  reccaite.  Cette  caverne 
jécoit  eti  SicUe»  &  on  y  voyeit 
une  flatue  de  Cërès ,  vêtue  de 
nok  >  avec  une  tête  de  cheval  » 
tenant  .une  colombe  à  une 
main  »  &  un  dauphin  à  l'autre. 
Les  Siciliens  l'appellèrent  C^ 
rès  la  noire  y  ou  Eiynrùs ,  parce 
que  l'ontragè  que  lui  avoip  faic 
Neptune  »  l'avoit  rendue  fu- 
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une  quatrième  Furie ,  qui.yo* 
joie  lans.  tefle  dans  les  m%,  » 
f  épandre  fur  la  tene  le  mal  à 
pleines  tnains.  Les  poètes  donr 
fin»  ce  nom  en  géïKxal  à  une 
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méchante  femme  qui  a  caaS 
beaucoup  de  maux.  AinH  Vii- 
^e  dit  au'Hélène  fut  i'Ejyit^ 
m  de  (a  patiic  i  &  Lucain , 

?ue  Clëopatie  bn^iErymiis  de 
Italie. 
ÉRYPHILEétoitfeear 

d'Adiafte,  femme  d'Amphia- 
taiis ,  &  mère  d' Alcméon  ,  qui 
la  fit  mourir.  Quand  il  fut  quef* 
non  de  marcher  à  Ja  guerre 
contre  les  Thébains ,  Amphia- 
xaiis  ,  i  qui  Ton  efprit  prophé* 
tique  avoit  appris  qu'Û  y  pé- 
xiroit  y  fe  cacha  pour  n'y  point 
aller.  Polpice,  plus  intérelTë 
que  qui  que  ce^fiit  ï  groflir 
1  armée  qui  devoit  aller  atta- 
quer Thèbes ,  gaena  Eryphile , 
en  lui  faifant  prélentdu  fameux 
collier  dont  on  parlera  à  la  fin 
de  cet  article.  A  ce  prix  elle 
découvrit  le  lieu  où  Ion  mari 
s'étoit  caché ,  &  on  Ten  fit  for- 
tir.  Ilirefura  cependant  de  marr 
cher,  &  détoumoit  même  les 
autres  chefs  de  s'engager  dans 
cette  expédition ,  leur  afTurant 
qu'ils  y  jpériroient  tous.  Mais, 
en  épouuint  Eryphile ,  il  étoit 
convenu  de  s'en  rapporter  à  (à. 
décifiondans  tous  les  différends 
qu'il  auroit  avec  Adrafle.  Ery- 
phile décida  en  faveur  de  fon 
frère.  Amphiaraiis  fut  donc 
obligé  dé  partir  ;  mais  il  donna 
ordre  â  fes  fils  de  le  venger^ 
en  âûfant  mourir  lèiir  mère  \ 
dès  qu'ils  fèroient  en  âge  de  le 
pouvoir  faire.  Aifephiaraus  pé- 
rit, comme  il  l'avoit  prédit, 
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arec  les  antres  cfaefi  it  PaiH 
mée  y  à  l'exo^tion  d'Adnfte. 
Therfiuidre ,  nls  de  Polynice, 
fbngea  à  une  féconde  expédi- 
tion contre  Thèbes.  Il  gs^na 
encore  Eryphile  ,  en  lui  don* 
nant  le  péplum  dont  on  va  bieii^ 
tAt  parler.  Elle  f^  engagex 
Alcméoaà  (c  mettre  à.  la  tête 
'de  rqpcprifè  :  elle  fut  heit- 
reufè  ;^lièbes  fut  pillée  &  rai- 
née. Alcméon ,  à  qui  il  avoit 
r^ugné  jufi}u'alors  de  tremper 
(es  mains  dans  le  fàng  de  (à 
mère,  s'y  détermina ,  quand  il 
apprit  qu'elle  sVtoit  encore 
lamé  gagner,  pour  l'expofèf 
lui-même  à  une  expédMon  dan- 
gereufet  Quelques  auteurs  fbib^ 
tiennent  que  fon  frère  Amphir» 
locus  l'aida  <kn$  ce  parricide  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  at« 
tefle  le  contraire.  V.  Airafie, 
Alcméon  t  Jln^kiëraûs,  Cal', 
Ijrhoë. 

Il  £iut  parler  ici  de  ce  fa- 
meux collier  &  ànpêplum ,  qui 
tentèrent  fi  fort  &y|^Me.    îles 

Ketes  ne  (bntipas  d'accord  fiit 
origine  du  collier.  Il  étc& 
d'or  ;  & ,  félon  quelques-ans  ', 
Venus  en  avoit  iak  préfènt  à 
Hermione  fa* fille,  quand  elle 
Ce  Tosmz  à  Cadmus.  D'autres 
ont  dit  qu'il  venoit  originaire- 
ment de  Jt^itei,  qui  ravotc 
donné  i.  Europe  ;  que  celle-ci 
le  donna  i  Cadnuis ,  qui  en  fit 
préfènt  j  Hermione.  D'antses 
enfin  di&nt  que  Vulcain  en  fiiS 
i'ouvxiar  :  il  ea  fie  4Uie  efpècJB 

de 
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ât  calUman  »  qui  devôit  ttté 
funefie.à  toutes  celles  qui  le 
fonerolent.  Il  choi&t  àts  xodr 
fières  &  des  figurermalfaifac^ 
«es  ;  il  y  mêla  cntr'autres  cho* 
fès  les' cendres  «qui  étoient  refr* 
tées  fur  fon  enclume  ,  après 
avoir  fabriqué  les  foudres.  Poux 
(è  venger  de  TafFront  que  lui 
avoit  fait  Venus  fa  femme  ,  il 
en  fit  préfènt  à  Henoîone ,  for* 
tie  de  l'adultère  de  cette  DéeiTe 
avec  Mars,  Hermione  le  donna 
à  Semèle  fa  fille ,  d'oti  il  par- 
vint ^  Jocafle ,  mère  de  Pol  v- 
oice ,  qui  le  donna  à  Eryphile. 
'Toutes  ces  femmes  ont  eSedti* 
vement  péri  malheuieufèment. 
Ce  n'eft  pas  tout  ;  il  fut  confa- 
cré ,  comme  on  Ta  dit  à  Tarti- 
cle  Callyrlioë ,  dans  le  temple 
At  Delphes.  Quand  ce  temple 
fut  pille  par  les  Phocéens,  une 
femme  ofà  s'en  faire  une  pa- 
rure :  fbn  fils  aîné  fut  fur  le 
champ  fàifî  par  les  Furies  ,  de 
brûla  fà  mère  avec  fà  maifon. 
Quand  il  fut  porté  à  Delphes  » 
il  fut  jette  dans  une  fontaine  > 
<>u  il  refla  jufqu'au  fàc  du  tem- 
ple. On  ne  pouvoit  le  toucher 
ians  ofFenfer  le  Soleil,. qui»  fur 
le  champ,  élcvoit  des  tempêtes. 

Quant  au  péplum  ,  q'étoit 
une  efpèce.  4c  robe  magique , 
qui  fut  donnée  à  Hermione  par 
:Vulcain,  qui  avoit  la  même 
^^crtu  que  le  collier ,  &  qui 
paifa  Xuccef&vement  dans  les 
mêmes  mains.  Y,  Hermione. 

ERYPILE.  Voy.  Euripik. 
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ÉRTSICHTHON.Voyci 

Erifiâon,       ^ 

,   £RYTHIE>iiûedes  quatre 

He(pérides.         .    .  ... 

.  LRYTHRÉ,fumom donné 
à.  Hercule,  d'un  temple  qu'il 
avoit  à  Erythrès  en  Achaïe.  La 
âatue  du  Dieu  étoit  fur  une  e& 
pèce  dé,  radeau'»  à  caufe  d'une 
tradition  des  Ei^théens,  qui 
difbientqu'elle  fut ainfî  appor*»" 
tée  de  Tyr  par  mer.  Ifs  ajour 
tent ,  dit  Paufanias ,  que  le  ra^ 
deau  entré  dans  la  mer  Ionien* 
ne ,  s'arrêta  au  promontoire  de 
JuiK)n,  à  moitié  chemin  d'Ery* 
thrès  à  Chio.  D'aufli  loin  que 
ceux  d'Erythrès  &  de  Chio  ap^ 
perçurent  la  flatue  de  ce  Dieu, 
tous  voulurent  avoir  Thonneui 
de  la  tirer. À  bord,  &  s'y  em- 
ployèrent de  toutes  leurs  for* 
CCS;  Un  bêcheur  d'Erythée  , 
noQimé  rhormion  ,  qui  avoî^ 
perdu  la^vûe  *,  fut  averti  en  (on- 
ge  que  i  fi  les.  femmes  Ery-* 
théennes  vouloient  couper  leurs 
cheveux  &  en  &ire  une  corde  » 
plies  ameiieroient  le  radeau  fans 
peine.  Pas  une  des  fenunes 
d'Erythrès  ne  voulut  déférer  Jl|ti 
ibnge  ;  mais  des  femmes  Thr^ 
ciennes  ,  qui  fervoient  à  Erji* 
thrès ,  quoique  nées  libres,  fa<^ 
^rifièrent  leur  chevelure  :  par 
ce  moyen  les  Erythféens  fu* 
lent  la  flatue  du  Dieu  en  leur 
poffeffîon  i  8c  pour  récompeiy* 
iër  le  zèle  de  .ces  Thracieanes , 
ils  ordonnèrent  qu'elles  fèroient 
les  feuleç  j^mme$  qui  auroient 
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k  liberté  â'èiitrèr  daàs  le  cem- 
fie  d'Hercule.  Ceux  àé  cenè 
«iUe^  cîoaniittê  Fâii£uiiss  , 
momient  encore  a^raid'liai 
Acné  OQfde  fidcé  ic  cheveux , 
le  kLCohferrem  (bignéofemeiit;. 
A  Vépxà  du  pècliéiir,ils  aflfi^ 
fenr  qu*U  recoatn  k  vâe ,  êc 
fli  l'ouk  le  relie  de  (es  jour. 

ERYTHRÉE  >  ou  Éar- 
nnuÉiNNC  ;  c'eâ:  la  première 
des  ^2tre  SibyUe^  d'Ëlien ,  es 
Is  an^oième  des  dix  citées 
p«r  Varroo.  Apoiioâoie  d'Ery-* 
dirée  rapporte  qu'elle  étoic  fk 
eompacnote,  (c'eft-à-diie, 
d'uae  ville  d'Ionie  )  y  &  qu'elle 

Cédit  aux  Grecs,  loriquils  al^ 
iencsiffiéger  Troye ,  quecette 
rille  périroic.  Se  qu'Homère 
dcijroit  des  faufiêtés.  V.  Hén* 
fkue  y  Sibylles, 
,  ÉRYTRÉUS,c'eftlenom 
fondés  chevaux  du  Soleil ,  (1^ 
hn  Fulgence  le  mycbologue. 
Erycréos  (  a  )  >  ou  le  rouge  , 
ditil  f  dont  le  nom  fè  prend  du 
lever  du  Soleil,  od  les  rajoas 
ibnt  roogeitres.  Voy.  Aaion  » 
iaams  ôc  Plàlogéus. 

ÉRYX^filsde  Butés  &  de 
Venus  f  fut  Roi  f  un  canton  de 
la  Sicile  y  appelle  de  Ton  nom 
Eryde ,  od  étoît  la  Ville  de 
Dtépane.  Se  croyant  invincible 
«i^piigillac ,  ou  combat  du  ce& 
te  »  il  défioît  txMit  le  monde  i 
cet  exercice  y  &  tuoic  toujours 
}e  vaincu.  H  o{à  s'attaquer  1 
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HàKatk,  qui  venais  ifaxitviBâr 
en  Sicile  avec  les  b«u&  de  Gé» 
lion.  Les  conditions  da  oiw^ 
bat  faiem  <pie,  fi  Heicule  étoit 
leirairé,  fes  bcuB  apparden* 
dlmeu  i  Erys,;  ft  n  celuimi 
étmt  vajnca.  Hercule  demc 
sefter  matoe  du  pays.  Eryji  &t 
tué  dans  le  conobat.  Je  ne  fçaii 
k  quel  tiafe  Virgik  lui  itenot 
ie  AomdeDieu,  le  luîÊdto^ 
finrdes  ftcrificesi 

ÉSAÔUE  étoit  fils  dt 
Priam  ôl  cT  Âlexirhoë  »  me  des 
Nymphes  du  mont  Ida  ^  fille 
du  Aeuve  Cédrène ,  félon  Ovî« 
de  ;  Ou ,  fiflvant  quelques  ma- 
nufchts  de  ce  poëte,  du  âeuve 
Gramque.  Ce  leune  Prince  » 
fims  ambition ,  haïflbit  le  fé^ 
jaur  des  villes  &  de  la  cour  > 
It  ne  fe  plaifeit  qu'à  la  cam* 
pagne  at  dans  les  mets.  Tdtt*> 
ché  des  diarmes  de  la  belle 
He^érie,  il  ibupifoitpour  elle 
Il  la  cherchoit  pur-tout  :  l'ayant 
un  jour  j^ncontrée  fur  les  bords 
du  fleuve  Cédréûet  il  voidut 
l'appcocher ,  maïs  la  Nymphe 
prit  anffi-Hp&t  la  liiite  ;  èc  h  m^ 
tant  Doutfuivie ,  elle  hâta  & 
courte  :  malheureuftment  uA 
Ibpent  l'ayant  piquée  aufted  » 
elle  oefla  en  même- temps  de 
courir  &  de  vivre.  Eâqi^^ 
défefpérë  de  ctt  accident»  ik 
piédpita  du  haut  d'un  rochtft 
dans  la  bS^.  Thétis,  touchée  de 
(onmathaur^  le  ÉMtiiiMdans  & 
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^àtt ,  &  le  changea  tb  pJb»- 
geoa.  Apôliodorc  raconte  au*- 
treaiei^t  Thiftoiire  dT&que  :  il 
iiti  donne  pour  mère  Anfba^> 
fiHe  du4evitt  Mérope>  êc  pccr 
fti^tc  fetume  de  Priam ,  Se  lai 
lait  époufo  Stéïope,  oit'il  eut 
le  malheur  de  perdre  ion  je»- 
ne  !  il  fut  fi  affligé  de  cette 
perte ,  que ,  de  défeipoir ,  il  fe 
précipita  dans  la  mer.  Priam 
ayant  répudié  Atiiba  pour  ëpoo^ 
1èr  Hëcube ,  Efaque  voyam  Gl 
Wle-mèie  grofie  de  fon  ft*- 
cond  fils ,  prédit  i  &n  père  que 
tet  enfant  cau&roit  un  jour  la 
ïuine  de  fa  famille  êc  de  fa  pa^- 
trie  !  ce  fot  fur  &  prédiâibn 
ue  Paris  fut  expôâ  au  mont 
(la.  On  ajoute  qu'E&aue  aroit 
dit  à  fon  père  qu'il  falîoit  faire 
!mourtr  la  mère  8c  l'enfant  qui 
Yeno'it  de  naître  ce  jour-H ,  de 
que  Priam ,  informe  que  Cilla , 
femme  de  Thimcrtos ,  iétoit  ce 
)our-U  accouchée  d'un  fils ,  ia 
fit  mourir  avec  fon  enfimc  , 
croyant  par- là  pouvoir  éviter 
Teitet  de  la  prédié^ion.  Efaque 
ftvoit  appris  de  (on  grand<f€fe 
Mérope  à  coimottr<;  l'avenir , 
^it  le  même  auteur  »  6c  laifia 
îlans  fa  famille  les  principes  de 
fon  art ,  dont  Hetèaus  de  Cat- 
(andre ,  Cts  (tète  Se  Contr ,  pto^ 
fitèreat  dans  la  fuite. 

ESCARBOT,cevilitt. 
^é€tc  y  qui  le  croiroit  ?  avoit  tes 
liomieurs  divins  chez  les  Efyp- 
<ièm.  »>  Qiidlqtt'igtMinÉiit  datîs 
^  te»  dioTes  dimé^, 4îi  Vëth 
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D  phire  dans  Eufèi^e  i  aura  et 
'■"»  rhorrcur  pour  l'Eicarbot  :: 
»  mais  les  Egyptiens  l'honoi^ 
»  rent  comme  une  vive  imagfe 
«  du  Soleil  ;  car  tous  ces  ini(r&' 
1»  tes  fontmàles ,  Se  jettent da« 
»  les  maiais^  la  femenœ  qiii 
i>  ièn  à  la  produâion,  Cttiie 
n^  femence  eft  de  foimeiphéii- 
»  ^ue  rl^Efcarbot  ia  couvre  das 
«pieds  de  demère ,  imitant  en 
»  cela  k  mouvement  du  So- 
)»  leil-a.  Je  ne  vtiis  pas  com- 
ment l'Eicazbot  imite  le  mott* 
vemsnt  du  Soleil  :  mais  riea 
n'eft  plus  vrai  que  ce  qu'il  dit 
du  ciuie  que  les  Egyptiens  reii- 
doient  à  TEfcarbot.  On  en 
-trouve  encore  aujourd'hui  m 
-Egypte  une  infinité  de  figures 
quidéfignent  clairement  ce  cul-» 
te.  On  en  voit  qui  repré&ntent 
on  Eicarbot  avec  la  tête  du  So- 
leil rayonnant.  Dans  la  taik 
■IJUifu$f  on  voit  un  £i!cai:bot 
avec  une  tête  d'Ifis,  Dans  «ne 
autre  figure,  on  voit  deux  fem- 
mes j  ou  peut  -être  deux  Psi- 
treilès ,  qui  le  tietiaent  devant 
un  Efairbotiesïitainsjointety 
comme  p&ur  l'adorer.  Les  Ba- 
-filidiens ,  qui  menoient'  dadis 
leurs  abranaSiOn  pierres  magi-» 

Jues,  toutes  iet  divinités  & 
Igyptiens^ ,  tue  maii^uoiem  pas 
d'y  mettre  auffi  l'Efcarbot. 

ESCHlKADES,iftés 
formées  i  l'eUfiboadiuredu  Hea^ 
ve  AchéMis ,  d^ms  la  mer  d*!»* 
*Bîe.  H  -y  avoit  aattefoîsdafts 
rEtoli«>4itOvi<e,diii[  ~ 
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.des  y  qai ,  «yftnt  fait  m  (àerifioe 
dt  dix  taareaax ,  invitaient  à  la 
•ftte  tontes  les  divinités  cham- 
pêtres, (ans  en  priex  le  fleuve 
Achéloiis.  Ce  Dieu ,  piqué  de 
cène  marque  de  mépris  ,  enfla 
:les  eaux  de  Ton  fleuve ,  de  telle 
ibrte  qu'il  ravagea  toute  la 
campagne ,  &  entraîna  dans  la 
mer  les  Nymphes  avec  le  lieu 
od  elles  célébroient  la  fête. 
Neptune ,  touché  de  leur  (on  , 
•les  métamor|^o(k  en  ifles.  Ce 
Ibnt  les  cinq  Efidhinades.  Voy. 
Alcméon ,  Pirimête. 

ESCLAVES, Hercule 
étoit  le  Dieu  tutélaire  des  En- 
claves ,  dit  Hérodote  au  livre 
lècond,  od  il  raconte  qu'on  éle- 
.  va  en  Egypte  un  temple  â  Her- 
cule pour  rafylsdesEfclaves. 

ESCULANUS,Dieu 

de  l'Airain  ,  Se  père  du  Dieu 

•  Axgentm.  V.  i£f»  Argeminus, 

ESCULAPE ,  fui  vant  l'oni- 
nîon  commune ,  ^toit  fils  d'A- 
pollon &  de  Coronis  :  il  fut  ti~ 
■wé  du  fein  de  (k  mère  »  que  le 
:Dieu  avoit  tuée  â  caufe  de  fon 
infidélité,  &  alaité  par  une  chè- 
vre. Vovez  Arifténe.  Comme 
le  nom  ae  Coionis  fignifie  cor- 
neille, quelques  mythologues 
ont  cru ,  au  ra^rt  de  Lucien, 
au'Efculape  étoit  forti  d'un  œuf 
de  corneille,  (bus  la  figure  d'un 
lèrpenL  II  fut  élevé  par  le  cen- 
taure Chiron ,  de  qui  il  apprit 
^la  médecine  &  la  connoiflance 
des  plantes  ;  il  y  devint  fi  habi- 
lle 9  que  Qon-feulcment  il  gu^ 
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liflbit  les  malades ,  mais  encore 
reffufidtoit  les  morts.  Il  refluG- 
cita  entr'autres  Hippolyte,  fils 
de  Théfée  ,  &  Glaucus ,  fils 
d'Hippolyte.  Voyez  Glaucus, 
Hippolyte.  Pluton  fè  plaignit 
à  Jupiter  que  l'empire  des 
-morts  dimtnuoit  conudérable- 
ment  par  l'an  d'EIculape ,  & 
couroit  même  ri(que  de  (è  voir 
e&tiérement défère  Jupiter,  par 
^omplaifance  pour  Con  frère  , 
tua  Éfculape  d  un  coup  de  fou- 
dre. Apollon  pleura  beaucoup 
•la  mon  de  (on  fils  ,  Ce  vei^ea 
fur  les  Cydopes ,  qui  avoient 
âbriqué  u  foudre  ,  &  ne  fe 
con(bla  qu'après  que  Jupiter 
lui  eut  accordé  pour  Efculape 
une  place  dans  le  ciel ,  oïl  il 
forme  la  conftellation  du  fci- 
pentaire.  Voyez  Cjichpes.  Son 
culte  fut  d'abord  établi  SiEph- 
iaure ,  lieu  de  (a  naiifance ,  Se 
de-ld  il  (b  répandit  dans  toute 
la  Grèce.  On  le  repréfentoit 

Quelquefois  fous  la  figure  d'un 
arpent ,  quelquefois  aufii  avec 
une  figure  humaine ,  tenant  un 
bâton ,  autour  duquel  un  (èr- 
pent  eft  ^tortillé.  Le  (èrpenc 
eft  le  fymbole  de  la  fanté  , 
parce  que ,  dit  Pline ,  cet  ani* 
mal  fert  à  plufieurs  remèdes , 
ou  parce  que  le  (èrpent  eft  le 
(ymbole  de  la  |Hrudence ,  vertu 
.&  nécelfaire  aux  médecins  ;  ou 
peut -être  enfin,  parce  que  , 
comme  le  (èrpent  le  renouvel- 
le ,  en  chac^eant  de  peau  » 
l!hQnune  aum.cit  zeoQuvelU 
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^r  la  médecine ,  qui  lui  donne 
comme  un  corps  nouveau  par. 
la  force  des  remèdes.  Le  coq; 
cft  au/Hun  des  fymboles  d'Ef- 
culape  y  à  caufe  de  fa  v^ilan- 
ce.  Ce  coq  fait  (bûvenirde  ces 
dernières  paroles  de  Socrate  , 
lorfqu'il  alloit  rendre  Tame  : 
notts  devons  un  coqâ  Efculupev 
ionnez-le  fans  iÛai,  Tous  les 
habiles  médecins  de  l'antiquité 
ont  palTé  pour  Tes  fils.  Il  eut 
pour  femme  Epione.  ou  Lam^^ 
pétie  ,  dont  il  eut  -chtr'autres 
enfans  deux  fils ,  Machaon  & 
Podalirius  i  6c  quatre  filles-^ 
Eg]é,  Panacée,  Jafb  &  Hi^ 
cié&  £lette  dernière,  fuivant 
Otphée*,  étoit  fa  femme.  Tous 
les  temples  d'Efculape  étoient 
hors  des  villes ,  parce  qu'on  re- 
gardait la  idemeure  des  champs 
$>lus  fàtne;  que  celle  6e$  villes, 
kyenavoit  plufieurs  :oà  il- fè 
snèloit  de  rendre  des  oracles  \ 
comme  à  Epidaure  de  à  Perga^ 
me.  Lucien  dit  qu'on,  mettoit 
les  fhitues  d'Efcunpe  dans  les 
bains,apparemment  parce  qu'ils 
fervent  a  conferver  Se  à  rétaUir 
la  ^Qcé ,  &  font  dans  le  refToi^ 
^u  Dieu  de  la  médecine.  On  a 
trouvé  une  table  ide  cuivre  gtaf 
Téeen  .caraâères  grecs  ,  qui 
rapporte  quatre  guéxifbns  mi- 
raculeufès  opérées  psu^Efcula- 
pe  ,  &  qui  ne  font  que  l'efFec 
^elà  fourberie  des  Prêtres,  de 
ce  faux  Dieu  >  qui  apoftoienik , 
fans  doute ,  des  gens  pour  fein- 
dre des  maladies  &  des  gué-. 
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lifbns    miraculeufês;    Voyes 
Gcùus. 

ESCIJLAPE  d'Epidaure  : 
le  premier  temple  de  cette  dï^ 
vinité  fut  à  Epidaure ,  lieu  de 
fa  nàifianee:  fa  fUtue  étoit  d'oc 
&  d'yvoirc ,  ai^ec  une  grande 
barbe  d'or.  On  dit  que  Denis 
le  Tyran  enleva  cette  barbe 
d'or  ,  difknt  pour  fon  ftcu- 
fè  ,  qu'il  n'étoit  pas  féant  de 
voir  le  fils  barbu ,  tandis  qu'A* 
poUon  fbn-père  étoit  fans  bsu^ 
be.  Il  étoit  reprétenté  «ffis  fn 
un  trône ,  ayant  un  bâton  aune 
main  ,-&.  tenant  l'autre  mai9 
fiirla  tête  d'un  (èrpent ,  avec  uq 
chien  couché  àfes  pieds.  L'Hil^ 
toire  Romaine  raconte  comme 
l'Efculape  d'Epidaure  fut  porté 
i  Romeibus  la  figure  d'un  fèrr 
peut.  Fan  461  de  fa  fondation^ 
Voici  ceqûfendit  Valère  Maxi- 
me :  o  Rome  ayant  été  tfois 
to  ans  de  fuite  afBigée  de  la  pef^ 
X»  te ,  de  telle  force  qu'il  n'y 
x>  avoit  plus  i  efpérer  aucua 
i>  fecours  ,.ni  divin ,  ni  humain  « 
»  les  Prêcre^i  aUèrenc  con&l- 
!»  ter  ks'Uvres  Sibyllins ,  &  i\$ 
r>  y  trouvèrent  qu'il  ne  hlkn^ 
p  pas  efp^er  de  remède  ^  i 
».moin^  qu'on  ne  fît  venitle 
»  Dieu  d'Epidaure;  On  y  enr 
i>  v6ya  des  ambafladeurs ,  qiti 
i>  furent  introduits  dans  le  tena- 
1»  pie  ,  &  trouvèrent  le  Dieu 
»  propice  à  leurs  prières  :  car  le 
v>  ferpent  que  les  Epidaurieu^ 
)>  honoroient  comme  Efcula- 
.«>  pe>  Se  qui  ne  paroiffoit  (ue 
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9  nnmeât ,  (bnit  Ae  lai^niC*- 
»  me ,  &  alla  trois  jours  duram 
n  par  les  lieux  les  plus  fréquen- 
»  tés  de  la  irille ,  témoignam  ^ 
m  par  Ces  doux  tegaids ,  qn'û 
%  quittoit  Toloncicis  ûl  dttmeo^ 
9  re.  Il  Ce  rendiV  enfin  au  vaif- 

•  feau  des  Romains ,  &  monta 
»  à  la  chambre  même  de  Tam*» 
V  bafladeur  ^  oà  il  fit  de  ion 
9  corps  des  plis  8c  replis  »  com^ 
9  me  un  peloton ,  témoignam 
^qu'il  Touloit  demearer-U  8e 
wrj repofer.  Les envoyéipar-» 

•  tirent ,  avec  le  (èrpent ,  pouf 

•  retourner  à  Rome^  &  abor-« 
»  dèfent  â  Antium;  Le  ferpenc 
9  (brttt  alors  du  taifièau  ,  8c 
»  s'en  alla  droit  au  temple 
9  d'Efculape,  ou  il  s'entortilla 
9  à  une  palme  t  ce  qui  fie  ctain* 
»  dre  aux  Romains,  qu'il  ne 
9  voulût  ^tablir-U  fit  dmeure. 
»  Mai$  il  diflipa  biencAt  leur 
9  crainte^  &  leur  fit  voir  qu'U 
9  n'y  ëtoic  all^  que  pour  pren-» 
I»  dre  un  gice  convenable.  Il 
»  tetounia  donc  an  vaifTeau  : 
»  les  ambaffàdeuis  taïvem  en^ 
to  fin  â  Rome  ^  êc  abordent  à 
kt  f uA  des  rivages  du  Tybfe , 
9  vis-à*vts  d(^  rKIe  ;  mats  le 
1»  ferpent  (è  jetca  dans  la  rîviè* 
1»  te  >  pafTa  dans  hfle  i  la  na^ 
1^  te ,  dt  s'arrêta  â  l'endroit  oA 
-«ron  bâtit  depuis  le  ten^le 
^  d'Ëfculape.  H  fit  ceflèr  la 
1»  peâe  ,  pour  laquelle  on  l'a^ 
^  voit  Ait  veftir  «.'Depuis  ce 


ESC  ÊSO 

temps^U  on  eut  recours  i  E& 
9  calapet  toutes  les  fois  quft  la 
pefte  rat  dans  Rofiie« 

ESGULAPE,  filsé'Alcippo 
8c  d'Atlinoë;  Cicéron  (a)  comp^ 
te  trois  Eiculapes  :  le  premier  ^ 
fils  d'Apollon»  dont  nous  ve^ 
nons  de  parier.  9  Le  (ècond^ 
9-êls  de  Mercure,  c'eft  celui 
9  qui  fiit  frappé  de  la  fondre  i 
9  il  iut  enterré  i  Cynofiire.  Le 
9  troifiéme  eft  le  fiu  d'Âlcippo 
9  fie  d'Arfittoë  :  c^eft  lui  qui  m 
9  trouvé  ie  fccret  de  purger  le 
9  ventre  &  d'arracher  les  dents^ 
9  On  montre  «n  Arcadie,  ailèx 
9  prèsdcr  fietive  Lnfius ,  ùm  fé* 
9  pulcreÀ  €oa  bois  ùtté  eu 

ÉSON^filsdeCréthéw; 
Roi  d'Iolchos  enThe{raiie,& 
deTyro  ,  fille  de  Salmonée^ 
Voyez  Amphiaraûi  y  PAior*. 
Eibn  fordmôné  par  fi»  frère 
Pélias  ,  fie  obligé  de  vivre  en 
fimple  particulier  dans  fa  capif 
taie.  D  fut  père  de  Jafbn,  èc 
eut  Inen  de  la  peîoe  à  fauver  ce 
l'eune  Prince  des  mains  du  ty^ 
ran,  La  fid>le  dit  que  Jafbn  ^ 
an  retour  de  l'erpédition  des 
Argonautes  ,  tovché  de  Voir 
tcm  père  £(bn  accablé  de  vieil^ 
Mè,  8c  àéfk  fur  le  bôid  d« 
«ombeao ,  pria  Médëev  fii  sov- 
veiie  épooie ,  d'employer  miel«>- 
ques  -  uns  des  fecrets  airelle 
poffédoit  pour.rajeunir  fon  pé«> 
Te,  ou  pour  prolonger  fa  vie» 
Médée  auffi-tôt  fait  defcendre 


«• 
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m)  char  inii^^  f^itits 

imt  moQtée  ».élb  p^rçcmst  4ir 
i^fes  figions ,  y  »îçi;dllc  M$ 
herbe^il^ceutffs  finies  ni'e^tsr 
ces ,  ^n  ^Don^fe  un^b««v9gff  ^ 

te(â|ig  qâ  Yx^uhiu^y-Uii 
tsmia  ee  (à  pUce  hii^ot 
^ifem  vénoic  d^  {tpéfMetï  A 
p«ipt  le  brcuyage:  «'pftriUiiCr 
mi  ims  le  coif$  4tt;yieitbr4^ 

Agt  »;  &!  il:  iwpi«eii4  £9».  timbons- 
p^iiH  Si:  C9,  6>ïius,  U  y:ii.^ 
mythologues    qui  .SMU^IMIIP 

iàfig  ,  séméde  qi^  «&  «M^ 

dftfa  mène  U  qôwnf»ftm»Mto 
-fiflBfksv^f  ^voft  cAmp«6.ii0i 
ffc|viédfe  qui  «aiTpii.  d<NUié>}«dfl^ 

•coaus.fifl$  jestplkatim^  ifHUbc^ 
cBcoafiiirant  i'hift9frQ^<9»r»l 
cft  settaio  *qtr!E^t>  «yitnçrifitif 
«bltgépaEf  F«Has  â.lK)iMl.4ti 
img:  àè  taureau ,  ^.ibvt  wêO» 
•sfiraati'fiUvfvée  de  Jafiin.,  HMiii 
qnCi&finiime ,  qui  Viétoit  pe»- 
jéBCjdeiddre^oif  ;,^  ^  Jafi>a:, 
A  fini'  mouT,  ayant  mm  ^ 
jBon  ^  An  père  »  lie  edlébc«p 
4es  fci»  funebtts  endGia  Jft»ar 
iiba$  par  les  Ar^ooau^g.    .  ( 


<ipmme  ui^  vfîta  qui  vifiti 
rinifa«|talijt^ ,  mais  concilie  iinr 
iwmé  §àf^,  que  les  Gf^ 

£jj^  9Vfni^4ei$ipIf:  i  Home^ 
au  mai^  a)i«  4e^$  i  elle  ^»i 
^oit  i«i  j^^jsj^  ^  l^  ijb pcy me 
#figiofrdf  h^î^iUe.;  Le  prem^r 
fut  frajpp^^c  Jiajpttèrê  ,  4j| 
.Xit^l^Q^'4.J^!ieQco|e  riU|^ 
4epai$  fasiiu;  ^m»^Ci  Ç^ 

iftiWiKMl^iWwimllliî.  y«r 

fB0a»it^¥:GmÀch  mm  pis^ 
#Be  C4r/ei'i'<lkf 'appuyé -d^rJii 

.d«ya^^ï(^lN»^  #»§h#  rdw  na|ir 
!»««  %I!£/If4fmrj»^i»  les  4(M»ic 

Je  fyfloti^k  dp  V  fl^apçe  »  pat- 

^q9tr,i|»M4^$pi.l|î$  v^if  .Ak 

XdAte^^fk^Mm  d'en  c^Ar»: 
Jet  fruica  llty-a^  fi^fces  q^ 
font  rEfpérance  firur  du  S9C%- 
iiney  ^  dis  I4  MoK  ^  I«ii;$e  que 
l*im  Se  Vmtia  i^%  •f  r%Qir  dès 
i)ialb#»rm«.     .!  ^; 

^QmSé<  Voyez  H^âdritf. 
ËSPRITilesPktQDicitiis 

^iCoiem.qu'd  y  nMt  «fi  E^m 


(  j  )  &'A«f  ( ,  £A«î/»i  >  erpéunce« 
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ît«   tsa  Ésir  ÈTA 

tépandu  dans  l'dnivefs ,  <pî  auiH 
%noit  tout ,  qui  étoic  le  principe 
^  toute  génération  ,  qui  don<> 
Ubit  la  fécotMiicé  à  tous  les 
^tres  ;  que  e'étoit  <ânê  Hamme 
fiiït ,  vive  êc  toujonts  a^ve  > 
1  laquelle  il^  donâoiént  le  nom 
it  Dieu.  yfo^HHèàe^: 
:  É  S  U  S I  g)!aâde^vWté^(^ 
Gaulois  )  que  Vctà  croît  être 
4eux  Dieu  de- k  gue^i^,-  Lor(^ 
'Wils  étoiehf  futU^^^liit  de 
^otuier  bat^tfe  )  4U  fùfoiènt 
#fiea  dtf  lui  iitimi^^'y  nonkfeuf- 
^meotttoutesles'déjpduilles  & 
tous  les  chevaux  qu^ik  pren* 
lÂr^ene  fuf  l^^nnemi  ^  niais  tOf 
x/oitt  tou$  lec-ôa^éfe»  ce  m'ils 
'VVxécatoint  ^ue  trcM^*  fidèle* 
tnent.  Ceft  |>àii  i'éftufîon  du 
iang  humain  >  dit  Lucain» 
^u'ds  appaifent  lent  Dieu  Efus. 
•Ils  portoient  fnéme  qtfelque«> 
-feii  leur  mhûinaiâe  (ùperfti^ 
tion ,  jufqU'âtdlmÂolèrkâl» 
Coptes  enfans,  mémiî  Iftors 
^femmes ,  pduif  ^  ïé'tttoèt^  h^ 
^oyable.'  On  le  rèpréfentoit  à 
idemi  -  nud  >  femblaAt  •  Irapper 
•avec  une  haché  ou-tine  fèr^, 
.'qu'il  laifla  tomber.'  Voyez  Ta- 
-naris. 

'  ÉSYMNÈTE.fumom 
^n&é  à  Bacchos ,  fuc  une  ^ 
&s  fhuues  faite  dtf  la  main  de 
rV-olcaîû,  It  donnée  à  Dardanus 
far  Jupiter  même.  Voyez  £«• 
pyvile, 
:    ÉTALIDE&  V,  JEtaliiit. 


'  '  ET  É /^rfonnifié  chez  le* 
poëtts  m  dans  les  aneieâs  m^ 
nnmtsfis.  'Céft  un  Génie  i  de-» 
fni«-nn<)^»' couronné  d'épis,  8c 
•yà  en  touche  d'antres  qui 
&tkt  ^taxàSk  dans  fa  corne 
^'abondance  :  il  tient  4e  plus 
unerikudlle  â  la  main^  qui 
marque  la  fidCm  des  moiâbns. 
ÉTÉOCLE, Roi  d'Or* 
tjibmèrte^  dans  rAlidréide,en 
JSoétitt ,  fut  appelle  le  père  des 
Grâces ,  jÂfce  qu'il  fut  le  pre* 
oûer ,  éît  Paulanîas  >  qui  éle* 
va  4U1  'temple  &  des  autels 
aux  Oraces ,  Se  qui  régla  les 
térémoniis  de  leur  culte*  V^ 

ÉTHoCLE,  fils  aine 
^'^Œdipe  lE^e  Jocafte ,  ^rès 
la  mOrc ,  OT  la  retraite  de  ftp 
tère#cbnvint  avec  Ton  fr^ 
iViiymce,  qu'ils  régnctoient 
^ateernativement-  cfaaain  ledx 
maéé  \  Se  ûtto  y  peur  éviter 
«lÀitei^OJitcnacïions ,  celui  qui 
«e'  ferdk  point  fur  le  tr6ne , 
Vabièttiemc'de  Thebes.G)n^ 
^vention  qui  fut  la  ibusce  de 
iêur- haine  &:  d'une  des  plus 
:f&cheufts.goenes  qu'il  y  lie 
leues  {flErmi  les  Grets  dans  lefr 
teàips'  héroïques^  Ecéode  xè^ 
^a  lé  premier ,  comme  étant 
'Fainé  »  mais ,  flatté^pair  Jéciât 
4'une'  coiaronne ,  il  ne  voulut 
^kis  la;  quitter.  »  Le  trône  eft 
-ifttA  hien  fi  cher'À  mes  yenx^ 
»  dit-il,  dans  Euripide  (a)^ 


(  «  )  A^  »  9  det  Phénideiuiei» 


ÊTIÊ 

#  que  je  ne  puis  l&céâet  à 
h  autrui.  Quelle  lâcheté  feroit- 
9  ce  <le  dèrcnir  fujei ,  quand 
9  on  s*eft  vu  Roi. ...  ?  hyûr 
i»  té ,  tant  qu'on  voudra ,  je  la 
9  reô>eôe  en  toutes  chofès  s 
i>  mais ,  (t  Ton  peut  jamais  ètie 
v>  injuite,  il  eft  beau  de  l'être 
p  pout  régner  «.  Polynicè  , 
firuftré  de  fes  efpéhuices ,  eut 
recours  atne  Argiens  ,  dont 
Adrafte,  fi>n  bèau-pcre  étoit 
Roi  :  il  revînt  avec  lui  i  Thè^ 
bes>  à  la  tète  d'une  armée, 

Cir  redemander  le  iceptre. 
s  deux  frères  ennemis ,  pour 
^épargner  le  fàng  des  peuple^; 
^demandèrent  à  (è  battre  en 
combat  (ingulfér ,  en  prë(ènce 
des  deux  armées ,  &  s'entretuè^ 
rent  l'un  l'autre.  On  ajoute 
que  leur  divifîon  aviîit  été  fi 
grande  peâdancleur  vie,  & 
leur  haine  '  ji '  irréconciliable , 
^^'elle' dura* après  leur  mort, 
*ic  l'on  crut  avoir  remarqué 
que  les  flammes^  dii- bûcher^, 
for  lequel  bn  ^âifolt  htùlët 
leui^  co^ ,  -Ce  (Séparèrent ,  et 

3ue  la  même  chéCe  '  arrivoit 
ans'  les  facrifi'ces  qu'on  leur 
otfroit  en  cdmmUn.  Car, tout 
tnéchans  qu'avoient  été  tes 
^eux  frères ,  on  oe  laiflk  was 
de  leur  rendre  les  honneurs  hé^ 
•iroïques  dans  la  Grèce*  'Mais 
'Virgile  leur  rend  plus  dé  ju^ 
tice,  en  les-plsCçâAt  dans  leTai^ 
tare  avec  Atrée,  Egifthe,Syi^ 


î 
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>he ,  Tantale,  Thyefte ,  &  tous 
es  éiineux  fcélérats  de  l'anti-^ 
quité.  Créon ,  qui  fuccéda  à  H 
couronne ,  fit  rendre  les  hon- 
neurside  la  fépultare  aux  cen- 
dres d'Etéocle ,  comme  ayant 
combattu -contre  les  ennemie 
de  la  patrie;  &  ordonna  que 
celles  de  PolyUce  feroient  jet- 
tées  au  vent ,  pour  avoir  attiré 
fur  fa  patrie  une  armée  étrau- 
gère.  Voy.  Crion ,  Polyhke  y 
Thébaiie. 

ÉTÉ'OCLÉKS,  fumoià 
"des  ^Gî^es  ,  parce  qu'on  di- 
feît  qu'elles  étoient  nlles  d'E*» 
téocle ,  Roi  d'Orchomènc;  * 
ÉTÉOCLUS  ,  fiîl 
tflphis  &  frère  d'Evadné ,  fut 
tin-  dey-ftpt  chcfr  de  rarméè 
des  Argiens  contre  Thèbes*, 
jeune  héros ,  dit  Euripide  (a)  j 
peu  fSavorifé  des  bîens  de  là 
fortuné  \  hiâîs  comblé  d'hdn-f' 
neur  dans  TArgolidc  i  tclle^ 
ment  défihtérelC  dans  les  fa* 
Vices  qu'il  .repdcÂt  è  fit  patrie^, 
■qilè  famai»'  il  tiè  put'  fe  ré-« 
ïoHidre  S  recevoir  rien  de  fes 
amis'  mêmes ,  dans  la  crainte 
de  corrompre  tant  (bit  peu  (bn 
intégré  équité,  &  de  fc  voir 
lié  par  lés  préfens.  H  îfatfibh 
léi  méchans ,  nonTéfeit ,  &î  îl 
'âiftingùoic  la  république  de 
ceux  qui  la  rendoient  odieufè , 
'ctl  la  gouvernant  mal.  Etéo- 
xîlus  pérît  devant  Thèbes.  V, 
lyhis.  '  '       ' 


{a)  Aâ.  4  d«s  Tuppliantet* 
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ÉTERNITÉ;  «viqit4 
jcs  Romains,  qui  n'a  popnaat 
pmais  eu  de  teowles  ni  d'aor 
teb  :  on  la  irarélencoic  fous  l^ 
Sgnac  d'une  femme  <p\  (ien^ 
la  tÊte  4a  Soleil^  iayoi«iaot, 
Sl  celle  de  la  Lune.  Il  n'y  4 
lje9  qui  fcpréiènte  mieux  l'Er 
teqiiie  qqc  le^oleil,  dont  Iç 
coms  ne  devoir  jamais  ceSêr, 
lêlon  i'id^  des  Païens.  Les 
aimes  symboles  de  rEtemicé 
Ibnc  le  pLénix ,  un  globe,  ufi 
â^pbant  :  Ip  phéna^.parce  que 
cer  oiièav  iè  lenoareUe.touf^ 
jouis  ,  &  anive  par  ce  moye» 
à  rimmonalité.  Un  globe., 
parce  que  c'eft  im  cosrps  qui 
n*9.  poi&c  de  bornes.  Quant  4 
ra^iiat,,  ^eft  à  cattfç  de  4 
lonroe  vi&, 

^  STERNVEMEKSp 
il  y  a  Ipng^temps  quej  pn  tiyç 
des  pi:|éiàgç^  des  étemuemeni 
Téleniâque,  dans  FOdyirée(a^ 
aysMit  ait  4  ja  Reine  u  nère^ 
Qu'jui  étranger ^lui  a^itc4t 
îfcs  nouvelles  d'Ulyile;  »h 
p  étetpua  auf&'t&c  apiès^d'm;^ 

^.^S^f^Ç.&'cÇ>  que  tout  le 
»  pakus  eq  lecentit  ;  la  ^emç 
^eo  marqua  fa  joie:<Alle^ 
«  doQÇy  Eum^ydit-eileyfaitesh 
»  moi  veçir  f;^  ^txaj^er,  n'eo- 
>'  tendes  r  .yo\is  pas  qi^  nfioç 
»  fils  a  ^i^rnué  iiir  ce  que  j'a^ 
«dit?  Çe^  figne  ne  iëra  pa^ 
»  vain  ;  1^  won  menace  ùn^ 
V  douce  la  tête  des  pourfui- 
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f  yuA  m*  Sm  cel^  Madacaf 
Dadev  eût  ceiu  remasqiiiei^ 
»  Nous  voyons  pai  ce  pauà^ 
»  ouç  la  fupGcftitipa ,  ds  prei|r 
pdic  l^  4^ec(iaefpens  p^uf 
f»  4es  ^ugiufs»  e^  très-ançitor 
»  ne*  Cette  fu^cfitidon  veiipif 
»  de  ce  qi|e  la  t^te  étant  I9 
p  paitie  la  plii^  (^éedu  ccnps» 
«>  conunele  fiége  de  larai(bn  ^ 
»  du  (èntimeiit,  leynmemeny 
»  venant  de  la  tête  .on  le  pi9r 
9  noit  ^ui  iiQ  figne  d'appror 
»  bation,  &  non-if  ul^me^t  ej| 
1»  rerpeûoit  ce  %9e  »  naais  m 
»  le  r^^xdoii  mPfpe  envoya 
»  par  ^piter  meme«  ^  on  Tar 
»  doroit*  ]^  vpiq  iiae  ftp^vç 
»  bien  f  ^aai?qat»bl§ ,  da&s  W 
p  tr^ifi^e  iiy.  de  Xénop|i^> 
•»  de  «  Texpéditip^  4e  Cyfu^. 
9^  XénoBb§n  jiywt  foi  «n  pAr 
9.  tit  diiGOMts  f9iP^.§6S  patidlesf 

»  i'efpirfU^c^  fi^ttn  mtre  fe^ 
»  i)  ajojRôî  Jirr  ce/^  q^d^mfim 
»  ^r^izie^  >  &  mèH  Ui  fçUm 
^  V^an$  tnimh  7  fi  mûrem  i 
4»  ai^r^-k  Dmp^  mjmtf- 
»  vemnt  (lulfi  général  quefifr 

»  frçfmrpt.  ûk  pmiej  leur  d»/ 

»lant  4tej/iéftm(;é  de  Jëm^ 
»  cet  nifgftre  4?  /«#«t «^  JâKfr 

»  celae^^ne  fore  biei^^id^c 
J^qne  Von.^m  des  ënerpapr 
j»  mens  «,  J'â^^urerjû  que  Vér 


{a)  Liv.  17. 


tri  jÊTH 

tçtnQeme&t  àoit  nxk  bon  ft^'^ 
ge»  s'il  (k  biCoit  V^fxèî^^ex, 
Se  «ncoie  nieiUeut  s'il  &  bi^ 
ûm  du  càté  dîoit:  il  ptflaii 
pour  in««vai$  >  k>r(qu  il  &  fai<» 
fi)ic  le  matin.  Quand  quel«« 

Îu'ua  i^cnniioit  »  oo  lui  diioit} 
upicer  vou$  conferv^  »  ^ 
quand  c'étoit  le  matin ,  on 
mioit  les  Dieux  de  ^d^coimef 
le  mal  que  T^tetnii^aieAt  d^ 
voit  préiàger. 

ETÉaiPE,a«d'Hei^ 
Cttle  &  d'AI^ydmie.  Vo7«s 
ABydamiei, 

.  £THéRI£,  rm  dei 
Hisliades.  ^ 

.  ÉTHÉSIENS.  Voye» 
rorigine  de  ces  vests»  au  hmk 

ËTHILIE^fiUe^Ji^ 

fiter  8c  de  ProcofiUie, 

ETHNA>4iiplit%ne  d« 
Sicile,  iameufir  pat  les  forges 
que  Vttlcain  y  avpit  établies» 
&  d'od  l'oa  appelle  ce  Die«i 
Etkréus.  Voyea  Palices, 

ÉTHOSÉA,  une  des 
Apt  filles  ide  NioW ,  qui  pén* 
rent  par  ks  héçhea  de  Diaoe. 
Vcma  iViftJé. 

ETHRA^fiUedarm 
Pithéus ,  Roi  de  Tt^èsife,  & 
mariée  (corettement  par  fysk 
péie  à  Egée  ^  dont  elle  tut 
JhiOt.  Peodam  fa  proflèfle, 
Pithéus ,  qui  avoit  des  rai(btis 
pour  cacher  ralliance  qu'il 
«▼oit  arifis  ayec  Egée ,  publk 
qpe  Necùme ,  Ja  «âpde  divir 
nité  de  Trézine ,  etoit  d^enu 
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aaapuTeux  do  fit  fille }  ce  qui 
$t  fuffj^  t  dm$  la  fuite,  Jhét 
fée  pour  fils  de  ce  Dieu.  I^ 
frmeufe  Héline  ayat«  été  en- 
levée dans  ion  enfaiH^e  par 
T^iéfée»  lut  laiiQe  ibus  la  gair 
ded'Ethra^dans  la  ville  d'A«- 
pjbidnés,  Caftox  Se  PoUia,  ir- 
rités de  renliveiiifnc  de,  levg[ 
Aems  »  coururent  aux  armes , 
fe  rWifen(  maîtres  d'Aphid- 
nèsyen  llibiènce  de  Tbéfée^ 
^en  rameo^ienc  Hélène  »<c 
avdç  tilt  Etbta  >  qu'Us  Im 
dopnèfcnt  foui  elctave.  Eiim 
iùîvit.  fa  maitieflè  4ans/es  dir 
Terfes  avamurei»  iufffàà  la 
pdfe  de  Tfoye,  qn'eUe  fut 
reconnue  par  Son  peti^^  Dé- 
t»bfko0ki  Sç,  déliviée-de  l'ei^ 
dayage.  V«ye9  VimoT^nm 
Théfécm  i 

r  ETHRA,  feïnftie d'At- 
las, mère  des  Hyadea»  ét<nt 
^e  de  Téd^.ft;  4e  l'O- 
céan. 

ÉTOII.ES  i  daoç  \t$ 
;iiicien«  motiumeiis^  ce  biét  d^ 
^^ples  de  la  FéUcité,  ^Ir 

Îuefois   auffi  .  de   l'Etemité. 
,'étoile,  ^'on  VQit  fur  les  mé- 

4aslks  d«  Joies -Céfat,  e'^ 
l^é»ailê  de  V^ms ,  don^  il  fe 
dtf:^  «fini  ou  (»ien  c'eA  le  fy  FHr 
èote  de  fa  déification.  VoyA^ 

-  ÉTOLUS  ,  troifièmp 
^Isd'Eodymioot  &  tetira  ehe^ 
les  Cufétes  >  ^  donpa  â  leur 

Sys  Je  nom  d'Etoile.  Voye? 
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ÉTRURIEN6,hal>ae« 
dans  Ja  (cience  des  augoxes. 
iV.  Tagés. 

ÉVADNÉ,fillcd*Iphîs, 
Atgieo ,  &  femme  de  Oipa--; 
fiée ,  ayant  appris  la  mort  de 
fou  mari ,  s'enfuit  d'Argos  i 
-EleufinCy  où  on  deroit  rendre 
à  (on  époux  les  honneurs  feaè* 
l>res .'  &  après  s'être  parée  de 
iês  plus  beaux  habits^  comme 
fi  elle  alloit  célëbn^  un  noa* 
▼el  hyménée ,  elle  monta  fux 
on  rocher  ^aa  pied  duquel  on 
«dloit  briller  le  coips  de  Osipa» 
née,  d'oi^  elle  Ce  précipita  ell»- 
même  au  milieu  du  bûcher', 
âla  vâedefonpère&des  Ar^ 
^ens,  pour  mêler ,  difeit-dle  > 
-les  cendres  avec  celles  d'un 
'^ocix  qui  lui  avoit  toujours 
été  cher. 

ÉVAGORE,  une  des 
cinquante  Néréides. 
"  EVAN,fnmom  de  Bac* 
chus ,  pris  du  cri  que  faiibient 
les  Bacchantes  ,  en  -célébrant 
les  Orgyesrelles  ctMmtÉvoff, 
Evên-,  d*<^  elles  furent  auffi 
nommées  Evantes. 
'  ÉVANDRE,  liit  ie 
chef  de  la  colonie  des  Arca« 
diensy  qui  vint  s'établir  dans 
ritalie ,  -aux  environs  du  mont 
Aventi»;  Ce  Prince  y  apporta 
avec  l'agriculture  Tuiàge  des 
lettres ,  qui  y  avoicnt  été  juf^ 
ques*là  mconnues  ;  &  s'attira 
-par-là ,  &  plus  encore  par  fa 
ûgefTe  y  l'eûime  &  ie  refpeâ 
des   Aborigènes  ,  qui  ,  lans 


'    ÈVA     ' 

Pavoir  pris  pour  leur  Roî;' 
lui  obéirent  comme  à  un  hoitw. 
me  ami  des  Dieux.  Evdndre  re^ 
fut  chez  lui  Hercule  ;  &  quan^ 
il  fut  informé  que  c'étoic  tttï 
fils  de  Jupiter- y  ëc  que  iè» 
grandes  avions  répondaient  i 
cette  haute  naifl&nce ,  il  vou*. 
tut  être  le  premier  i  Thono-* 
rer  comrne  une  divinité ,  même 
de  fi>n  vivant  ;  on  éleva  à  la 
hâte  un  autel  devant  Hercule, 
9c  Evandre  immola  en  fbn 
honneur  un  jeune  taureau^ 
Dans  la  fuite  ce  Sacrifice  lus 
renouvelle  tous  les  ans  fur 
le  mont  Avenrin.  On  prétend 
que  c'eft  Bvandré  qui  apporta 
en  Italie  k-  euftc  de  la  pliU 
pan  des  divinités  des  Grecs  y 
qui  inftitua  les  premiers  Sa- 
hens,  les  Luperccs  &  Luper*f 
taies.  Il  bàfk  â  Cérès  le  pre- 
mier temple  »  iùir'k  mont  Pa-^ 
latin.  Virgile  fuppofe  qu*ii  vj* 
voit  eno^re  du  temps  d'Enée*; 
avec  qui  il  fit  alliance  y  &  qu'il 
aida  de  tes  troupes.  Après  fa 
mort ,  fes  peuples  «econnoiP- 
fans  le  plsicèlrent  au  rang  des 
immortels  ,  &.  lui  rendirent 
tous  les  honneurs  divins.  Quel^ 
ques  mythologues  {bnrperfu»> 
dés  que  c'écoir:  Evandre  qu'on 
honoroit  dans  Saturne ,  en  Ita«> 
lie  ;  &  que  fon  règne  £at  l'âge 
d'or  pout4'ItaKc.  ^ 

ÉVANTES.  y.  Evan. 

É  V  AR  N  E ,  une  des  du* 

2uante  Néréides  »  félon  Hé^ 
ode.         .... 
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aaniculière  de  Pmydes  ou  de 
rhilo(bphes  Gaulois  »  donc 
inoccupation  principale  étoic 
i'écude  de  la  nature. 
.  EUBÉA,filie  du  fleuve 
Aftérion ,  fut  une  des  nourri* 
ces  de  Junon ,  avec  iès  (œurs 
Porfymna  &  Âcréa.  Voyez 
Junon. 

.  EUBÉE,  une  des  maî- 
tteffcs  de  Mercure  j  dont  elle 
«ut  tm  fils  nomme  Polybe, 

fère  de  Glaucus ,  Dieu  marin. 
)'autres  la  font  femme  de 
Folybe  y.  dont  elle  eut  Glau- 
cus. V.  Glaucus* 

EUBOULIE,  ou  la 
JD^eilè  du  bon  con&il ,  avoit 
im  temple  à  Rome ,  félon  Plu- 
laroue  (a). 

EUBÛLÉUS,undes 
trois  Diofcures ,  dit  Cicëron , 
/ic  ceux  qu'on  fumommoit 
Anaces ,  fils  ,de  Jupiter  &  de 
Profèrpine  :  ils  ^toient  nés  à 
Athènes.  V.  Diofcures» 

EUCHÉCRATES, 
jeune  ThefTalien,  étant  venu 
à  Delphes  pour  confùlter  la 
Pythie ,  la  trouva  fi  belle,  qu'il 
«n  devint  amoureux,  &  l en- 
leva. Depuis  ce  temps-lâ ,  pour 
prévenir  de  pareils  accidens , 
on  fit  une  loi ,  qu'à  l'avenir  la 
Pythie  fèroit  toujours  choifie 
il'uA  âge  au-defTus  de  cin- 
qnnte  ans.  Voyez  Pjthie. 
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EUCRATE,  une  des 
cinquante  Néréides ,  félon  Hé* 

EÛDÉMONIE ,  en  grec 
huJ'ùJ/uLcvM  9  Déefle  de  le 
félicité.  V.Félicité. 

EUDORE  ,  une  des 
Océanides  ,  filie  de  l'Océan 
6c  de  Téthis. 

EUDORE,  une  des 
f^t  Hyades  ,  filles  d'Atla& 

ÉVÉMÉRION  ,  un 
des  Dieux  de  la  médecine  chez 
les  Sicyohiens  ,  qu'ils  invo> 
quoient  tous  les  jours  après 
le  fbleil  couché.  Son  nom 
fignifie  celui  qui  vit  heurenfè* 
ment  {  &  )  ;  mais  il  efl  pris  id 
dan&  tme  fienification  aâive, 
&  marque  PAuteur  même  du 
bonheur ,  celui  qui  porte  bon* 
heur ,  celui  qui  tait  vivre  heo-r 
leufèment.  V.  Tilefihore.  * 

ÉVÉNUS.VoyczjHaf, 


eue* 


ÉVÈRE,pèrcdeTyré- 
fias. 

EUGÉNIE,  c'efl  le 
nom  que  les  Grecs  donnent  i 
la  Nobleffè.  On  ne  trouve  pas 
qu'ils  aient  jamais  déifié  la 
nobleffè ,  non  plus  que  les  Ro* 
mains  ;  lïiais  il  eft  cenain ,  pat 
les  médailles,  qu'ils  lui  ont 
donné  une  forme  humaine:  cai 
on  la  trouve  défignée  d'une 
manière  uniforme  fur  plufieurs 
de  ces  anciensmonumens.  C'eft 


(û)  Dû  Mm 9  bîeA>2ciiivA),  confeil. 
ah)  S>«  aS,  le  hi»*f  f  joursiiciiseux. 
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HOC  femme  it  bottt ,  qui  uent 
et  la  main  gauche  une  pique  > 
êc  qui  a  fin  la  droite  une  pecitt 
fiame  cfe.  Minerve.  Il  n'y  a 
pdint  de  lymbole  plus  prôpte 
a  déCgner .  la  nohlefle  »  que 
Minefve,  puifqu'elle  eft  née 
du  cefi^eatt  d^  Jupiter. 

EUMÉDON»  fils  dt 
Bicckus  Sç  d'Ariane,  fut  un 
des  Argonautes. 

EUMÉE,ce  fidèle  fer- 
TÎctHr  d'Ulyfle  »  dont  il  eft 
tant  parlé  dans  l'OdyfKe  »  écoit 
fils  «1  Roi  de  i'ifle  de  Syrie  cm. 
Syrosydans  la  mer  Egée»! 
quelques  journées  de  Délos. 
Ayant  été  enlevé  dans  fônen* 
fance  par  des  pirates  de  Plié» 
fiicie ,  il  fut  porté  à  Ithaque» 
U  rendu  comme  efdave  i 
Laerte ,  père  d'UlriTe  ,  qui  » 
après  Tavoit  Ëdt  aever  dans 
(ôa  palais  >  le  deftina  à  la  gar~ 
de  de  (es  troupeaux.  Ce  fut  chea 
livtmét  qu'Ulyfle  alla  defcen- 
dre ,  loriqu'il  revint  à  Ithaque  « 
après  vingt  ans  d'abfence»  & 
ce  fut  avec  le  fecours  de  ce  fer* 
«riteur  fidèle ,  qu'il  vint  à  boof 
d'eitetminer  tous  les  amans  da 
Pénélope.  V.  Ulyffe. 

EUMÉLUS^filsd'Ad* 
nsète  âc  d'Alcefte ,  qui  cooh 
nandoit  ks  troapes  de  Phéres 
au  fiégé  de  Troye ,  avoit,  dit 
Homère,  ks  deux  plus  belles 
iftvalet  de  tmite  l'année  >  ellea 
étoient  vîtes  £onune  des  oir 
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ftaojr;  Apollon  lui-même  avoit 
pris  foin  de  les  nourrir  fut  les 
»<Mitagn«s  dé  Piérie. 

EUMÉNÈS,oulehéir 
ros  pacifique  ,  étoit  honoré 
comme  un  jDieupar  les  habi- 
tans  de  Qiio.  (Jeft  le  même 
que  Drimaque  ,  donc  noos 
avons  raconté  l'Wtoife.  Voye» 
Drimaque* 

EOMÉNIDES  ,  ce 
font  les  Furies.  Orcfte ,  aprê^ 
avoir  tué  (k  mère ,  fiic  obfêdé 
par  les  Fartes ,  qui  ne  le  quitte 
toient  point.  Apollon,  pour 
l'en  délivrer ,  lui  confeilla  d'al- 
ler à  Athènes ,  implorer  le  le* 
tout»  de  MinSrve  :  la  Déeilè 
s'employa  efficacement  auprès 
des  Furies,  6c  obtint  de  ces 
âcheufes  DéeflTes ,  qu'elles  ne 
pourfoivreient  pkiâ  k  malheu* 
rèux  Orefte.  Ce  fin  en  recon- 
noiflance  de  cette  faveur  que 
les  Athéniens  les  appellèrenc 
Euminidât ,  c*eft-à-dire ,  blé»- 
feifantes  (rt) ,  &  kut  élevè- 
rent un  temple,  fbus  ce  titre, 
dans  Athènes ,  auprès  de  l'A^ 
féopage.  Ceux  qui  venoiem 
facrifier  dans  ce  temple,  étoient 
couionnés  de  narciflèi  parce  que 
cène  fleur  vient  aflez  commua 
nément  auprès  des  fépukres': 
on  oi&oit  auiïï'  aux  Éuméni^ 
des  àts  guirlandes  de  cette 
fleur.  Voyez  Orelh.  Cette  ùn^ 
gine ,  du  nom  d'Euménides  fpa» 
«oit  fiiufiè  y  quand  on  lit,  dans 
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A  fêdra  au  Ifcrrifoire  de  TÂt- 
liqtie  ^  \t6  A^iti^s  ^PP^^ 
Joienc  déjisL  kis  Fàtiéd  Eumini- 
tiir.  Oîyk  jugéfiàslkt  d'Orefte 
âfiira  toâg  ^  teiti^  aptes  k 
fiii>tt  d'(Edip«;  Ë&hile  a  doû^ 
Hé  uûe  Ttagédiéi  intitulée  les 
Sn/ftiniiês ,  dei^t  le  fujèt  eft , 
Otefte  {uftiâë  devaût  VAtéo^ 
fagç ,  ec  délivré  éts  Fafiés.  V. 
imprécaéons. 

KUMÉNIDIES,f*té 
tlU'on  célébîdit  â  Ackénes  ^  èu 
1  hn^nûèuf  des  Futies  fumom^ 
i6ées  Euménides. 

El4MOLPE,filsd*^Or- 
jJié^y  félon  lei  unsi  ou  du 
}M>ëte  Mufêe ,  &lon  d'autres , 
îftoit  EgypciëB  d'orjffine.  11 
fut  oà  des  aiïatre  petion&ages 
que  Cérès  établit  pour  préfider 
a  fès  iiiyftères.  Ayant  difpiité 
ié  royaume  d'Ath^fiâs  i  Erto^ 
lkée,il  lui  ic  la  guerre.  Les 
éenx  Ae&  feront  tués  dans  \é 
cottibat ,  ^  lés  Athéniens  àdjù-^ 

Îèrent  la  royauté  â  la  fai^ûile 
'Ereakée ,  &  à  telle  d'Eu«* 
IHo^é»  k  di^té  d*Hiéto^ 
l^aâle ,  étt  Grand^Piétte  des 
inyfti^es  Eléttfifta.  Ob  dit  qu'il 
di#f»it  là  mufiquk  à  Héircule. 
y «yet  Boédtmiet. 
SUMOLPIDES,ptei> 
aeri  ihîâSftl^  d^s  )AyftettîS 
A'Qkh  -.  èe  &cardt>t:é  éoUk 
^uze  cens  ans  4U«  teut  fa» 
Mlle.   Us  eirdiert  Ibift  %oai 
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ÉUMOLUS,fiUa*Atréé, 
&  fes  deut  â:éres ,  Aléoti  et 
Mélampus  y  (ont  appelles  pat 
Cicéron  j  Diofcutet,  Mais  voy. 
Dhfcures, 

EUNÉE.filsde  Ja&nft 
d'Hypliphile  y  dur  (à  n^dflâiiœ 
au  voyage  que  JafenfitàiLcaH 
tibs ,  od  il  devint  amôuieift 
de  la  fille  de  Thoas ,  Roi  ^ 
Thrace.  Eunéc  régna  fur  Tifle 
de  Lemnos  après  Con  grand^ 
père  ,n&  envoya  des  dievau^ 
chargés  de  vitts  en  préCènt  aul: 
Atrides  pendant  It  fiège  de 
Trayé.  Voyez  HypJiphUe. 

E.UNICE,  unedesiW^ 
téïdes, 

EUNOMIE,  fille  et 
Jupiter  dç  de  l'Équité  y  oa 
Thénûs.  Cétoit  une  des  Sat- 
fofts.  Voyet  Heures* 

EUNOMIE, fiUc  de 
rOcéah,  fut  aimée  de  Jupiter, 
et  devint  mère  des  Grâces. 
'Ceft  la  même  qu'Eurynome. 
Voyei  ce  mou 

EUNOMUS,  iftufîdcti 
de  Locris,  étant  allé  à  DeK 
ffces  avec  Ariftan,  muficien 
de  Régium  y  poiu:  dicter  le 
prijt  de  leur  art,  il  arriva  ea 
chemin  qu'uûe  corde  du  luth 
d*Eunonius  s'étant  caflëe^on 
Vît  dans  rinftanfc  voler  une  ci- 
]^e  ,  qui  s'étaât  abattue  fut 
le  hiût,  luppléa  fi  bieh  an  défsnït 
de  ia  corde  par  fbn  chant  ^ 
i^u'Eunomus  remiporta  la  vic^ 
toire.  Un  ajdute  que^quoi^ 
^  ifls  deut  tilles  de  JLouis 
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&  de  R^mn  ne  fililènt  Cr- 
iées qac  par  le  fleuve  Alex  , 
les  cigales  diancoieac  du  côcé 
de  Locris ,  &  refloient  muet- 
tts  du  côcé  de  Rëgiuin.  Sera- 
bon  «  qui  conte  cette  fable ,  en 
leod  une  raifôn  plaufibJe  i  c'eft, 
dic-il  ,  que  Réglum  eft  un 
pays  couvert  &  Kumide  ,  ce 
qui  rend  Tinfède  engourdi  i 
pendant  que  du  côté  de  Locris 
.le  terrein  cft  (èc  &  à  décou- 
vert. Les  habitans  de  Locris , 
.pour  faire  croire  Tavanturey 
.élevèrent  une  flatue  i.  Euno- 
mus ,  avec  une  cigale  fur  fbn 

EUNOSTUS,  divinité 
des  Habitans  de  Tanagra,  dans 
TAchaïe ,  fur  le  fleuve  Afbpo» 
L'entrée  de  Ton  temple  étoit 
fî  ezprefTément  défendue  aux 
iemmes ,  que  quand  il  anivoit 
quelque  malheur  à  la  ville, 
on  en  attribuoit  toujours  la 
caufè  â  la  violation  de  cette 
loi ,  &  l'on  faifbit  des  recher- 
ches tiès  -  exaâes ,  pour  dé- 
couvrir  s'il  ne  feroit  point  en- 
tré dans  le  temple  quelque 
femme»  ou  exprès,  ou  même 
par  mégarde  &  par  dilhradion  ; 
&  en  ce  cas ,  elle  étoit  punie 
de  mort  irrémifliblement. 

EUNUQUE  .-c'étoit  un 
mauvais  augure  que  de  rencon- 
trer un  eunuque  en  fbnant 
de  fà  maifbn  ;  &  dès  qu'on 
J'avoic  apperçu ,.  on  retournoit 
fur  (es  pas.  Voy.  Préfages. 

ÉVOCATION,  opé. 
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lation  teligieufe  pour  appel- 
ier  les  Dieux  ou  les  mânes 
âcs  morts^Il  y  ^voit  de  trois 
forces  d'évocations  >  la  pre* 
mière  étoit  celle  qui  étoit  eoi- 
ployéepour  évoquer  les  Dieux, 
quand  oncroyoic  avoir  befbin 
de  leur  préfbnce  fpéciale  dans 
un  lieu  {parce  que  c'étoit  l'o: 
pinion  des  païens,  que  leurs 
pieux  ne  pouvoient  psts  être 
par-tout.  On  avoit  poux  cela 
des  hynmes  propres  à  cette 
opération  j  comme  font  la  plu- 
part de  ceux  qu'on  attribue  i 
Orphée ,  ceux  du  poète  Pro- 
dus  :  ces  hymnes  con||poienc 
la.  prière  par  laquelle  on  s'ef* 
forçoit  d'attirer  les  Dieux  ,  & 
de  les  faire  venir  dans  les  lieux 
où  leur  préfènce  étoit  nécef- 
faire  ;  &  lorfque  le  danger, 
pour  lequel  on  les  avoit  évo- 
qués ,  étoit  pafFé ,  on  leur  per* 
mettoic  de  s'en  aller  ailleurs  : 
il  y  avoit  auffi  des   hymnes 

Ç»ur  célébrer  leur  départ.  Les 
ofcans  évoquoient  la  foudre, 
dit  Pline ,  quand  ils  croyoient 
pouvoir  fè  défaire  de  quelque 
monflre  ou  de  quelqu'enne- 
mi.  A  leur  imitation  ,  le  Roi 
Numa  révoqua  fbuvem  ;  mais 
Tullus  Hoftilius  ,  continue- 
X-il  ,  l'ayant  évoqué  fans  fe 
fervir  des  ries  néceflaires,  fiic 
lui-même  frappé  de  la  foudre , 
&  en  mouruL 

ÉVOCATION  des 
Dieux  tucélairçs  :  c'efb  la 
féconde    dpèce    d'évocation: 

LorCjue 


Ê  V  O  ^ 

Xibtfque  les  Romains  affië- 
geoie&t  quelques  villes  ;  com- 
me diacuiie   aroit  fes  Pieux 
tutëlaires  ,  dit  Macrobe ,  il  y 
avoit  de  certains  vers  qu'on  xé- 
citoit  pour  évoquer  ces  Dieux; 
car  on  ne  croyoît  pas  pouvoir 
le   rendre  maîtres  de  la  ville 
fans   cela  ;  Se  quand  même 
jon  auroit  pil  la  prendre,  on 
croyoit  que  c*eiit  été  un  grand 
cHmé  de   prendre  les  Dieu^ 
captifs  avec  la  ville.  Ceft  pour 
cela  ,  dit  Macrobe  ,  que  les 
Aomains  ont   toujours    tenu 
caché  le  nom  du  Dieu  tut^ 
laire  de  leur  ville.  Mais  voy. 
flllé.  Void  la  forme  de  cette 
évocation  ,  que  le  même  Au- 
teur  nous  a  conservée.  •  v>  Si 
»  c'efl:  un  Dieu ,  i  c'eft  une 
j>  DécSIt  fousla  garde  de  la- 
»  quelle  eft  la  ville  &  le  peuple 
»  de  Cartbage ,  j'e  vous  prie , 
»  TOUS  9  ô  grand  Dieu,  qui 
»  avez  pris  cette  ville  Se  ce 
v»  peuple  fôtts  votre  tutèle ,  je 
,î>  TOUS  coajufe ,  Se  je  vous  de- 
»  mande  en  grâce  d'abandon* 
»  ner  le  peuplé  &  la  ville  oe 
yy  Cartilage  >  de^  quitter  toutes 
.f>  Ces  demeures,  temples,  lieux 
»  iàcr^,  de  les  dëiaiffer  ,.de 
»  leur  inspirer  la  crainte ,  là 
i>  terreur  Se  l'oubli ,  &  de  vous 
»  retirer  à  Rome  iohez  notre 
»  peuple  ;  que  nos  demeureis^> 
.  »  nos  tefnples,nos  choies  factées 
i>  ^  notre  ville-,  rotts  foiept 
:»'  f^us  agréables  :  faites  -  nous 
jm,  entendre  que  vous  it^s  fl»op 
Tome  L 


ÉVb        5jr 

•»  proteâ«ur ,  celui  du  peuple 
»  Romain  &  de  mes  loldats. 
»  Si  vous  faites  cela  ^  je  m'en* 
»  gage  par  vœu  à  vous  fon-* 
»  der  des  temples  &  des  jeux,  et 
Tite-Live ,  au  livre  cinquième 
de  la  première  Décade ,  rap- 
pone  l'évocation  que  fit  Ca- 
millus  des  Dieux  des  Véïens 
en  cette  manière  :  »  C'efl  fous 
»  votre  conduite ,  ô  Apollon 
»  Pythique  !  &  par  Tinftiga- 
x>  tion  de  votre  divinité ,  que 
s>  je  vais  pour  détruire  la  Ville 
»  de  Veïes  ;  &  je  vous  offre 
v>  la  dixième  partie  du  butin 
»  'que  j'y  ferai  Je  vous  prie 
»  auffî  ,  Junon  la  Reine  ,  qui 
n  demeurez  préfentement  i 
p  Veïes,  de  nous  fuivredans 
y>  notre  ville ,  qui  dans  peu  de 

V  temps  doit  écre  à  vqus  j  od 
3»  l'on  vous  bâtira  un  temple 

V  digne  de  vous,  a 
ÉVOCATION  des 

Mânes ,  c'étoit  la  plus  fblem*- 
nelle ,  &  celle  en  même  temps 
qui  étoit  le  plus  foavent  pra^ 
nquée.  L'uf^e  d'évoquer  Ids 
mânes  étoit  u  ancien ,  que  fom- 
ofigine  renK)nte  aux  temps 
les  plus  teciiiésv&  \es  anathé^ 
mes  lancés  par  les  Aùteuré 
-£icrés  contre  ceux  qui  coh*- 
Tultoient  l'efprit  de  Python , 
font  des  preuves  de  l'ancien- 
•neté  de  cettepratique.  Moyfe 
-défend  expreilemenc  d'évoquer 
les  âmes  des  morts  :  necjit  qui 
^ùarat  d.mbrtuis  vmtatem» 
f  erfbnnc&'ignore  l'hif^oye^de 

Y 


Sûàl  ,  |nii  alla  confiiher  It 
PycfconiUe  d'Endot ,  pour  évo- 

Suer  rame  de  Samuel.  Les 
Luieim  ptroânes  legardenc 
Orphée  comme  l'itirenteur  de 
cet  arc  fanefte  ;  &  il  eft  vrai 
«ue  les  hymnes  qu'oa  lui  at^ 
«libae»  (ont  k  plâpart  de  véri" 
cables  évocations.  Du  temps 
d'Homère  on  pratiquoit  cette 
tfbne  d'évocation,  comme  il 

Rroît  par  plu/ieurs  endroits  de 
liade.  Ce  a'itoit  pas  même 
ftlot^  une  chofc  odieufè  &  cri* 
minelle ,  puifqn'il  y  avoit  des 
fer&nnes  qui  faiCbient  publier 
i|uemeat  profeffîon  d^évoqnei 
les  âmes ,  Se  des  temples  pour  y 
faire  la  cérémonie  de  Tévo** 
cation.  Panfknias  parle  de  ce«> 
jni  qui  étoit  dsms  la  The& 
^tie  »  oii  Orphée  alla  pour 
évoquer  l'ame  de  ùl  femme 
Euridice  ;  c'eft  ce  voyage  toè*- 
me  y  &  le  motif  qui  l'y  ame- 
•na  y  qui  ont  Eût  croire  qu'il 
^ic  deicenda  aux  enfers.  Le 
voys^e  d'Ulyflfè  au  pays  des 
jÇimmérims ,  •&  il  idla  pour 
canfiiker  l'ombre  de  Tireflas^ 
«n'Homère  dédit  dans  l'O^ 
-mtCécy  a  tout  l'air  d^une  femi- 
â>U>le  ^^mcation  ;  on  en  peut 
•dift  autant  de  tous  les  aa^ 
(très  prétendus  voyages  dans  le 
'loyaame  de  Pinçon.  Je  ne  dis 
mn  des  pcatiques  que  mec^ 
tcoîenc  en  ufiige  les  Nécro^ 
:  mandent  pour  évoquer  les 
«nés  ;  dles  éimut  ^«nibtes 
9c  abomînafaiK'j  4c  -doirent 


ÉVO  EUP 

éîtt  condanmées  i  d'étemelles 
ténèbres. 

ÉVOHÉ,  crisd'acda^ 
mation  que  âdlbient  les  Bac-» 
chantes  aux  fttes  de  Bacchus. 
Erohé  Bacche. 

E  U  P  H  £  M  E  ,  nourrice 
des  Mufès  ,  êc  mère  de  Cro- 
cus ,  qui ,  félon  quelques-uns, 
devint  dans  la  fuite  le  figue  du 
Sagittaire. 

EUPHÉMUS,  fils  de 
Nepmne  &  de  Macioniilè  ^ 
fut  tm  des  Argonautes.  <  C'eÀ 
lui  qui  prit  le  gouvernail  du 
navire  après  la  moct  du  pilote 
Tiphis. 

EUPHORBE,  fils  de 
Pendiée  »  ou  Panthis  ,  étoit 
un  des  principaux  chefs  des 
Ttoyens  au  iièee  de  Troye. 
C'eft  lui  qui  bfefla  Patrocle 
'par  denière  :  il  fiit  tué  en^ 
iuite  par  Ménélas.  Pythagore , 
fuivant  ftn  fyftème  de  la  mé- 
•temptycoiè ,  prétendoit  que  l'a- 
jne  o^EiqdioTbe  dtoic  paffée 
dans  fen  pfopie  corps  ;  on  » 
ce  <pd  eft  la  même  chofè, 
û  ie  ^foiivenoit  d'avoir  été 
Euphoifae  t  6c  la  preuve  qu'il 
en  apponoit^eft  queloriqu'il 
vît  à  Argos  le  bouclier  de  cet 
Euphorbe  ,  que  Ménélas  y 
avoit  fiiQ^eiida  dans  le  temp& 
de  Junoa,  il  s'écoit ,  difi»it*il , 
iôuvenu  de  l'avoir  déjà  va  » 
■quoique  ce  filt  la  premièie  ibis 
qu'il  filt  venu  à  Aigos,  6t 
que  -tie  bouclier  n'en  roc  point 
loiii^  Mais  ce  bouclier  ^Ei^. 


iphprbe 

o'écoic  pas  venue  ipwédiai^- 
iBcnc  d?Lii«  le  coipç  du  Philo- 
fophe  ;  elle  avoit  eu  biea  d's|i|- 
des  triuifinigianons. 

ÉyPHRADEi  géûip 
ou  divinité ,  qui  p:ëûdoit  aii^ 
kdm  r  on  metcoit  fa  ^^nf 
fui  lç6  tables ,  loxiqu'o»  vour 
Ipit  4  Uvi[çr  à  la  joiQ  <3caa;i^ 
claifîrs  de  la  table  (^O- ..     - 

EVPHQRIQN^fil^ 
tfAi^U€*tfHéWnc,:V^^ 

Achille.  '  .    .  i 

.    EUPHRONE,Décfiç 

ck  U  9tHt  :  conuBi;  çt  11019 
^g&ifi^»b(i^n  confeil  (i),  09,  l> 
donné  i  la  nuit ,  psM^çe  que  1^ 
«uiM^  fage,  fait  pjsnfei  fl^^h- 
fçfiMW  9UX  choies  j .  fuiv;!^ 
h  proverbe,  que  If  Mi|i;  pw^ 

E.UJPHR05I?I]Ê,Vwi? 

4é%na  la  joift,  coqfupdeiop 
p^m  ic  porte.  Voyw  Gror 

lipi  Sis  4(6  Niobé ,  f<*op.  T?ct- 
^8i  qm  pé|ri;psii;  l<s  fiç^hqs 

4'Apoilo5b  Yoy«  yieW*.  , 
EUPLOÉ^A,  fiuBom 
,dc  Vlintt^9  ioppii  de.  4^1^  mots 
^giF^ ,  gui  figmfien^dVuxtuiè 
.^v^^tiop  y  &  foi)S  lequel  qfi 
rinvoquoit  en  s'eiobatqui^a{. 


EUP  EUR     )s^ 

t«e$  Gûidîens  lui  avpi(ttit:  iUev^  • 
un  temple,  f^us  ce  n«km»  ^ 
en  avoit  on  aup»  d^s  une 
îfle  aufli  npmmée  Eufldéa^f 
auJQUfd'bui  Gaiok  »  dans  le 

golfe  de  Poa^ol.  * 

EUPOLEME ,  Architeac 
dvi  tenqpl^  de  JuQon  à  Axgos. 

EUPOM^E,uiie  d« 
cinquante  Néiéides. 

BTJRIGONEE,fe<;o»k 
^mmc  d'Œdipe. 

EVRISÊS  >  divifiicé  Gai^. 
t:URI«THÉE,Vo^ 

Em^kée.    ; 

-   EimOPEjfiUed-Ag^ic», 

Hoi  de.  PliéQi^e  ,  Revoit  0i 

j>eauré  p^  uqe  ii  gtande  blaqr 

•çheHî>  que  Toq  dit.qtt'eye^  avoir 

^qhé'k  Éftrd4e  juaon»  Voy. 

T^t^elo^  Jupitçi:  ^s  d'aœqiif 

.p9«K  cU^^  &  \a  voyant  uii 

^^ili  JQii^  fvt  ^  bofi  de  1^ 

^ts  avec  ièç  coi|ip9giM» ,  ^ 

«cl^ange  en  taureau  1  s'aj^rp^ 

.çb^  de  I9,  Nymphe  d'un  ajpe 

.qui  o'^-  jci^,  4s   faiou^e  ,, 

Diaj^e  dans  ft.mf^iu ,  ^  l'ea- 

bard^t  de  tellf  (brte  »  qu'ellje 

ofemonfi»  Çaxfyj^  dos.  Mais 

4  peine  y  fu^Ue  a^Hiè  »  que  le 

ciseau  ]Mfit  fa  couxfe  vers  la 

iper,  fej^cuded^uiSj&fèmic 

4  Siéger.  Europe  étoiinée ,  prie 

4e  la  g^iocl^e  fa  coxQe  du  cau- 

jceau  y  &  de  la  4s9ijte  elle  t^ 

■  '  "  I  »i. 
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tenoit  (on  voile-  que  le  vent  Europe  ;  &  n'en  ayant  poine 

%ffiponoit.  «  La  met-  devint  ~d*enfans,  il  adopta  les  quatre 

•9  tranquille  >  dit  Lucien ,  les  'fils  de  Jupiter,  &  isôfla  fon 

»  Cupidons  qui  vc^loient  tout  "royaume  a  Minos.    Europe , 

^  autour,  avec  des  flambeaux,  devenue -mère  de  ces  quatre 

»  chantofent  Thyménée  ;  les  Princes,  s'attira  Teftime  &  Ta- 

»  Néréides ,  montées  fur  des  mitié  de  tous  les  Cretois  ^  qui 

t»  dauphins    comme  '  fur   des  Thonorérent  ^  après  (à  mort , 

»  courfiers  ,  caracolpient  êc  comme  une  divinité  ;  ils  in(ti« 

;»  dônnoieht  des  m'arques  de  tuèrent  même  une  fête  en  (bn 

9  réjouifTance;  les  Tritons  dan-  honhébt,  nonunée  HeUoMf 

»  Ibient.autour  de  cette  Nym*  ^'^  htk  appélla  Europe ,  Hel- 

»  phe.  «  Europç  fut  ainfî  tran^  lotis.  'Tluheurs  ont  cru  quç 

*portée  >  en  peu  de- temps,  de  la  cette  Princefiè ,  dont  le  nom 

côte  de  Pbénicie  dans  l'iile  «xprime'  la  blandiear ,  avoit 

4e  Cfècff.'  'Elle  arriva  Sans  donné  fbn  nom  à  l'Europe  ^ 

ride  par  renabouchure  Aa  lieu-  dont  les  habicans  font  blancs» 

Ye  LétiiéVqui  pi^it  à  Gor^  (Au  brait  de  l'enlèvement  d'EtH- 

«tyne.  Les  ôrécs ,  Voyant  fur  rope^  Agénor  fon  père  la  fit 

*cette  rivière  des  platanes  toa<>-  chercher  de  tous  côtés,  ^or^ 

-jours  verds ,  publièrent  que  ce  'donna  à  (es  enfsms  de  s'embap* 

•£it  fous  «n  de  ces  arbres  que  &  ^ner ,'  &  de  ne  point  revenii: 

•paflSvent  les  premières  amours  ians  elle.  L'avantitte  d'Europf 

«'de  Jupitet  avec  Europe.  Au$  avec  Jupiter  excita  dans  Ib 

*é-t-^n  reprél^é  Europe  aflèz  'cœur  de  la  jaloufè  Janon  un 

'-crifté  âffiu:  fi>u^  un  platane,  kli  ^o^tirrotâc  fi  implacable ,  qu'4tlie 

'pied  duquel  éft  uft  atgle-,  à  ^pouffâtvit  -  avec  acharnemenc 

*-qui  elle  tourne  le  dos.  L'eaU  toute  la  Camille  deiCadmos  \ 

tdans  laquelle  elle  (ë  lava  quand  frère  de  .cette  Princeilè.  V&y. 

"Jupiter  l'eut  quittée ,  acquk  Xia^Èus  i  Hellotèt. 

'une  vertu  bien  fmguîiète >  ceux  '     EUROPE,  c^eft*  aoffi 

qui  y  entroilent  pendant  la  pluie,  'le  nom  d'aune  des  Océanides  > 

'n'étoietit  mouillés ,  ni  de  l'èau  filles  de  l'Océan  &  de  Té^ 

qui  le^  recevoit ,  ni  de  celle  this.       < 

Îui  tombait.  Europe  eut ,  de  EUROPS ,  fils  ^l'EgialéeV 

upiter,  quatre  fils;  Minos,  régna  i    Sicyone  ,  ^donnk 

"Rhadamaiitke- ,   Sarpédon  8c  ^fôn  nom  -  i,  TEuiope  ,  ielon 

•Carnu^.  -  Gomme   k- -coAjpa^'  -Apojlodore^ 

'  \giiie  d'uDr  Diwr  aa.  déshono^ £URX>TAS,  fiettve^ 

roîtpas  une  morcelle»  Afté-  Péloponnèfe,  quitti^4e  .nom 

rius  ,  Roi  de  Crète  ,  époafa  d'Himère  à  cette.QÇGaion.  (nCtf 


EUR 

Lacëdémdnicns  étant  en  guerre 
contre  les  Athéniens  ,  attcn-: 
doient  la  pleine  lune.  Euroças 
leur  général ,  traitant  ^cla  de 
faperftition ,  dit  Plutarque  le 
Géographe  ,  n  y  voulut  avoir 
aucun  égard, rangea  foa  ar- 
mée en  bataille  maigre  la  fou- 
dre &  les  éclairs  ;  mais  il  per- 
dit (on  arniée  y  & ,  de  chagrin  y 
il  fe  jetta  dans  le  fleuve  Hi^ 
mère ,  qui  depuis  ce  temps-là 
fat  nommé  Eurotas.  LerLacé* 
démoniens  honoroient  ce  flçu- 
ve  ,  dit  Maxime  de  Tyr ,  par 
une  loi  exprefle  qui  le  leur  orr 
donnoit.  C'étoit  p^t  -  être  i 
caufb  de  l'utilité  qu'ils  çn  rc- 
tiroient^  ce  fleuve  arrofant  le 
territoire  de  Sparte.  Voyez 
aimer e. 

EUROTAS,  fleuve  deThef- 
£die ,  entre  dans  le  Pénée  ;  qui 
ièmble  refufèr  de  le  recevo^  ; 
JC3LX  l'eau  de  l'Eurotas  nage 
comme  de  l'huile  fur  celle. du 
•Pénée,  qui  la  rejette  auprès., 
xomme  une  eau  maudite ,  dit 
Homère ,  &  engendrée  par  les 
•Furies  infernales. 

EURUSERNE ,  fumom  de 
la  Terre.  Voyez  Terre, 

EURYALE  ,  une  des  trois 
Gorgones ,  fille  de  Phorcys , 
&  fœur  de  Méduiê.  Elle  n'é- 
toit  fujette ,  ni  a  la  vieillefTe , 
ni  i  la  mort ,  dit  Héfiode.  Voy. 
Gorgones» 

.  EURYALE,  Reinedes 
Amazones* ,  iècourut  Aëtès  » 
Roide  Colchide  >  contre  Jafoo. 


FUU  i^i 

;  EURYALE,filledeMi- 

nos ,  fehùSk  féduire  par  Nepr 
tune  y  &  mit  au  monde  Orioo* 
Voyez  Orio/i.  i 

,  EURYALE,fcmblaW« 
aux  Dieux,  dit  Isomère ,  coxn^ 
mandpit  les  Argieiis  au  fiége  de 
Troye  avec  Dioméde  &  Sté-^ 
nélus.  Il  était  fils  de  MéciUée , 
&.pctUrfilsduRoiTalaus.  . 

EURYALE, leplus  beau 
dé  tous  les  Troyens  qui  pot- 
joient  les  armes  /  dit  Virgile  ^ 
Ençïd.  p ,  aimoit  tendremeoit; 
Nifus  j  autre  jeune  Troyeà  5 
ils  ne  Ce  quittoient  jamais  dan$ 
les  combats.  S'étant  expofes 
tous  deux  à  un  grand  péril  poux 
la  gloire  de  leur  nation ,  I^ifus 
s'en  tua  heureufement ,  mais 
Euryale  eut  le  malheur  de  fc 
laifler  firprendre  par  les  enne^ 
mis.  Dès  que  Nifus  vit  fbn  ami 
^tre  leurs  mains,  £ihs  efpé-^ 
tance  de  l'en  pouvoir  tirer ,  il 
Xe  livra . lui-même  à  eux,  of- 
frant fa.  vie  pour  fauver  celle 
gle  J^n  ami  ;  mais,  ils  y  périxenc 
tous  deux. 

EURYBATE,undcs 
Argpnautes,  fe  rendit  célèbre 
au  )eu  du  Palet ,  auffi-l>ien  que 
-datis  Tart  de  guérir  les  plaies  : 
-c'eft  lui  qui  guérit  celle  qu'Oi*- 
Jée  avoit  reçue  en  donnant  la 
xhafle  avec  Hercule  ,  aux  oi- 
fèaux  du  lac  Stymphale. 

EURYBIE,  fille  de  Pontus 
êc  de  la  Terré ,  époufà  Créïus, 
Se  &t  mère  d'Aftréus ,  de  Perfe 
fc  de  Pallas ,  félon  Héfiede. 

Yiij 
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-  EURYCLÉE,iidtttttca 
i*iJlySki  fat  la  premiète  ^ 
Stoonmic  ce  Pxince  a  (on  le^ 
tour  y  à  une  blefluie  qu'il  avok 
Stçae  autrefois  cTun  Iknglier , 
0c  qu'elle  lemaraoa  en  lui  la* 
vam  les  pieds.  LaJctte  ,  pèis 
d'Ulyflfe  i  avoir  acheta  cette 
femme  fort  l'eune, dit  Home* 
re^pour  lepnx  de  vingt  b(ru& 
Voyez  myje. 

EUR  YDICE ,  fiUe  d'Eûdy* 
ifiion  &  d'Aflàrodieï^  Vbyex 
Endjmion, 

EURYDICE  ^toitunè 
Nyiiçiis  qu'Oif^iéè  époufk  : 
fiiyaot  les  poutfuites  d'Aiiftéè 
le  long  d'un  fleuve ,  elle  n'ap^ 
perçut  point  un  fiètpent  redouta^ 
ble  cacné  fous  l'herbe  ;  elle  en 
fut  piqu^  au  talon  ^  &  perdit  la 
yie  peu  de  jovas  après  ibn  ma-^ 
xis^e.'  Orphée  fuyant  le  com*- 
fnerce  des  hommes ,  tâchait , 
par  le  fbn  de Àlyre ,  de  foulai 
ger  fa  douleut.  liuit&jour, 
tut  un  rivage  déftrt ,  il  dëplo«- 
Toit  fa  perte.  Enfin ,  ne  pou# 
Tant  plus  fupporter  fi>n  abfoit- 
ce^  il  ofâ ,  dit  Virgile  »  pénétrer 
liaDS  le  fi>mbre  royaume  de 
Phitcm ,  V  traverfcr  ces  forces 
ténâ>feufes ,  otà  rè^ne  un  étei^ 
-ncl  ei&oi ,  s'approcher  idu  ter«- 
«iUe  M<Miarque  des  morts ,  êc 
aborder  Iss  lugubres  divinités  ^ 
que  les  prières  àes  mortek 
n  Mt  jamais  fléchies. . . . , .  Les 
ions  de  fa  lyre  péliétrèrent  dans 
les  plus  profondes  demeures  dU 
l*artai:e  f  6c  en  fui^prirent  tou)i 


EUft 

iés  pilet  k^itans.  Les  oreil-^ 
les  mêmes  des  Furies  »  dont  les 
têc^  font  armées  de  ferpens  « 
en  foropt  charmée  Le  Cer* 
bère  fermant  fes  trois  gueules  ; 
(efla  d'aboyer^  &  le  monve-* 
ment  de  la  roue  d'Iiioa  fut 
fii^ndu.  ProfèîjHde  3t  Plnton 
bii-m&me  en  furent  attendris  x 
ils  ofdxmnèrént  qu'Eurydice  lut 
(croit  rendue ,  à  condiuon  tou-^ 
tefbis^tt'il  ne  toumeroit  la  tête 
pour  AT  v6ir ,  qu'après  qu'il  fè* 
toit  fbtti  <ks  enfers-;  6c  que ,  s'il 
contrevcnoit  à  cet  ordre ,  elle 
lui  feroit  raVie  pour  tomoursié 
Oipbée  revenoit  donc  fur  la 
terre ,  fuivie  de  fâ  chère  Eury- 
dce  y  qui  maTchoit  après  lui 
vers  le  fiëjour  de  la  lumière  : 
déjà  il  étoit  près  des  bornes  de 
4*empire  des  morts  ^  lorfque 
l'impatiencede  revoir  fbn  époi^ 
&  )  ou  un  mouvement  fimit , 
4ont  il  ne  fut  toomt  le  maître , 
iui  fit  oublier  la  loi  :  il  tourna 
clft-féte  pouf  voir  fa  cfaète  épou« 
&f  3c  a  l'infbnt  elle  di^amt^ 
il  lui  tendit  les  bfas^  mais  il 
n'émbrafla  qu'une  vapeur  légè^ 
ik,  Eurydice  >  foumife  encore 
une  fois  à  l'empire  de  la  mort, 
Jie  iit  aucune  plainte  contre  fon 
(^oax  ;  die  n'auroit  cm  si  k 
-plaindre  me  d'avoir  été  uop 
aimée.  Orphée  courut  anrès 
•^Qe  pout  la  joitidre ,  mais  il  ne 
la  revit  plus.  Le  pialheureuit 
^lépottx  i  de  retour  tuk  la  terre , 
f^iSi  fèpe  mois  entiers  au  pied 
4'ua  rochef>  fur  les  m^dé^ 


EUR 

ieites  du  S» ymon  ,  i  plcttrét 
fans  ceifè ,  &  à  faire  retentit 
les  antres  de  fes  géoiifTemens; 
lies  hiftoriens  difont  qu'Orphëe 
ayant  perda  fa  femme  »  alla 
dans  un  lieu  de  la  Thefprotie , 
j^ïommé  Aornos  9  oillon  ancien 
Oracle  rendoit  fes  réponfes  ^ 
en  évoquant  les  mons.  Il  y 
reviigra  chère  Eurydice  i  & 
croyant  l'avoir  véritablement 
retrouvée ,  il  fe  flatta  qu'elle 
le  fuivroit  ;  mais  ayant  regar^ 
dé  denièrelui ,  &  ne  la  voyant 
plus,  il  en  fut  fi  affligé ,  qu'il 
fe  tua  de  défcfpoir.  D'autres 
di(ènt  qu'il  guérit  fà  femme  de 
la  moriure  du  fèrpent  ;  mais 
comme  elle  mourut  ^  peu  dt 
temps  après  ,  de  quelqu'autre 
accident ,  6c  peut  *  être  par  la 
faute  d'Orphée ,  on  publia  qu'il 
l'avoit  retirée  des  entiers,  & 
qu  elle  y  étoit  retombée.  Voy. 
jtryjlie  «  Orphée. 

EURYMÉiDON,géattt 
dont  Junon  étoit  devenneamout 
reufe  avant  d'avoir  époufé  Jd-* 
piter ,  fut  le  père  de  Promet 
thée  :  il  eut  part  I  la  euerre 
des  géans  contre  les  Dieux , 
ic  fut  précipité  dans  Ici  enferSL  < 
Jupiter  periecuta  fèa  fik  Ffo*- 
méthée ,  pour  avoii  volé  1^  £sa 
célefte  i  mais  c'étoh  peut-ttrè 
un  prétexte ,  &  &  naifianct  fut 
la  véritable  cauic  de  la  hainoL 
du  Dieu  contre  le  père  de  k 
fils.  Voyez  Jun&rL 

EURYNOME  ,ouE«iT0* 
Jau8 ,  un  des  Dieux  infernaux , 
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félon  Paufànîas ,  fe  n0nrri0bir^ 
di(bit-on  y  de  la  chair  des  mom» 
ne  laiilànt  que  les  os*  Le  c^ 
lébre  Polignote  avoit  peint  un 
tableau  des  enfer».,  oui  éceit 
dans  le  temple  de  Delphis»* 
Paufànias  y  qui  avoit  va  ce  u^ 
bleau  y  dit  qu  Eurynome  y  étM 
repréiènté  avec  un  vi&ge  it 
couleur  tntre  noire  &  bleue  » 
comme  celle  de  ces  greffes 
mouches  qui  font  attirées  pa>4 
l'odeur  de  la  viande  :  il  g^inn 
çoit  des  dents ,  &  étoit  affis  fiue 
une  peau  de  vautour..    . 

ËURYNOMÉ,  fiUedtf 
l'Océan  i  était  d'une  (i  grande 
beauté ,  que  Jupiter  en  devine 
amoureux  »  l'époufa ,  &  la  retH 
dit  mère  des  trois  Grâces.  Voy« 
Jupiter  f  Grâces.  Elle  cu£  ai| 
temple  dans  l'Arcadie ,  près  do 
Ph^alte,  dan$  lequel  fa  (laïud 
étoii^^ée  avec  déjt^^liÂlnesd'or  | 
elle  avoit  la  figure  à'une  fem!-» 
me  jufqu'à  la  ceinture ,  &  Hont 
le  bas  reflèmbloit  à  un  peifSui; 
Son  temple  ne  s'ouvroit  qu'une 
fois  Tan ,  âr  à  un  certain  jour 
qu'on  y  faifbit  des  fàcrifices  pn*^ 
uics  ic  particuliers.  C'efb  la 
même  qn'Eunoraie. 

ÈUàYONIi;S.Voy«i 
EurynoHiê. 

EURYPILE,  ^dc 

cette  partie  de  la  Libye ,  qu'oo 

appelle  Cyrénaïque,  ayant  lé-^ 

çu  chez  lui  les  Argonautes  y 

u^nae  tempête  aroit  jet^  fui 

es  câtes*»  leur  donna  de  bons 

avispodt  évitàr  les  bancs  de 

•     Yiv  ■ 
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£d>le  qui  fc  ttûcôùrteai  âatts 
les  Syrces  6c  dans  les  environs  ^ 
êc  leur  pràta  même  un  vaifleau 
léger  qui  leur  fcrvit  de  guide. 
Ce  fait  a  été  ain(î  hdbnïé  en 
fable*  Un  vent  de  nord  ayant 
jette  les  Argonautes  fiir  les  c6- 
tes  de  la  Libye ,  ils  fè  trouve-* 
irent  engagés  dans  le  lac  Trito- 
nide ,  avant  de  pouvoir  prendre 
terre.  Alors  un  triton  leur  ap- 
parut fous  une  forme  humai- 
ne ,  (  c*ctoit  Eurypile  ) ,  &  leur 
dit  que^moyennant  une  récom* 
penie  ,  il  leur  montreroit  un 
chemin  pour  fe  dégager  fans 
danger  du  lieu  od  m  étoient. 
Jalon  lui  fit  préfent  d'un  beau 
trépied  de  cuivre ,  que  le  triton 
plaça  dans  fon  temple ,  en  leur 
prédifant  que ,  quand  quelqu'un 
de  leur^  defcenidans  auroit  en- 
levé le  trépied  »  il  étoit  réglé 
^ar  les  Deftins  qu'il  y  auroit 
cent  villes  Grecques  bâties  fur 
le  Uc  Tritonide.  Les  Argo- 
nautes étant  près  de  partir ,  Ëu*- 
irypile  détela  un  des  chevaux 
ailés  du  char  de  Neptune ,  qu'il 
en^ya  devant  eux,  en  leur  or- 
donnant de  fuivre  exaélement 
fès  traces  pour  ne  ooint  s'éga- 
rer. Voyez  Trépiea» 

EUR  YPILE, fils  d'Evé- 
jnon  '  un  des  capitaines  Grecs 

Îui  étoient  au  fiége  de  Troye. 
>ans  le  partage  des  dépouilles 
de'  cette  ville ,  il  eut  dans  fon 
lot  un  cof&e  qui  renfermoit 
une  (latue  de  Bacchus  ,  faite  , 
difoit-on ,  par  Vulcain  ^  &  dont 
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Jtrphêr  atoir  fart  pré&it  â  Dar^ 
danus.  Euryptle  ouvrit  le  cof- 
fre ,  regarda  la  ftatue  f  &  ea 
punition  de  fa  témérité  ^  devint 
furieux.  Le  mal  continua ,  les 
longs  accès  de  folie  ne  lui  bâC" 
fbient  que  de  petits  intervalles , 
od  le  bon  Cens  lui  revenoit.  Il 
prit  un  de  ces  bons  moraens 

F[>ur  aller  à  Delphes  co^filter 
Oracle  d'Apollon ,  qui  lui  ré- 
pondit qu'il  devoit  continuer  fa 
route ,  &  s'arrêter  au  lieu  ou  il 
trouveroit  des  gens  qui  alloient 
faire  un  fàcrifice  barbare  ;  que 
c'étoit-là  qu'il  devoit  dépo&r 
le  cof&e ,  &  établir  fon  domi- 
cile. Eurypile  fe  rembarqua , 
&  alla ,  avec  fà  petite  flote , 
au  gré  des  vents  ,  qui  le  porté* 
tem  i  la  côte  de  Fatras.  Il  y 
defcendit  â  terre  dans  le  temps 
qu'on  alloit  immoler  un  jeune 
earçon  &  une  fille  vierge  à 
Diane  Triclaria.  Il  fè  fbuvint 
alors  de  l'Oracle.  Ceux  de  Pa* 
tras  voyant  arriver  chez  eux  un 
Roi  inconnu  avec  ce  cof&e  ; 
crurent  d'abord  qu'il  y  avoit 
quelque  Dieu  dedans.  Cette 
avanture  j^uérit  Eurypile  de  fa 
•  folie  y  Se  ùuivz  la  vie  aux  deux 
innocentes  vidimes.  Depuis  ce 
^  temps-U  y  ceux  de  Fatras ,  aprSs 
la  fête  de  Bacchus ,  célébr<Ment 
tous  les  ans  les  funérailles 
d'Eurypile  :  ils  rendoient  auffi 
de  grands. honneurs  au  Dieu 
renfermé  dans  le  cof&e ,  qu'ib 
appellèrent  EJymnete.  Neuf 
hommes^  des  principaux  de  la 
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ville,' flus  par  le  peuple,  & 
autant  de  femmes ,  préMoienc 
à  la  cérémonie.  Au  ptemier 
jour  de  la  fête ,  un  prêtre  por-^ 
toit  ce  coffre  en  grande  pompe. 
Cette  hifloire  cft  tirée  de  Pau- 
fanias. 

EURYPILE ,  Roi  de  Cos , 
père  de  Galciopé  ,  Tune  des 
maîtreffes  d'Hercule,  de  qui 
elle  eut  Theflalus.  Voy.  Cos  y 
Hercule. 

EURYPILE,  petit-fils 
.  d'Hercule, du  côté  de  fon père 
Téléphus ,  &  de  Priam ,  par  fa 
niêre  Aftioche ,  fut  un  des  plus 
illuftres  alliés  des  Troyens,  au- 
tant par  fa  valeuî  que  par  ia 
naifTance.  Il  n'arriva  au  ^ége 
de  Troye  qu'à  la  fin  de  la  dixiè- 
me année  :  c'eft  lui  qui  tua  , 
après  un  rude  combat ,  Ma- 
chaon ,  fils  d'Efculape.  Ho- 
mère nous  apprend  qu'il  étoit 
un  des  plus  beaux  Princes  de 
fbn  temps  :  il  n'y  avoit ,  dit-il , 
que  Memnon  qui  fût  plus  beau 
.  que  lui.  Il  avoit  conduit  a 
Troye  les  Céthéens ,  peuple  de 
Myiie:  Pyrrhus,  fils  d'Achil- 
le ,  ayant  tué  Eurypile ,  fes  Su- 
jets ,  de  défèfi>oir ,  (e  firent  tous 
tuer  autour  de  fon  corps. 

EURYSACE ,  fils  d'A  jax , 
*  Télamonien,  &  de  Tecmcflè^ 
fille  de  Theuthrantes ,  Prince 
Phrygien.  Voy.  Tecmejfe.  Eu- 
2yface  régna  dans  Salamîne 
après  la  mort  de  Télamon  , 
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père  d'Ajax.  Les  Auiéniens 
l'honorèrent,  ainfi  qu'A|ax  fon 
père ,  d'un  culte  particulier  ;8c 
raufànias  témoigne  que  les 
honneurs  qu'on  leur  avoit  dé- 
cernés, fubfiftoient  encore  de 
fon  temps, &  qu'on  voyoita;q( 
Athènes  un  autel  d'£uryface.> 
Il  eut  un  fils  nommé  Philceusy 
qui  troqua  le  royaume  de  Sa- 
lamme  contre  la  bourgeoifie 
d'Athènes.  Milciade  defcendoic 
de-ce  Philœus. 

EURYSTERNE ,  furnom 
•de  la  Terre ,  ou  de  la  Déefiè 
Tellus ,  ainfi  appellée  à.  caufe 
de  fa  large  poitrine  (a).  Elle 
avoit  un  temple  fbus  ce  nom 
auprès  d'^gé ,  dansTAchaïe , 
un  des  plus  anciens  de  la  Grèce. 
La  Prêtrefiê  qu'on  élifbit  poux 
le  defiêrvir ,  devoit  n'avoir  eu 
qu'un  mari ,  &  garder  le  céli- 
bat tout  le  refle  de  fa  vie.  Voy. 
Tellus. 

EURYSTHÉE,  Roi 
de  Mycènes.  Voy.  ^^lifloire  de 
Gl  naiilance ,  au  mot  Alcmîne. 
Ce  Prince  politique ,  jaloux  de 
la  réputation  d'Hercule  ,  & 
craignant  d'en  être  unr  jour  dé- 
trôné ,  le  perfécuta  fans  relâ-r 
che  ;  &  eut  fbin  de  lui  donner 
aflez  d'occupation  hors  de  fes 
états  ,  pour  lui  ôter  le  moyen 
de  troubler  fon  gouvernement. 
Il  exerça  fbn  grand  courage 
dans  àts  cntreprKès  également 
délicates  &  dangereufcs  :  c'eft 


{a)  D'Jivpvç,  large»  3^  ï7îfrr,  poia-r-* 
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ce  que  nous  ^peUoûs  tes  fuc- 
wottxd*  Hercule.  Ondîtqa'Her- 
cale  itnat  fi  redoutable  à  Eu- 
fyfth^e, que,  malgië  l'empiie 
m'il  avoit  fur  ce  Kéros  ,  il 
n  ofiût  paioître  devant  lui ,  & 
f  qa'îï  vrcit  préparé  un  tonneau 
aaxrain  pour  s'y  aller  cacher 
en  cas  de  beibin.  U  ne  laiilbic 
point  entier  Hercule  dans  fà 
ville  :  les  monftres  qu'il  appor- 
toiCyétoient  laifBs  hors  des 
murs,  &  Euryfthée  lui  envoy  oit 
les  (xiics  par  un  héraut.  Non 
content  <le  voir  Hercule  mon , 
il  Toolut  exterminer  les  reftes 
d'un  nom  fi  odieux  pour  lui  : 
il  pourfuivit  les  enians  de  ce 
liéros  de  dimats  en  climats ,  & 
jafques  dans  le  fein  de  la  Grè^ 
cr.  Ceux-ci  s'étoient  réfugiés 
i  Athènes ,  auprès  d'un  autel  de 
Jupiter,  dit  Eurypide  ,  pour 
contrebalancer  Junon,  qui  ani« 
moît  Euryfthée.  Théfée,  dont 
Ils  avoient  imploré  la  protec- 
tion y  prie Jeur  défenfè ,  tefufà 
de  les  livrer  i  Euryilhée  y  qui 
étoit  venu  les  redemander  les 
armes  i  la  main  y  8c  qui  périt 
avec  toute  (à  famille  dans  le 
combat.  Il  fut  mé  par  Hillus , 
fils  d'Hercule ,  qui  lui  coupa 
la  tête ,  &  l'envoya  à  Alcme- 
ne  ;  elle  lui  arracha  les  yeux. 
Voyez  Hercule ,  Jphiclus. 

EURYSTHÉE,  Roi 
d'Argos,  beau -père  d'Atrée. 
Voyez  Atrée. 

.  EURYTE ,  Roi  d'Oécha- 
lle ,  en  ThelfaUe  >  fe  vaacoit 
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d'une  fi  grande  adrellê  a  tîreff 
de  Y^fc  y  qu'il  ^éfioit  tout  le 
monde.  Voulant  marier  fà  fille 
Iole,il  fit  ptopo(èr  un  combat , 
promettant  de  la  donner  à  celui 
qui  le  vaincroit  dans  cet  exer« 
ace.  Il  ofiimême  entrer  en  lice 
contre  les  Dieux  :  voilà  pour-^ 
quoi  y  dit  Homère  y  il  ne  par- 
vint pas  4  une  grande  vieilleiTe  ; 
car  Apollon  »  irrité  de  ce  qu'il 
avoit^u  l'audace  de  le  déner  » 
lui  ôta  la  vie.  Hercule  >  qui 
Evoit  appris  de  lui  à  drer  de 
l'arc ,  le  tua  y  &  enlçva  (a  fille. 
Cet  enlèvement  fiit  cau(ê  de  la 
mon  d'Hercule.  V.Déjanire, 
Hercule ,  lole.  Euryte  mt  auffi 
père  de  Dryope. 

EURYTfe,  un  des  Géans 

Si  firent  la  guerre  à  Jupiter» 
ercule  étant  venu  au  fecours 
de  Con.  père  y  s'attacha  à  corn* 
battre  Euryte  »  &  l'aflomma 
avec  une  branche  de  chêne. 

EURYTHE,ouEu.RY- 
THiOM ,  Centaure  »  occafiotyia 
la  guerre  des  Centaures  contre 
les  Lapythes.  Il  étoit  aux  nèces 
de  Pyrithoiis.  Suivant  Homè- 
re y  le  vin  lui  ayant  renverfé  la 
cervelle  y  il  devint  furieux  ,  ôc 
commit  des  infblences  contre 
les  Lapithes.  Ceux-ci  fc  jettè- 
rem  fur  lui  y  le  traînèrent  hors  *■ 
de  la  falle  du  feftin ,  8c  lui  cou*' 
pèrent  le  nez  &  les  oreilles  : 
ainfi  il  porta  le  premier  la  peine 
de  fon  ivrognerie.  Ovid^  dit 
ue  ce  Centaure  donna  occa- 
on  à  la  guerre  >  par  l'outrage 
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qu*ll  voulut  foire  à  Hipp^da* 
«oie.  n  fut  tué  par  Théfée.  Il 
avoit  ^té  un  des  Ai^oûauteS. 
yoyez  Centaures, 

EURYTHE ,  mère  d'Oë- 
née,  Roi  de  Calydon.  Voyez 
Otnée. 

EURYatilON,  MiniAre 
des  cruau^  de  •  Géryon  ^  fut 
mis  à  mort ,  avec  fon  maître , 
par  Hercule. 

EURYTION.  V.Hellotés. 

EVRYTUS,V.  Molionides. 

EUSÉBlE,c'eftlcnom 
que  les  anciens  Grecs  donnoient 
à  la  Piété  i  qu'ils  avroient  dét^ 
fiée  (a).  Voyez  Piété. 

EUTERPE,  une  des  neuf 
Mufes  >  ainfi  appellée  ,  parce 
qu'elle  réjouit  (i).  On  lui  at- 
tribue l'invention  de  la  flâte  ôc 
de  tons  les  inftrumens  à  vent  ; 
c'eft  pourquoi  on  la  repréfènte 
côfironnée  de  fleurs ,  tenant  de 
Ces  deux  mains  la  double  flilte: 
iin  Cupidon  devant  elle ,  ayant 
-dépofë  Con  arc  à  iès  pieds ,  tient 
•aulfî  une  flûte  de  chaque  main, 
il  y  a  des  mythologues  qui  la 
font  inventrice  de  la  tragédie , 
-&  qui  pour  cela  lui  mettent  au 
côte  gauche  un  mafque ,  &  à 
la  main  droite  une  mafluc  > 

Î»arce  que  la  tragédie  célèbre 
es  héros  ^  entre  lefquels  Her^ 
cule  eft  le  plus  illuftre.  Ariflo- 
phane  prétend  que  cette  maCoe 
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eft  au/fi  la  marque  de  la  co- 
xtiédie  qui  étoit  conlacrée  à 
Hercule.  Mais  l'invention  de 
la  tragédie  eft  plus  commune*- 
ment  attribuée  à  Melpomène. 
Voyez  Melpomène ,  Mufe, 

EUTHÉNIE, les  Grecs 
appelloient  ainfi  l'Abondance , 
qu'ils  ont  perfennifiée  y  mais 
ians  aucuh  temple  ni  autel.  V. 
Abondance, 

:    EUTHYME,  femcux 
Athéte.  Voyez  Lybas. 

ÉVYtfScftunnomfoTr 
•ordinaire  de  Bacchus  1  il  eft 
pris  de  ce  qu'ayant  «ne  fois 
tué  un  géant ,  Jupiter  fbn  père 
s'écria  :  Eyyus ,  o  mon  fils  i 

EXÉCERTUS,  tyran 
des  Phociens ,  avoit  deux  ba- 
gues enchantées ,  dit  Qément 
Alexandrin  ,  dont  il  (e  fervoit 

>ur  connoître  l'avenir  y  en  les 
rappatit  l'une  contre  l'autre: 
il  prétendoit  deviner  par  le  fbn 
ce  qu'il  avoit  à  faire ,  &  ce  qui 
lui  devoit  arriver.  Il  fut  pour- 
tant tué  en  trahiibn  ;  les  bagues 
admirables  qui  lui  avoient  mar- 
qué y  difbit'^il ,  le  temps  de  (a 
mort  y  ne  lui  fournirent  point 
le  moyen  de  l'éviter.       * 

EXlTÉRIES(c),  fêtes  od 
l'on  oâroit  aux  Dieux  des  pré- 
ièns  avant  le  départ ,  ou  avant 
quelqu'expédition  y  afin  de  (é 
les  rendre  favorables. 


(a)  Ev^t^titty  piété. 
(h)  De  Ev,  &  Tif»-»»,  je  réjouis. 
<C)  Pa  latin  emtuSi  fortic >  départ. 
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EXPIATION,  aûc 
de  religion  établi  pour  purifier 
les  coupables  &  les  lieux  qu  on 
croyoic  (buillés.  Quoique  cet- 
te cérémonie  ne  dût  eue  em-* 
ployée  que  pour  les  crimes , 
cependant  on  en  fiû&it  ufage 
dans  plufieurs  autres  occafions. 
La  crainte  des  calamités  pu- 
bliques ,  Tefpérance^  d'appaiièt 
les  Dieux  irrités ,  firent  établir 
plufieurs  fortei^  d'expiations  « 
ainfi  ces  mots,  fi  fbuvent  em- 
ployés chez  les  anciens,  ejcpi(Z- 
re ,  lufirare  >  purgure ,  februa" 
Te ,  fignifioient  faire  des  actions 
de  religion ,  pour  e&cer  quel-r 
que  fi&ute ,  ou  pour  éloigner 
les  malheurs  dont  on  étoit  me- 
nacé. Il  y  avoit  donc  plufieurs 
fones  d'expiations  ,  dont  les 
principales  étoient  celles  qui  £è 
faifbient  pour  |es  prodiges  , 
pour  rhomicide ,  pour  les  vil- 
les ,  pour  les  armées,  pour  les 
temples. 

EXPIATION  pour  rhomi- 
cide :  cette  forte  d'expiation 
étoic  accompagnée  dès  les  (it- 
clés  héroïques  ,  de  cérémonies 
fblemnelles  &  gênantes  >  & 
lorfque  le  coupable  étoit  d'un 
haut  rang ,  les  Rois  eux-mêmes 
ne  dédaignoient  pas  d'en  £ûre 
la  cérémonie.  Ainfi  Copréus, 

Ïui  avoit  tué  Iphife,eft  expié  par 
luryfthée  ;  Adrafte  par  Cré- 
fus ,  Roi  de  Lydie  ;  lîerculc 
par  Céix ,  Roi  de  Trachine  ; 
Orefte  par  Démophoon  ,  Roi. 
d'Athènes  ;  Jalon  par  Circé. 
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On*  pourra  juger  de  la  cité^ 
monie  de  cette  forte  d'cxpift-* 
tion  ^  par  celle  qui  (è  fit  à  1  oc-* 
cafion  du  meurtre  d'Abfyrce  y 
frère  de  Médée ,  tué  par  Jafon. 
Apollonius  de  Rho^  la  dé-^ 
crit  dans  le  plus  grand  détaiL 
»*Ce  Prince ,  dit-d^  étant  ar- 
»  rivé  avec  Médee  dans  l'ifle 
»  d'Aéa,fit prier Circé de vou- 
»  loir  faire  pour  eux  la  céré- 
»  monie  de  l'expiation  >  & 
i>  ayant  reçu  la  permiffiond'al- 
»  1er  au  palais  de  cette  Prin- 
»  ccflè  ,  ils  s'avancèrent  l'u» 
»  l'autre,  les  yeux  bailKs,  fe- 
n  Ion  la  coutume  des  fupplians  » 
»  jufqu'au  foyer ,  oà  Jafon  fi- 
»  cha  en  terre  l'épécdont  il 
»  avoit  tué  fon  beau -frères 
»  Leur  filence  &  leur  fituation 
V  firent  aifëment  connoitre  i 
»  Circé  qu'ils  étoient  fugitife> 
)>  &:  coupables  de  quelque  ho- 
o  micide,  &  ellefè  prépara  à  les 
»  expier.  Elle  fit  d'abord  aj^r- 
»  ter  un  petit  cochon  qui  tet-- 
»  toit  encore  ;  &  l'ayant  égor- 
»  gé ,  elle  frotta  de  fon  rang 
»  Jes  mains  de  Jafon  &  de  Mé- 
»  dée.  Elle  fit.enfuite  des  liba- 
»  tions  en  l'honneur  de  Jupiter 
»  expiateuf.  Après  quoi ,  ayant 
i>  fait  jetter  hors  de  la  falle  les 
»  reftes  du  facrifice ,  elle  brâla 
y>  fiur  l'autel  des  gâteaui^aitris 
»  de  farine ,  de  fol  &  d'eau ,  & 
»  accompagna  ces  cérémonies 
»  dç  prières  propres  a  fléchir  la 
»  colère  des  Euménides ,  qui 
D  pourfuivent  ordinairement  les 
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»  coupables.  La  cérémonie  fi- 
»  ftie  ,  elle  régala  m^iiii- 
»  auement  fès  hôtes  ce  Mais 
tomes  les  expiations  pout 
meurtres  ne  fe  iaifbient  pas 
avec  tant  de  cérémonie.  Il  y 
«navoit  qui,  pour  fe  purifier 
jd*un  meurtre  ,  fe  contcntoient 
de  fe  laver  dans  de  l'eau  cou- 
Tante.  :  c'eft.ainli  qu Achille 
fut  purifié ,  après  avoir  tué  le 
Roi  des  Léléges.  Enée  n'ofe 
boucheries  Dieux  Pénates  qu'il 
.veut  emporter,  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  foit  purifié  dans  quelque  fieu^ 
.ve.  Ovide  parle  de  piufieurs 
Jiéros  qui  avoient  été  purifiés 
-de  cette  manière  :  mais  il  ajou- 
te enfuite  qu'il  faut  être  bien 
^crédule  pour  fe  perfuader  qu'on 
puiife  >  a  fi  peu  de  frais  ^  être 
purgé  d'un  lionûcide.  LesRo- 
saisis  avoient  pour  l'expiation 
fdvL  meurtre,  des  cérémonies  dif- 
.£*rentes  de  celles  des  Grecs. 
Denys  d'Halicàmaffe  raconte 
:C<4xunent  Hora£e  fut  expié 
pour  avoir  tué  fa  fceur.  »  Après 
.]». qu'Horace  fut  abibus  du  cri« 
»  ine  de  pamcide ,  le  Rpi  >  qui 
jD  ne  crutpas  que,dans  une  ville 
fiy  qui  fiiitoit  prbfeiEon  de  crain- 
ts» dre  les  Dieux ,  le  jugement 
j»  des  hommes  fufïit  pour  ab- 
»  foudre  tm  criminel ,  ^t  venir 
p  les  Pontifes ,  &  voulut  qu'ils 
b  anpaifàfiènt  les  Dieia  &  les 
»  ôénies ,  Se  que  le  coupable* 
»  paflàt  par  toutes  les  épreuyes 
I»  qui  étdient  en  ufaee  pour  ex-^ 
9  piez  les  crimes  oià  ja  volonté 
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*  n'avoit  point  eu  de  part.  Les 
»  Pontifes  élevèrent  donc  deux 
»  .autels  ;  l'un  •  à  Junon ,  pro- 
»  teâ:rice  des  fœurs  ;  l'autre  au 
»  Génie  du  pays  :  on  ofirit  fur 
»  ces  autels  pluficurs  facrifices 
ï>  d'expiation  ,  après  lefquels 
»  on  m  pafTer  le  coupable  fous- 
»  le  joug  <(. 

EXPIATIONpourles 
prodiges  :  c'étoit  une  des  plus 
folemnelles  chez  les  Romains. 
A  l'apparition  de  quelque  pro- 
dige ,  le  Sénat ,  après  avoir  fait 
confulter  les  livres  Sibyllins  > 
oxdonnoit  des  jours  de  jeûnes  » 
des  fêtes ,  des  le£tiilernes ,  des 
jeux  y  des  prières  publiques ,  des 
filcrifices.  Toute  la  ville  étoit 
alors  dans  le  deuil  &  dans  la 
confleraation  ;  les  temples  or- 
nés ,  les  leâiAernes  préparés 
dans  les  places  publiques ,  les 
facrifices  expiatoires  réitérés , 
pour  détourner  les  malheurs 
dont  on  fe  croyoit  menacé.  V. 
LeSiflernes. . 

EXPIATIONpourles 
villes  &  pour  des  lieux  particu* 
•liers.  Il  y  avoir ,  dans  le  calen- 
drier Rx>main ,  des  jours  mar^ 
qués  pour  l'expiation  de  la 
ville  de  Rome  :  c'étoit  le  cmq 
de  Février ,  où  l'on  immoloit 

tour  cela  les  vidbimes  Ambur^ 
ides.  Outre  cette  fête  aunuel-» 
le ,  il  y  en  avoit  une  qui  rêve- 
;  Aoit  tous  les  cinq  ans  >  &  c'efl 
^u  mot  lujlrare ,  expier ,  qu'oa 
*  'donnoit  le  nom  de  luflre  à  un 
efpace  de  cinq  ans.  V.  Ambar^ 
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.  voles ,  Compitales. 

EXPIATlONpourles 

temples  ou  pour  les  lieux  (a*» 
ctés:  fi  quelque  criminel  en- 
troît  dans  un  lieu  facré  ,  le 
lieu  étoic  profané  ;  il  falloir 
l'expier.  Œdipe ,  exilé  de  fbn 
pys,  alla  9  par  hazard,  vers 
Athènes ,  &  s'arrtta  à  Colone  > 
prés  du  temple  des  Euméni- 
des ,  dans  un  bois  facré  :  les  ha-* 
bitans  fçachant  qu'il  écoit  cri-* 
mînel ,  l'oblieèrent  de  Étire  les 
expiations  n&efTaires.  Cesex<» 

^piations  confiftoient  à  £ûre  des 
libations  d'eau  tirée  de  trois 
iburces ,  à  courosner  des  eoa-^ 
pes  facrées  de  laine  récemment 
enlevée  de  la  toi(bn  d'une  jeune 
brebis ,  à  répandre  de  l'eau  pu<* 
re ,  &  non  du  vin,  à  verlèr  en» 
fièrement  8c  d'un  feul  jet  la  der« 
BÎere  libation,  le  tout  en  toui^ 
liant  le  vi(àge  vers  le  Soleil  ; 
enfin ,  il  falToit  offirir  trois  feti 
fieuf  branches  d'olivier ,  (  nom» 
bire  myftérieux  )  ,  en  pronon» 
çant  une  priq{e  aux  Euméni- 
des.  GSdipe ,  que  Ton  état  ren^ 
doit  incapable  de  Élire  une  pa- 

^  reille  cérémonie»  en  chargea 

*   ICnène  (à  fille. 

EXPIATION  des  armées. 
Voyex  Armîlufires.  Outre  ces 
expiations  >  il  y  en  avoir  enco»- 
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re  pour  être  initiés  aux  grands 
&  petits  myftéres  Eleuuns ,  à 
ceux  de  Mythras ,  aux  Orgies  » 
Sec,  Il  y  en  avoir  pour  toutes 
les  a6Uons  de  la  vie  im  peu  im* 
portantes  :  les  nâces,  les  funé* 
railles ,  les  voyages  étoient  pré^* 
cédés  on  fuivios  d'expiation« 
Tout  ce  qui  étoit  réputé  de 
mauvais  augure ,  la  rencontre 
d'une  belette ,  d'im  corbeau  ou 
d'un  lièvre  »  un  orage  imprévu , 
un.«fenge  &  mille  autres  ac» 
cidens ,  obligeoienrde  recourir 
aux  expiations. 

ÉXPIATOR  ;  on  donnoit 
ce  nom  aux  Dieux  en  général  y 
niais  particulièrement  à  Jupi* 
ter  y  parce  qu'il  étoit  cenfé  ex<- 
pier  les  homoies  des  crimes 
qu'ils  avoient  commis. 

E  X  T  A  ;  ce  (ont  les  en^ 
traiUes  des  viftimes  y  que  les 
Arufpices  examiaoient  pour  en 
tirtr  des  préfages.  VoyeaEii- 
trailles, 

EXTISPICES  >  on  donaoh 
aui^  Arufpices  ce  nom  y  qui  tft 
compofi  de  deux  mots  j^tîiis 
E^fta  y  entrailles  y  Se  in/pUerCy 
confidérer. 

EXTISPICIUM  ;  e'eft  nh 
""des  inftnimèn^diBfti&és  âfeuft- 
1er  âans  les  ent^failles  des^  vâr 
maux. 
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FaBARIES  ,  facrifice 
qui  fe  Êiiloit  à,  Rome  (ur  le 
mont  Gslias ,  avec  de  la  fa- 
rine de  fève  8c  du  lard ,  le 
premier  jour  de  Jain ,  en  l'hoir 
neur  de  la  Dëeflè  Corna  i  à'oà 
vient  que  les  calendes  de  Juin 
s'appelloienc  Fabariœ.  Voyez 

\rna» 

FABIENS.  Les  Luperces , 
ou  Prêtres  de  Pan ,  étoient  di- 
vifis  à  Rome  en  trois  collèges , 
«ks  Fabiens ,  des  Quintiliens  , 
Se  des  Juliens.  Voyez  Luper^ 

FAB  lus,  fils  d'Hefcule 
^  d'une  fille  d'Évandre ,  eft  re- 
gardé comme  la  tige  de  l'il- 
Inflre  famille  des  Fabius  à  Ro- 

FABLE  ;  ce  mot,  qui  fignh- 
fie  en  général  une  narration  ^ 
«'applique  en  particulier  aux 
narrations  feintes  ou  ornées  de 
fixions.  Ce  diéUonnaire  eft  un 
^recueil  de  toutes  les  Fables  de 
l'antiquité  qui  ont  rapport  à  la 
«eligion  païenne ,  a  (es  myftè- 
tes  y  i  Ces  fêtes ,  i  Tes  cérémo^ 
nies ,  au  culte  dont  elle  hono- 
«oit  (es  Dieux  &  fes  béros.  Les 
Fables  (ont  de  plufieur$  fortes  > 
il  y  en  a  d'hiftoriques ,  de  pby* 
iiques^  d'allégoriques ,  de  mo« 


raies ,  de  mixtes  *  il  y  en  a  enfia 
qui  ne  font  inventées  que  pour 
divertir. 

FABLES  hiftorlques;ce 
font  d'anciennes  hîftoires  mè* 
lées  avec  plnfieurs  fiûions  ;  & 
ces  Fables  font  le  plus  grand 
nombre  :  celles  font  celles  qoi^ 
parlent  des  principaux  Dieux  & 
âeshérosy  Jupiter ,  i^lkm, 
Bacchus  y  Hercule  ,  Jafim  v 
Achille  :  le  fond  de  leur  hjÇ- 
toire  efV  pris  dans  la  vérité. 

FA  BLES  philofbplùqQes; 
:ce  font  celles  que  les  poëtesonc 
inventées ,  comme  des  paxàbo- 
les  propres  à  envelopper  Its 
myftères  de  la  philolophie  : 
comme  quand  on  dit  que  l'O- 
céan eft  le  père  des  Fleuves; 
3[ue  la  Lune  époufà  l'Air  y  &: 
evint  mère  de  la  Rofêe. 

FABLES  allégoiiqueç; 
c'étoit  une  efpèce  de  parabole 
qui  cachoit  lu  fens  myilique , 
comme  celle  qui  efi  dans  rla- 
ton ,  de  Porus  &  de  Pénie ,  on 
des  richeflès  Se  de  la  pauvreté, 
d'où  naquit  l'Amour. 

F ABLES  morales  ;  ce  font 
celles  qu'on  a  inventées  pouat 
débiter  quelques  préceptes  prQ^ 
près  â  r^er  les  mosurs ,  com- 
me font  tous  les  apologues  > 
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ou  comme  celle  qui  dit  que  Ju« 
piter  envoyé  pendant  le  jour  les 
^iles  fur  la  terre ,  pour  s'in- 
fenner  des  aâions  des  liom* 
mes. 

F  A  B  L  E  S  mixtes ,  c'eft-à- 
dire»  mêlées  d'allégorie  &  de 
morale ,  Se  qui  n'ont  rien  d'hiJf- 
torique ,  ou  qui ,  avec  un  fond 
liiftorique»  font  cependant  des 
alluiîons  manifeftes»  ou  à  la 
morale  »  ou  à  la  phyiîque. 

FABLES  inventées  aj^aidr  j 
£e  font  celles  qui  n'ont  d'autre 
but  que  de  divenir  ,  comme 
celle  de  Pfiché,  &  celles  qu'on 
^onunoit  Mitëfiennes  &  Syba* 
jritides.    . 

FABULINUS,Dieudc 
la  parole  (a)  y  qui  étoit  honoré 
xhez  les  Romains ,  dit  Vanon. 
On  l'invoquoit  {iir  les  enfans , 
&  on  lui  faitbit  des  iàcrifices 
pour  eux,  lor(qu'ils  commen- 
.çolent  à  parler  8c  à  bégayer 
quelques  mots.  C'étoit  un  des 
.Dieux  qui  préfldoient  à  l'édi»- 
cation  des  enfans. 

FACTION ,  Roi  de  Lyr- 
Heffe.  Voyez  Briféïs. 

FAGUTALIS,fumom 
,donné  au  Jupiter  de  Dodone , 
&  fignifie  (  i  )  qui  habite  dans 
un  hêue ,  parce  que  les  Ora- 
,cles  de  ce  Dieu  à  Dodone  fox* 
toient  dq  creux  d'un  hêtre. 
.  FAIM.  Voici  une  divinité 
.qui  devoit  avoir  peu  d'adora- 
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ceurs»  à  moins  que  l'on  ne  s'a-^ 
drellàt  à  elle  pour  réloigaer  , 
comme  on  fai(bit  avec  les  di- 
vinités mal£û{àntes.  On  pla^ 
f  oit  la  Faim  à  l'entrée  des  en^ 
fers,  avec  les  Maladies,les  Cha^ 
grins ,  la  Pauvreté ,  &  tous  les 
maux  de  la  vie ,  dont  on  faifoic 
autant  de  divinités.  On  la  pei- 
gnoit  fous  la  figure  d'une  fem- 
me féche ,  qui  a  le  vi(kge  pâle 
Se  hâve ,  les  yeux  enfoncés ,  le 
corps  maigre  &  décharné.  Les 
Lacédémonbns  avoient  placé 
une  (latue  de  la  Faim  dans  le 
temple  de  leur  Minerve  Chai- 
cioéque. 

F  AL  ACER,  Dieu  des 
Romains.  On  ne  fçait  pas  trop 

Îuelle  étoit  la  fpné^ion  de  ce 
>ieu.  Il  y  en.  a  qui  croient 
qu'il  préfidbit  aux  colonnes  du 
Cirque  ,  nommées  FdldK  ,  8c 
dont  il  eft  parlé  dans  la  fixième 
fatyrede  Jùvenal.  D'autres  ont 
dit ,  d'après  Varron ,  que  Fa- 
lacer  étoit  le  Dieu  des  pomi- 
miers  ;  mais  il  y  a  des  critiques 

3[ui  prétendent  que  cet  encboît 
e  Varron  a  été  mal  entendu. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
qu'entre  les  Flamines  ,  il  y  en 
avoit  un  nommé  Flamine  Fa*- 
lacer. 

FAMiLIARES.VoycK 
Lares. 

FANATIQUES ,  c'étoient 
des  gens  qui  fe  tenoient  dans  les 


(«).  FahnU  dérive  de  fari^  parler. 
(  ^  )  De  figus ,  ua  hêtre. 
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.  teniplès<â),  &  qui  >  eacfaatJans 
ime   dfèce  d'enthpufkdnç  , 
.comme  animés  Se  ir^fvtés:  par 
la  <Iivkiitë  qu'ils  feryoîent ,  îai- 
foieni  des  gelles  exjl^tiins^- 
res ,  comme  des  Bacçhaaces  ^  ^ 
ptononçoiencdes  Qî/iclfs.'  L^s 
Eanatiqiies  fe  cenoienc  plus  c^- 
dinairement  au  temple  de  Bdt- 
•lone.  Juvenal  dit  que  le  Fa^ 
.nacique  cà  piqué -de  l^aiguilkm 
de  Bellooe  :  ces  aaÀh^eux4k 
^Uadoiem  les  bxà^  avec  des 
poignards  y  &  fai(bient  ainiî  à 
la  JDéefle  un  ikcrifiçe  dt  lei^ 
fans.  Lampride ,  dans-  la  vi^ 
td'Eiiog^bale ,  dit  que  cet  £i^ 
rpereur,  qui  avoit  renoncé  à 
aoute  (brce  de  pudeur  &  de 
.honte  p  poufla  fa  folie  jufqu'à 
t£é  joindre  à  ces  Fanatiques  tait- 
iadés ,  ôc  à  i>ranler  la  tête  comr 
jne  >eur.    Cette  cérémonie  de 
branler  la  tête  leur  étoit  ordi- 
naire :  elle  leur  étoit  aufC  con»- 
•nuiae  avec  les  Gadles.  &  les 
Agyrtes ,  gens  de  même.cfpé^ 
4:e.  Les  Fanatiques  de  BeUone 
.Àoie^t  (kraommés  Bellonakes, 
JMais  il  y.  avoit  encorç  des  Fa^- 
4ia^iqiies  dliîs  &  de  Sérapis, 
fi:  dans  le  temple  de  Sylvain  : 
.^ut^tre  y  en  avoitril  mcore 
^nsles  templesd'autres  DieuT. 
Le  nom  de  Fanatique  fe  uour 
;Ve^  pris  en  mauvai(e  part  dans 
les  meilleurs  auteurs ,  éç  dans 
le  même  Cens  que  noua  le  prê- 
tions aujourd'hui  Ciceron  1  enr 


FANPASfAT     jf^ 

-tend  ai£dS^-t*quand  il  dit ,  au  li« 
vre  2  de  la  Divination ,  p^a^ 
lant  de  certains  philosophes  *> 
qu'ils  (ont  &perilitieuz  &  pres- 
que Fanaùques.  ./; 
FANUS,  Dieu  des  jajir 
ciens ,  qi^i  préîidoit  aux  voyar 

Îeurs ,  ^  qu'on  eftimoit  au^i 
)ieu  de  l'année.  Les  Phénif 
.ciens  le.  repréfehtoient  ibjusf Ja 
figure  d'un  ferpem^plié  ^n  rppd 
qui  mordoitria.  queiie^  feLpgi 
■Maaobe.  Cet  article  eft  de 
Moréri ,  qui  fe  trpfnpe  en  t&^Xf^ 
tant  Fanus,  poiur  Eanus ,  qi|i 
eft  le  même  que  Janus.  Voyez 
Eanus, 

F  AS  CI  NU  S,  divinités 
Romaine ,  qui-  étoit  la .  mêJi^p 
chofe  que  Pan.  On  Tinvoq^q^ 
ibus  ce  nom  pour  préferve^  d^ 
.fafcinatic^s  :;9n  lependoit  fuir 
tout  au  coii  de^.eniaps.  On  jçp 
actaçhoit  :  audi.  une  figure  a|l 
cliiarde  ceux  qui  triomphoient^, 
fur  la;  têtç  defquels  elle  pex^ 
doit.  C'étpi^  1^  veûales  qui  hû 
facrifioiepç  !^m^f§f^  Romaine^ 
Cettei^vipif  è4^ft>H;pouc  avo^ 
un  très-rgiand  ppuvoin  "^ 
F  ATRA^i.! tI  dû  deilin,- 
c'étoit  la  néceffité  d'un  événer 
jnent(^cu»ôn  ignpzoit  lacaufi^, 
&  quW  attzibuoic  à  la  deftir* 
née.  Les  ^acieosdQnnoient  tout 
à  la  FaïaUté  i  &  les  Stoïciens 
/bumetcoient  même  la  Provi- 
dence à  la  Fatalité  du  deftioL 
Voyez  Deftin. .  , 


.il 


m¥ 


,'  {«')  lU  prenoienc  ce  nom  de  Famun ^  qui  vcuc  dy:è  un  temple.  \ 
téme'Ui  Z  * 


<5^^4  'FAt  ^  fAT 
•  TATAIrlTÉS  <îc  Tioyc  ;  netve.  Diomède&Ulyflêtratl- 
yS^KÂt  uoe  opinion  fépandae  v^ent  le  moyen  d'entret-  de 
cpanni  les  Gsecs  &  lesTroyens,  nuir  dans  la  citadelle ,  &  d'en* 
*^ac  la  fttinedcTroyeiStoit  at-  lever  ce  fiédejft  -gage  de  k 
tackée  à  certaines  Fatalités  am  -fàred  des  Trovens.  Il  falloir , 
"dëvôienc  être  accomplies.  La  en  quatti'ème  lieu ,  enipdchA 
q^éiuiète^toit ,  cpc  la  ville  ne  âue  les  dievatur  de  Rhé&is  ^ 
^âvoit  être  priië  uns  les  del^  iRoi  de  Thrace ,  ne  boitent  de 
-^danfd'Ëaque.  On  éloit  fon-  feau  du  Xandce ,  &  ne  nuan- 
cé fax  ce  qu  Apollon  &  Nep-  geaSènt  de  Therbe  des  chai^ 
^^ne,  employa  a'bâtil:  les  murs  5e  Troye  :  mais  Ulyflê  & Dio- 
^Troye,avoiëntt»rîéce^Prin-  mède  vinrent  furprendre  ce 
^ede  les  aider  iami'que  Tou-  Trince  dans  fi>n  camp  près  de 
"Wage-d'nn  hoHimc  monel  re-  la  yiHc ,  lé  tuèrent ,  &  emme^ 
^Hfcit  à  être  mlU  avec  celui  des  tsèrent^iès  çbevaux.  Il  ctoit  ne- 
veux ,  la^îllè-îjuî ,  fans  cela ,  célHdrc ,  en  'cinquième  lieu  , 
auroit  été  imprenable ,  pût  un  avant  éc  prendre  la  ville  ,  de 
^bUr'être  priic ,  fi-  c'étoit  la  vo-  faire  mourir  Troïle  ,  fils  de 
^lol!hé  du  deftin  :  c'cft  ce  qui  fit  Priam ,  &  de  détrufte  le  toi»*- 
^è  les  Grecs- &rent  tons  leurs  beau  de  Laomédon ,  qui  étok 
^orts  pour  arracher  Achille,  fiir  la  porte  Scée.  Achille  tua 

Ïerit-fils  dîEaqttCj^l^Mitre  les  "^efeune Prince $i8c les Tfoyens 

^as  de  Déidamie ,  01^  Gl  mèvt  '^eux-mêraes  abattirent  le  tom- 

^'avoit  cadhé  ;  &  qu'après  &  "beau  îdë  Lâomédon ,  lorfijae , 

«àSôrt  on  envoya  chercher  (on  pour  fidre  entrer  le  cheval  dfc 

'ffis^Pyri^hus ,  quoiqu'il  6k  fort  ^ôis^dans^a  ville,  as fireticufife 

^cfune.  Il  falloTt'^  tecond  lieu ,  "brèche  aux  murailles.  Eftfin^, 

avoir  les  €èêhcs  tlWercdle  ,  Troye  né  pouvoit  'être  çiHfe 

^i -étoient  entre  les^iA^îns  de  -fims  que^^GvecsfedTentdMis 

Philoftète  ,  que -1^"  Grées  ieiérartri^Tclè^ej'ftsdîIléï- 

5a^ent  abandoMé  dâds  Tifle  'Cule&^'Augé:mals€e  t'^Sè- 

nfc  Lemnos.  -Le  bçlo^ù  quV>n  -phe  étôit  allie- des  Tïoyens  ,* 

«érut  avoir  de  tes  flèdvés ,  oBli-  -â voit^épouS  Aflioâ}ié  »  fille  d^ 

féales -Grecs  i-dépûter-UIyflè  •Pitam.  Gependant ,  après  «a 

^ùraliercherèher  PhlIoC^e;  combat  ièomrekffGhrecs  ,dafis 

^^lemfë  capitaine^ yéttffic  dans  lequel  il  avoit  ^té  <blejfô  /  il 

•fcn  entreprife.  -La  troifième &  witta^les'TFroycns ,  à  (è  jétta 

•la- [4us  importante  Fatalité  ^  dans^^parti  des  Gréés.  AîniS 

ctoit  d'enlever  le  palladium  que  'f!trent^èltéelrtées'cotttes  les^Fa-» 

Ws  Troyens  gardeient  ^ôigtieu-  laliitj  dc^Fiore  ;  &  eette-viUe_ 

iânent  dans  fe -teinple  de  Mi-  -  ft  ftttiint  "fo^u'^  ce'qUe  &» 


FAT  FAV 

^ftkiées  futenc  (sntiérenieBCacT 
coiTiplies.  £e^F^csyyic^  écoie^f 
fQii4ée$ ,  4itrO|i ,  fiir  qudiqi^^ 

avat  i|iceifi|>;i:iété$:^iri  \^Qtfic^ 

(iége  de  la  ville ,  4)tte  jpj[^((ju'i|s 
çmeg»  ^vA  f  ex^vinon  ï^  tpus 
ces  p9i9C$.  Vpy.  jfcfiHk ,  .^^4E«r 

.   FATIDJQUE,flrfle.5ui 

iioe  de^îis^rçilè  (a).  Fado»  ^i» 
appelée  Faddiqi»e,.parce  Ott'dr 
le  pcédifoic  i'jiyQnû:  ^r  Q.  ^fq}, 

étsx^kAWK,  Voyiez fama>  *> 
'  .FAT.U,A<figpi6cJ*  oiêm 
«Iu»fe  que  faûdique ,  ..^  la  î» 
foemcoû^iae.  fitojdQiinp^^fi^ 
i&tpwnpzmcipatknMHc  ^uxfefiv 
jDes  4os  Faunes  i&  des  ,Syl? 
Aftdn$->.djQil  qiielque$j-AiQs.i9^ 
prétend  qub  les  Fée^  <dfe  4Pf^ 
«oman^aoïQieac  ptis  Jqht  o^ir 

Sioè»\fiiiriMiftft  auffiiUniufOQ^ 
e  la  jtxMiCie  fiéefle  s  on  l^r 
^pdfoit  J^tii^  de  /^m  ,  parce 

Si'cHc  parloic  ^c  îreodeic  ,dk$ 
racles  «(t). 

F  AT.UEl/  p  Fiaime-fi^cainf 
iK>i»n}é,  dic^cvius»  paKe^tt!;ïi 
foé^Sçk  Tiivfiiiir  ,  ,Qu  pgsce 
x|ttil  parloit,  pair  Tes  (Ojcadkf 
^péEaucqi^  plu$  fouvatK  qmeik^ 
^cres  divinités.  ) 

-  )FAy£iU:R  ,.dwipWjrtQm 
5e  ctt  trouve  .aucitfie  xn^nû^ 


JFAV         5^^ 

4«B  jles^  afluç^Qs-^afti^uxs ,  no;p 
pas  mémo  4^,'I^çn ,  quf 
Mpfiri  c«;e  P5>urtaiw  ;  il  n'y  f 

*»  .4pel(lfis  avxxif  pgipf  ce  Dieu; 
&  M  .eo?apMi?;e.*iiîç  ,4efc;rip7 
APS  en  yeK.J^yns ,  5)^  le  pqc^ 

^  m'9^.  m .  (m  f  *s  '  bifiÇ 
quelle  cft  roriginc  de  ce  Tf^^M^ 

fl?  M5r«i?«  )pJ9¥  61^  'it  la 
f»«té ,  gi  i'r^j^ifi^  de  h  J?^. 

OH?  ÇiÇÛ  .,vfl^.  j>/»duaion  de 
Flaueric  f  ,q^:i^  4yy/.dp  Vp^. 
4si  :%fte  ,^jJ^?  ri^pnns^cs ,  deç 
cfm^  ;,qu;i^,^^à^4a^es,parçf 
«teyj^  en  l':^ir  y  ,*r  ^  ftapt^f 
m^Ç9m9^  fe  amjs  ^nd~jl 
^pjtune ,  îilifift^Ruyé  iur  unp 

V^-^m^  ^^  ,^  y;^  Enfin  i. 

J^Wgorie.Hie  cc^c  Éjble .% 
dëcpj)>uce  il^k^jném^/  '^^^ 

fi^m  ,^^  i|a:.B  fet^jP^eu^^ 


iMtelAM^i 


(4)  De  Fflium  ^  dc<^û»^ 


zii 


i^6  FÀÙ 

jeunes  gens  de  R6me,quî,  dans 
les  facnfices  que  l'on  faifoit  au 
Dieu  Faune ,  couroicht  par  les 
rues  d'une  manière^indëcente , 
pTefque  nuds ,  6c  n'ayant  qu'u- 
ne ceinture  de  peau.  Ils  étoieoc 
'd'une  inflitution  très-ancienne , 
puisqu'on  en  citeRéihus  &  Ro« 
Diulus  pour  les  auteurs.  Voyez 
Vaune» 

'  FAUL A ,  tinedes  maftreiTes 
^^Hercule,  que  Laébince  comp- 
te parmi  les  divinités  de  Rome. 

FAULX.  VoyeïFADX. 

FA  U  N  A ,  femme  de  Fau- 
mus ,  pouflà ,  dit-on  ;  la  retenue 
*&  la  pudeur  â  tel  point,  qu'elle 
ne  voulut  jamais  voir  d  autre 
iiomme  que  (on  mari.  Elle  pré- 
làifoit  l'avenir  aux  femmes  îeu- 
lementw  Ses  venus ,  &  princi- 
palement (k.modeftie ,  la  firent 
Aicttre ,  aprèr  fa  haort ,  au  rang 
des  divinités,  fous  le  nom  dé 
'bonne  Déeflfe.  Les  femmes  lui 
«ffroient  des  &crific^s  dans  des 
lieux  oïl  il  n'iétoit  pas  permis 
aux  hommes  d'entrer  ;  &  (es 
Oracles  étdiént  muets ,  nOn-feu- 
lemeht  lorfqiie  quelque  homme 
alloit  les  conHiltér ,  mais  enco- 
re lorfque  des  femmes  même^ 
les  conuiltoient  pour  des  hom- 
mes. Voyez  Bonne  Déeffi» 

FAUNALES,  fttes  qui 
€t  céléEnroient  dans  l'Italie  en 
l'honneur  de  Faune  deux  fois 
i'année, eà  Décembre  &  en  Fé- 
Tner.  Da«M  l'use,  on  y  iàori-^ 
fi  oit  au  Dieu  un  chevreuil  ;  & 
dans  l'autre  9  une  jeune  brebis 


FAU 

ou  un  bouc.  On  y  failbit  des 
libations  de  vin ,  &  on  y  bru- 
loit  de  l'encens.  C'étoient  des 
fttes  de  campagne ,  qui  fe  paf- 
foieift  dans  les  prairies,  &  tous 
les  villages  étoient  dans  la  joie. 
Voyez  Faune. 

FAUNE  étoit  fils  de  Mars, 
félon  Ovide ,  ou ,  {èlon  leshif- 
toriens ,  de  Picus ,  Roi  des  La-> 
tins  ,  éc  (ûccëda  à  foa  père  ; 
c'efi:  lui  qui  introduifit  dans 
l'Italie  la  religion  êc  te  culte 
des  Dieux  de  la  Grèce  :  c'eft 
pourquoi  il  eft  appelle  quel- 
quefois le  père  des  Dieux  ,  & 
confbndtt  avec  Saturne.  Corn- 
taie  il  s'appliqua ,  pendant  î(bn 
règne  ,-à  faire  fleurir  FagriçuU 
ture ,  on  le  mit ,  après  fa  mort , 
au  rang  des  divinités  champê- 
tres ,  &  on  le  repréfènta  avec 
tout  l'équipage  des  Saty  res«  On 
lui  donna  auffi  des  Oracles , 
qu'il  rendoit  dans  une  vafte  fo- 
ret, près  de  la  fontaine  Albu- 
née^  C'eft  à  cet  Oracle,  dit 
Virgile ,  que  les  peuples  dlta- 
lie,  9c  tout  le  pays  d'Oénotrie , 
ont  recours  dans  leurs  doutes. 
Lorfque  le  Prêtre  avoit  im- 
molé'fes  victimes  auprès  de  la 
fontaine  ,  il  en  écendoit  les 
peaux  i>ar  terré  ,  fe  couchoit 
deiliis  pendant  la  nuit ,  &  s'y 
endormoit  :  alors  il  voyoit» 
difbit-il ,  mille  phantâmes  vol-  . 
tigef  autour  de  lui.  Il  et^t>^ 
dok^^lifférentes  voix ,  &  s  en* 
tretenoit  avec  les  Dieux.  A  fba  . 
réveil  il  débicoit»  avec  enthou- 


PÉe  FÉE;  Eét        ^ 

noît  à  tifmom  J4ipiter  &^  W  oa  glofee^Sni;  W  iiaAfailJ^^ 

SMitres  Diea^  >.  comme  il  dfé-}  c*tû  h^d^  «femi^  aiCie,/^^ 

XBandpit  téparatiça  dç  rinjp^Cr  tio&t  de  1»  ^^t  g^uc^e  ujçû;} 

faice  9u  peuple  Romain,  i  il  corne  d'aj^oA^c»,/  â^  ^A4f)^ 

faifoit  de&iiapx^cationS'fuxlpl  droite  ai  ^9:  eisii^t  qui.  efti  ^ 

£c  fiif  la  ville  de,  Rome,,  ^'ilc  i^s  gf^i^qui^.  Ou,  bieçi  ç'èA  une^ 

dftfôit»  rien  contre  la  ,véxic4  Si^  £emme.  ^ii  a  qpatxe-  exiîans^'^ 

au  bojni;  d€}  trente  jpurs  on  ne,  deux  entr^.  f^.  Uas  >  ^  deupq 

fkifoitp^raifonauxRomainsK.  debputî  à»  ^4s,c^és/Voilibif;{| 

il  &  rnmïi ,  après  savoir  içi-^  teyrai  fyjohole  de,  laÉécy^vis^ 

voquçiks  Die^i^  du  cid  ^k^^  dit^.           :  '  »  *     ^         t^ 

nsme^  contre  Iqs.  ei;in£mis.  >,  ^.  F  £  E  S.>  divii^ii^^  atçjà^e^ 

ayoir  la««?^  i»x  m^.  4fi^<  de  noi»romansB,qHiqnt/ufi^45 

leïir«j^cl;>aj!^*                        -  drf  a«x*NjînMjies[des  an^ws^ 

F^CON.I>lT¥9i4ivi^t4  ce  fon^d^icîtfiif^S'^  <^uil!Qa; 

Romaine  %  qjjHÂ  n'^tpût  aufre^  attribue  ]fi.Ceç%et  de&ii^  (Ji^ 

que  Ju«osi  i,  les  i&aufu;s  l'in^  çliofes  fui^iifsnantes^ ,  ;&^  deprçf^ 

voq^oient  oeiui^  s^voii^desen-Pf  dire  Ta^i^r:.  ce.  font  d'hour; 

&ni,  &  â  loomeotoienr ,  pqur  nâtes^  na^agiciennes^)  dont ,  Xf 

caphttnflE, àuaept:atiqu;e^gar-.  n^m  modèrneatéte  iforpaé  4|Et 

kioent'  ridicule  &    obfcène»:  ç^l^  d^sb  afîpif»;|n^  ^vûH^é; 

Iiof  fou  elle*  albient  pouy- celai  ^ppelléfjsr  Fi^ii^,      .    .      ,, 

dans i^ teinpie  deci^tAJE^ef^  ïéjfctÇIlTçL:<^4wt  ung 

fiv  le^  pviiifes)  Ul  fe^foieni?  faëeaèj^fepz:  IfftjG^i?^:^ 

désiabàler.,  * 'Iq^  âjappoienc  ^iqn  queçJ^^lq^We(Ç§-,J  ^_ 

d'un  foiietr  qui  étoit  faatr  d/s  W  û  Bpn;i®çiWiC/£i^ma/zi^.  Çlfj; 

x^epea  de  pea»  de  bouc.   LeSs  ne  dit  qv^  j((>i^i#j^  ^  au^re;pU|| 

RôaifttnsilK>ii0]eiemM9ati^rie  de  1^  g¥Én&  ,c<^ç  AlitMi- 

à  rëgiiid  de  NéroQ ,  jufqu'i  d$Wie  ,u  ^«iMt:  $Mf^  %if^''  UAg 

ériger  un  tcwple  à  la  F^oorn  ftsytue  de'  1*  ':  ?4ijiî^  fi^  1^ 

dite  de  Popéè.    Quel^wfoife  (cM^xemA^Hl^^s^  i^aifequ^ 

on  confond  cette P^mté  avq<)  b^    dfiUSc  -.msniriK^n^::  s^i^^m 

kE«cfcTeUusi,  ou  laTfnjAb  ^'elje  Qt  «ffep>!^.i.Â:  A^îf 

&  alors  elle  eâ  repréfent^e  nuf\  gWRinfe  R^te  .pluft^ftô/oiô  df 

jnfijtt'à  k  coii?t»u»>  ^  ai  df^  Jk  E)eeâî^  Féli4î4 ,  ;&i4«  W 

couchée  par  lem  » .  i^i^pm^  I^imvUp^^  l^i.  ^^^i^.  W  ^  ¥^1^ 

à'épis  ^  aiisie$.f^wM<rx  dui  j^^e/df f;J^  Rsput^i^ie,, 


auprès  d'Un  arbre  v..()u  fu^i^  eus^flbin,  4e  t^tir  .w  ^pUf 
vigne  >  qui  romteagc  ;.  ôc  de  à  la  Félicité  »^  comme  à  ime 
fon  bras  droite  elle  embiaife    divinité  a  laquçljeil.ào^t.b^^u- 


coup  Redevable  ;  mais  Ùl  Aoft 
trématurée  cmfêcha  foo  deC- 
tem,  qui  fut  txétxîté  par  Lé- 
^us,  fou- général  de  là  ca.- 
Yalcrie.  Sous  Tenipire  de  Clau- 
de y  il  y  eut  tin  tenipk  de  la 
Félicité  qui  fut  btulé.  '  La  Fé- 
ficité  eft  Souvent  repréfeûtée 
fur  les  médailles  ,  quelquefois 
avec  une  figure  humaine  ,  & 
d'autres  fois  par  des  (ymboles« 
C*eft  une  femme  qui  tient  la 
Corne  d'abondance  de  la  main 

fauche  )  &  le  caducée  de  la 
roite.  Ses  fymboles  ordinai-^ 
tes  font  deux  coràes'  d'abon^ 
dànce  qui  fe  croilènt,  &  un 
épi  qui  s'élève  entre  les  deux- 
Un  (acrificaceur  de  Céî'ès  pro- 
mettant une  félicité  (ans  pa- 
tèille  après  la  mért  à  ceux 
qui  fè  faifbient  initier  dans  les 
^yftères  de  la  Déèfre  Félicité , 
tn  lui  ré^ndit  :  que  ne  te 
laiflfe-tu  ddne*  hiourir  ,  pour 
^ler  jouir  de  la  félicité  que 
ta  promets  aut  attiras. 

FER,  râged<?feï,  le  der- 
nier des  qu2krê  âgef  que  les  poè- 
tes oni  marqués  :  i^'Ce  fut  dans 
»  cet  âgé  V  dit"  Ovide  (  a  ) ,: 
j>  qu'on  vît' ùtt  débordement 
ft  général  de  tous  les  vices. 
i>  La'  pildeCkr ,  la  bonne  foi , 
»  &  la  vérité  bannies  de  la 
Il  terre ,  firent  place  à  la  firau- 
«V  de ,  à  la  tfamfôà,  â  la  vio- 
i>lence,&  à  une  avarice  in- 
»  fàttablé.  :  «  « .  on  ne  vécur 


V  éat  de  f a{ttnes  :  1  ho^ifà^ 
D  Itté  ne  fut  plus    uil  a(yle 
»  ailuré  î  'le  b^u-père  coin-' 
v  mença  i  redômer  fotÉ  gen- 
»  dre^  8c  la  pait  ne  régna-que' 
«>  rarement   entre  lés  frères.  ■ 
i>  Le  mari  attenta  far  la  vicf 
i>  de fk  fenUhe ,  la  feoune  fur- 
1»  celle  de  ton  mari.  La  cruelle 
»  marâtre  employa  lepoifbn; 
y  les  enfans'  abrégèrent   les 
»  jours  de  leurs  pères.  La  piété  • 
»  fut  méprifée  &  abandonnée 
»  de  tout   le   monde  y  &  de 
V»  toutes  les  divinités  s  Aftrée 
»  quitta  la  dernière  lefèjout. 
tf  de  la  terre ,  qu'elle  vit  cou- 
tf'venede  fkng.«i 

FÉRALkS,  fêtes  que 
les  anciens  Romains  célébroienc- 
le  z  I  Février  en  rhoflncur  des 
morts.  Maerobe  en  rapporte- 
l'origine  a  NumaPompilius^ 
&  Ovide  la  remonte  jufqu  i 
Enée ,  qui  fkifoit ,  dit-il  y  tous 
les  ans  êits  offirandes  au  génie 
de  fon  père  :  c'eft  de-là  que 
les  peuples  d'Italie  ont  jpois  la 
pieufe  coutume  d'appaiunr  les 
mânes  de  leurs  pères  par  des 
offrandes  qde  l'on  apportoic» 
fur  leiirs  tombeaux.  Pendant 
éés  fêtes  ,  qui  duroient  onze- 
jours  ,  les  temples  n'étoienc 
point  fréquentés  ,  on  li'offroit, 
pokit-de  Ucsifices  aux  Dieur^ 
il'>é^i(  défendu  de  célébrer  deS' 
BÔcés ,'  Se  les  gens  mariés  de* 
voient  vivre  dans  la  conti- 
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nehce.  Le.  poète  ajoute  que 
cette  fôte  ayant  été  difconti- 
nuce  dans  Je  dëfordrc  des  guer-r 
tes  civiles  ^  les  morts  fottirent 
de  leurs  tombeaux  ,  &  ,  oen- 
dant  le  filence  de  la  nuit,  furent 
entendre  leurs  plaintes ,  &  com-, 
me  des  hurletnens  dans  les 
tues  de  Rome  Se  dans  les  cam^ 

Î magnes  >  ce  qui  ef&aya  f\  fort 
es  Romains ,  qu'ils  rétablirent 
promptement  les  Férales  & 
toutes  les  cérémonies  funèbres; 
êc  y  après  cela*,  on  n'cntendic 
plus  parler  de  prodiges.  On 
dérive  le  mot  Férsdès  de  Fero , 
porter  ;  parce  qu'on  portoit  un 
ïepas  au  (epulcre  des  morts  : 
d'autres  le  dérivent  de  Fera  , 
cruelle ,  fumom  que  les  Latins 
donnent  à  la  More. 
.  FÉRÉTRIUS,fumom 
donné  à  Jupiter  chez  les  Ro«^ 
mains ,  ou  parce  qu'il  les  avolt 
fècourus  dans  un  combat ,  du 
latin  ferre  opem>  ou  parce 
qu'on  portoit  dans  ,fbn  tem- 
ple les  dépouilles  des  vaincus , 
de  Ferenao  ;  ou  enfin  >  parce 
qu'il  avoit  vaincu  leurs  enne- 
mis en  les  frappant  de  terreur , 
du  mot  Fwire ,  frapper. 
'  F  É  R I  E/  S ,  c'étoient  cbei 
les. Romains  des  jours con(a- 
crés  aux  Dieux ,  foie  pour  faire 
des  facrifîcès  yCûit  pour  célébrer 
des  jeux  en  leur  honneur.  Il 
n'étoit  point  permis  de  travail* 
1er  à  aucun  ouvrage  dans  les 
Fériés ,  à  moins  que  le  délai 
d'une  afiaire  ne  portât  quelque 
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préfudice.  Il  y  avoit  de  plu^ 
fieurs  fortes ,  de  Fériés  ,  les 
Compitales  ,  les  Paganaies  y 
les  saturnales ,  les  Quirinalesi 
les  yîndémiales  y  les  Vulca*- ' 
noies.  On  parlera  de  chacune 
en  particulier  >  mais  il  faut 
placer  ici  les  Fériés  latines. 

FÉRIÉS  Latines  :  les 
Magiflrats  des  villes  du  La^ 
tium  y  au  nombre  de  quarante- 
fept,  s'ailèmbioient  fur  le  mont 
Alhain  y  avec  les  Magiflrats 
Romains,  pour  y  (kcnfiez,'tous 
de  coticerc ,  à  Jupiter  LatialiSy 
un  taureau ,  dont  chacun  em- 
portoit  une- part  après  l'immo- 
lation. On  y  oflroit  aufli  du 
lait ,  du  fromage  &  d'autres 
e^ces  de  libation  :  chacun  des 
amflans  y  apportoit  fbn  of- 
frande paniculière.  Dans  les 
commencemens ,  cette  fblem-^ 
nité  ne  duroit  que  deux  jours , 
puis  on  y  en  ajouta,  un  troi« 
(ième ,  &  enfin  un  quatrième.- 
Il  n'étoit  pas  permis  d'entre- 
prendre aucune  guerre  pendant 
les  Fériés.  Tarquin  inflitua  ces 
Fériés  ,  pour  faire  connoître 

Îue  Rome  étoit  la  capitale  du 
atium.  Voyez  Latiar* 
FÉRONIE  :  Servitts, 
&  ,  d'après  lui  ,  le  grand 
nombre  des  Mythologtftes  , 
affurent  que  Féronie  etoit  un 
furnom  de  Junon  ;  8c  ce 
ièmiment  paroît  aulonfé  par 
une.iniicription  que  Fabretti 
nous  a  confervée  ,  conçue  en 
ces  termes  :  Junoni  Feroniœ» 
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D'autres  ont  pcaSi  jcpstVé^ 
f onic  t&  lai  laéme  cpi6  Fhoac  i 
d'aucteS'  enfin;  âïiJaK  oue-  cô 
s'éooit  y  ni  Junon ,  ni  rloxr^ 
nmS'  mne  diviaaA  des  Latinà 
«c  de»  Sabias  ,  q<.i  préfùbit 
aux:  fleurs  y  aux  pustenes.,  an» 
boii? ,  aux  vei^s ,  Se  qui  étm 
fe  pacnone  des  afihuicms.  Si 
Koa  nfef):  pa»'  (Raccord  fui  la 
pei&niiede  cecee  dîi?iiiic^  ,  on 
Ste  ït§b  pas  daivaofiagefnr  ftn 
cuhc^v  Si  les  aaciensr  mêmes 
ne  foflc  tfufemlMroiiiilerlmidéBfl 
iîtT  tttthLii  quÊ ,  de  leur  temps, 
'  devait  ètBP  die  notosiécé  piH> 
bliqoe.  Avùfiieé  ètt  naoncSo^ 
fa£te ,  dai»  rEirirrie ,  étoic  m 
ten^kf  ânnesix  y  oui ,  ièlon 
Virgile*^  £n.  Ub;  XL  v.  7»ir  i 
&  Sik  ItaL  Hb.  <f ,  ^oic  con^ 
hcré  ^  Apolton  v  dans  le  bois 
âcîé  de  oe  temple  y  oa  bi£aà 
tons  les  ans,  às^oc  ces  poëtes  , 
wi  âctiiicii.  iblemiieU  ce  Dieu, 
pendant  lequel  cenames:  per-» 
ibnncs  affeomoiem  lefea  kn-fe 
Mnémenr.  Voy.  Hirpef»  Mm 
dtiabo&nousaÔîue<]u&ee  9em« 

fie  étoie  confacré  it  la  Dséefii 
Vfonie;  &  que  cenr  qu'elle 
infpiroit  de  kxv  efpric  ^  pirn^ 
voient  marcber  piols  nuds  fur 
des  chafbons  afdens ,  £in$  & 
hrûïtt  y  ni  en  fouârir  aocune 
.  m^c^mmodité.  Horace  d»  qu'ifi 
a  rendn  fes  hommages  à  Fer o* 
nia ,  en  &  lavant  le  vi&ge  Se 
les  mfainsdans  la  fontaine  &>* 
crée  qcti  couloir  ptès  -de  fon 
temple^  Ovide  dit  qu'un  bois 
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fiuaëde  oftteDée^  ayant  dcé 
confiund  par  le  &a ,  on  voitr^ 
lut  tsan(potter  ailleui»  la  fia-;' 
tue  de  la  jyéeSk  ;>  i^ais  le  boi» 
ayant  paraanffi-tôc  couvect  de 
fiénille;^,  on  cfaaDeeadedei&iny 
&  on  lai&  la  mitue  oà  elle 
ëtoit.  Virgile  dit  que  Féronie 
pxend-  plajiix  à:  demeurer  dan» 
des  bois  agréaUes.  Voyea 
HérihiSm 

FÉRULE  :  Fmméchée 
vola  le  feu  da  Cid  y  remporta 
dans  une  femle, &  apprûc  ^ux 
hommes  à  le  couferver  dan» 
les  tiges  de  cette  plante,  qui 
t&  6m  propre  aie  eon&rve» 
pendant  plufieurs  ^ouxs.  Lat 
dge  de  la  §énàù  >  que  ka 
Gxsc&aorainDient  .MiiteM ,  eA 
haute  de  cinq  à  £x  pieds  >  feu 
dcosce  eâ  aflet  dure  y  Se  le 
dedans  c&  tcmpli  df  une  e%èc6 
de  moi^e  que  le  feu^ecom 
fume  que  tièa  -<  leaicemcntà 
Diodoxe  dit  que  ^Baqchus  ; 
Fun  des  phia  gncds  lésiAat-* 
teuxs  de  ranéqûité^  on£inn« 
aux  premiers  hiommes  qu&  bsi« 
renc  du  vin  »  de  fe  &rvir  de 
cannes  de  £bufeyparce  que 
fbuvent  y  èans  la  dialsuc  dn 
vin,  ils  le  caiCûent  la  lèce 
avec  des  bâisons  oïdinaites,  au 
Meu  que  les  tiges  de  ânile  font 
aifcz  forte»  poui;  ûstit  d'ap^ 
pui ,  mais  trop  Idgèses  pou 
bleffer  ceux  qoe  Fon  en  nap 
peroit. 

FËSSONiA,.ouF£$so»^ 
D^efîè  qui  pcéfidott  au  lepos 
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èé»  ëàf$»kis  V  Éffèfi  le»  hàr 
È  gens  i»  gWWtf   Tiny^-ï 

vi«m  àa  ttHSt  hitin  feffiif  >  hâl 
FE8TÏHS  f4ci'<^s,  ou 
fedk^  êe  religîc»!»  ,  cfétéienc 
dcf$  îé^T^  qui  i^étdieiiti  que 
péâf  k;i  Dkwsr  <  A:  fur  -  t<$tt« 

cufè  ft  N«pciine.  €^  lèîvok 
à  ces  Dieux  un  repas  ntôgfiifi*^ 
4pie  âaM$  féuiR^  leiépje^  en  cer- 
uâùé^  6ttikûéhÉ  )  aûie  é^eïi» 
à^  public ,  êi  lenn  prêtres  ôil 
pf<»itln«fit.  Vtfy.  Le&iJiePMff 
If  y  àvôk  tfn  Dieu  ^if  p*é- 
flâér  aiit  fmtift.  V .  Cmuê. 

R<nliaifl$  9  à^B^iéâ  que  tefl 
Egyptien»  it  lé^  autres  ptn- 
ple$^  ày^èâf  an  t)^»-^graâ<l 
nofftl^e  et  iètéê  qui  £lilok!iit 
partie  dé  lewÉ*  fè)ig!<}^ti.  J6  Hé 
ferai  ici  que  !és  âdmmei,  éû 
en  lrdu¥(!tl  re«plicàtk>n  dans 
léari^aftkles  particulicts. 

'     FETE5t)PSÉGV!»TlEN$î 

ih  ayoiefkc  plufieurs  grandes 
Atés  oÂ  \U  s'àfTembloient  Le« 
hi(torten$  en  ont  reiftarqué  âï 
ptincipaleitient  :  la  première  i 
Bubaile ,  eti  Thotineur  de  Dia^ 
ne  ;  la  féconde  i  fiufîris ,  eti 
rbonnéttl-  d'îfîs  5  la  troifième  I 
Sais ,  en  l'honneur  de  Miner-'' 
ve;  la  qits^ièine  à  Héliopo^ 
lis,  t'étoit  .la  iSce  du  Soleil  ; 
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k  citMftfiinie  à  Btitk  ,  ^eoiff 
wét  Latone?  êc  la  fixiàste  i 
FTfi^ià^,  en  r&otfoeor  dd 
Mafs> 

WÈTE&MS  Grecs  ;  le» 
AdiiUétfsv  Attaque» ,  ks  Adcn 
nies ,  tes  Agraaies,  Agra«lie$  , 
Agrauâieis  ,  \cè  Agnanies  f 
A-grocèf es ,  Ajftjities ,  AldkSH 
rfiées ,  Alëés ,  Alies ,  Aloès^ , 
Aitjbrafies ,  Ampkiarëe» ,  Ana- 
i^jptéiies ,  Aûacëes ,  Atadé* 
Wries,  Aéfagogie»,  Androgé* 
aies,  Aiithefphories ,  Amhef- 
téfies  y  Aminoïes  y  Apaturies  , 
A^fedifies ,  Apobomies  ,  A^ 
p^liônies  y  Aratées ,  Adtismées  , 
Arréj^kories  ,  Anhéinifiei , 
Afelepie»,  Afcolie^i^  fiendh^ 
dies*,  B6ëdt<imies ,  Bbréafines  ^ 
KraÂdëes,  BnpkotHeS',  Cabi* 
fies,  Calaoidies,  CallyntAriés , 
Càllyftes ,  CTtraée»  ,  Ca^  , 
Cëfattnfeia  ,  Ckalciê^  ,  Citai'* 
CittCiés  y'  Chaonies  j  Cbaeriles  > 
Gbarifie» ,  CharmôiSnes ,  Chi« 
fûpctâciy  Chitonîes,  Chloies^ 
Chthonies^CHTôconiies,  Chocs, 
ott  Chou»  ;  Chy  tras ,  Clademé* 
ries ,  Connidies ,  Corées  j  Co- 
fybantiques,Cotyties,  Cronies, 
Cybeméfies  ,  Cynophontis  > 
Daidies  ,  Dédales  ^  Daulis  » 
Daphnéphories ,  Del^mies  » 
Délies ,  Demétries ,  toianjaC- 
«gdlè,  Dia(ie$,  Di6bynnie$, 
Diipolîe»  ,  Dioclies ,  Diony^ 
fies ,  ou  Dionyfiaques  ;  Diyo- 
pîcs ,  ÈMetéries ,  Ecdufies,  Éla?- 
phébolies ,  Élénophorics,  Éleo- 
finies,  Éiemhéries,  Énaatu- 
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«es  ,,Ë^ploci€S, 
Éoiies ,  Éphcftnes  ,  Epidaur- 
ries ,  Épithricadies  *  Épiclidies, 
Épicrènes,  Épifcaphics ,  Épi^ 
cènes  ,  Eigades  »  Érotidies  , 
Emnénidies  y  Exithëiies,  Ga- 
laxies, Galiachiadies ,  Game- 
lles, Gérefties  ,  Géiontries  , 
Hécal^fies ,  Hécatéfies ,  Hé- 
cacombëes ,  Hécatomphonies  y 
Héraclées  »  Hercès ,  Hermées , 
Hertîcès ,  Héphefties ,  HoréeSy 
Hyacimhécs  ,  Hybriftiques  > 
Hydrophpries,  Hyftéries,Itho- 
mees ,  Inachies  ,  lolées ,  Ifché- 
nies,  Ifëes,  Lagënopho;ies , 
fèce  des  Lampes  i  Lampcérles, 
LapKries,  Léoées ,  Léonidëes  , 
Léonàqyes ,  Lernëes  ,  Lim- 
natidies ,  Unies ,  Lithoix>lies  , 
Lycées.,  Lycurgies^  Mémac- 
tëries ,  MenalippieS  ,*  Mené- 
laies ,  Mëcaeicnies ,  Myniëes  , 
Mynichies ,  Mulées  ,  Myfies  > 
Nelëïdies ,  Nécifîes  ,  Némé- 
fées,  Néoptolémëes ,  Néphar 
^ies ,  Neftees ,  Nëoménies ,  ou 
^lunénies ,  Ocniftérie ,  Olym- 
pies  ;  Omopagies  ,  Ooceilies , 
Ofchophories  ,  Panathénées , 
jPambéothies ,  Pambies  ,  Pan- 
jiiellénies  ,  Panionies  ,  Pau(à- 
;iies ,  Pélopies ,  Pélories ,  Pha- 
géfiks,  ou  rhagéiîpoiies,Pham- 
maftries ,  Pbéréphacties ,  Phoir 
^ories ,  Plyncéries  ,  Poliées, 
Pofidpfiies  ,  Proarofîes  ,  Pro- 
logies  ,  Prométhées  ,  Proté- 
iiolées  ,  Protrigées  ,  Pyanep- 
fi€S  9  Pythies  ,  Pylées ,  Saba- 
fles ,  Sarqnies  ^  Scieries  ;  Sci- 
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les  ,  Sifiichtinies  ,  Sportîes  ^ 
Sténies ,' Scopkies  ,  Styn^h»-. 
lies ,  Syrmées ,  Syftéxies^Tau- 
ries  ,  Tauropoiies  ,  Thaly- 
fies  ,  Thargélies ,  Théœnies  > 
Théogamies,  Théophanies  , 
Théoiénies ,  ThérajMiatidies , 
Thertéries,  Thefinophories  » 
Théfées  ,  Thyes  ,  ThyUes, 
Thynnées ,  Ticanies»  Titfaéni- 
dies  ,  Tlépolçmies  ,  Tonies  , 
Toxaridies  ,  Triclaries ,  Trié- 
tériques ,  Triélyes ,  Triopies  , 
Tritopatéries  ,  Trophanies  , 
Tyrb«. 

FÊTES  DES  Romains: 
Agonaies,  Angéronales,  Apol- 
ImaireSy  Arnmuftre ,  Baccha-. 
nales ,  Cariflhies  ,  Carmen- 
taies ,  Céréales,  Compitales» 
Confuales ,  Crapotines ,  ÉquH 
ries ,  Faunales ,  Férales ,  Fon- 
tinales ,  Fordicales ,  ou  For- 
dicidies  ;  Fomacales ,  Furina- 
les ,  Hilaries ,  Latines ,  ou  La- 
tiar  ;  Laurentales ,  ou  Laten- 
tales  •  Lémuraks ,  ou  Lému- 
ries  >  Libérales  ,  Lucanes  , 
Lupercaies ,  Majumes ,  Matra-* 
les ,  Matronales ,  Mériditrina- 
les  ,  Mégaléfies  ,  Opalies  , 
Policies ,  Fopulifugies  ,  Quin- 

Îuacries  ,  ou  Quinquatres  ; 
^uirinales ,  Régifîi^es  ,  Ro- 
bigales,  Romanenffs,  Satur* 
nales  ,  Septimontium  ,  Ter- 
minales ,  Tubiiufkes ,  Vina-* 
les,  Vormmnales,  ou  Ver- 
tumnales ,  &  Vulcanales. 

FEU;  le  culte  du  feu  fui- 
rit  de  près  celui  qu'on  tendit 
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au  Soleil ,  pax  qui  ridolàtrie  ville  de  Xis ,  en  Médie.  On  n'y 

a  commence  dans  le  monde  :  jectoit  rien  de  gras  ni  d'impâr , 

comme   il  eft  •  le  plus  noble  on  n'olbit  pas  même  le  regar- 

4es  ^léjoens ,  &  une  vive  image  der  fixement.  Pour  en  împo^ 

du  Soleil ,  toutes  les  nations  davantage ,  les  Prêtres  païens , 

iè  (ont  accordées  à  l'adorer,  toujours  fourbes  &  impofteurs, 

.Chez  les  Chaldéens^^  le  plus  entretenoient  ce  feu  fecrette* 

ancien  peuple  connu ,  âpres  le  ment ,  Se  fatlbient  accroire  au 

peuple  Hëbteu  ,  la  ville  d'Ur  peupie  «pi'il  étoit  inaltérable  j 

•fut  ainfi  appellëe  à  caufè  qu'on  &  (e  nourrifToit  de  lui-même. 

.y  adoroit.  le  feu.  Mais  le  lieu  Cette  erreur  n'avoit  pas  moiiâ 

au  monde  où,  l'on  révéra  da-  -lieu  à  Athènes -dans  le  temple 

vantage  cet  élément ,  étoit  la  de  Minerve ,  4  Delphes  dans 

Perfe.  Il  y  avoit  des  enclos  celui  d'Apollon  ,  &  à  Rome 

fermés   de  murailles  &    faâs  dans  celui  de  Vefta.  Car  les 

coityod  l'on  faifbit  afCdument  Romains  ,  qui  adoptèrent  les; 

.du  feu  y  &  oé  le  peuple  dévot  idolâtries  les  plus  groffières  , 

cvenoit  en  foule  i  certaines  heu-  ne  manquèrent   pas  celle  du 

^es  pour  prier.  Les  perfonnes  &n.  Voyez  yisjia.  D'otlvierit 

oiulifiées  Ce  tuinoient  à  y  jetter  qu'on  ne  voyoit  auOfefois  aur 

dies  eiTences  précieufès  ,  &  dés  cun  fàorifice ,  ni  aucune  céré- 

fieurs  odoriférenteSy  ce  qu'elles  monie  religieufe  où  il  n'entrât 

•regardoienc   comme    un   des  du  feu ,  &  que  celui  qui  fer- 

Îlus  beaux  droits  de  la  no-  voit  à  parer  les  autels  8c  i  cm»- 
leflè.  Ces  enclos ^  ou  ces  teoi-  iumer  les  victimes,  étoit  traité 
plesdécottverts,  ont  été  connus  avec  refpeâ,  fi  ce  n'^fb  pas 
des  Grecs  y:  Cous  le  nom  de  Pjh  une  fuite  du  premier  culte  qu^^n 
-riïa,  ou  Pyratéïai  les  voya-  .a  rendu  à  cet  élément  ?  Plu- 
geurs  modernes  en  parlent  aufii  fieurs  temples  Se  plafieurs  villes 
comme  des  plus -anciens  Mo-  ont  été  célèbres  par  leilEumi- 
numens  de  l'idolâtrie  du  feu.  raculeùx  qui  s'y  tbrmoit,  quand 
Quand  les  Perfes  fentoient  un  on  en  avoit  befoin  poux  les  fa- 
de leurs  Rois  près  de  la  mort ,  crifîces.  Outre  celui  dont  ona 
41s  éceignoient  le  feu  dans  tou-  parlé  à  l'article  Gnatia;  il  y 
tes  les  villes  principales}  &  pour  avoit ,  dans  la  Sicile ,  proche 
:1e  rallumer ,  il  felloit  que  {on  Agrigeme  ,  une  coline  ;  fur 
fucceflèuz  fidt  couronné.  On  cette  coline  étoit  un  autel  »  Cat 
s'imaginoit  que  le  feU  avoit  lequel  il  étoit  inutile  d'apport 
été  apporté  du  ciel,  &mis  fur  .ter  du  feu  :  quand  le  fkcrifice 
l'autel  du  premier  temple  que  étoit  agréable  au  Dieu  â  qui 
2exoafire  avoit  fSm  bâtir  dans  la  on  votuoit  l'ùSm,  il  fuiSk^it 
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4'y  aQunBKT  des  fajrmeDS  ^^àr  sjoe  oec  fli&gc  «it  é^ii  igpoxé  « 

Auc  vexds  ^i\s  ùSs0i  ^  4^  ^afi)ttWscna|is.ideiVQoaftétfaée. 

^miie-^r'pKeoitiA'elte'ioÊPte*  jLttif^  dp  mu  eft  tjEins  jAwice 

its'<éc«nQit  lie  part  &idi!a«w«  ^«iiffi!  ancien  jcpte.  le  jomude^ 

Att&mefow  {ejettor  fitfiPCiV  sfint  ^ué  la  feiuke  L'aie  porte 

Atii  faifoieot  le  drcpas  db.£u:i9ir  for  la  ceae ,  £>it  .^u'oa  ^k  fak 

£ce.>  &  :a'ificcimmo<lQi<  AiiUor  ^lu  feu  par  liai&rd.,  eaiCraiHMUx 

jmeflEt  eoa  i^'eUe  xoiichntc.  dies^caiiljttuar.  Mais  .ce  cueftor 

fauÊuûasxacdOie,  QQfmoefti^  méiiiëe  a.  p<i  appoendce  aux 

jnoÎA  .ociilaite ,  ntie  iCWe.  ai^  rkoopmes ,  c  eft  .d<  ooipbien  .d'ur 

cièz  ifii8|BneBante.  Deux  villes  de  &ges  de>^QitVa|>pli<)uer  ie£ea> 

JLydteavoieatidiacune^UDiiSin-  -pour  les  «fiérations  .des  aros 

^le  ;  dans  5ae  temple  ixak  uœ  :«ianiids.  ;cjeft  ipentstétie  Fart 

:i^apelle,.&Xuxraucelde.QMCe  «^de  lendare  lesnétaux  dudltles 

ackapélie  éroient  ides  .oeodzès  ^  analléables  >  par  ie  Aïoyea 

;d*auK^C0!ukiic  £nrt  pat tiottlioie.  )da  feu/DicidQre  acctibue  l'inH 

,U]iinagigiai>  la  ûateifur  II0.  iventiou  6c  des  panDgyè^.de  cet 

itêtej»inieaott  du  faois  ibc  fiv  -art ,  oon  àdBtoméinée ,  JoaisÀ 

de  £«yer^  .xécitott  ,quelqnà$  '*y.iilcain,fioà  df£gypte,.c)ui:» 

•pKtèfes  imfil  lifoit  idsos  ouiji»-  ipour  cesimieiiic&iiïvemions', 

j^xt  î  &'  .du  ioyiCf ,  l'ioa  t^^^fik  atiic  jappellé  Je  )Dieiuiu  &u ,  & 

itir  le  ichamp  ibxtir  .une  êamr  ?]c  Dipu  d^  ans.  iV*.  Vukiàiu 
4iie  trcs4brillame ,  ^qs  .^u'dm       'F£  U  X  ^Giâori8c£olr 

•eut  inis  de  feu  au  rbois.    lie  4iix.  iOnjtppelloic  ainfi  iètutner 

ien  9  alkis^é  fiibitieineot-riaruiti  -fois  oesw^iZ'qui  patoîBèiic 

.-antd  .,  {ëcQÎt  i<pielq«efois  im  ^{buvent  ibf  >la  mer  ^daiK  iicp 

JieaiefDt.ipflâ(0ge.  rSuëtone  aipr  -temps  d'oca^.  iOn,  dit  que  les 

•porte .  que  jee  £tt  jin  de  «euK  -Argonautes  ,^anç^leur A^oyage 

;de  ia  candeur   de  Tibère.;  «en  Cokhkle  ,  eflolyeceat  .une 

Sâonais   ooonnt  i  un  jpaorail  -tempête  ypendaqt  «laquelle  on 

jfigoe  4à  iuBve  élévation.  JLc  .m  deux  £GfUK>Jvoltxger  aucour 

<on(ltla£  .i^  'Cîc^oQ  ;Êit  pocr-  ide  -la  «êoe  des  deux* frètes  ;  <k 

cti^.d-un  ipaceil  ipréfage.  lie  (Uttisionem<ipsès'l>orageceflà. 

icuke  du  feu  ^fubiifte  ^acoip  -Onoregavda  ûiepuis  c^  £eax> 

rftujourdt'kai  :en  :  plufieur^ .  pa^  icoipme  les  ieux  de  î  Caftor  jSc 

tie  r:Aandrique.  iCe  fur^P^rcH^  riPollu^.  Lo^qu'on  en  .voyoit 

tbée  y  dit-fon.yoqid  dècoha  ok  idauxiîlafois-^déiox&uae'ma^ 

"&u  du^ôéU^  icn^fit  pnéiènt  :.que  de  tbeàu  t^sl  'Lpriqu'il 

jtux  Jiomnies  :  (ce  a^(bjpas.jà  xnieopajroiQbi&qu^'uayd^toitua 

jdire  .qii!il  lleur  en  .ait  appris  afigoe  ;certain  ii'ntie  proohaine 

i'uËige ucHry^-t-ilappoieaoe  i«Boip(ter6C'alotSQCPiii¥oqttoit 
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kie^ufs  de  ces  deux  Urol 
On  eft  eiicoxe  ^ams  la  jnêœe 
opinioti  Gsr  lepiiéiàge  de  ces 
4euz  iènx ,  &  >tout  ce.ira'on  a 
fait  en  faveur  delà  lehgion ; 
c'efl  qu'on   a  changé  leurs 
«loms ,  9c  qu  on  les  nomme 
«Qjourd'hui  les  feux  de  Saint 
Slme  &  Smt  Nicolas, 
-     FÈVES,  les  Eg^^iiens 
^'•ab^enoient  de  manger  des  fé* 
vss  i  ils  n^en  Temoient  point  ; 
^  s'ils  :en  trotivoienc^^ui  fuf- 
lent  ctâes  fans  avoir  été  fe- 
rmées, ils  n^  tonchoient  pas. 
4L€urs  Pf  êtres  pouflbient  plus 
iôin  la  fupeiûition  :  ils  n'o* 
lôient  pas  même  jetter  les  yeux 
lin  ce  légume ,  ils  le  (enoient 
pour  immonde  ,'ils  euflènt  plu<» 
tdt  mangé  k  chair  de  leurs 
pères.  Pythagoxe,  ^u^  avoit 
été  inftruit  par  les  Egyptiens , 
défendoit  auffi  à  <&s  difciples 
lie  mander  ^des  iféves;âc  l'on 
dit  ^'ilaima  mieux  (èilaiflèr 
tuer  par  ceux  ioui  le  pourfui- 
voient  y  aue  de  lètfàav^  à  tra- 
vers un  champ  de  fèves.  Cicé- 
«on  infmue,  au  premier  livre 
de  la  ^Divination  /  que  Tinter* 
di'é^ion^des  £éves  étoit  fondée 
jfer-cè  qu-eMes  eni^chent  de 
<àite  des  fongies'difviiiatoires, 
'car  «elles  échatiâènctrop;  8q 
par  cette  krkation  des  eiprits , 
éUes  «le  permeevent  pasâ  Famé 
de  po^éder  la^utétude  qui  eft 
fiécéiTaiffe  pour  la  tcticxAe 
de -la  mérité. -Aiiftote  donne 
fUtfiws4»tfU#s-nûi9as^  cette 
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a&xA  y  4ont  la  ihoisiis  mau- 
vaife  eâ  que  ç'étoit  un  ^é-' 
cq>te  moral  ,  par  lemiel  le 
plnkxfbphe  dé&ndok  à  lès  di& 
dpies  de  &  mêler  êmigouvex^ 
jaement^iœ  qui  eft  fondé  fut 
et  qu'en  certaines  villes  on 
donnoit  £bn  iufirage  avec  des 
•fêves  pour  l'éle£^ion  des  jnar 
giftracs.  Un  autre  Auteur  a 
prétendu  qu'elles  furent  intert- 
dites  par  un  principe  de  cha& 
iCeté  ,  conuàne  fi  ce  légume  y 
iifit  contraire.  D'autres  di&nc 
«nfin ,  que  ^e  fut  :pouf  des  rai- 
sons (àintes&myftérieuiès^que 
ies  PythiE^oriciens  ne  diToienc 
à  perfbane.  Quelques-uns 
d'eux  aimîèrentnueux/mourir^ 
dit  Jamblique ,  que  de  révéler 
^un  û  ^rand  fecret.  Une  Py-r 
•thagoncienne  fè  coupa  la  Jan« 

Sue ,  pour  n'javoir  aucun  «fiijec 
e  jcrajndre  que  la  rigueur  des 
•tourmenS'ixe  la  iît  parler.  L'é- 
tcok^deSalemedéfendaufli  de 
manger  des  fèves  >  mais  elle 
■en  donne  'Une  raifim  >  éék 

3u^e]les  -cao&nt  la  gome  : 
itmducayeFabamxm^eas ,  for 
cir  illa  P4fèapam  :  &  je  croi^ 
jois  volontiers  que  la  défènfè 
de  manger  des  fèves  ,in'écoi£ 
autre  .chofè  qu'un  précepte  de 
ikmé ,  dans  l'idée ,  ou  l'on  étoit 
alorS)  qae  ce  légumeétoit  malr 
£ûn. 

F  É  V  R I E  R  :  les  anciens, 
^ui  perfonniiioient  tout,  ont 
audi  perfbnnifîé  les  mois.  Fé^ 
wk  idt «peint  len  femme,  je 
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ne  (çais  pourquoi  ,  revêtue 
d'une  tunique ,  qui  eft  relevée 
par  une  ceinture.  Elle  tient  en?- 
tre  (es  mains  une  canne  :  cet 
animal  aquatique  marque  que 
c'efl  un  mois  pluvieux  ;  ce  qui 
cfl  aufli  dëfignë  par  une  urne  « 
reprëfèntëe  en  Tair  auprès  d'el- 
le ,  qui  verfè  de  l'eau  en  abon«- 
dance.  Aux  pieds  de  la  km* 
m<  eft  d'un  côté  /un  héron , 
cifèau  qui  aime  les  eaux  & 
les  marais  -,  &  de  l'autre  un 
poiflbn.  Tout  cela  revient  au 
même.  C'èft  le  mois  des  pluies , 
fur-tout  à  Rome,  od  Tiiiver  eft 
plus  COUR  qu'en  nos  climats. 
Aufene  a  fait  fur.  cette  image 
quatre  vers  ,  dont  le  fens  eft 
tel  :  c'eft  ce  mois  vêtu  de  bleu» 
^ont  l'habit  eft  relevé  pat  une 
ceinture,  od  l'on  prend  ces 
loifèaux  qui  aiment  les  lacs  & 
:les  lieux  marécageux  ,  od  la 
pluie  tombe  en  abondance  >  Se 
od  l'on  fait  les  expiations  qu'on 
appelle  Februa*  L'abondance 
dc#eaux  qui  tombent  pendant 
ce  mois  ,  Tavoit  fait  confa^ 
*crer  à  Neptune.  En  ce  mois  ^ 
on  célébroit  les  jeux  Géniali^ 
ques ,  le  1 1  >  les  Lupercales , 
le  i^  ;  les  Quirinales ,  le  17  > 
les  Fornucales  &  les  Éérales, 
le  la  &  le  21  ;  les  Carifttes, 
-le  22  ;  les  Temiinales,  }e  r;  > 
les  Fugales  ,  le  24  ;  &  les 
£quiries ,  le  27. 

rlDE,  femme  d'Orioiw 
V.  Onon. 

FIDÉLITÉ>:eDi«iii 


FID 

FidiS  y  divinité  Romaine ,  qui 
préiîdoit  à  lahonneifoi  dans  le 
commerce ,  &  à  la  (Qreté  dans 
les  promeilès  :  on  la  prenoit  à 
témoin  de.fès.engagemfcns  ;  & 
le  ferment  qu'on  âiifbit  par 
elle ,  étoit  de  tous  les  fermens 
le  plus  inviolable.  Numa  con- 
fidérant  la  Fidélité ,  dit  un  an- 
cien ,  comnie  là  chofè  du 
monde  la  plus  fainte  &  la 
plus  digne  de  vénération  par- 
mi les  hommes ,  bâtit  le  pre« 
mier  de  tous  un  ten^le  a  la 
Foi  publique  ,&  ordonna  des 
iacrinces  y  dont  il  voulut  que 
les  frais  fe  fiiïènt  aux  dépeas 
du  public.  Les  Prêtres  qu'il 
établit,  pour  avoir  foin  da 
culte  de  cette  divinité  ,  dé- 
voient être  vêtusde blanc  pea** 
dant  qu'ils ,  &criiioient  :  .on  ne 
répandoic  point  de  ûng  dan$ 
ces  facrifices  y.on  ne  tuoit  poio^ 
d'animaux.  Le  temple  que 
Numa  lui  con(acra,  .étoit  au 
Capitole .,.  près  de  celui  de  Jur 
citer.  Il  fut  rebâti  fc  dédié  par 
les  foins  d'ArtiUus  Calatinus. 
On  la  voit  repréfentée  fur  le» 
médailles,  qu^quefois  fous  h 
figure  d'une  fenxme>  couron- 
née de  feuilles  d'olivier  i  d'au- 
trefois. alTife  tetiant  d'une  maiti 
une  tourterelle .,.&  de  l'autre 
un  figne  militaire.  La-  tourte- 
relle eft  un  fyn;itole  de  la  Foi» 
à  cau(è  de  la  foi  qu'elle  garr 
de  à  fa  compagne.  Les  autres 
fymboles  de  la  divinité  font 

deux  wms  JQmt»  enfemble^ 

pour 
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^ùut  marquer  Tuoion  des  gens 
.^ui  fc  confervent  la  bonne 
ioi  \ts  uns  aux  autres.  Dans 
-une  médaille  de  Tkus ,  deniè- 
le  les  deux  mains  jointes ,  s'é- 
lèvent un  caducée  &  deux  épis 
^ie  bled.  ♦ 

.  FIDIUS,  leDicudela 
^onne  foison  de  la  fidélité, 
par  lequel  on  juroit,  dilànt: 
Me  Dïtis  Fiâius  >  en  fous-en- 
. tendant  a£[;um,.Que  le  Dieu 
JFidius  me  foit  favorable.  Or,  ' 
-ce  Dieu  écoic ,  félon  les  uns, 
Jupiter ,  vengeur  des  faux  Çty 
.mens  i  êc  félon  d'autres ,  Hett- 
cule  fbn  fils ,  qu'on  faifoit  pré- 
ilder  k  la  foi  donnée  dans  les 
<ontrats.  Ce  Dieu  Fidiu«  avoit 
plufieurs  temples  dans  Rpme, 
dont  l'un  étoit  appelle  JEdes 
DU  Fidii  SpOf^ris  ,  temple 
^u  Dieu  Fidius  Sponfor,  ç'eft- 
jà-diie ,  garant  des  projpieilès  ; 
Hun  autre  fiir  le  mont  Quiri- 
Oial ,  Se  un  troifiéme  dans  la 
rireiziéme  région  de  la  ville. 

FIÈVRE:,  les  Romains 
*£rent  de  la  Fièvre  une  Déef- 
•le,  qui  avoit  un  temple  au 
«nont  Palatin,  &  dans  deux 
autres  quartiers  de  Rome,  fe- 
don  Cicéron  &  Valère  Maxi- 
'tfie.  On  apportoit  dans  ces 
^temples  les  remèdes  contre  la 
£p  vre ,  avant  de  les  donner  aux 
ffjaalades,  &:  on  les  expofbit 

Îuelque  temps  fur  l'auCel  de  la 
)écfrc.  Elle  avoit   auffi  .up 
temple  à  Cadix.  Nous  ne  fça- 
vonspas  (bus  quelle  forme  les 
Time  L 
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Roniains  repréfentoient  la  Fié* 
vre  »  mais  nous  avons  la  fox* 
mule  d'une  prière  &  d'un  voeu 
fait  à  la  Fièvre ,  qui  s'eft  con- 
ièrvée  dans  une  infcription  ;  la 
voici  :  CamilaAmata  offre  fis 
fières  9  pour  fort  fils  malade  9 
4  la  divine  Fièvre»  à  lafainie 
Fièvre  y  à  la  gronde  Fièvre^ 
Les  Romains  avoient  reçu  ce^- 
te  divinité  des  Grecs  ;  avec 
cette  différence ,  que  ces  der- 
niers en  faifoient   un  Dieu, 
-parce  que  le  mot   wnrèç^ 
Fièvre ,  eft  mafculin ,  &  que 
Febris  eà  féminin. 
:     F*LAM6£AU:dansles 
.anciens  monumens ,  un  flan>-^ 
beau  qu'on  élevé ,  efl  la  mar-^ 
que  du  £blçil  levant  )  &  un 
flambeau  qu'on  éteint ,  efl  ja 
marquç  du  foleil  couchant. 
:     F  LAMINE  ,  en  latin 
.Flamèn  ;  c'efl  le  nom  d'une 
certaine  claiTe  de  Prêtres  chez 
les  Romains ,  qui  avoit   été 
inftituée  par  Romulus,  félon 
Plutajque ,  &  pai^  Numa  Pom- 
pilius,  fèlonuTite-Livc.  Ces 
.Flainioes  ô'étoient  que  trois 
^  conuAdt^cement  :  celui  de 
-Jupiter ,  Flamen  Dialis  :  celui 
-dé  Maies  y  Flamen  Martialis  s 
4ic  celui  de  Quirinus ,  Flamen 
Qùirinalis^,  Dans  la  fuite.,  ik 
iurent,  multipliés  jufqu'à  quin- 
.ze  >  dont  ks  trois  premiers , 
-qui  :étoient  tirés  dû   S.énat., 
,.  ^toient  auin  d'un  rang  ^^'jonie 
confidération    diflinguée.  des 
autres  y  ç'éH  poux .  cela,  qu  oa 

A  a 
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te  les  douze  auBoet  notâmes 
WkmhÊU  mûuvs  ,  àoieac 
duH^s  d'entre  le  peiiple.  Cha- 
que Flamîfie  n'^oic  que  pour 
un  Dku  :  il  oe  leur  étok  pas 


comme   a 


d'i 


Piérref ,  <ie  ccnir  plufieois  Sa^ 
«enioces  â  la  fois.  Léon  filles 
étoïcDt  evempties  dietic  pntei 
fonr  Veftales*  L'âeâioa  des 
Wtt  Se  ici  autres  Ce  Êûfeicpar 
iè  p0u^  y  Se  rioaugûrtoofi 
parie  ioovetain  Poaciie  ;  rinao- 
goradoo  veut  dire  la  c^sémo- 
nie  de  certains  Augures,  qu'on 
tûTok  iociqa'oii  les  mettoic  en 
foflèfllon    de    cette   dignité. 
52,^^ti'^  foflênt  perpétuels , 
ils  pouvoient  être  d^okEs  poof 
certaines  cau&s  <  Se  cela  s'ap* 
ptlloit  tlaminio  abire,  d^&er 
le  miaiftère  de  Flamine.  Leurs 
bonnets   pointus  ,   (urmontés 
d'une  grodlè  houppe  de  fil  ou 
de  laine  y  les  ârent  nommer 
Flamines ,  dit  Feftus  (a).  Les 
Flamines  font  lUMnmés ,  avec 
la  dénomination  du  Dieu  qu'ils 
lênroient  Les  voici:  Fhunen 
Dialis  y  Martiaixs ,  Quiiinalis , 
Attguilalif  y  Cormentalis ,  Fa- 
hcer  y  Flondis ,  Furinaiis  »  Ha* 
drianalis  »  Flamea  Julii  Ciefii- 
tis  y  Laucentaulis  ,•  Lucinalis , 
Palatualtt ,  Pomonalis  ,  Vir«- 
Ualis»  Vokanalis  8c  Volttny 
nalis.  L'Empereur  Commode 
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avoir  créé  on  Flamîoe ,  feus  le 
dm  de  Flamea  Herculanens 
ColnmodîaaiiSt  mais  ce  Prince 
trop  haï  noor  quece 
»oe  (iibfiftit  apios  &  UE 
Noos  ne  parleioiiB  ici  que  da 
4*']amen  Aiçuftalîs  ,  du  'Fl»> 
men Dialis, &  duFlamenFa- 
lacer  :  les  autres  fi»nt  renvoyés 
duis  leur  rai^. 

FLAMEN  Ai^oftalis; 
on  trou  ve,  dans  les  marbres ,  un 
Flamen  en  l'honneur  de  TEn»- 
pereur  Augufte  ;  fc  il  lui  foc 
doimé  »  de  Ibn  vivant  mteie» 
lorsqu'on  lui  éleva  des  tempks 
êc  des  auteb. 

FLAMEN  Dâlis  :  œ 
Prêtre  de  Ju^ier  étoic  d'uiH 
grande  confidération  à  Rome , 
fort  révéré  de  tout  le  monde  ^ 
Se  fujet  à  certaines  loiz  qui  le 
difHi^oient  des  autres  rré^ 
très ,  Se  qu'Aukigelle  nous  a 
Gonfovées(i).  i^.  »  Il  lui  étok 
i>  défendu  d'aller  i  cheval  « 
I»  x^.  de  voir  une  armée  hors 
»de  la  ville^  ou  une  armée 
»  rangée  en  bataille.  Ceft  pona 
»  cette  xaifôn  qu'il  n'étoit  j»* 
»  mais  éln  Confiil  ^  au  temps 
«  od  \ts  Confids  comman» 
»  doîent  les  armées  »  3^.  il  ne 
»lui  étoit  jamais  permis  de 
•  jurer  ;  4^.  il  ne  pouvoir  fe 
t»  fervir  que  d'une  iorte  d'anr 
«neauy  percé  d'une  certaine 
i>  maniièret  ^^.  il  n'étoit  per^ 


(a)  A  Ftla  rrâne. 
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f»  mis  a  perfenne  d*emp<mex 
»  du  feu  de  la  maifon  de -ce 
p  Flamîoe ,  hors  le  feu  facré  ; 
»  6^.  6.  quelque  homme  Ité 
»  ou  gaxroté  entroît  dans  (a 
f>  maîion ,  il  falloit  d'abord  lui 
V  6ttt  les  liens  y  les  fabe  mon- 
»  ter  par  la  cour  intéxieure 
v>  de  la  maifon ,  jufques  fur 
»  les  miles ,  8c  les  jecter  du 
1»  toît  dans  la  rue  ;  7^.  il  xte 
»  pouvoit  avoir  aucun  noeud  ^ 
i>  ni  i  (on  bonnet  facerdotal^ 
«>  ni  i  (à  ceinture  >  ni  auoie 
f>  pan  ;  8^.  û  quoiqu'un  qu^^n 
9  menât  fouetter,  fe  jettoit  i 
«>  Tes  pieds  pour  lui  demander 
9t  grâce ,  c'eut  été  un  crime  de 
»  le  foiietter  ce  jour-U  ;  p^,  U 
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»  fer;  ij®.  ce  qu'on  coupait 
»  de   iès   ongles    ou  de  &s 
»  cheveux  ,   devoit  -être  en*» 
i>  terré  ibus  un  chêne  verd  i 
»  14^.  tout  four  écoit  jour  de 
»  fête  pour  le  Flamsn  Diale  ; 
9  il  ne  lui  était  pas  permis  de 
9  fonir  à  l'air ,  (ans  (on  i>os^ 
0  net  (àcerdotal ,  il  pouvoit  le 
9  quitter  dans  fa  maifon  ^  poitf 
»>  (a  commpdité  :  cela  lui  avoit 
»  été  accordé  depuis  peu ,  dit 
i»SabinuSy  par  les  PonôfeSy 
p  qui  lai  aviiient  encore  fait 
p  grâce  fur  d'autres  points  , 
«>  Bc   TaVoient    dil^enfé    de  * 
«  quelques  aunes  céémofiiec; 
p  15^.  il  ne  Ivn  étmt  pas  per« 
ptnis  de  coucher  et  h  fiuioe 
p  levées  16**.  il  ne  pouvcHt  ôtei 


p  n'étcMC  periKÂs  qu'à  un  honl- 

p  me  libfe  de  couper  lesche-   1»  (à  tunique  in^«^e  qu'en  un 
p  veux:  i,  €i  Flamkie  >  10^.  il    p  lieu  couvert ,  de  peur  qiï'U 
p  ne  lui  étok  pas  permis  de    -p^ne  parût  nud  fous  le  ciel , 
p  toudier  ni  chèvre, 'in  chair    p  Se  comme  (bus  les  yeux  de 
p  crue ,  ni  lierre ,  ta  âve  >  ni    p  Jupiter  ;  17^. «dans  les  fet 
p  même  de  proférer  jle  nom    p  tins ,  per(ônne  n'avoit  Ckat* 
p  d'aucune  <it  ces    choies  ;    p  ce  devant  le  Flamine  Diar- 
p  11^.  il  loi  étok  défendu  de    p  le|(inenkReî(kcri£cateur; 
p  couper  les  branéhes  de  vi^    p  i9®.  fi  la  feitme  venott  'â 
pgne    qui    s'ékfHMem    tidp  -p mourir,  il  perdéic&dignt^ 
^fuuit;  11^.  les  pieds  du  at    pfé  de  Flamine;  ip^.  il  ne 
p^   il  couchoic  y  dévoient    p  pouvoit  Iake  di^rce  avec 
p  être  enduks  d'une  boue  li«-   1»  (a  feHMoe  ;  ii  in'y  aVoit  que 
p  quide  ;  i}  ne  pouvok  <:ou-  -p  la  mort  ^i   les  (!fparlif  1 
p  cher  d«ns  un  autre  lit  trois   y^'  %6^*  il  hÀ  ^(tèk   défendu 
»  nuits  de  fuite ,  te  il  ïÊMx    p  d'entrer  d«ns  un  lieu  ôû  â 
p  permis   i   aucim   autre  de    p  y  eât  un  budier  i  brâl^ 
p  coucher  dans  ce  lit ,  a»  pied    p  les  morts  ;  xt^.  il  ne  foi 
J»  duquel  il  ne  falloit  met*-    p  étoit  pas  permis  de  touchet 
p  tre    aucun  coi&e  avec  un  >  un  mort  :  il  pouvoit  pour* 
»  tas  df  liardes  ou  avec  4u  tiit«ac  aâiftexàun  convoi . .« 

Aaij 
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»  Voici  les  paroles  du  Pré- 
»  teur  y  qui  conciennenc  un 
o  ^dit  perpétuel  :  je  n'oblige^ 
»  r/u  januàs  d  jurer ,  dans  nu 
»  jurifëâian$  leFlanAii:  Dia- 
»  /e.  Varron ,  dans  foti  deuxiè- 
i>  me  livre  des  chofes  divines  » 
»  parle  du  Flamine  Diale ,  en 
»  ces  termes  :  Lui  (èul  doit 
.»  porter  l'albogaléros  ,  ou  le 
»  bonnet  blanc;  foit  parce  qu'il 
p  eft  le  plus  grand  de  tous , 
»  (bit  parce  quil  faut  immo- 
>  1er  a  Jupiter  une  vidime 
»  blanche  «c. 

.  FLAMEN  Palacer,  a 
prenoit  le.  nom  de  l'ancien 
Dieu  Falacet  ^  dont  on  ne 
xonnoîc  preique  que  le  nom. 

FLAMINIQUE.c'efl 
ainfi  qu'on  appelloit  la  Prê~ 
;  trèfle  ,  femme    du    Flamine 
Diale  :  ejle  s'habilloit  de  cou- 
leuir  de  flamme ,  &  portoit  iiir 
.£ès  babits  l'image  de  la  fou- 
.dre ,  de  même  couleur.  Il  étoit 
dé^nàu  à  la  l^aminique  d'ar 
voir  des  fpuliers  de  bête  mor- 
dre, qui  n'eâi  {»as  été  tuée.  Il 
ne  lui  étoi^pas  permis  de  mon- 
ter des  Rebelles  plus  h^iut  que 
trois  échelops«  Lorsqu'elle  al- 
.4oit  aux,  Argées,  elle  ne  de- 
;Voit  ni  orner  fa.  tête  ,  ni  pei- 
gner fes  cheveux.  Voyez  Arr 
£éfiS0  Elle  perçoit  dans  ùl  coef<* 
fure  un  rameau  de  chêne  verd. 
Le  divorce  lui  étoit  interdit , 
Se  fbn  fàcerdoce  cefToit  par  la 
.mort  de  (on  mari:  enfin ,  ell^ 
^^tpit  ait;reinte ,  dit  AulugçUe  ; 
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aux  mêmes  obSèryaxices  que 
(on  mari. 

FLAMMEUAL  Voyez 
Maric^e. 

FLA  VA   LIBA.    Voyez 

Matraies. 

FLÈCHES  d'Hercule: 
ce   héros   trempa  (es  flèches 
dans  le  fang  de  l'Hydre  de 
Lerae ,  &  les  empoi(bnna  ;  en- 
(brte  que  toutes  les  bleiTures 
qu'elles  (ai(bient  ,étoient  incu* 
râbles.  C'efl  de  ces  flèches  qu'il 
tua  le  Centaure  NelTus.  En 
mourant»  il  les  laiflâ  à  (on 
ami   Philo^été  ,  comme   ce 
qu'il  avoit   de  plus  précieux 
(ur  la  terre  :  mais  elles  furent 
(atales  i  Philo6béte  »  qui  >  ayant 
voulu  en  faire  u(àge  dans  l'ifle 
de  Lemnos ,  laiflk  tomber  par 
mégarde  une  flA;he  fur  (on 
pied  y  &  fe  fit  une  horrible  ble(^ 
lure ,  dont  il  fut  dix  ans  à  gué- 
rir. Une  des  fatalités  de  Troye 
étoit  que  les   Grecs  ne  pou- 
voient •  prendre  la  ville,  (ans 
avoir  des  bêches  d'Hercule  : 
^après  bien  des  difficultés.  Phi- 
loâéte  vint  au  (îége ,  &  y  ap- 
porta c^  redoutables  flèches. 
Voyez  Fatalités ,  PUloSite. 

FLEUVES,  ils  eurent 
part  aux  honneurs  de  la  divini* 
té  chez  les  Païens»  comme 
tan»  d'autres  créatures  ,  (bu- 
vent  biep  moins  confidèrables  : 
les  temples  des  Grecs  &  des 
.  Romains  renfermoieat  les  fta- 
tues  de  leurs  fleuves  :  il  y  avoic 
.  pen  de  rivières ,  fur^tout  dans 


H  Gtècc  &  dans  riialie ,  au- 
près dcfijuclles  on  ne  trouvât 
des  ftatues  &  des  autels  con- 
facrés  au  Dieu  du  fleuve ,  où 
on  alloit  faire  régulièrement 
des  libations ,  &  offrir  même 
des  facrifices. .  »  Les  Kgyp- 
»  tiens ,  dit  Maxime  de  Tyr  , 
»  honorent  le  Nil ,  à  caufe  de 
»  fbn  utilité  i  les  ThefTaliens , 
»  le  Pénée ,  k  caufe  de  fa  beau- 
y>  té  ;  les  Scythes ,  le  Danube , 
»  pour  la  vafle  étendue  de  (es 
»  eaux  ;  les  Etoliens ,  TAchê- 
»  loiis ,  à  caufè  de  Ion  combat 
»  avec  Hercule  i  les  Lacédé- 
»  moniens  ,  TEurotas ,  par  pne 
»  loi  exprefle  qui  le  leur  ordon- 
to  noit  ;  les  Athéniens ,  Tllif- 
»>  fus ,  par  un  flatut  de  reli- 
f>  gion  «.  A  ce  détail ,  nous 
pouvons  ajouter  le  Gange  » 
pour  lequel  les  Indiens  avoient 
une  vénération  toute  particu- 
lière ;  le  Rhin ,  qu'on  trouve  . 
repréfènté  dans  les  médailles , 
avec  ces  mots  Deus  Rhènus; 
le  Tybrc ,  qui  ètoit  la  divinitii 
protedbice  de  Rome  ;  le  Pami- 
le ,  à  qui  les  Medêniens  of- 
froient  tous  les  ans  des  facri* 
fices  ;  &  enfin ,  le  Clitomne  » 
fleuve  d*Ombrie ,  qui  non-feu- 
lement paffoit  pour  Dièu^ 
mais  même  rendoit  des  ora- 
cles. Cefl  le  feul  des  fleuves 
qui  eût  ce  priviléee  ;  car  la 
mythologie  >  ni  Thiftoire  an- 
cienne ne  parle  d'aucun  autre 
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Oracle  de  fleuve  ou  de  rivière. 
Voici  comme  Pline  le  jeune  (û) 
parle  de  ce  Dieu  Clitomne. 
i>  A  la  fource  de  ce  fleuve  eft 
i>  un  temple  ancien  &  fort 
»  refpefte.  Clitomne  eft  là  ha-  . 
p  bille  à  la  Romaine.  Les  forts 
»  marquent  la  préfence  &  le  • 
»  pouvoir  de  la  divinité.  Il  y 
i>  a  â  Tentour  plufieurs  petites 
x>  chapelles  ,  dont  quelques^ 
D  unes  ont  des  fontaines  6c 
»  des  fburces  :  car  Clitomne . 
»  efl  comme  le  père  de  plu*  • 
»  fîeurs  autres  petits  fleuves, 
»  qui  viennent  fe  joindre  à  lui. 
»  Il  y  a  un  pont  qui  fait  la 
»  féparation  de  la  partie  facrée 
»  de  fès  eaux  d'avec  la  profa- 
v>  ne.  Au-deffus  de  ce  pont» 
»  on  ne  peut  au'aller  en  ba- 
«>  teau  >  auHieilous^  il  efl  per- 
»  mis  de  Ce  baigner  <c.  Héfîo* 
de  nous  dit  que  les  Fleuves , 
font  enfans  de*  TOcéan  &  de 
Téthis  ,  pour  nous  marquer 
qu'ils  viennent  de  la  mer ,  com- 
me ils  y  rentrent.  Il  ajoute 
qu'il  y  en  a  trois  mille  fur  la 
terre  :  les  a-t-il  bien  comptés  2 
On  repréfente  le  Dieu  d'un 
fleuve  fous  la  figure  d'un  vé- 
nérable vieillard  »  pour  expri- 
mer l'antiquité  des  fleuves  :  il 
a  la  barbe  &  la  chevelure  lon- 

Î;Uefi  &  traînantes,  parce  qu'on 
es  fuppofe  mouillées  ;  il  efl 
couronné  de  joncs  ^  couché  à 
terre ,  appuyé  fur  une  urne ,  * 


<^)  L.  8.  Epie,  i  Rçmain* 
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A'oà  (on  l^eau  qui  ferme  ia 
ibnttt  i  on  les  rcprtfemc  quel- 
quefois fous  kl  figure  d'un 
bœuf  #  ou  fous  nde  forme  ho- 
-maine  avec  des  corneSi  Quel- 
qu'un a  dit  que  les  fleuves  j  qui 
le  dtfgoigenc  immédiatement 
dans  la  mer,  font tepréfentés 
en  vieillards ,  8c  que  les  rivi^ 
tes  qui  fe  ^tteitt  dans  des 
Neuves ,  font  expimëes  par  de 
jeunes  honmies  fans  barbe,  ou 
par  des  femmes  >  mais  cela  n'efl 
pas  fQr,  &  il  fo  trouve  des 
exemples  du  contraire. 

FLEUVES  d'enfer  :  toutes 
les  eaux  qui  avoient  quelque 
mauvaife  qualité ,  étoient  rc- 

fardées  comme  des  fleuves 
•enfer:  tels  ëtoient  TAché- 
ton  y  le  Cocyte ,  le  Phlégeton, 
le  Pytiphlcgeion ,  le  Styx ,  le 
létW ,  le  lac  d'Avernè.  Voyez 
leurs  articles. 

FLINTZ,  éioit  une 
idole  des  anciens  Vandales 
Obodrites.  Elle  repréfemoit 
Vifilatis ,  ancien  Roi  des  Obo- 
drités  j  appelle  y  parfucceffîon 
de  temps,  Viitzaiis  êc  Vlintï, 
que  les  écrivains  ont  changé 
en  Flinti.  Ce  Vifilalis  étoit 
xepréfènté  fous  la  forme  de 
*  la  Mortj  en  long  manteau, 
avec  un  bâton  &  une  veffié 
de  cochon  â  la  main  i  8t  It  cÀté 
gauche  appuyé  fur  un  lion.  La 
mtue  étoit  pofée  fur  un  cail- 

FLORALES, fêtes  qui 
ft  célébroient  à  Rome^  en 


l*li6!incur  de  la  DéeflTè  f  loref  ' 
on  les  appelloit  autrement  An» 
thifléfes  :  elles  durotent  ût 
jours,  &  fè  terminoient  aux 
cakndes  de  Mai ,  félon  Ovi- 
de. C'efl  durant  cette  flke  que 
les  jeux  Floraux  avoîent  lieu. 
Voyez  Flore* 

FLORAUX.  Lesjeux 
Floraux  furent  inflitués  en 
l'honneur  de  la  DéeiTei  àts 
fleuts.  Ils  commencèrent  du 
temps  de  Romnlus ,  felon  Var- 
roii,  &  forent  fouvent  inter- 
rompus :  on  ne  les  renouvel- 
loit  que  lorfque  l'intempérie  de 
l'airamionçott  ou  faifoit  crain- 
dte  la  flérilité  ,  ou  que  les  li- 
vres des  Sibylles  l'ordonnoient* 
Ce  né  fot  qu'en  Tan  de  Rome 

5  J8o,que  ces  jeux  devinr^t  an- 
nuels ,  â  l'occafion  d'une  fléri- 
lité  qui  dura  plufîeuts  années  ^ 
iC  qui  avoît  été  annoncée  par 
-des  printems  froids  firpluvieux- 
Le  Sénat ,  pour  fléchir  Flore  , 

6  obtenir  de  meilleures  récol- 
tes ,  ordonna  que  les  jeux  Flo- 
raux fofTent  célébrés  tous  les 
afts  régulièrement  k  la  fiis  d'A- 
vril ;  ce  qui  s'exécuta  jufqu'au 
temps  qu  ils  furent  entièrement 
ptolcrits.  On  les  célébmit  la 
naît  aux  flambeaux ,  dans  la  rue 
jPatriciesne,  où  étoit  un  cirque 
allez  vafte.  Il  s'y  commettoit 
dés  débauches  effroyables  :  on 
ne  fo  contentoit  pas  des  difcours 
les  plus  diffolus  ;  on  aflènibloit 
au  Ion  d^une  trompette,  dit  Ju* 
venaly^les  courdûnes^  qui  doar 
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noient  au  peuple  des  £peâacles 
aJ)ominables.  Cette  fête  ëioit 
propremeut  celle  des  courtifa- 
Hèj.  Catoa  s'étant  trouvé  un 
îour  à  la  célébration  des  jeux 
Floraux  j  le  peuple  ,  plein  de 
tcfveO:  &:  de  conudérationpout 
un  nommé  fi  grave  &  fi  févère, 
•ut  honte  de  demander  »  en  fk 

Î^réfènce ,  que  les  Éemmes»  fe- 
on  la  coutume,  fi:  proilituaf- 
(ênt  publiquement.  Favonius , 
ion  ami  ,  l'ayant  averti  des 
égards  qu'on  avoit  pour  lui, 
il  prit  le  parti  de  fe  retirer , 
pour  ne  point  troubler  la  fête  , 
Se  ne  point  fi>uiller  fi^s  regards 
par  la  viïe  des^éfordres  qui  fe 
commettoient  à  ce  {peûaciex 
le  i^uple»  qui  s'apnerçut  de 
cette  con^lailànce ,  donna  mil* 
le  louanges  a  Caton.  Sur  quoi 
Martial  & ,  en  apoibophant  le 
ùgc  Romain  :  »  Pourquoi  pa- 
m  roiifiez-vous  aux  jeux ,  puif- 

•  que  vous  en  connoiffiez  la  li-r 

•  ccnce  ?  OâPn'êticz-vous  venu 
fi  au  théâtre  que  fioux  en  fi>i- 
»  tif  ^  a  II  ne  voulut  pas  pri* 
ver  le  peuple  d'un  plaiur  ordi* 
oaire. 

F  L  p  R  E  étoit  une  Nym-^ 
phe  des  ifles  Fortunées  ,  dit 
Ovide  »  (  a  )  dont  le  nom  grec 
étoit  Chloris  y  8c  que  les  Latins 
changèrent  en  celui  de  Flore. 
j5a  beauté  lui  ayant  attiré  les 
iregards  de  Zéphire  >  elle  en  fut 
miâi-t6t  aimée  ;  elle  veut  évi* 
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tnrlàs  pourfiiites  ;  mais  Zéfhi* 
re,  plus  léger  qu'elle  yTaReinf 
&  lenlive  pour  en  £ûre  fbn 
époufe.  Il  lui  donne  pour  douai- 
re l'empire  fitr  toutes  les  fleurs , 
(Se  la  Ëiit  jouir  d'un  éternel  prin»^ 
teois.  Le  culte  de  cette  t)éefle 
étoit  établi  chez  les  Sabins^ 
long-temps  avant  la  fondation 
de  Kome.  Tatius ,  collègue  de 
{(omulus ,  adopta  cette  divinité 
des  Sabins ,  &  lui  con(àcra  ua 
temple  a  Rome.  Juftin  nou$ 
apprend  que  les  Phocéens  /  qui 
bâtirent  Marfèille ,  hpnoroienc 
la  mêmeDéefle  >  &  Pline  jparl6 
d'une  ftatue  de  cette  Déeflê  » 
de  la  main  de  Praxitèle:  ce  qui 
prouve  que  fi>n  culte  avoit  été 
auffi  célèbre  dans  la  Grèce  » 
d'où  il  avoit  pafTé  dans  l'Italie. 
Dans  la  fiiite ,  une  couitifime 
du  nom  de  Flore» ou,  félon 
quelques  auteurs ,  appellée  Lor 
rentia^  qui  avoit  gs^né  beau- 
coup de  oien,  ayant  inûitué  lé 
peuple  Romain  fi>tt  héritier , 
fut  mife ,  par  recoimoifTance , 
au  fang  des  divinklis  de  Rome , 
&  fini  culte  fiit  confondu  avec 
celui  de  l'ancienne  Flore.  On 
célébra  en  «  fi>n  honneur  de$ 
jeux  Floraux ,  9c  l'on  joignit 
aux  jeux  innocens  de  l'ancien* 
ne  me  ^  des  infamies  dignes  de 
la  nouvelle  Flore.  La  dépenfii 
de  ces  jeux  fut  pri(è>  dans  les 
commencemcns  ,  fur  le  bien 
qu'avoit  laiffé  la  courtifime  ;  ÔL 
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daiis  la  fuite  on  y  employa  les" 
amendes  Û  les  Confifcatioûs 
auxquelles  on  condamnoic  ceux 
qui  étoicnt  convaincus  de  pé-» 
Gulat.  Flore  eut  un  temple  à 
Rome, vis-i- vis  le  Capitole, 
ou  du  moins  fur  le  mont  Aven- 
tin.  Ciceron  &  Ovide  l'appel- 
lent là  mère  Flore.  On  la  re- 
préfènte  couronnée  de  fleurs , 
tenant  de  la  main  gauche  une 
corne  '  d'abondance  pleine  de 
ileurs  de  toute  efpèce.  Voyez 
Acca  Larentia, 

FLU  O  NI  A,  fumom  que 
l'on  donnoit  a  Junon  ,  par  rap- 
port au  fervice  que  les  femmes 
attcndoicnt  d'elle,  dans  leurs  ac- 
couchemens;  comme  auflî  pour 
arrêter  le  fang  ,  fbit  dans  la- 
conception  ,  fbit  dans  les  écou- 
lemens  ordinaires. 

FL  U  ï  E  S  ;  ces  inftrumens 
jtoient  d'ufage  dans  les  fàcri- 
fices  des  Païens  :  ils  dévoient 
être  de  buis ,  à  la  différence  des 
élites  dont  on  fe  fervoit  dans 
les  jeux  ,  qui  étoient  d'argent , 
ou  de  l'os  de  la  jambe  d'un  âne. 
Affez  fbuvent  Ton  jouoit  de 
deux  flûtes  à  la  tois  ;  les 
joueurs  à  deux  flittes  étoient 
communs ,  tant  chez  les  Grecs 
que  chez  les  Romains ,  com^ 
me  on  le  voit  dans  les  anciens 
nionumens.  La  flûte  â  plu- 
sieurs tuyaux ,  qu'on  appelle  la 
flûte  de  Pan  ,  parce  qu'il  en 
fut  l'inventeur ,  accompagnoit 
ordinairement  les  jaiyftèrcs  de 
Bacchus  i  Pan  étapx  de  la  txq,u- 
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pe  bachique.  On  verra:  l'ori-^' 
gine  fabuleufe  de  cette  flûte  ,- 
dans  l'article  de  Syrinx, 

FOI ,  DcelTe  Romaine.  V. 
Fidélité. 

FONTANALES„fétc 
Romaine  qui  fè  célébroit  dans- 
le  mois  d'Oétobre  ;  elle  s'ap— 
pelloit  ainfi ,  parce  qu'on  jes-' 
toit  ce  jour-la  dans  les  fontai- 
nes des  couronnes  ,  dont  on 
couronnoit  enfuite  les  enfans.  . 

FORCE,  divinité  qu'on 
difoit  être  fille  deThémis,  &< 
fœtirde  la  Tempérance  &  de 
la  Juflice  ;  mais  en  ce  fèns  elle' 
fè  prend  pour  courage ,  vertu,  j 

FORCULUS,c'eftua: 
des  Dieux  qui  préfidoient  à  lu- 
garde  des  portes  avec  Cardéa^ 
&  Limentinus  :  le  département 
particulier  de  Forculus  écoic 
les  battans  des  portes  qui  s'ap-. 
pelloicnt  proprement  fores. 

FORDICALES ,  ou  For-^ 
DiciDiES ,  fête  Romaine  qui  fe 
célébroit  le  15  d'Avril ,  dan» 
laquelle  on  immoloit  à  la  Ter^' 
re  des  vaches  pleines  ôc  pi;^tes 
à  mettre  bas  y  ce  qui  s'appel-*' 
k)it  Forba  ,  en  vieux  langage. 
On  en  immoloit  une  d|ns  cha- 
que curie.  C'eft  Numa  quiinf^ 
tftua  ces  facrifices  dans  le 
temps  d^unc  fVérilité  commune 
aux  campagnes  &  aux  befliaux« 

TORNACALES,  ou  For^ 
K I c  A  L ES  y  fête  Romaine  en 
rhonneur  de  la  DéefTc  For-* 
nax  >  on  y  faifbit  des  facrifîce$ 
devant  le  four  où  on  avoit  cçu* 
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tumc  de  rôtir  le  bled  ou  de  fanîas  dit  qu'il  y  avoit  à  Egine 
Cidre  le  pain.  Voyez  Quiri"  une  ftatue  de  la  Fortune  ,  qui 
noies,  poïtoit  la  corne  d'Amalchée; 

FORNAX ,  mot  latin ,  qui    &  qu'auprès  d'elle  etoit  un  Cu- 
fignifie  four  ou  foumaife  :  n'eft-    pidon  aîîé ,  pour  fignifier ,  dit- 
il  pas  plaifant  qu'on  en  ait  fait    i\  ,  qu'en  amour  la  Fortune 
«ne  Dceffe ,  à  laquelle  on  avoit    réu/ïît  mieux  que  la  bonne  mi- 
confacré  un  jour  de  fête ,  qui    ne.  Les  Pharéates  ,  dit  le  mê- 
étoit  le  douze  avant  les  calen-    me  auteur ,  avoient  un  temple 
des  de  Mars  ?  Cette  DéelTe  prë-    &  une  ftatue  antique  de  la  For- 
(idoit  à  la  cuiflbn  du  pain ,  &    ttme.  Bupalus ,  habile  dans  la 
le  jour  dc^  fcte,  on  jettoit    ftatuaire>  avoit  fait  pour  ceux 
^ns  le  four  de  la  farine,  qu'on    de  Smirne  une  ftatue  de  la 
laiffoit  confiimer  en  l'honneur    Fortune,  qui  foutenoit  le  pôle 
de  Fornax.  Numa  eft  rinftitu-    fu^a  tête.  A  Thèbes ,  la  Por- 
teur de  la  fête  ,  &  peut  -  être    tune  jétoit  reprtfentée  ponant 
au^i  l'auteur  de  cette  divinité.      Plutus  enfant  ,  pour  fîgnifier 
•   l^ORTUNE  ;  cette  divinité    qu'elle  étoiticomme  la  mère  & 
^toit  fille  de  Jupiter ,  ou ,  félon    la  nourrice  du  Dieu  des  richeir- 
Homère ,  dans  (on  hynme  â    fes.  On  trouve  encore  la  For-* 
Cérès  y.  fille  de  l'Océan.    Il    tune  repréfèntée  avec  un  fb- 
ajoute  y  qu'accompagnée  de  fes    leil  &  un  croiffant  fur  la  tête  ,■ 
Moeurs  ,  elle  jouoit  avec  Pro-    pour  exprimer  qu'elle  préfide , 
fèrpine  dans  de  belles  prairies,    comme  ces  deux  aftres ,  a  tout 
Il  n'y  avoit  point  anciennement    ce  qui  fe  paiTe  fur  la  terre.  Eilo 
de  divinité  plus  en  vogue  que    tient  fur  le  bras  gauche  deux 
la  Fonune ,  ni  qui  eût  tant  ic    cornes  d'abondance  ,  marque 
temples ,  ou  qui  filt  honorée    qu'elle  eft  la  difpenfatrice  des 
fous  tant  de  difterentes  formes,    biens  de  ce  monde  :  le  gouver- 
Les  hommes  ont  corrigé  leurs    nail  qu'elle  tient  de  l'autre 
idées  fur  ce  point  ;  on  ne  la    main ,  veut  dire  que  c'eft  elle 
peint  plus  en  tant  de  manières ,    qui  gouverne  tout  l'univers, 
mais  le  culte  n'en  c^  guères    Quelquefois,  au  lieu  de  gov 
moindre  qu'autrefois.  Combien    vernail,  eUe  a  un  pied  fur  une 
f  a-t-il  de  gens,  de  tous  états ,    proue  de  navire  ,  parce  qu'elle 
qui  font  leur  Dieu  de  leur  For*    prédde  également  fur  la  mer 
tune  ?  Les  Grecs  eurent  deis    conune  fur  la  terre  >  elle  tient 
idées  particidières  fur  la  For-    une  roue  à  fà  main ,  fymbole 
tune.     Pindare  difoit  qu'elle    de  fbn  inconftance.    Les  Ro^ 
étoit  une  des  Parques ,  plus    mains  recurent  des  Grecs  le 
puii&ate  que  fes  fœurs.  Pau«    culte  de  la  Fortune  y  fous  le 
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tègne  <ie  Servius  Tullids,  qui 
lui  bâtit  le  premier  temple  au 
marche  romain ,  dont  la  flatue 
de  bois  refta  entière ,  dit  -  on , 
après  un  incendie  aui  brfllatout 
1  édifice.  Dans  la  Uiite ,  laFor- 
eune  devint  la  plus  fêtée  à  Ro- 
me :  elle  eut  à  elle  feule  plus 
de  temples  que  toutes  les  au- 
tres divinités  en&mble  ,  fous 
dîiférens  noi^s  ;  tels  (ont  ceux 
de  Fortune  &vorable ,  Fortune 
féminine  y  Fortune  virile.  Tous 
les  ans  ,  le  premier  jour  d'A- 
vril ,  les  filles  Romaines  pr^s 
a  marier ,  offiroienc  un.fatilince 
à  la  Formne  virile  >  avec  un 
peu  de  parfums  6c  d'encens. 
EUes  fe  désIxabiUoiem ,  &  of- 
froient  aux  regaxdsjde  la  Déefiè 
tous  les  défauts  de  leur  coips  , 
la  priant  d'en  dérober  la  con- 
noiflance  aux  maris  qu'elles  au- 
xoicnt.  Relativement  â  ce  dé* 
jpartement ,  elle  étoit  nommée 
yiplaca.  On  loi  donnoit  encore 
les  noms  de  Fonunepnblique  » 
Se  Fortune  privée ,  Fortune  de 
retour, rtfiujc y  Fortune  libre. 
Fortune  affermie  ,  Fortune^ 
équeftre ,  Fortune  aux  mamel* 
les,  mammofa,  bonne  Fortu- 
ne ,  Fortune  appellée  primige^ 
nia  y  Jeta  ^  vifcofa ,  ^jequens , 
refpicienSy  manens  9  Fortune 
nouvelle,  grande  5c  petite  For-* 
tune ,  Fortune  douteufè  ,  & 
jufqu'à  la  mauvaifè  Fortune. 
ir  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce 
grand  nombre  de  temples  y  dé- 
diés 1  la  Fonune  Cous  différêns 
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attributs ,  chez  un  peuple  qtn 
la  regardoit  comme  la  difpenik-» 
tricedes  biens  &  des  grâces. 
Chacun  défiroit  Ce  la   rendre 
propice  i  on  lui  érigeoit  des 
autels  ,  &  on  lui  bâtiflbit  des 
temples  fous  différêns  noms ,  (c* 
loa  les  différêns  befbins  de  ceux 
qui  riûvoquoient  Néron  lui  fie 
bâtir  un  temple  magnifique, 
tout  conflrûit  d'une  pierre  , 
qui  joisnoit  1  une^  blancheur 
eolouiflante  la  dureté  du  mar-» 
bre.  Mais  un  autre  temple  de 
la  Fortune,  fort  renonune  dans 
l'antiquité,  c'efl  celui  de  Pré* 
nèfle,  qui  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  les  autres  temples  ; 
car  ce  bâtiment  avoit  plutôt 
l'ait  d'un  théâtre  que  d'un  tcm^ 
pie.  Ce  n'étoit  peut  •  être  pas 
ikns  ècffeim  i  la  Fortune  »  eo 
effet ,  n*efl-e]le  pas  un  théâtre 
ou  un  fpeâacle  perpétuel  ?  Et 
tt'efl-ce  pas  fur  les  divers  éyè- 
nemens  de  la  Fonune ,  que 
font  fondées  toutes  les  fcènes 
qu'on  repréfente  fur  les  théâ«- 
très.  Il  y  avoit  encore  un  ce* 
lèbre  temple  de  la  Fortune  i 
Antium,lur  le  bord  de  là  mer: 
on  Tappelloit  même  le  temple 
des  Fertuaes  ,  ou  des  fôeuii 
Atttiatines. 

FORULUSef^lemème 
que  Foreulus* 

FOUDRE.  Célns,péfe, 
de  Saturne ,  ayant  été  délivré 
par  Jupiter ,  fbn  petit  -  fils  »  de 
la  prifon  où  le  tenoit  Satume  » 
pour  récompenfèt  ibn  lil  ' 
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ttvtt ,  lui  fit  préfeiit  de*la  fou- 
dire  ,  qui  le  rendit  maître  des 
Dieux  &  des  hommes.  Ce  font 
les  Cyclopes  qui  forgent  les 
foudres  que  le  père  des  Dieux 
lahce  fouvcnt  fur  la  tene ,  «fit 
Virgile  :  chaque  foudre  ren- 
ferme trois  rayons  de  grêle , 
trois  de  pluie ,  trois  de  feu  Se 
trois  de  vent.  Dans  la  trempe 
des  foudres,  ils  mêlent  les  ter* 
iribles  éclairs ,  le  bruit  affireux  j 
lés  traînées  de  flammes,  la  co- 
lère de  Jupiter,  &  la  frayeur 
des  mortels.  La  foudre  éeoit 
la  marque  de  la  fbuveraine 
puiflance  :  c*efl  pourquoi  Apel- 
îes  peignit  autrefois  Alexandre 
dans  le  temple  de  Diane  d'E- 
l^èfè,  tenant  la  foudre  à  la 
main ,  pour  défîgner  une  puif^ 
fance  à  laquelle  on  ne  pouvoit 
rédfler.    Là  foudre  de  Jupiter 
eft  figurée  en  deux  manières  ; 
Tune  eà  une  efpèce  de  tifon 
flamboyant  par  ks  deux  bouts , 
qui ,  en  certaines  images  ^  ne 
montre  qu'une  flamme  ;  l'au- 
tre ,  une  machfne  pointue  des 
deux  bouts ,  armée  de  deux  flè- 
ches. Lucien,  qui  dic||[ue  la 
foudre  de    Jupiter  avoit  dix 
pieds  de  long  ,  femble  auffi  lui 
donner  cette  forme ,  lorsqu'il 
n'ous  repréfènte  fort  plaifam- 
ment  Jupiter  fè  plaignant  de  ce 
cju'ayant  depuis  peu  lancé  fa 
foudre  contre  Anaxàgore ,  qui 
nioit  l'exiflence  des  Dieux ,  Pé- 

(0)  L.  2.  cil.  5t. 
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rîclès  avoit  détourné  le  coup  > 

2 ni  avoit  porté  fîir  le  temple  de 
)aftor  8c  Pollux  ,  lequel  en 
avoit  été  réduit  en  cendres  ;  la 
foudre  s'étoit  prefque  brifée 
contre  la  pien'e,^&  fès  deux 
principales  pointes  émoufTées , 
enforte  qu'il  ne  pouvoit  plus 
s*cn  fcrvir  fans  la  raccommo- 
der. La  principale  divinité  de 
Séleucie ,  dit  Faufanias  ,  étoic 
la  foudre  qu'on  honoroit  avec 
^s  hymnes  8c  des  cérémonies 
toutes  particulières  :  peut-être 
étoit  -  ce  Jupiter  même  qu'on 
vouioit  honorer  fous  le  lym- 
bole  de  la  foudre.  Servius  af^ 
{wp$  ,  fur  l'autorité  des  livres 
Etrufques ,  où  tout  le  cérémo- 
nial des  Dieux  étoit  réslé  » 
În'il  n'y  avoit  que  Jupiter, 
^ulcain  &  Minerve  qui  pufTent 
la  lancer  :  mais  Servius  s'eO: 
trompé  ;  car  Pline  (a)  dit  que, 
fuivant  les  livres  des  Etmfques  { 
il  y  avoit  neuf  Dieux  qui 
étoient  en  polTefTion  de  lancer 
la  foudre ,  8c  qu'il  y  avoit  onze 
fortes  de  foudres ,  dont  trois 
étoientpropresà  Jupiter.  Il  y  a 
plus  ,  rôntanus,  8c  les  auteurs 
qu'il  cite  ,  fur  je  vers  46  du 
liv.  I*'  de  l'Enéide ,  atteflcnt 

Îue  chaque  Dieu  êc  chaque 
)éeire  avoit  fa  foudre ,  mais 
différente  de  celle  de  Jupiter , 
en  couleur ,  en  poids ,  en  forme 
9cc.  Auffi  Stace ,  en  parlant  de 
la  Junon  d'Argos,  die  qu'elle 
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lançoit  le  tonnerre  ;  &  fi  Paîlas 
emprunta  la  foudre  de  Jupiter 
pour  foudroyer  Ajax  Oilée, 
c'cft  que  la  ficnne  n'ëtoit  pas 
allez  force  pour  exécuter  ibn 
projet.  Les  iieut  atteints  de  la 
foudre,  étoient  réputés  (acres > 
&  on  y  dreiToit  un  autel ,  com- 
me (i  Jupiter  eût  voulu  par-U 
fè  les  approprier.  Les  arbres 
frappés  de  la  foudre ,  paiToient 
poiu  être  funeftes  ,  &  perfbn- 
ne  n'ofbit  en  approcher  avant 
qu'ils  euilent  été  purifiés.  On 
ne  pouvoit  en  faire  aucun  ufa-, 
ge  profane.  Pline  (a)  dit  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  brûler  le 
corps  d'un  homme  frappé  ^e 
la  foudre  ;  qu'il  falloit  umpTe- 
ment  l'inhumer ,  &  que  c*etoit 
une  tradition  religieufè.  Il  faut 
que  ce  point  de  religion  n'en 
nit  pas  un  du  temps  d'Euripi- 
de ,  puisque  Capanée  ,  après 
avoir  été  frappé  du  feu  de  Ju- 
piter, reçoit  les  honneurs  du 
bûcher ,  &  qu'Evadné ,  fa  fem- 
me y  s'élance  dans  le  bûcher  , 
pour  confondre  (es  cendres 
avec  celles  de  (on  cher  époux. 
Voyez  Aigle  y  Cyclope, 

FOURMIS.  Les  ThefTa- 
liens  honoroient  ces  infèdles , 
dont  ils  croyoient  tirer  leur  ori- 
gine ;  &  tous  les  Grecs  en  gé- 
néra] ne  &i(bient  pas  difficulté 
de  rapporter  leur  origine  aux 
fourmis  de  la  forêt  d*Egine, 
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plut&t  qffe  de  reconnoitre  qu^ils 
étoient  des  colonies  de  peuples 
étrangers.  Voyez  MyrmidonSm 
FRANCION  ouFrakcus, 
eft  un  nom  qu'un  împo(leuz 
donne  à  Aftyanax ,  fils  d'Hec- 
tor ,  dans  un  morceau  qu'il  a 
ajouté  à  Manethon.  Il  dit  que 
ce  Francus  s'étant  retiré  dans 
les  Gaules ,  après  la  ruine  de 
Troye,  s'y  fit  tellement  aimer 
du-Roi,  qu'il  en  épou(k  la  fille, 
&  fuccéaa  à  fa  couronne  ;  8c 

Sue  de -là  (ont  defcendus  les 
:ois  de  France.  D'autres  ont 
dit  qu'Heâor  eut  deux  fils, 
Aftyanax ,  qui  périt  à  Troye  > 
&  Lardamas  ,  ou  Francion  , 
qui  s'enfuit ,  avec  nombre  de 
Troyens ,  en  la  Pannonie,  Il 
s'arrêta  fur  les  frontières  de 
Scythie  ,  &  y  bâtit  la  ville  de 
Sicumbrie ,  oà  lu;  &  fa  poftéri- 
té  régnèrent  ju(qu  au  temps  du 
Roi  Anténor ,  qui  fut  tué  par 
es  Goths ,  410  ans  avant  Je- 
ùs-Chrift.  Les  Goths  forcè- 
rent les  Troyens ,  ou  Sicuni- 
briens ,  à  fe  retirer  en  Allema- 
gne i  ils  fe  divi(ercnt  en  deux 
braqchu ,  dont  l'une  fonda  en- 
fin la  monarchie  françoife  ;  & 
l'autre  refta  en  Allemagne^,  & 
y  fonda  la  Franconie,  ou  la. 
France  orientale.  Qucdechi- 

mères  l 

FRAUDEîelleeftmife 

par  Bocace  (J)  au  rang  des  di- 
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(A)  Hift-Nat.  liv.  i,ch.  î4* 
(h)  Dans  la  généalogie  des  pieux. 
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-  tinités  Riomaines ,  quoîqu'aù- 
cun*  auteur  ancien  n'en  fafle 
mention.  Hcfîode  feul  la  comp- 
te parmi  les  nombreux  cnfans 
de  la  Nuit  &  des  Ténèbres. 
Voici  le  portrait  allégorique 
que  fait  Bocace  de  cette  divini- 
té malfaifante.  Elle  a  la  phi- 
iîoaomie  d'un  homme  de  bien , 
•  le  corps  d'un  ferpent ,  dont  la 
peau  laiflc  voir  différentes  cou- 
leurs agréables ,  pendant  que  la 
partie  inférieure  fe  termine  en 
-queiie  de  poiflbh  :  die  nage 
dans  les  eaux  du  Cocyte>  dont 
elle  tire  tout  ion  venin ,  &  ne 
'  laiflè  appercevoir  que  fa  tête. 

FRUCTÉSÉE ,  oii^  Fruo 
TUS'ÉE  ,  Déefle  qui  préfidoit 
aux  fruits  j  on  l'invoquoit  pour 
avoir  d'abondantes  récoltes. 

FRUGINAL,  ou  Fkuti-. 
UAL ,  étôit  un  temple  dédié  à. 
Venus  Fraia  ou  Frugi  ;  c'cft- 
à-dire ,  Venus  la  pudique. 

FRUITS:  dans  le  temps 
que  les  hommes  ne  fe  nour- 
liflbient  que  des  fruits  de  la 
terre,  ils  iroffroient  aux  Dieux 
que  des  fruits  en  fkcrifice ,  Se 
le  (kaifice  fanglaot  leur  écoit 
inconnu.  Numa  Pompilius, 
pour  rappeller  les  hommes  à 
cet  ancien  nfage ,  ordonna  que 
les  fruits  de  la  terre  feroient  la 
feule  matière  des  facrifices  ; 
mais  on  n'eut  pas  long-temps 
^gard  à  cette  loi. 

FU GALES,  fiètc  des 
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Romains ,  qui  fc  nommoit  aufE 
Régifuge.  V.  Régifuge. 

FUITE  ,  cette  DéelTe  étoit 
compagne  de  la  Terreur. 

FULGORA,  divinité 
^ui  préfidoit  aux  éclairs  ,  aux 
oudres  &  aux  tonnerres.  Se- 
néque  en  fait  une  Déeflè 
veuve ,  fans  nous  en  apprendre 
davantage.  On  croit  pourtant 
qu'il  ne  faut  pas  diftinguer 
cette  divinité ,  de  Jupiter,  qu'on 
invoquoit  (bus  Iç^nom  de  Ful- 
gur,  pour  préferver  du  ton- 
nerre. 

^  FULGURAL,  nom 
d'un  temple  dédié  à  Jupiter; 
ce  mot  vient  de  Fulgur,  éclair: 
le  foudre  du  maître  des  Dieux 
produit  les  éclairs. 

F U  M  É E;  il  y  avoit  une 
forte  de  diviriation  qui  confi- 
déroit  l'épaiiTeur,  les  évolu- 
tions 8c  tous  les  accidens  de  la 
fumée.  Homère  (  a  )  fiait  men- 
tion des  devins  qui  prédiloient 
par  la  fumée  de  l'encens.  Voy, 
Capnomande. 

FUR  EUR,  divinité  allé- 
gorique, que  Virgile  repré- 
iente  la  tète  teinte  de  fang ,  le 
▼ifage  déchiré  de  mille  plaies 
&  couvert  d'un  cafque  tout 
fàuglant  ;  elle  cà  enchaînée 
pendant  la  paix ,  les  mains  liées 
derrière  le  dos ,  aflîfe  fur  un 
amas  d'armes,  frémiflant  de 
rage  :  Ôc  pendant  la  guerre 
ravageant  tout ,  après  avoir 
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tompu  (es  chaînes. 

FURIES,  divinitcs  in- 
fcnaales  que  les  Païens  avoient 
imaginées ,  pour  fervir  de  aàr 
niftres  àla  vengeance  desDieux 
contre  les  méchans,  &  poi^r 
exécuter  fur  eux  les  fcmeaces 
des  juges   de    ^enfer.   Sillon 
Apollodôre ,  les  îr  uries  avoieat 
été  formées ,  dans  la  mer ,  àii 
(àng  qui  fortit  de  la  pjlaie  que 
Saturne  avoit  faite  à  fon  père 
Célus.  Héfiode ,  qui  les  fait 
plus  jeunes  d'une  g^ération, 
les  fait  naître  de  la  Terre ,  qui 
les  avoic  conçues  du  fang  de 
Saturne.  Msûs  le  même  poëte 
dit  ailleurs  qu'elles  étoieac  fil- 
les de  la  Difcorde,  8c  qu'el- 
les étoient  nées  le  cinquièn^ 
de  la  Lune,  afiigaant  à  un 
jour   que  les  Pyih^goiicietts 
croyoient  confàcré  à  la  juftice, 
la  naiflance  des  Déciles  qui 
dévoient  la  fairç  readrp ,  ave^c 
la  derniése  rigueur.  EfcKile  les 
fait  filles  de  la  Nuit  &  de  l'A- 
chéron  :  Sophocle ,  de  la  Ter- 
xe  &  des  Ténèbres  >  d'autres 
enfin ,  de  Pluton  &  de  Profêr- 
pine ,  &  fisurs  des  Parques  » 
c*eft-i-dire  que  chacun  a  don- 
né à  ces  divinités  les  paréos 
qui  paroifibient  le  roic;ux  con- 
venir â  leur  C2u:a^èr«.  Mais  la 
véritable  origine  de  ces  Décf- 
i^s  fe  tire  de  l'idée  çaturelk 
qu'ont  tous  les  hommes»  qu'il 
devoit  y  avoir  après  cette  vie 
des  j:hâtimens  cqjnune  des  ré- 
compenfes.  Et  quoi  de  plu^ 
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propre  que  des  Furies  fovLt 
exerce^  des  châtiment.  On  ea 
nomme  ordiiMiireiiaent  trois^ 
Tifipkone^  Mégèrtj  AleÛo, 
&.  ces  noms ,  qui  fignifienc  ra- 
ge ,  carnage  ,  envie,  leur  cou- 
viennent  ]par&kemen.t.  Virc^ile 
en  fuppoie  un  bieç  plus  grand 
nombre;  car  il  parle  d'elles  en 
ces  termes  ,1a  troupe  des  cruel- 
les fficurs ,  agmina  fava  foro^ 
rum^  il  comprend  même  les 
Harpies  au  nombre  des  Fu- 
ries ;  car  il  appelle  Céléno ,  la 
plus  grande  des  Furies ,  Furiar- 
rum  maxiïïuu  Outre  le  nom 
4e  Furies  ,  on  les  i^pelloit 
encore  Erynnies ,  Euménides , 
Déeflès  relpeébables. 

Quant  à  leurs  fonctions ,  el- 
les 9nt  toujours  été  regasdées 
comme  des  miniâres  de  la  ven- 
geance des  Dieux ,  &  conuoe 
des  Déeflès  fèvères  &  inexo- 
rables y  dont  l'unique  occupa"^ 
tion  étoit  de  punir  le  crime» 
açn-feulecnenr  dajis  les  enfers* 
mais  même  dans  cette  vie  , 
ppurfuivant  (ans  lelâche  les 
Icçlérats  par  des  remords  qui 
ne  leur,  doonoient  aucun  re- 
pos ,  &  par  des  vifiofis  ef^ 
trayantes  qoi  leiir  fai&ieot 
fibuvent  perdre  le  £èns.  On  Cçaic 
avec  ooel  art, Virgile  peiftt 
le  désordre  que  cauià  une  de 
ces  Furies  à  la  cour  du  Roi 
Latinus  ;  ce  que  &  HiiphoQe 
à  l'égard  d'Eihéocle  &  Poli- 
nice^  diuis  Staces  quel  ravage 
cauia  à  TJ^èi^es  la  Furi»  que 
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Jimon  avoh  envoyée  poor  fè 
veiner  d'Athamas  $  &  tout  ce 
^e  fit  enduret  à  Ifis ,  une  au- 
tre Furie  que  la  même  Déeflè 
avoir  Gifdtéc  pour  la  perfécu- 
tcr  dans  Ovide  ;  enfin  ces  ter- 
ribles perfëcutions  que  firent  les 
Furies  au  malkeureux  Orefle» 
dans  Euripide.  Cicéron  nous  ap- 
prend ce  qu'on  penfbity  de  fon 
tea»s ,  (uf  ces  noiresdivimtés  : 
»  Ne  vous  imaginez  pas ,  die- 
»  il  y  que  les  impies  &  les  fi:élé- 
»  rats  (oient  tourmentés  par 
»ies  Furies  »  qui  les  pouriui- 
»  vent  réellement  avec    des 
»  torches   ardentes  >  les   re- 
f»  mords ,  qui  fuivent  le  crime  » 
»  (but  les  véritables  Furies , 
9  dont  parlent  les  poëtes  a. 

Des  DéolTes  fi  redoutables  » 
^attirèrent  des  koosmages  par- 
ticuikrs  ;  en  e&t ,  ic  mjft^t 
^u'on  leur  portoit  ,  étoit  fi 
«and  y  qu'on'  n'ofi>it  prefque 
les  nommer,  dit  Euripide,  ni 
jetcer  les  yeus  fi»  leurs  tem- 
ples. On  regarda  comme  une 
impiété,  fi  nous  en  croyons 
Sophoc^ ,  la  démarche  que  fit 
CGdipç ,  lor(âu'aUant  à  Athè- 
nes conune  (uppliant ,  il  Ce  re- 
tira dans  un  bois  qui  leur  étoit 
con(àcré.  Elles  eurent  des  tem- 

£ies  dans  plufieors  endroits  de 
i  Grèce^  les  Sicyoniens ,  (è- 
lon  Pau(ànias  »  leur  (àcrifioient 
cous  les  ans,  au  jour  de  leur 
ft te ,  des  brebis  pleines ,  Se  leur 
offroient  des  consonnes  Se  des 
guirlandes  de  fieurs ,  far-tout 
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de  narciffe.  Elles  avoîent  auili 
un  templç  en  Acbaïe  ,  dans 
la  ville  de  Cerynè;  od  l'on 
voyoit  leurs  (latues,qui  étoient 
de  bois,  &  aflêz  petites.  Ce 
lieu  étoit  fi  fatal  a  ceux  qui 
étoîent  coupables  de  quelques 
crimes  ,   que    dès    qu'ils    y 
étoient  entrés ,  ils  étoient  fai- 
fis  d'une   fureur   fubite,  qui 
leur  fiiifoit  perdre  refprit  ;  tant 
la  préfence  de  ces  Déeflès, 
jointe  au  (buvenir  du  crime, 
leur  caufbit  de-  trouble.  Oref^ 
te  leur  fit  bâtir  .un  temple  à 
Athènes ,  près  l'Aréopage,  oii 
Demo(Uiène  avoue  qu'il  a  été 
Prêtre  de  ces  Déeflès.  Tous 


temple,  &  de  jurer,  fur  l'autel 
des  ruries,  qu'ils  étoient  prêts 
â  dire  la  vérité.  Il  leur  confa- 
cra  deux  autres  temples  dans 
le  Péloponnèfe  >  le  premier  au 
lieu  même  oii  les  Furies  avoient 
comméïKé  à  (è  (kifir  d%  lui 
après  fon  crime  $  &  l'autre  â 
l'endroit  où.  elles  s'étoient 
montrées  plus  favorables.  Les 
temples  des  Furies  étoient  un 
afyle  afliiré  pour  ceux  qui  s'y 
retiroient.  Dans  les  (àcriâces 

S  l'on  leur  ofFroit  ,  on  em- 
^  oyoit  le  narciflè,  le  (à&an, 
le  genîèvte  :  on  leur  immoloit 
àes  brebis  &  des  tourterelles, 
êc  on  obfèrvoit  toutes  les  mê- 
mes cérémonies  que  dans  les 
facrifices   des   autres  divinir 
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tés  infernales.  ^ 

Dans  les  v  premiers  temps  , 
tes  ftaïues  de  ces  Décffes  n'a- 
yoient  rien  de  différent  de  cel- 
les des  autres  divinités.  Ce  fut 
Efchile  qui  les  fit  paroître  le 
premier ,  dans  une  de  fes  Tra- 
gédies ,  avec  cet  air  hideux  & 
effrayant ,  qu'on  leur  a  donné 
depuis^  U  falloir  en  effet  que 
leur   figure  fut  extrêmement 
.hideufe  ,  puifqu'on  rapporte 
que ,  dès  que  les  Furies  >  qui 
paroifibient  endormies  autour 
d'Orefte  ^  vinrent  a  fe  réveil- 
ler,  &  à  paroître  tumulcuai^e- 
ment  fur  le  théâtre ,  quelques 
femmes  enceintes  furent  blef- 
.fées  de  furprife,  &  des  enfans 
.en  moururent  d'ef&oi.  L*idée 
du  poète  fut  fuivie,  &  lepor- 
.  uait  des  Furies  pafTa  du  théâ- 
.  tre  dans  les  temples.  On  les 
repréfènta  donc  avec  un  vifa- 
ge  trifle  &  un  air  ef&ayant, 
avec  des  h'abits  noirs  &  en- 
.  fanglantés  ,  ayant ,  au  lieu  de 
cheveux,  des  ferpens  entortillés 
;  autour  de  leur  tête  y  avec  une 
-.  torche  ardente  à  une  main ,  & 
.  un  foiiet  de  ferpens  à  l'autre , 
&  pour  compagnes ,  la  Ter- 
reur ,  la  Hage  y  la  Pâleur  &  la 
Mort.  Cefl  ainfi  quaiCres  au- 
tour du  trône  de  r  luton ,  elles 
,  attendent  Ces  ordres  avec  une 
.  impatience  qui  KXi^que  toute 
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la  fureur  dont  elles  font. po& 
fédées.  Voyez  Adrafte  y  Ateo- 
to  ,  Erynnies  ,  Eumérddes  ^ 
Imprécations ,  Lijfa ,  Mégère, 
Néméfis,  Orejle^  Tijîphone. 

F  a  RINA,  divinité  des 
voleurs    cher   les   Romains  » 
qui  avoient  établi  en  (on  hon- 
neur une  fête  nommée  les  Fit- 
rinales  >  Furinalia ,  dont  la  cé- 
lébration   étoic   marquée   au 
fixième  avant  les  calendes  de 
Septembre  ;  t*eft-à-dirc ,  le  z6l 
Août  :  quelques-uns  les  plar 
cent  cependant  au  huit  des  ca^- 
lendes    d*Aoât;  c*eft-à-dire, 
le    2^    Juillet.  Cette  Dceilè 
avoit  un  temple  dans  la  qua- 
torzième région  de  Rome  ,  Se 
pour  le  defiervir  »  im  Prêtre 
pardculier  qui  étoit  ua  àes 
quinze  Flaraines  de  Rome; 
c^étoit  le  Flamen  Furindu. 
Près  du  temple  étott  un  bois 
facté  y  dans  lequel  Caius  Grac- 
thus  fut  tué.  Son  nom  vient 
•du  mot  latin  Fttr  »  un  voleur* 
Cicéron   croit  pourtant   que 
cette  divinité  eft  la  même  que 
les  Furies  ;  d'autant  plus  quil 
eA  parlé  quelquefois  des  îîl- 
rine;  au  wuriel. 

FURINALES  ,  «êtes 
en  l'honneur  de  Farina» 

FURINALIS  Fiamcn, 
Prêtre  de  la  DéefFe  Furwa. 
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GAB  GADGAl      ■ 

VT  A  5  A  L  ^xiiyinité  jqo'on 
adofbit  à  Exrièfè  &<à  Hëliopo^ 
lia  ipusia  figure  d'une  groilè 
pierre  j  ronde  par  le  bas,  -éL  qui 
îè  c«iniînt>ic  en  pointe.  C'êltlè 

GAHA;,  ouGasiiuls  |a^ 
AQQ  «toit  pftrcicuHètemâit  JbxH 
norée  à  Gabie,  ville  dviLadum: 
c'eft  pouct^la  que  Virgile  iap- 
pelle  lai;)éd&  JmQ<&aimcu  - 
•  ^  GADITANt3S;,futi»m 
d'HeiiittlpLv  qui  écôit'honcMré^â 
Grades  eiftErpaene  ^.as^ôurd-hiii 
Cadix  y  à'  C2X&  des'  fameniii» 
fjoloones:  qu'il  ^antk ,  dic4on7 
^B  cet  endroit ,  âc  due  Stnda^on 
appelle  Pdfttf  Gaéirkanai^  les 
portes  de.GadèSi  Cescokmnes 
furent  placées. dans  le  temple 
d'Heccôle.  ^  v  .:r  .  -_  -  ' 
'  GAIETÉ,  en  latin  liS2is^ 
ritai  :  il  né  paroît  pas.  quecntte 
yeritt  aîo  été  àéiSéè  par  les  Ro- 
mains y  mais,  on  la  trôoxc  fous 
x«nt  eiiprSbiéeTur  lés  làéftaOles. 
Ceft  JSttBieaime  qûinient  ^idti 
bxas  jgaoche  ,  une:Cfiiib^'à^ 
bondance'  ;  â>  fts  deux  c&té^ 
ibncMeuz  petits  eahns  ^  dont 
cduiiqi^eft'â  fa. droite  »- tient 
une  branche  de  palme  ,'.vck9  la^ 
oudlçl»  frromc  tend  la  xoaiA 
droite. 
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GALANT:HIS,efdav^ 

d'Alcmèhe ,  qui  procura  Tac-* 
eoucbément  de-  fa.  maîtreflè* 
Voyez  Alcihène.  Giilanthis  fit 
ongrand  iéclat-dè  rire  du  fucçés 
de  fa  mfo  :  -inai^  Lucine ,  pi* 

Îné^  de  fe' voir  ^infi  ia  dupç 
•une  efckive^  la  prit  par  lç$ 
cbe  veux ,  la^  renverfa  par  teris^t 
&  dans  le  temps  qu  elle  faifoiç 
tous  fès  efforts  pojir  fe  relevier* 
elle  la  changea  en  belette ,  Bc 
la  condamna  à.  faire  fes  petits 
par<  la  •  gueute.*  Cette  punition 
de  Galanthis  bl%  alHifion  à  une 
ezxéur  populaire!)  tbndéefur  0k 
que.  la  belette  porte  p^efque 
toujours  dansik,  gueule  ièspe4 
tits ,  qu'elle  chaAgà  <^niinuelr 
lement  de  place.  Elten*  dît .  que 
les  Thëbains  hcMiorojent  ce  pe*- 
tît  animal', -parée  qu'il  avoic 
facilité  les  couches  d*Alcitiènê^ 
GA{/ATÉE  ,  une  des 
cinquante  Néréides ,  fut  aimée 
en  méme^ceropi  parle  beau  berr 
ger  Acis»  U  p^HT'Jl:  af&éux  Cydo? 
pe  Polyphiipç. .  »  «Si  vouS  me 
p  demandiez ,  difoit  -  elle  dan^ 
p  Ovide,  fi  jén^avois  pas  ait- 
V  tai^tde  haine  pour  le  Cyclo^ 
»  pe ,  que  d'amour  pour  Acis.» 
«  je,  vous  répondrois  que  celfi 
D  étoijc  bieu'égai^  «•  Polyph^ 
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iqt,  devenu  amout ear>  com^ 
mônfa  â  prendre  quelque  foin 
dé  fa  perfonne  :  après  avoir  pei- 
gné ,  avec  un  râteau  ,  les  plus 
vilains  cheveux  du  mon4e>,  & 
s'être  rafé  avec  uoe  faulx;  il  fe 
regardoit  avec  plaitir  dans  une 
finktalfio  :  môbs  cmel  êc  moins 
htoMCht  f  il  n'ëteit  pins  avide 
èôùAg  U  âé  calKiage  ;  il  cou-» 
fdit  toute  làfoQRiéc  p6ur  chec^ 
thtr  fe  Nymphe.  Un  joui  s*é* 
tan(  afiîs  tur  mi  rocher,  a(>tès 
ftvoir  quitté  Ùl  houlette  »  qifi 
itéxt  un  pin ,  donc  on  4iuroit  pâ 
hket  nn  mit  lier  vaii&aa,  il  prit 
tà^  flâte ,  ^ui.  ëtpit  compoféé  dô 
cent  tayaut ,  ft  A  mit  i  cham 
ter  le^  louanges  de'&maitreflè 
tt  (es  tendrez  tutiouts^  Totxlé 
tivagô ,  la  mér  &  les  mènta-* 
gués  voifines  t attâtirtnt  au  bhsit 
Se  cette  horrible  mufii|iie.  Ads 
êc  Galatéd  ;  qui  étoient  «Cachés 
fot|9  It  yocher ,  in  fit? ent  eux^ 
mêmes  fi  épouvantés  ,  qu'ib 
tôuluirents^enfoir:  LeCydopi 
îts  apper^ue^  8c  lan^  un  ro^ 
^her ,  d'une  gioffeur  immenfe  ^ 
&î  Aci^ ,  qui  en  fut  éciafë» 
tandis  que  dalatêé  fe  ^tcadàns 
la  mer ,  &  rejoignit  le»  Nëréi"» 
des  Tes  fou».  Ùl  Nymphe  eft 
appelles  Gaiaciée,  à  caufe  dt 
la  Uandieur  •(a)r  Voyrz  Acis  i 
P^lyphéme,  ^  . 
-  GALAXAUNEjUne 
des  Kymphee  Ocëanides  >  filk 
Jei'Ocëattft^Tëthis. 
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GALAXIEic'eftràfi 
que  les  Grecs  nommoient  ceue 
longue  trace  blanche  &  iumi- 
nenfe  qui  lèmble  envelopper  le 
Ciel ,  6c  qu'on  apperçoit  loxf- 
mi'iln'y-a  point  deniiages.  Sa 
uancheur  lui  a  £ut  donner  le 
nom  xlè  voie  de  latt  ^  du  voie 
laSée.  Ceft  par-U  que  l'on  fe 
rend  au  palais  de  Jupiter,  dit 
Ovide  ;.  i  droite  te  à  gauche 
bâties  masibns  des  Dieux  les 
plus  puiflànti  :  c'eft  par^lâ  auifi 
que  les  héros  encrent  dans  le 
€teL   Jttnon ,  par  le  conieil  de 
JMinerve ,  ayant  donné  â  tettet 
i  iiefcttJe  «  qu'elle  trouva  dant 
un  chamb ,  oïL  (a  mère  l'avoir 
txfMyM  (ita  Ton  lairfi  rade^ 
totofti  qu'il  en  fit  rq'àillir  une 
grande  j^uantsté  y  aui  forma 
cette  voie  de  lait.  Les  villa^ 
geois  ëç  le  peuple  >  nomment 
aojourd'hm  cette  voie  de  lait  > 
techcaiia  de  Saint  Jacques» 
pai  ertoir  ;  parce  qu'ayant  oui 
dinrqae  Saint  Jacqats  eft  'en 
Galice  y  où,  vont  plufieurs  pé^ 
lérmi  (  'Se'  entendant  nommer 
6aiaaie  cette  voie  de  lait ,  ils 
ont  eohfbfida  ce  mat  Galaxie, 
iveccoiiiideGaliae» 
.:  0:A  L  A  X I E  Syfite  en 
rbodfletftd'Apoilon ,  dâ  Jtfeur^ 
&ài^  elieptenoit  £>n  tnm  d'une 
b«imilie'  d'orge  ouite  avec  du 
Itii^  4c:qttifai(bit  en  ce  jour* 
ii  ia<  matière  principale  du 

JbMA»Jtum^e 
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{â)  TiKi,  itfclufie  du  lait. 


i 


GAfi 

GALCIOPÉ  ,  €to  Cttirx^ 
CTOPE,  fille  d'Earj^tts-i^Roi 
é^Cé^i  Se  Tune  âès  maliréffiâ 
^^arcole  /^  ^i  elle '«ut 
Th^Giitts  ;  qui^onitàifeiindifi 
à  laTfceflalie.  Voyet  Hèreulei 

G  A  L  Ê  N  E ,  uûtf  des  cioh 
M^Éë  NàrA'dei  ;^^'  '^'  ' 
■  :GALÉOTÈS,lîlsd?ApQl^ 
Ion ,  étùk  la  graâdij^^vliâfie  âê^ 
Hyblëals,  pàij^s  yoifiàSf'^n 
xnont  Etna ,  <{«i  le  ttfiétà^ 
toiettt  dans  un  •cltàa  dVeè  fiik 
pare.  -.'.,.►; 

GALÉOTËSrc'^ieât 

3 foi  fe  ^ôi^t  defeeodits  db  fik 

fé-4oM.  CiGei«)â(4)-^qiiHb 
»  la  mèxo  et  D«nysUè'TyÉtt 
i^'dë'Syfaciife  ^  étant  pMe  de 

li^^éuettoit  d*ttn  peâLt  fttytti  4^. 
iàdê'meipàték  ,  des  ipQgés  ", 
4ta'èJi^^idld<Mi  Mfpd^k^  alofs 
i6â(lié0tes)^rdp«»i^r^f^}a«lfei»^ 

té(t  lâBg^emps  k'pliis  tusof  eis 
lK»sitnè  de  toati(<1a  Otice*  '^  << 
-^OALINTH^Eyiiilèide 
9ft>él9s  >  fkt  mifé  aâ  m^  de$ 
i^litftoiék  àihiCkètt/U<(j» 
teiKÎâ^  d'iltoe  fitè ,  âtii  '^^  de 
^^aè9i,  is'appetttlt?(âMU^ 


->rj 
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GALDES,  Pxéttesrd€ 

Cybèle  y  ^^  ^yokat  pris  liut 
tnêrn  d^miM^euve  de  PKry^.^ 
appelle  Galluf^  *Ce  n'étoienc 
point  des  Gaulois  ,-  coïkiM 
èa^lques^'aot^l^onc  crû  ,fnaii| 
Ù6S  géùsfdu  pa^à  ^).  L'infiittif 

eomâiek^  ilaâfi^^4a  Phry^^ 

Grè<^'»  dftiofi  4»iSfm ,  dans 
MfUqiie,<aecdM^^^  rEin4 

pife-Kilîb&i^-'f^  céréniqiix» 
qU^it»:^fo&Slt«ir$^ie ,  pout 
r  eclh«âr  '  dé^  »  âéq^éauz  ^Galice 

«^  la  ^>ètSt  h'ftmi  m  pWEti 

«»  nédbfrdê'MDl,  taùnt  diSî^  Ift 
y>  S^rlé>  ^^4r^i<|ns-vc(Hf^ 
»  nés  >  tous  j  {xorcent  les  £ftiH> 
«IBS  &UàCiinaèque(5  de  leiM&e^ 
»  ligi0Q«  <AAi'iàar  affig^4»tott» 
I»  te  ^té  midiiiAtl6  é^&oMi 
»  au  tecof^i  4^afftiti  de  Gal^- 
«  leà  $^y  «rcAi^t  V  4c  y  cil^ 
#  ^fent  leUl^'ttlyAàres  f^ik  & 
n^tg^hàêoc  tâlis  (Cou4és,  at^^ 
«4diHictit^  ixiitttt^lomeQt  doit 
•>  coups  ^dl3  ibuec  fuf  k;  do^ 
f>  La  tcoupe-qûi  les  earmane  ', 
«>  joue  c^^ltt!  kété  dc-du^tympar 
»'  fion^  d'4taâ^ ,-  (àifis  coxipme 
«  ^uD'Onth^riifiné)  dl^aftteac 
«  des  ckatfofM^^^^S'fent  fi]| 
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è'm  Roi  tfc.  T<oyc  J  JesAïF* 
feius  varient  fin!  le  iibm^de 
fen  pète.  Les' uns  le  difenc 
fils  d^Affifracâs  >  d'autre^  d'E* 
tickthomus  ;  4'AOtres  te  dtfènt 
frère  de  Laomédôn ,  &  pat 
confêquent  filsd'Ilus  ;  d'anoroa 
enfin,  Ini  donnent  Dftr<laniis 

Eitûr  -  père.  Voici  •  comment 
omère  établit  la  ^éalogk 
de  ce  Prince  :*  Dardahu»  eut 
pour  fiis  Ericlitlionms ,  qui  fui 
^e  de/Trosj  oeliii'^ci  eut 
trois  fiis  ,  Uns  »  Aflaracus'  Ac 
Gânymède.  Lefèntif&ent  d^Ho^ 
mère  eft  le  pbs  fuivi.  Lemâ^ 
me  poète  ajoute  que  Gan^r^ 
^de  étoîc  le  ptut  .beau  des 
moxceis  ,  Bc  xpé  les  Dieux 
i'cnleyèrent.  pour  en  faire  TE- 
chanfon  de  Jupiter ,  Se  le  faire 
vivre  parmi  tes  iomiorcels.  Le 
•même  poëte,  dans  fonhymno 
à  Venus ,  dit  que  ce  fut  Jupi* 
ter  lui  --  même  qui  i'enleva , 
làns  prêter  à  ce  Dieu  d'autre 
intention  que  de  donner  aux 
•deux  un  ornement  ^oot .  la 
terre  n'étoit  pas^  digne.  Apol- 
lonius ne  s'dl:  point  éc^é  de 
icette  idée  ;  mais  les  autres 
poëtes  n*ont  pas  été  fi  téfèrvés  j 
ak  ont  tons  donné- i  Jopiter 
«ne  intention  crimoiellè  pour 
motif  de  cet  enlèvement ,  6c 
l'amour  de  Jupiter  pour-  Ga- 
nyimède  icoit  one'  tradition 
univerfeUe  dans  te  paganifinei 
«e  quia  p^ni^ .  qudquesruns  fi 
Kornble*)  que, .n»  pouvant  nier 
l'enlèvement.,  ils  ont  dit  que. 


Da«dai|us,t  bs&ï'eul  dé  Gmf<i 
màde  »  Véto^t  pas  fils  de  Ju^ 
piter  ,  mais  de  Cbriti^..  Les 
uns  difent  que  le  Dieu  fiten-t» 
lever  Ganymède  par  un  aigk  t 
les  autres  aflurent  qd'il  fin 
Im-méme  le  raviflèui  (bus  la 
ferme  de  cet  oiTeau.  On  voit  ^ 
dans  on  ancien  monument ,  un 
aigle  avec  les  ailes  éployées  > 
enlevant  Ganyméde  ^  qui  tient 
de  .la  main  droite  une  pique , 
fymbotedn  Dieu  qui  Tenleve  » 
&.  onpot  à  verfèr  tltt  vin ,  qui 
marque  l'OÀce  dTéclsamon 
que  Gaaymède  alloitremplln 
Trps&t  d'abord  inconlbiabte 
de. la  perce  de  fbn  fils;  mais 
Jupiter  ibulasea  Ùl  douleur  ^ 
en  hif  âi&nt  Ravoir  qu'il  avoii 
^'fié'  Gaaymède  ;  il  devint 
efféûivement  te  figne  du  Zor 
diaque  ,  ique-  nous  appelions 
Verièsn.  Le  ms^trç  dés  Dîbni 
-fit  prélènt  en  outre  à  Tf os  dcl 
quelques  chevaux,  qni  coth 
nàepi  fqrt  vite  ^  &  qui  éloient 
du  nombre  jfc  ceux  xjfd'  por-* 
'  toieotlesDieiix.  Vo^ezCfee- 
wuix ,  LaomidoR.  Quai^^^Gc^ 
nymède  fut  enlevé  ^u  cid^ 
la  |ilace  d'échanfôn  des  Dieux 
tkxm  occupée  par.  Hébé  ;  xfA 
4a  perdit ,  fous  jxrétexte  de  Tac^ 
cident  ^doht  on  parle  à  £bn  ar« 
tfcle*  Junony  piquée  Je  voir 
tesfonétions  de  fà  fille  «remplies 
fax  ce  D'mi  de.nouveliê  créa^ 
tirni  ;.  )aloufè  d'ailteurs'dp  l'atr 
laghcment  et  fbn  mari  fovat 
Ganymédoy  conçut  dês>-loxs 


une  ,h^pe  implacable  ctwm 
les  Troyens.  Voyez  Tahtate^ 

On  n'çft  point  d'accord  fujr 
le  lieu  oïl  fe  fit  reolèvemenc , 
<û  fut  l'occupation  qu'avoir 
Canymède ,  lors  de  fon  eqlé^ 
vement  ;  les  uns  difent  qu'il 
faifoit  la  fooftion  de  berger 
fur  le  mont  Ida  ;  d'autres  di^ 
(ènt  qu'il  y  cbailbit  ;  d'autre$ 
qu'il  étoit  dans  un  lieu  qui 
9  appelloit  Harpageîa,  èL  qui 
^(oVfitué  fur  les  confins  dif 
territoire  de  la  ville  de  Priape 
&  de  Iji  ville  de  Citique;  d'au» 
très  qu'il  ëtoit  au  proniontoire 
de  Darda^ie.  Les  Cbalcidien$ 
foutiqrepi  que.  l'enlèvement  (k 
fie  chez  eux ,  c'eft-à'^dire  dans 
rifle  d'Eubée  >  &  ils  momroient 
le .  liieu  oÂ  Jupiter  avoit  £iit 
ce  rapt;  il  étoit  pleiûde  myt^ 
tes ,  &  oâ  Tappelloit  Harpor 
gium* 

.  JUes  peintres  qui  rei^ë(èn* 
tentjGaoymède  enlevé  fut  Le 
do$  de  l'aigle  »  necorifultetit» 
pi.  U  vraûfemblance ,  ni  les  ai^ 
dens  Aotenrs*  Pour  ^u'il»  fiit 
a/Es  fut  le  dos  de  l'aigle  »  il 
£iudtw  qu'il  s'y  fut  pia<:ë  lui* 
V[àtskt^9c  (le  iÔQ  gxèM  qu'ainfi 
il  eât  coftfenti  a  fi>n  raviil<>* 
fbtàxu  Les  poètes  difçQC  qu« 
Taigte  prit  Gaoymède  pat  le^ 
çhevleu^c  entre  (es  ièrres  ^  Msurr 
^1  ;dif;  Qu^  cet  oifeaa  avpif 
peui:  de  Ueflbr  fa  proie  avec 
iès  fetre^  Un  ancien  Sciilp^ 
lein;»  ait  tafpon  de  Piiac:>  % 
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irêprë^nté  merveiUeuiênieac 
cet  évèoemeiit  :  quoique  l'aij 
gle  ne  tint  Gaiiymede  quf 
par  iès  habits  »  il  lèmbloit  eo^ 
core  craindre  que  fes  (ènes  A^ 
le  bleifaiTent. 

GANYMÉDE .  la  DérfTf 
Hébë  s'appella  auffi  Qaayr 
mède ,  (èlpn  Paufaoias y^  m 
honoré  ibus  ce  nom  dans  un 
bois  de  cyprès  »  oui  étoit  daaç 
la  citadelU  des  Phliafieus. 

GARAMANTIS,uwi 
des  maipreflès  de  Jupiter ,  qui 
fut  mère  de  PicumuMs ,  de  rir 
lumnus ,  d^Hyarbas  &  d^  Phi» 
lée.  Voyez  Picumnus» 

G  ARASAS.  Voyeîç 
Jcacallis.  ,, 

GARGAI^E,C4to!tl* 

{flus  haut  fômmet  du  moop 
da ,  où  Jupiter  avoit  un  tem^. 
pie  &  un  autel^  Cefi^U  qu^ 
ce  Dieu ,  dans  Homère  ^  vg 
«'ailèoir  pour  être  tranquille 
ipedateur  du  contât  entre  le^ 
Grecs  &  les  Troyens. 

GASEPTrON,nomd«> 
temple  de  la  Terre  à  Athè-^. 

GASTROMANTIE, 

eipèce  de  divination  ,  qui  iè 
pmqiu^it  enpiaf  afit,entre  plu-^ 
|ieursl>ougies;fUiiin:^es»des  var 
{k$  de  vette>.topds  U  pleine 
4'eaa  claire  >  &  après  avoi^ 
invoqué  &  iQterfK>gé  les  àér 
HMfts  tout  bas  9  on  £ii(bit  r^ap* 
der  attentivement  la  Ciipçrficir 
Àe  ces  va&s  fu  wjçupk  ga^« 
«Dn  ^  ou  pai  une  )We  ' 

Bbiv 


jgrolTe ,  êc  ils  vâyoïèat  la  rf^ 
foaCc  dans  des  images  traces 
parf  la  réfraftion  de  la  Iut 
mière  dans  Je  verre.  Uncàn- 
te  efpèce  de  Gaflromancie  fè 
praçîquoit .par  le  devin ,  qui 
irépondoic  /ans  remuer- les  lè- 
vres ,  enfbrte  qu'on  croyok 
ientendre  une  voix  aérienne. 

GAULOIS  :1a  religion 
^es  anciens  Gaulois  nous  eSi 
peu  connue.  Jules  Cëfar ,  qui 
©voit  demeuré  aflèz  long^ 
temps  dans  leur  pays  pour  le 
bien  connoitre,  nous  en  ap- 
prend quelques  traies  dans  fes 
Conunentaires.  Voici  ce  qu*il 
èn.rappone  :  «>  La  nation  des 
»  Gaulois  eft  fort  fuperfti- 
»  tieufe  ;  ceux  qui  font  dan- 
s>  gereufèment  malades  ^  8c 
»  ceux  qui  (è  trouvent  dans 
^  '  des  combats  6c  dans  des  pé- 
»  rils ,  immolent  des  viâimes 
»  humaines  /  ou  promettent 
»  de  les  immoler ,  &  Ce  fervent 
s>  pour  cela  du  miniftère  des 
»  Druides.  Ils  croient  qu'en 
5>  ne  peiit  obtenir  des  Dieux 
»  la  vie  d'un  homme ,  qu'en 
•>  (àcrifiam  un  autre  honmie 
^  en  (aplace.  Ils  ont  des  fàcri^ 
)»  fices  pubKc^  de  cette  forte, 
a»  D'autres  font  des  figures 
»  d'homme  dé'gxîindetor  enor- 
'»  me  aye6  de  1  o^er,  dont  ils 
»  remplillènt  tout  le  vuide 
>  d'hommes  vivâiis  ;  ils  y  met- 
1»  tént  enluite  le  feu ,  éc  font 
^  périr  tdus-cetiv  qui  font  de- 
»  dans.  Ils  ci^lBC    que  kjF 
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n  fiiépUces  des  voteofs*, 
!> .brigands,  &•  dés.   autres, 
»  fcélérats  ,  font  fort  agréa* 
p  bies  aux-  Dieux  :  ce  font 
v>  ceux-là  qu'ils  font  mourif  ; 
i>  mais  quand  ils  en  manquent; 
]>  ils  prennent  au/H  des  inno- 
t>  cens.  Ils  honorent  par-deilùs 
b  tout  le  Dieu  Merci^e ,  qu'ils 
«>  regardent   comme  l'inven- 
»  teur  de  tous  les  arts  ,  le 
)»  guide   des   voyageurs  ,  & 
«>  celui  qui  aide  plus  que  tous 
î>  les  autres  à  amaiTer  de  l'aiy 
»  eent  ;  &  à  négocier  heureu- 
p  iement.  Après  Merctare,  ils 
!>'  rendent  encore  les  honneurs 
1»  divins  à  Apollon ,  à  Mars , 
I»  à  Jupiter  &  à  Minerve ,  dont 
1»  ils  ont  presque  la  mêiHe  opi- 
i>  nion  que  les  autres  nations. 
i>  Us  croient  qu'Apollon  chaife 
»  les  maladies  ,  que  Minârf^e 
p  a  donné  le  conunencement 
r>  aux  manufadhirçs    &   aux, 
i>  arts  ;  'que  Jupiter'  a  pour 
p  fon  partage  l'empire  du  Cid} 
»  que  Mars  conduit  la  guerreV 
D  de-ll  vient  que,  quand  ils 
p  vont  combattre ,  ilf  fentYœtt 
p  de  lui  offirir  ce  qtt'ik  pour- 
p  ront  prendre  >  & ,  aptes  la 
p  viâ^ire,«ils  lui  unmolent 
p  les  bel^iaux  pris  aux  etibe* 
p  mis. . . .  Tous  les  Gaulois 
p  fe  vantent  de  it&tûâxc  de 
p  Pluton;  ils  ont  appris  cela , 
p  difont-lls  ,des  Drumes.  Ceft 
p-  pour  cela  qu'ils  comptent  les 
p^e/pàces  du  temps.  ^  non  par 
l>  Jcs  jours  f  mais  pat  kl  Btiutti 
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»  les  jour$  de  la  ^'naiffimce , 
ytlçs  mois  &  les- années ,  çom-r 
»  mencent.  chez  eaz  par  la 
i>  nuit  y  8c  ûmSkof,  par  le  jour  a« 
Cé&x  donnç  aux  divinités  des 
Gaulois  les  mêmes  noms  qu'on 
leur  donnoit  â  Rome  &  à  Athè- 
nes >  fans  doute  parce  qu'il 
avoit^emarqné  dans  quelqu'un 
de   ces  Dieux ,  quelqu'attri-r 
but  y  ou   quelque  fymbole  , 
reflèmblans  à   ceux   de   fon 
pays.    Cardans   le  fond  les 
anciens  Dieux  des    Gaulois 
dévoient  -^tre  bien  inconntis 
aux  Grecs  8c  aux  Romains, 
puifque  Lucien ,  dans  un  de  fès 
Dialogues ,  hk  dire  à  Mer- 
cure qu'il  ne  fçait  comment 
s'y  prendre   pour  inviter  les 
Dieux  des  Gaulois  de  Ce  trou- 
ver à  l'alTemblée  des  autres  9 
i>arceque>  ne  {cachant  pas  leur 
an?ue ,  il  ne  peut,  ni  les  en- 
tendre y  ni  fè  £âre  entendre 
d'eux.  D'ailleurs  les  Druides/ 
feuls  dépofitaires  de  leurs  myC- 
tcres  ,  n'écrivoient    rien  ,  8§ 
cachoienc  ibigneufèment  aux 
Àiangers  8c  au  peuple  le  fond 
de  leur  Religion.   Il  eft  vrai 

St  y  depuis  Ta  conquête  des 
ules  par  les  Romains,  tous 
les  Dieux  d'Athènes  &  de 
Rome  s'y  introdaiiirent  infèn-t 
iiblement,  9c  prirent  la  place 
des  anciens  Dieux  du  pays  , 
ou  du  moins  iè  confondirent 
avec  eux. 

'   Les  noms  de  quelques  an-* 
cicns  Dieux  :  dç»  Gaulois  fk 
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fimt  cônftrvés  dans  des  mo- 
Aumens  qu'on  a  trouves^?  tels 
font  Abêiion  «  Bélénusy  Cer^ 
nunnos ,  Dolichàtius^ ,  Efus  % 
Eunfé^  9  Magufinus  i  Mi-- 
tbras ,  Ogmios ,  Pelinus  >  Se^ 
nani ,  Taranis ,  Tamos ,  Tri^ 
garanus  9  Foclanus  y  Weiloi 
&c*Nous  en. parlons  dans  les 
articles  particuliers.  Voyez  aufll 
ce  que  nous  avons  dit  fut  les 
Druides  8c  les  Druii^ts*  -  . 

GÉ,fillcd'Hypfiftùs,felon 
Sanchomaton  >  epouû^Uranus 
fbn  firère ,  dont  elle  eut  .plur 
fleurs  enfansy  Gronos,  ou  Sa- 
turne; BetyluSyDagon  :&  Atlas, 
Comme  r?  fignine  terre ,  de 
même  que  Ovfuf/Jç  fignifie 
le  ciel,  les  poëtes  ont  feint 
que  Saturne  8c  Ces  frères  étoient 
fils  du  Ciel  8c  de  la  Tetre. 
Vovex  Uraruis. 

GÉANTS,  qui  firent  la 
guerre  à  Jupiter  ;  rièfiode  fait 
naître  ces  eëans  du  fang  qui 
fbrtit  de  la  plaie  d'Uranus. 
ApoUodore  &  Ovide  les  font 
fils  de  la  Terre ,  qui,  dans  & 
colère ,  les  avoit  vomis  de  fôa 
fèki ,  pour  faire  la  guerrraux 
Dieux ,  exterminateurs  des  Tii> 
tans  fès  premiers  enÊms.  Ces 
gèans  Àoient ,  dit-on ,  d'une 
taille  monflrueufè  ,  8c  d'une 
force  proportionnée  â  cet^  pro^ 
digieufè  hauteur  rils  avoient 
cent  mains  ohacun  ,  &  àc% 
fèrpeus  au  lieu  de  jambes.  Ré- 
ibius  de  détrôner  Jupiter ,  ils 
catteprirenc  de  l'affiler  yi£t^ 
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qatfs  éaas  le  ciel  /ou  POIyni-^ 
pe ,  de  encailièrent  pour  ceU  le 
moot  Oflà  fiir  le  Potion, d'où 
ils  efTay^enc  d'e(bdader  le 
cièl^  tirant  fans  cefTe, contre 
ks  Dieux  »  de  grands  quartiers 
de  pierre ,  dont  les  unes ,  qui 
tomboient  dans  la  mer ,  deve-r 
noient  des.  ides ,  Se  celles  qui 
retomboient  fur  terre,  faifoient 
des  montagnes.  Jupiter,  e£Erayé 
à  la  vile  de  fi  redoutables  en-r 
fiemis-,  appella  tons  les  Dieux 
i  ion  {«cours  ;  mais  il  en  fixt 
aflfè^c  mai  fécondé  :  car  ils 
s*ettfuirent  tous  en  Egypte ,  od 
la  peur  les  fit  cacher  tous  dif-^ 
fërentes  fbnnes  d*ammaux.  Un 
ancien  Oracle  avoit  dit  que 
les  géans  fèroient  invincibles  ^ 
$c  qu'aucun  des  Dieux  ne  pour*» 
lott  leur  ôcer  la  vie ,  à  moin$ 
qu'ils  n'appell^flènt  quelqujC 
mortel  i  leur,fecours.  Jupiter  » 
ayant  défendu  â  l'Aurore  ,  i 
la  Lune  ôc  au  Soleil,  de  dé* 
couvrir  (es  deiTeins ,  devaiKsi 
la  Terre  qui  cherckoit  à  ie* 
courir  iès  enfiins  >  & ,  p^r  Tavis 
de  Pallas ,  fit  venir  Hercule 
pour  combattre  avec  lui  :  à 
l'aide  de  ce  héros  ,  il  vint  i 
bout  de  défiurç  tous  les  géans , 
fc  les ,  pfécipita  au  fond  du 
Tartare  i  pu ,  félon  une  autre 
£d>le ,  il  les  enfévelit  tous  vi- 
yans  (bus  le  mont  Etna.  Ces 
géans  étoient  Agrius  »  Alçjfi^ 
née»  les  deux  Aloïdes^  Clytim, 
Ençelaie  »  Ephialte  &  Ôtusi 
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PtàJaSf  PoljhtêSy  ¥crjiQf9 
rion  9  ikaon  y.  Tithyus  »  5c  le 
redoutable  lyphon ,  qui  (êul , 
dit  Homère  ^  donna  plus  de 
peine  aux  Dieux  que  tous  les 
autres  géans  enièonble. 
'  Outre  ces  géans ,  en$ms  de 
la  Terre ,  qui  firent  la  guerre 
aux  Dieux ,  les  poètes  &  les 
anciens  hif^çriens  font  men^ 
tion  de  plufieurs  autres  per-» 
(ônnages  d'une  taille  gig^n-* 
te(que.  Homère ,  parlant  des 
héros  «qui  afilégeoient  Troye , 
dit  qu'ils  lanjoient  des  pierres 
que  quatre  hommes  de  (on 
temps  auroienp  eu  bien  de  la 
peine  à  lever  feulement  de 
terre.  Virgile  en  dit  autant  de 
Tumus.  Du  temps  de  Tibère 
un  tremblement  de  terre  dé-* 
couvrit ,  dic-^on ,  le  tombeau 
de  plufieurs  géans  ,  où  l'on 
trouva  une.  dent  d'un  pied  de 
longueur  ;  de  quelle  ^andeuf 
devoir  donc  être  la  bouche  qui 
coatenoit  trente -deux  de  ces 
dents }  Se  de  quelle  taille  étoit 
le  corps  d'un  homme  qui  avoit 
la  bouche  fi  grande  ?  rhlégon 
affure  qu'on  trouva  de  (on 
temps ,  dans  une  caverne  de  la 
Dahnatie,  des  cadavres  dont 
les  oâtes  avoient  plus  de  feize 
aunes  de  longueur  s  Se  un  tom* 
beau  près  d'Athènes ,  qui  étoit 
long  de  cent  coudées  ,  dans 
lequel  avoit  été  mis  le  corps 
du  géant  Macrofixis,  PhibA 
trate  le  jeune  dit  >  après  Pau* 
(ànias. ,.  qu'Âjax  .atoit  oqza 


Coudées  »  c'eft^-dirç  ;  presse 
àsx-Cept  pieds  dé  hauteur  : 

m  d^ouvetc  fui  les  bords  de 
VOronte ,  «i  «avoit  cinquante 
dnq;  qu'il  y  avoit  un  autre 
toinoeau  au  pzoraontoiie  dé 
Sigée  y  dans  la  Troade ,  qui 
âvoit  vingt -^deiix  coudées  de 
Ic^ueiir  :  &  qu'oii  avoit 
ttottvé ,  dans  TiAe  de  Lemnos, 
un  cadavie  ,  dont  la  tête  Àoit 
il  groflè  y  qu'à  peine  pouvait- 
on  la  remplir 'd'eau  en  y  vui-^ 
dant  deux  cruches  de  Ôrète , 
qu'on  fçait  avoir  été  très- 
grandes.  Sertorins ,  au  rapport 
2e  Pltttarque,  s'étant  rendu 
maître  de  la  ville  de  Tingi  ^ 
k  fit  ouvrir  le  tombeau  du 
géant  Antée ,  dont  le  cadavre 
avoit  ,.<lit-"il>  Soixante  coudées. 
Nous  liions  dans  Pline  qu'une 
montage  de  l'iile  de  Crète 
s'étant  écroulée  ,  on  vit  un 
corps ,  qui  écoit  débout ,  haut 
de  quarante  -  iix  coudées.  Et 
Solin  dit  qu'on  fit  voir  au 
Proconitil  JMétellus  >  un  ca- 
âavre  gigantelque  ,  qui  avoit 
ttente-trois  coudées.  Pau&nias, 
après  avoir  pvlé  de  la  taille 
^antefque  d'Ajax  ,  fils  de 
Telamon,  8c  de  rindiea  Oron^ 
te ,  ajoute  :  »  Vis  -  à  -  vis  de 
»  Milet ,  il  y  a  l'iflede  Ladé, 
i>  qui  .{e  féparé  en  deux  au-> 
i>  très  petites  ifles ,  dont  l'une 
v>  porte  le  nom  d'Aftérins,  par* 
^  ce  qu'Aftërius  y  à  fôn  tom- 
1^  beau  :  il  4ftck  û\s  d'Arac , 


»'  ^e  l'on  dit  avoir  été  fils  de 
ï>la'Terre  ;  le  corps  d'Aftérius 
i>  n'a  pas  moins  de  ^x  cou-* 
»  dées  de  long.  Mais  ce  qui 
i>  m'a  encore  plus  étonné» 
»  c'en  ce  que  j'ai  vu  dans 
9  une  petite  iâede  Lydie  :  la  un 
P  tombeau  s^toit  entr'ouverc 
»  par  Tinjure  des  temps ,  &  ott 
>>  apperçut  des  os  d'une  fi  proi- 
p  digieufè  gnindeur,  que  s'ilt 
y>  n'avoient  eu  la  figture  d'os 
»  de  corps  humain ,  on  ne  les 
i>  auroit  jamais  crus  tels.  Le 
»  bruit  courut  dans  le  pays 
»  que  Ton  avoit  trouvé  le 
»  corps  de  Géryon  ,  &  l'on 
P  montroit ,  fur  une  montagne» 
»  une  grofiè  roche  ,  qu'on 
»  di(bit  lui  avoir  fervi  de 
v  trône  ;  mais  fiir  ce  que  je 
».  leur  obje£bai  que  Géryon 
»  avoit  demeuré  à  Gades ,  & 
V  que  fbn  cofps  ne  fe  trouvoit 
»  nulle  part ,  quelques  Ly-» 
»  diens ,  plus  fçavans  dans  tes 
B  antiquités  de  leus pays, pré- 
«>  tendirentque  c'étoit  le  corps 
f>  d'Hyiltts ,  fils  d'Hercule  5c 
s>  d'Omphale.  «  £ocace,dans 
fa  généalogie  des  Dieux ,  ra« 
conte  qu'on  avoit  découvert  » 
dans  une  caverne  du  mont 
Eryx  en  Sicile  ,  le  corps  d'un 

Î^éant  afiîs  ,  qui  tenoit  dans 
a  main  un  biton  fembhMe  t 
am  mât  de  vaiiTeau ,  &  que 
\t  tout  fè  réduifit  en  poulfiere 
iorfqu'on  y  toucha ,  a  la  té- 
ferve  de  trois  dents  que  les 
Magiftrats  de  la  ville  d'Eryx 
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boîSeaax  ,  meùuc  àt  Sicâe. 
Fazdltif  ciok  4|ae  c^cfi  k  anps 
XErjx^  ta^  par  Httaàtz  êc 
Il  afome  que  de  Cm  vivant  oa 
avoit  tr<n«#é  im  aocre  cadavie 
it  vingt  coudées  de  loi^  , 
^n  ^mnt  pasôliement  ronift 
CD  poodie,  excepté  les  dents , 
dont  chacime  pefi>ic  environ 
cinq  onces ,  qo'u  affine  avoir 
vdes,  aînfi  qne  lafigoie  de  ce 
géant  9  qu'on  avoit  defliné  fur 
tmenuiraille. 

De  ces  témoigpaees  deniiC- 
foire  ancienne ,  oui  s'accorde 
(iur  cela  avec  la  Mytholc^ie, 
quelques  -  uns  concluent  qu^ 
y  a  eu  réellement  autrefois 
des  eéaos.  Mais,  (ans  toucher 
au  tond  de  la  quehion ,  qui  fait 
la  matière  de  plufieurs  diilêr* 
cations  pour  5c  contre, ne  peut* 
on  pas  dire  en  général  que  tout 
ce  qu'on  raconte  de  ces  tom» 
beaux  découverts ,  de  ces  oiTe- 
mens  monilrueux  »  de  ces  ca- 
davres d'une  grandeur  déme* 
furée  »  tout  cela  n'étoit  fondé 
Qe  fur  des  rapports  d'ouvriers 
i  de  manœuvres  ,  fans  que 
jamais  aucun  homme  digne 
dç  foi  ait  pu  dire  avoir  rien 
va  de  pareil  ;  &  n'y  eut  -  il 
que  la  circonflance  qu  on  a/ou- 
toit  i chacune  de  ces  relations, 
que  ces  cadavres  énormes  fe 
réduifoient  en  poudre  dès  que 
l'air  eiuroit  dans  ces  cavernes , 
c'en  eft  afTf  z  pour  nous  emr 
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oéVhi  dnÔKtcBK,  OB  les  ooses  9 
«lies  dcMdcqiidqMSg^ 
11  y  a  long-ieaips  qne  olabi* 
les  Natmaiifics  ont  £ût  voie 
que  œ  pcmwiiem  être  des  09 
de  faaleioe,  on  de  qocX^'an-: 
tBC  monfixe  maitn  s  ou  des 
pfodoâioos de  la  nature,  <pû 
fê  joue  foavent  en  de  pareilles 
reflêmblances.  Voyez  AjaXy 
Cydopes^  EMée^Éiyx,  Lep 
tngons^  OgyOre^^<hrottUp 
PaiUs't  Tumms. 

GÉGANIE.fiitmiedes 
quatre  premières.  -  Vcftales 
instituées  par  Noma  Pompi- 
lins.  Voyez  Fejbdesm 

GÉLANIE.Nirmplie 

S;  Hercule  rendit  mère  ia 
Ion.  Voyez  GHoiL 

GÉLANOR,  le  dernier 
delà  race  des  Inachides , rér 
gnoit  a  Afgos  lorfque  Danaiis» 
myant  les  perfecutions  de  fou 
Itère  Egyptus,  vint  chercher  re- 
traite dans  (es  états.  L'accueil 
favorable  qu'il  fi^  i  cet  étran- 
ger ,  lui  devint  bientôt  âical  :  le 
commeivcement  du  règne  de 
Gél^or  amena  des  troubles  ; 
Danaiis  en  profita ,  &  s'étant 
fait  un  DAni  eonfidénble ,  U 
détrôna  ion  bienfaiteur,  5c  mit 
fin  au  règne  des  defcend^uif 
d'Inachus.  V  py e%  Da/ioitf  « 

GÉL  ASIE, c'eftlcnom 
qu'on  donne  i  une  des  tioi» 
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Gcaces ,  qui  (è  trouvent  pein* 
les  au  fond  d'un  ;incien  verre , 
avec  leurs  noms  :  les  jeux  au- 
tres {ont  Lecoris  &  Camafie* 
C'étoit  peut  •  être  le  nom  de 
trois  jeunes  perfonnes  >  qui 
avoient  mérite»  par  les  agré-* 
mens  de  leur  eiprit  &  de  leur 
perfonne  ,  les  attributs  des 
Grâces.  Car  les  véritables 
Gcaces  ne  fè  trouvent  ainit 
sommées:  dans  aucun  Mytho*« 
loEue. 

:  GÉLON,fils  d'Hercule 
&  de  la  Nymphe  Golanie  , 
j'établit  daQs  la  Scythie  d'Eu* 
tope  y  &  fut  la  tige  des  Gér 
ions  f  nation  Scythe  »  qui  fem- 
Ma  pendant  loog-témps  avoir 
liérité  du  .courage  &  de  la 
feice  d'Hercule  leur  auteur. 

lis  voyez  £c6iirta« 

GÉMEAU X,  Je  troi- 
fAm»  des  douze  fi^nes  du  Zo- 
diaque f  qui  reprélente  »  félon 
Mtoilius»  ApcJlon  &  Hercule 
J'Sgyptienioiii  febxi  Hygin» 
Trqttotôane  Se  .  Jafimi  >  tous 
deux  fiivoris  de  Cérès ,  pour 
l'avoir'  avertie  dçs  pifmier^  de 
Ifcslèvement  de  &  nile.  D'au* 
très  diifeat  que  le».  Gémeaux 
font  Amphton  .&,  Léthiis ,  les 
Seul  fils  de  Borée  ;  maisJes 
Mcces  s'accordent  la  plupart  d 
ilooner  cette  coofteUation  àua 
deux  Tynduidft  ,  C^ftor  de 
PoUtor. 

.  G  ÉJtl  IKU  S  ..ruraom  de 
Jaaus^  à  cauic  des  dcor  faces 
yifon'.luidittiiaie. 
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GÉNÉSIUS.fumomde 
Neptune. 

GÉNÉTHLIE,  oa 
GiNJÉTYLLis  »  étoit  la  DéefTe 
du  beau  fexe  >  c'eft-  à-dixe  » 
Venus. 

-  GÉNÉTYLLIDES ,  c'eft- 
d-dire ,  filles  ou  compagnes  de 
Génétyllis.Pauranias  eft  le  feu! 
qui  parle  de  ces  divinités.  Il 
mt  qu'elles  étoient  peu  diffé-. 
rentes  de  celles  que  les  Pho- 
céens honoroient  fous  le  nom 
de  Gennaïdes.  Les  Génétylli- 
des  avoient  des  fiâmes  dans  le 
temple  de  la  Venus  Coliadcé 
Voye?i  Geimaïder.    > 

GÉNIALES  Dii.Diénx. 

Îui  préfidoient  à  la  génération  i 
eftus  "■  dit  que  c'éccdent  les 
3uatre  élémeos  y  FEati ,  la 
:ene ,  Te  Fén ,  &  l'Air.  D'au-^ 
très  nomment  Voius^  Priape  y 
le  Génie ,  la  Fécondité.  Les 
Aftrologues  appellent  Dieux 
Géniales  »  les  douze  figues  , 
la  Lune  Ôc  le  SoleiL  Voyet 
Marbge.  ' 

-  '  GÉN^E.  Les  anciens 
croyoient  que  chaque  homme 
avoit  foïk  Génie  ,  de  même 
deu3t ,;  un*  bon  &  un  mauvais. 
9  Dés  que  nous,  naiflims ,  die 
p  Servius  »  Commencateur  de 
a  Vifigile  •  deuX  Gétiies  fbat 
p  députés  pour  nous  accom-r 
».  pagnier  s  l'un  nous  exhorte 
»  au  BlcA,  l'autre  nouspouilè 
v.atr  mak  Us  font  s^ppellél 
p  Génies  y  &  cela  fort  ^  pror 
«r  i{;d»s  parce  que  dè$  le  temps 
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9  de  h  gépèradoa  y  cism  wius 
9  quifque  Genitus  fueru  y 
»  ils  fi>ac  commis  pour  ob(èr- 
»  ver  les  kommes  ;  ils  no«s 
19  fimc  prâbns  )u(qa*apcès  le 
»  trépas  ;  &  alors  nous  fom* 
»  mes ,  ou  4kftin&  a  une  meil- 
«leofc  vie  , oa  condamnés  i 
À  nne  plus  maavaife.  a  Oq 
trouve  des  infcripdoos  :  Ai$ 
hanGànt  de  VEmpereury  ce 
qui  fiippoiè  qu'il  y  avoit  aufli 
nû  mauvais  Génie.  Sur<jiioi 
Pline  lemaïque  qu'il  deroic.y 
avoir  un  bien  plus  grand  oooii* 
be.de  .Dâeax ,  ou  de  nsLuves 
céleftcs  que. d'hommes,  pttiC- 
qoe  chacnà  avoir  Im  ou  Jeux 
Galles.  Les  Romains  don- 
BoîcBt  le  nom  de  'Génie  î, 
ceux-ti..  iêuLemem  quigarf^ 
doient  ics  kommes^ ,  &  le  nom 
de  Junon  aux  Génies  gardiens 
Aes-  fenûnes.  II  y  amit  auffi 
des.  Oénîcs.  propresde  chaque 
iieu ,-  les  -  Geiiies  des  peuples  y 
les  Génies  Aa  villes  ,  les  Gé-^ 
nies  des  provinces.  On  adoroft 
â  Rome  le  Génie  puibliic  ;'c*eft- 
i^ire ,  la  divinité  lutélaire  de 
l'Empire.  On  juroic  ipar  le 
Géaie-'des  Empereurs';  âclo 
jour  de  lennr  naiflànce;,  on  fkif* 
ibic  deslilntiottsi  kuiGéaict 
OMûM  i  là  divinité  de  qui  ik 
tenoient  leur  puiilknce.  Cha^ 
cun  iaifix t  anfta  des  iàcnfices 
à  Ton  Génie  le  jou^  deâ  nsi& 
fanoe  j  &  on  lui  offiK>itr  des 
-flemrs ,  du  vin  Se  de-  l'encens;  f' 
i^   Ixs^jénies  onc^écé  quclq^iot: 


GÉN 

fois  repré(èncés  (bus  la  Sgare 
d'un,  ferpent  ;  mais  oïdinaixe** 
ment  on  les  dépeignoit  en 
hommes ,  tantàt  envieillaids  » 
quelquefois  en  hommes  bar* 
MIS  ,  &  pins  (bavent  en  jeimef 
enfans  ,  anYoucls  on  donne 
même  des  aites.  Le  Géme^da 
peuple  Romain  écoix  un  jeiùie 
honune  ,  à  demi  vêra  de  (bn 
manteau  ,  appuyé  d'une  mùA 
•fur  une  pique  ,  ft  tenant  de 
l'autre  la  corne  d'abondance.  * 
Les  Génies  Ct  prenbient 
auffi  pour  les'  mânes  des  dé* 
funts.  »  Le  Géfiie,  dit  Apuléei^ 
1»  éft  Tame  d«. l'homme  ddln 
n  vvée  de  dégagée  des  liens  du 
»  corps.  De  ces  Génies  y  ièt 
»  uns  qui  prennent  Ibinde  ceux 
»  qui  >  dûneurciit  apMs*  eut 
»  dans  la-  maifiûi  y  êc  qui  ibnt 
»  doux  £ç  pacifiques  ^  s  appel- 
»  lentGwés  Êuasifiefs  ;  cesr , 
»  au  contcaire.;^  qui  pour  ku 
0  mauvaife  vie  ironie  pomtdè 
»  lieu  alGgné  pour- demeure  '^ 
»  &  vont  'âraiK  .de  câîtd^lè 
1»  d'autre  f  comme  coodamads 
»  Â  un  exil  ,cauiètit  des  teri 
»  reurs  paniques  aux  -gtakii 
«^  bien  y  mais  ifm:m»Ms* 
b  meaic  dûmalraux^ébhaiis^ 
o  ceux-là ,  di»^  jd'i  fôkit  otdi* 
»  aairement 'appetléfc  Ijma^ 
»  Les  uns  ^cks^j  autres*  ont 
»  épleinegtlei^tiiwdcrDienz 
i>  Mânes  :  on  leur  faic^^hoà»^ 
«>  neur  de.  lés 'qualifier  de 
«>  Diear.a  Où  t*6ti¥e  foaven^ 
fui  les  infcripâtoiA^fiSpukhx^ 


GÉN     . 

fea ,  que  les  Génies'  tont  tais 
pour  les  Mahes.  Le  nom  de 
Gésûcs  eft  encore  e^nimiin  aux 
lutrei  i  ahx  Pénates  %  aux  Lér 


GÉN'^GÉO      ^^#. 

evflkatiefi,  ajoute -t -il,  uçt 
doit  pas  paroîcre  étrange  »  pajrcct 
qu'Ariftote  écrit  qu*ea  un  cer^ 
tâin  traité  de  paix  entre  ks  Ar- 


mares,  wxx'Dimom^   Voyet  cadiens  Se  les  LacédémG»nieBs , 

tous  ces  mots»  il  y  fut  ftipulé  qu'on  ntf croit 

^     GÉNISSES,  c*étoient  hn  perfbnne  de$  Tég^aies  ^ 

les  viâimes  ordinaires  de  Ju*  pour  les  fecours  qu'ils  auroienc 

non.  pu  prêter  auxLacédémbniens.  : 

GÉN(TAMana»Dée{re  &  Ariftote  dit  que   b  mot 

oui  préfidéit  aux  enfantemens,  faire  bon  y  fignine ,  en  cetxe 

telon  Plutarque  &  V]int  >  c  é-  occafiod  ^  tuer  (  i  ). 


toit  Hécate,  une  des  Géné^ 
cyllides.  Vojest  GénàyUides  ^ 
Ùennaides.  On  lai  faaifioit 
im  chien ,  comme  les  Gttcs 
rn  lacrifioient  un  à  Hécate , 
êc  les  Argiens  â  Ulythie  pour 


GÉNITAUX,lesDieujc 

Génitaux  ,  Génitales  DU  \ 
létoient  ceux  qui  avoient  pro- 
duit les  hommes ,  ou  bien  ceux 
qui  préfidoient  à  la  généradon  : 
ce  nom  s'entend  auiu  quelque- 


le  même  fujeté  On  failbit  une    ibis,  d(es  Dieux  Indigetes.  V. 
prièic  fioguUèrei'cette  Déeflè:    Géniales^ 


que  de  tout  ce  qm  naît  dans 
la  maifbn,  il  n'y  ait  rien  qui 
devienne  bon.  Le  même  Plu- 
tarque ,  dans  Ces  qneftions  Ro- 
maines (a)  ;  nous  en  donne 
deux  raiiôns  $  la  première  eft 

2[ue  la  ptière  ne  s^entend  pas 
es  pesTotmes  ^  ihais  des  chiens 
qui  naiflènt  dans  la  maifbn  i 
qui  ne  doivent  pas-  être  doux 
éc  pacifiques ,  mais  méchans 
êc  terribles.  Ou  biea ,  dit-il , 
e'eft  parce  que  les  morts  s'ap» 
pellent  bons  :  ainfi  c'eft  do« 
oiander  à  la  Déeflè ,  en  termes 
couverts,  qu'aucun  de  ceux 
qui  naiflènt  dans  la  maifbn» 
n'y  vienne  i  mourir.    Cette 


GENNAIDES,Péeflès 
adorées  par  les  Phocéens  d'Io- 
nie  :  c'étoient ,  félon  les  uns, 
des  Génies  de  la.  fuite  de  Ve- 
nus i  &^  félon  d'autres,  Venus 
elle-^même,  &  Hécate.,  Voyes 
Généyllidesm 

.  GEOMANCIE>rfpèce 
de  d  ivination ,  quife  pratiquoit 
tant  âc  en  traçant  par  terre  des  fi- 
gue sou  des  cercles^  fur  lefquels 
on  ccoyoit' pouvoir  deyinex  ce 
qu'.on  avQÎt  envie  d'apprendre  » 
tant  :ôt  en  faifant  au  hazard^  par 
loïre  DU  fur  le  papier, jfltf- 
fiei  irs*  poims ,  (ans  gardez  au- 
cwi  ordre  :  les  figues  que  Iç 
ha.zard  formoit  alors,  fondoienc 


mm' 


mt0ipt» 


m 


ia)  Queft..£inquajite-deimiAl(U  ^ 

(  fr  )  Manus  ,  Mana ,  àlanum  ^  yieif  ^  )nût  9511  fîgnifie  box&j 


400  GÉR 
uû  f agement  fur  l'avetiîjr }  taa* 
tôc  en  obfèrvanc  les  fentes  èc 
les  crevaflês  qui  (è  fenc  natu- 
tellement  à  la  fioface  de  la 
serre  ,  d'od  fortoient ,  di(bic-^ 
«n  y  des  exhalaifens  prophétie 

Îues  ,  comme  de  1  ancre .  de 
)elpkes  (a). 

GÉRANÉ.  V.  Pygmées. 

GÉRANIE,  ville  de 

7lirace ,  près  dû  mont  Hémus , 

dont  les  habitans  ,  difent  les 

'poètes ,  n'avoient  qu'une  cou- 


a 


A     G  £  R 

■voiefit ,  êc  dont  ils'  fecoîvest 
quelques  bienfaits  ^  le  Soleil  , 
Yulcain ,  la  Lime.  Pat  Vul« 
cain  ,  Céfkr  entend  le  fea. 
Tacite,  tnieax^ inlbniic  appit- 
lemment  que  Cëfar  de  la  re^ 
ligion  des  Germains  y  nomme 
plufieurs  autres  de  leurs  Dieux. 
Mars  &  Mercure ,  dit-il ,  ^>af- 
fbient  pour  leub  Dieux  prin- 
cipaux ,  à  qui  ils  inunoloient 
âcs  viélimes  humaines  :  ils 
avoient!  auffi  leur  Hercule  » 
«dée  de  haut ,  &  d'où  ils  furent  dont  ils  chantoient  les  louam- 
chafi^s  par  les  grues.  Le  nom    ges  en  allant  au  combat.  Les 

autres  divinités,  font  ^illctr  » 
BuJUrlchus ,.  Chrêdo  9  Hins  % 
Mena  ou  Henus  ;  Latchùu  » 
Manus ,  fils  de  Thaiftcm  i 
Poréyith  ,  Prono  »  ELadegaft  » 
Siway  Suûntomh:,  Thaiftofit 
Se  Triglcu  Voyez  ccf  mots» 
n  Les  Germains ,  pénétrés  de 
Y>  la  grandeur  des  choies  cé~^ 
T»  lefïes  y  dit  le  même  Tacite , 
»  croient  qu'il  ne  £iuit  point 
»  renfermer  les  Dieux  entre 
o  des  murailles ,  ni  leur  don* 
p  ner  une  figure  hiunaine.Ih 
»  confacrent  des  bois  &  des 
»  forêts,  &  ils  «donnent  les 
p  noms  de  Dieux  à  ces  lieux 
»  fecrets,&  reculés ,  -qu'ils  n'o- 
»>  (ent  regarder  i-cauiede  la  vé- 
»  nération  qu'ils  leur. portent; 
p  Ils  obfervent/phisquetottte 
p  autre  naxion ,  le. vol  des  oi- 
p  féaux;  ils  &  fervent  des^fbrts, 
p  aufquels  ils  ont  beaucoup  de 


de  Gérània  a  donné  lieu 
cette  fable  :  Tepetfoi  veut  dire 
des  grues.  Saumaife  dit  que 
♦Géranie  étoit  le  lieu  d'od  les 
grues  partQient  pour  faire  la 
guerre  aux  Pygmées.  Voyez 
Pjgmées. 

i    GÉRÉRES;  on  af peî- 

loit  ainfî  les  femmes  qui  aiCA- 

toient  à  Athènes  la  Rdne  de$ 

^'fkcrifices  dans  ûs    fon^^ions 

fkcrées  :  il  y  avoit  quatorze 

'Géréres.  Voyez  EpimeUttes. 

GÉRESTIESvfêtesqui 

fc  célébroient  au  promonDairé 

de  Gérefte ,  dans  Ijfle  d'Eu- 

bée ,  en  l'hônricur  deNéf^uine  ; 

t|ui  y  avoit  un  fameux  ttïni- 

ple,ditTouTeil. 

-   GERMAINStancié^ 

peuples  de  l'Allemagne.  Céf  kf, 

dans  ies  Commentaires,  dit  q  ue 

les  Germains  ne  recônnoiile  nt 

d'autfe»Dieux  que  ceux  qu'i'is 


{,û)  Deîîjççrre^  «c /wfS/ii ^i  diYina;i9n,  ' 


foi..: 
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»  foi. . . .  Ils  tirent  aulG  ^€S  ce  font  ceux  dont  eft  encore 

»  préfàges  des  chevau*  qu*ils  couverte  la  plaine  qui  eft  en- 

»  nourriflênt  à  frais  communs  trc  Arles  &  Salon ,  &  que  les 

»  dans   ces  bois  facrés-  ;  v&  il  Provençaux    appellent   Craa^ 

i>  n'eft  point  de  pféfage  an-  Les  Auteurs  la  déiîgnent  fous 

»  quel  la  nation  ajouté  plus  de  le  nom  de  champ  pierreux ,  oa 

»  toi.  a  Tout  ce  qu'ils  cnfci-  fous  ceux  de  TrtJ^iov  hifid(feç^ 

f  noient  de  leurs  Dieux ,  fc  dé-  Après  qu'Hercule  eut  tué  Gé* 

itoit  en  anciens  vers ,  n'ayant  ryon  ,  fon*  chien  &  fon  dra- 

point  d'autre  manière  d'anna-  gotf,  il  emmena   fes   bœufe 

le».  .&  d'hiftoires  en  ces  temps;-  pour  les  offrir  à  Euryfthéc.  Il 

là  ;  &  ces   vers  s'apprenoient  y  a  voit  autrefois  ,  en  Italie  ^ 

par  coeur ,  Se  ne  s'écrivoient  un  Oracle  de  Géryon  ,  dont 

limais.  parle  Suétone  dans  Tibère.  Cet 

'.GÉRONTHRÉ'ES,  Empereur  le  confulta  en  d- 

fêtes  Grecques ,  en  rhoorteUf  knt  en  ïllyrie  ;  &  Cluvier  con- 

dc  Mats,  qui  fe  célébroientà  clùd  de  cet  Oracle  ,  qu'il  y 

Gérondires ,  dans  une  des  Iftes  avoit  àufîî*  un  temple  ,  par  li 

Sporades.  iraifon  qu'il  '  n'y   avoit  point 

-    GÊ  R  Y O N ,  fils  de  Chry-  d'Oracle  fans  temple. ' Voyei 

faor  -  &  de  Callyrhoc  ;  oii  ;  t^pon. 

taon  d'autres  ,  fils  de  Ncp-^  OÉR  YS,-  nom  d'une  dî^ 

tune,  étoit  le  plus  fort  de  loni  vînité  qu'Héïîchias" croit  être 

Jes  hommes  ,  (clon  Hié^de;  la  même  que  Achéro',  Cérès^, 

hes  poètes  qui  font  venu&aprèi  Hcllé ,  Opis ,  la  Terte.         * 

lui ,  en  oot  Ait  on  géant  à  troô  ,     GIGANTOPHOKTIS  ^ 

eoTps ,  qui  avoit,  pour  gatdû  fiîrnom   donné-  à  Mmetve  ,  i 

fes  troupeaux ,  im  chien  3  dciiai  caufc  qu'elle  avoit  atdé  Jupi^ 

&i  ,un  dragon  à   fept  <«  fon  père'à  extërffiîner  lefe 


têîcs^  Son  chien  ,  qui  fo  noni*  géanî,  (fl). 

wxt   Orthus  i  étoit ,  fui vant  «     GL ADIÀTEURiS  '  :  dans 

Héfiode  ,.une  produâion  dtt  ^s  premiers  temps  qui  nou^ 

mônftieÉdûdDa.  V.  Eckidna^  ioient  connus  de  Vhiftôire  nro^" 

Ordèuss  '  .^Hercule   cepeiidant  fane ,  c'étoit  la  coutume  d  inX- 

combattit' Cçnne  loi.LX.esiftèf'  moter  des  captifs ,' ou  prifon* 

dies  ayant  manqué  au  hérosr»  ^ers  de  guerre;  aux  jnanes  des 
il  invoqua  Jupiter  ,  qui  loi  en^^gçmds  liommcs    qui  .étoicnc 

voya  une  pluie  de  cailloux  :  morts  en  cQn]i|>att(in|^    AinC 

'   »-■ 

,  ,      - •  «  •    .       '"• 

'(«>  Gbniporê  du  mot  Uvn-^cit'àiîïïXi^l'ktd  hibt  grec  f.vr^ 
^SrToc  '.  qui  cue. 

Tome  L  Ça 
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Achille ,  dans  Homcro  (a)»  ?ob  des  sens   (è  cpaviii  de 

immole  douze  jeunes  Tioyens  plaies  &  de  Cmg  ,  &  s'entre- 

aux  mânes  de  fon  ami  Pacxo«  tuer  iôuvent  au  milieu  de  l'a* 

de.  Et  dans  Virgile  (i  )  Eaéù  xène.  Qcéion  a  dit  que  ,  pont' 

envoie  de  même  des   captifs  établir  parmi  les  hommes  un 

^  Evandre  ,  pour  les  imiiK>let  plaifir  au(&  inhumain  que  ce* 

aux  funérailles  de  fon  fils  Pal*  lui  des  combats  des  Gladta- 

las.    Enfuite  on  immola  des  teurs  »  il  fallut  détruire  le  teoH 

efclaves  aux    funérailles  des  pie  de  la  Miféricorde.  On  of^ 

perfonnes  de  condition.    Ce^  noit,  dit-on ,  à  Jupiter  du  fàng 

pendant ,  comme  il  parut  bar-t  des  Gladiateurs.  Voyez  Jeux* 
bare  de  les  maiTacrer  conune        GLAND,c'eftie£raitda 

des  bêtes ,  on  établit  qu'ils  fê  çhêoe.  La  fable  dit  oue  les 

battrolent  les  uns  contre  les  au-<  chefs  des  colonies  Phaiicîeo* 

oes ,  &  qu'ils  feroient  de  leur  ^es  ou  Egyptiennes ,  qui  vin» 

inieux  pour  fauver  leur  vie ,  U  lent  s'èt^lir  dans  la  Grèce , 

pour  Tôter  à  leur  adverfaire  i  policèrenc  les  fauvages  hal»^ 

^la  parut  moins  inhumain  ,  taas  de  ce  pays  »  ôç  leur  appri-» 

parce  qu'enfin   ils  pQuvoient  renc  à  manger  du  Gland  >  au 

éviter  u  mort ,  &  ne  devoien;  lieu  de  rhe£e  dont  ils  fenour- 

s'en  prendre  qu'a  eux-mêmes  ^  pffinefit  conrnie  les  bêtes.  Il 

s'ils  ne  l'éyitoient  pas.  Cda  fit  £uic  entendre  par  k  gland  » 

que  la  profediôn  de  GUdiftr  ks  di£Férentes  forces  de  fracs 

leur  devint  un  an  :  il  y  eut  qu'on  cueille  fur  les  arbres , 

des  maîtres  pour  cela  >  on  ap  &  qui  éeoient  peut  *  être  ' 


prit  à  fè  baotre ,  on  s'y  exerça  »  coonas  aux  premiers  hatbitans 

&  on.  en  .fit  des  jeux  publics^  de  la  Gsèce,  comme  les  diib* 

Les  Gladi^eurs  (è  fèrvoien^  oignes ,  les  noix  %  &c. 

ordinairement  de  deuxépé^>  .    GLAUC  A»  conctdiine 

ou  poignards  (c) ,  s'attaquanc  d'Ajax   Télamoatea  »  de  la^ 

ic  fe  défendant  également  des  quelle  il  eut  un  fik  nommé 

4eux  mains.  On  ne  peut  riçfk  Achantides*  On  n'en  ffait  pas 

.comparer  â  la  rage  avec  la^  davanlaee.  VcyjBzJÊ^ax» 

quelle  ,ces  fortes  de  gens  fe  .    GLàUCë»  mère  de  la 

J>ai;toient,  quelafiueur-qu'ar  tsûifiéme  Diane  ,.&  fiùiuDt 

Yoit   le  peuple  Romain    df  fUpb,;aiir:^portdeCicéHHL 


(S)  liîad.  Kv.  îy. 

(c)  G^ft^àt^^^^^  kji^  oa  a  AU  If  Gladî*- 


GLA 

GLAUCÉ  eft  aiifli  une 
des  cinquances  Neiéulos. 

GL  AUCÉ  .  fille  de 
Çxéon  ,  Roi  de  Corintke  » 
fut  aimée  &  époufi^e  pat  Ja* 
ion  y  au  préjudice  de  Médée» 
Celle  -  ci  »  pour  &  venger  de 
Ùl  rivale  >  lui  envoya  en 
préfens  une  robe  &^  une  40tt*> 
ix>nne  einpoi(bnnëe&  A  peine 
la  robe  fut  -  elle  fut  le  corps 
de  cétce  infortunée  Princefle  » 

Îu'elle  fe  (èntit  déVorée  d'une 
amiiie  (ècrecte  :  p  On  voit , 
»  dit  Euripide  (  a  )  i  Técumé 
9  fur  (es  l&vxes  ,  &s  yeux 
»  éteints  &  égarés ,  •&  tout  (on 
»  cotps  &ns  couleur  :  elle 
P  poime  d*liorrible  cris. .... 
»  l*a  couronne  qui  environ* 
»  noit  fa  tête  >  jette  un  cour* 
p  billon  de  flammes.  Giaucé  t 
p  toute  entourée  de  ttax ,  iè* 
p  CQue  (à  cbeveluie,,  &  tâdié 
p  d'eu  arracher  la  £àale  cou* 
P.  renne  :  vains  eferts  ,  plus 
p  elle  en  fait  »  plus  la  flamme 
p  redouble  {>  le  âne  »  mêlé  de 
P. feu ,  lui  inonde  Te  vi(àge  i 
p  les  chairs  mêmes  tombent 
p  .comme  des  goûtes  ardentes 
p  d'un  flambeau,  les  os  font 
p  découverts  y  ce  n'eft  plus 
p  qu'un  cadavre  •  enflammé, 
p  Ceft  ainfi  que  lamifibabte 
p  Princefle  porte. la  peine dâe 
p. à  l'infidélité  de.Jafon.  a 
Tout  cela  (c  réduit  i  dire  que 
Glaucé  fut  rmpaifiainnéc  par 
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la  jaloùiè  Médée.  Voy.  Crion* 
Médée. 

GLAUCONOME» 
une  des  cinquante  Néréides. 

GLAUCUS ,  Dieu  marin; 
fils  de  Neptune  &  de  Nais  s 
ou  >  félon  d'autres  ,  d'Anthé* 
don  &  d'Alcyone ,  ou  d'Eubée 
8c  de  Polybe ,  fils  de  Mercure  » 
fut  un  célèbre  pêcheur  de  lai 
ville  d'Anthédon  en  fiéotie  s 
on  jour»  ayant  mis  fur  des  lier«« 
bes  du  rivage  les  poifibns  qn'it 
avoir  pris ,  il  s'apperçut  qii^ 
ces  poifibns  fè  dEonnoient  de 
grands  mouvemens  y  ju(qu'à  ce 

Su  ilsL  &  fulTent  tous  élancés 
ans  la -mer  :  Glaucus  ,  ne 
doutant  -point  que  ces  herbes 
n'euflènt  «ne  vertu  particu-* 
lière ,  voulut  en  faire  lui-même 
l'expérience.  Il  en  porta  à  la 
bouche  iic  en  mâcha  i  mais  à 
peine  l'eut-ii  avalé ,  qu'il  &n« 
tit  fbn  cœur  &  (es  entrailles 
palpiter ,  dit  Ovide  ,  &  il  lui 
prit  un  fi  grand  déiir  de  chan% 
ger  de  nature ,  Ique  ne  pou-^ 
vaut  y  réfifterjy'ilTe^tta  dans 
la  mer.  L'Océan  Se  Thétys  lé 
dépouillèrent  de  tout  ce  qu'il 
avoic  de  terrefbe  àc  de  morcéll 
&  l'admirent 'au  nombre  det 
Dieux  marins.  Philoihatedé-^ 
crit  ainfi  fa  figure  :  »  Sa  barbe 
p  eft  hunfide  ôc  blanche  y  fès 
n  cheveux  épais ,  qui  lui  flot* 
»  tent  fiir  les  épaules  ;  fes  fbucr 
p  cils  épais  de  même  ,  Se  & 


(4)  Dmt  (à  Médée,  sa.  y. 
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p  tondieût  »  cnibrte  qu'ils  pa- 
9  roiflènt  ne  faire  qu'un  four- 
I»  al  >  iès  bras  (ont  fiits  d'une 
».  manière  propre  à  nager  ?  fa 

V  poitrine  dk  couverte  d'her- 
p  bes  marines  ,  fon  ventre  cft 
I»  ëcroit ,  tout  le  refte  de  Xon 
i>  corps  (è  termine  en  poiiTon, 

V  dont  la  queue  fè  recourbé 
I»  jufqu'aux  reins;  Les  Alcyons 
»  volent  tout  autour  de  lui  « 
».c*cft-à-dire  ,  que  GIaucus 
ft  avoit  lafoniie'd'unT3:iton.<K 
Atbénëe .  ajoute  que  Giaucus 
devint  amoiibreux  d'Ariadne  , 
lorfqu'elle  fut'  enie»ce  pai 
Bacckus  dans  ViSiaèt  Dia  > 
que.  Bacchus ,  pouri  le  punir , 
le  iia  avec  des  iàrmens  de 
vigne ,  dont  il  tro«iva''enfin  le 
sBD^ien  de  fè  délier,  La,  ville 
dlÂntkédon  lui  éleva  un  tem4 
plsj  Se  lui  ofBir  des  ikcrîfices.' 
L'éndroix  pilil  périt:;  étoit  de-* 
venii  céi«brè ,  &,  Panfànias  dit 
qil'on  vqyoit  a*  Anthédon  le 
Sam  de  GUàkàSH  c^eft-l^dire, 
le.  lieu  d'où;  ii  ^'étoit  jette  dans 
la  mer.  Il  y  :eur  même  dans  la 
liiite  un  Orade.qui  étoit  fou- 
vent  confulté  par  les  matelots. 
Çki  a  ajouté  d'autres  fables  à 
teile-ci  fur  Glaactis  :  œ.fut 
lui,  fèloii  Diodore- de: Sicile» 
qui.  apparut  aux  Argonautes 
ibus  la  forme  d'un  Dieu  ma«^ 
rin ,  &  qui  leur  prédit  plufieuts 
cbofès  qui  dévoient  leur  arri^ 
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ver  dans  la  Colchide.  Eun- 
pidc  (a)  dit  qu'il  étoit  Inter- 
prète de  Nérée  ,  &  qu'il  pré- 
difbit  l'avenir.  C'eft  de  Giau- 
cus ^  dir  un  autre  A'uteur, 
qu'Apolkm  4oix-mème  avoit 
appris  Tart  de  prédire  l'avenir, 
li^fiit  la  caufè  du  changement 
de>la  beik^cylla  en  monftre 
marin.  Voy.Circ^ ,  Scylla. 
.  GLAUCUS  ,  fils  de 
Min»5'^iècond  ,  Roi  de  Crète , 
&:  fcèxed'Androgée. 
.  GfcAUCUS,  fils  do 
Sifyph'é  &  de  Mérope  ,  «ne 
defr  ;  Adantides  ,  &  *père  de 
fielléfOpboQ  ^  fut  un  des  Argo* 
nantes. .  Dans-  les  jeux  funè- 
bres- qu^iis  célébrèrent  poux  la 
mort  de  Pélias ,  il  eut  le  ii»l- 
iiemr  d'être  foulé  aux  pieds  dé 
(t&  chéi^uar.  Vifgile  (b)  attri- 
btie^fàmoit  i  une  autre  anifèj 
Glaucâs  ,*^iaôyant  rendre  ici 
jumens  pkss  vigoureufès  &  plutf 
l^res  i  la  courfè,  ne  voulof 
pas-  péroieiUfe  qu'elles  fuiTent 
Couvertes  par  des  étalons  :'il  en 
fut  piini  par  Venus ,  qui  reddiff 
fes  cavsles.fi  furieufes  v  quel** 
ies<  mirent  en  pièces  leur  maî- 
tre. Vj  Tdraxifpus. 

GL^AUGUSvfilff^'Hip. 
polochus ,  &  petit-fîls  d&Bel*^ 
létio^ioa/futam  des  chefs  de» 
Lycisns  i  qur ,  fous  les  ordres 
de  -Sarpédoit^  vinrent  àb  «fè** 
cours  des  Tf oyens.  Son  père  , 


r  r-  - 
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(  «  )  Dans  fcm  ■Oreftc* 
ib)  Georg.  liv.  5. 
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en  renvoyant  à  Troye ,  lui 
avoit  recommandé ,  fur  toutes 
choies  »  dit  Homère  ,  de  ne 
perdre  aucune  occafion  de  & 
fignaler  ,  de  furpaflèr ,  en  va- 
leur &  en  générofîtc ,  les  hé- 
ros les  plus  célèbres ,  &  de  ne 
déshonorer,  par  aucune  bîiffeP- 
fe ,  Ces  illuftres  aïeux.  Glaucus 
&  Diomède ,  s'écant  avancés 
entre  les  deux  armées, pour  un 
combat  iîngulier ,  Diomède  , 
avant  d'en  venir  aux  mains, 
voulut  fçavoir  qui  écoit  ion 
rival  >  &  quand  il  fçut  que 
Glaucus  étoit  le  petit-fils  de 
Bellérophon ,  dont  la  famille 
avoit  le  droit  d'ho^italité  avec 
celle  de  Tydée  ,  il  planta  (à 
pique  a  terre  ,  embrailà  Glau- 
cus avec  toutes  les  marques 
d'une  véritable  amitié;  &  ne 
voulant  point  combattre  con- 
tre lui ,  ils  convinrent  de  s'évi-^ 
ter  dans  la  mêlée.  Mais ,  avant 
de  nous  quitter ,  dit  Diomède, 
changeons  d'armes ,  afin  que 
les  deux  armées  connotflent 
que  nous  faisons  gloire  d'être 
amis.  Alors ,  Jupiter  éleva  le 
courage  à  Glaucus,  il  changea 
d'armes  avec  Diomède  ,  & 
donna  >des  armes  d'or  ,  pour 
des  armes  d'airam  ,  des  ai-* 
mes  qui  valoient  cent  boeufs  » 
pour  des  armes  qui  .n'en  va<* 
loiént  que  neuf;  a  od  cft.venu 
le  proverbe,  c'ejl  le  troc  de 
Glaucus  &  de  Diomède ,  l'ori^ 
qu'il  y  a  trop  d'inégalité  dans 
les  échanges.  Mais  Qaucus 
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exécuta  en  cela  l'ordre  que  foa 
père  lui  avoit  donné  de  fur- 
pafTer ,  en  générofité ,  tous  les 
héros.  Glaucus  fut  tué,  peu  de 
temps  après ,  dans  cette  même 
guerre*  Enée  le  vit  dans  les  en« 
fers  parmi  les  fameux  guer«. 
riers. 

GLAUCUS,  fils  de 
Démyle ,  &  defcendant  de  ce 
Dieu  marin  nommé  Glaucus  ^ 
fe  rendit  célèbre  par  fa  force 
Se  (on  adrefle  dans  les  jeux 
Gymniques.  Dans  fa  jeunefle 
il  s'occupoit  à  labourer  la  ter-^ 
re  :  fbn  père  ,  ayant  un  jour 
éprouvé  fa  force ,  en  le  voyant 
redreilèr  le  foc  de  fa  charrue 
avec  fbn  poing ,  Ôcle  raccom<* 
moder  auffi-bien  qu'il  auroic 
fait  avec,  un  marteau ,  le  mena^ 
aux  jeux  Olympiques  pour  yr 
combattre  ;  mais  ,  comme  il 
n'étoit  pas  bien  expérimenté 
dans  ces  fortes  d'exercices ,  il 
eut  d'abord-  du  défavantage. 
Démyle  ,  le  voyant  prefque 
vaincu ,  lui  cria  tout  haut  de 
faire  valoir  cette  force  donc 
il  s'étoit  (èrvi  à  fa  charrue* 
Cette  voix  l'excita  fi  fort  au 
combat ,  qu'il  remporta  la  vic!- 
toire  fur  ion  adverfaire.  Il  fut 
enfùite  deux  fois  viâorieux 
dans  les  jeux  Pythien&,  &  huit 
fois  dans  les  jeux  Néméens  &: 
les  Iflhmiens;  en  mémoire  de 

2uoi  on  lui  érigea  une  flatue  i 
laryflé ,  fa  patrie  ,  ville  de 
TEubée;  Se  après  fa  mort,  les 
Caryfliens  lui  confacrèrent  des 

Ce  uj 
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tnomoMneM  hiio'iqtaes  :  ïiûe 
d'Eab^  fine  mtaae  ihmommtt 
de  (m  nom ,  i/le  de  Glaocos. 

GLALJCUS,fils<rHjp 
yolyic  ,  ht  itauSi ,  lik-oD  » 
dans  une  coaoe  (!e  mid^&feC- 
foicic^  par  Efciil^ ,  cm  par 
le  moyen  «fan  dragon. 

GLAUQUE,  fille  de 
Cycr^s  ^  Roi  de  Salamine ,  & 

Çemiére  femme  de  Télamoo. 
oyez  Télamoru 
ULOBË,  on  repréiênte 
le  Temps  tenant  entre  iês  denx 
mains  un  grand  globe  $  c'eft  le 
globe  de  la  terre ,  ou  le  monde 
entier ,  que  le  Temps  renfer- 
me en  loi ,  pour  ainfi  dire  i 
parce  que^  conjointement  avec 
le  Soleil ,  il  régie  la  durée  àcs 
lieuzes  &  èt%  jours.  Sur  les 
médailles  ^  le  globe ,  i  la  main 
4'un  Prince  »  dk  le  fymbole  de 
Çà  puiflance  :  &  lorfau'il  paroit 
prefênter  le  globe  i  ceux  qui 
iônt  autour  de  lui ,  c'eft  pour 
défîgner  non-feulement  le  maî- 
tre du  monde ,  mais  encore  le 
distributeur  des  eraces.  Ceft 
pourquoi  le  elobe  (e  trouve 
ibuvent  parmi  les  fymboles  de 
la  Libéralité. 

GNATIA,  ville  d'Ita- 
lie »  au  pays  des  Salentins , 
entre  Bari ,  autrefois  Barium , 
$c  Blindes ,  autreâ>is  Bruniur- 
fium»  Elle  fe  vantoit  de  po{^ 
fifder  une  pierre  y  fur  laquelle 
le  feu  s'allumoit  de  lui-même , 
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fid5c  ^pe  le  boisy  éioBBoS. 
^'  t2ce,dansiBeiic&sS«y^ 
,  fêmoqocde  oen  &blc. 


GNTD£,ilIe  de  F Ar- 
cIimI,  câèbfe  pat  le  coke 
^  oa  y  rendok  a  VcmB. 

GOÉTIE,  c^cœ  de 
AK^ie  qui  n'avoir  pour  obfec 
que  de  aire  le  mal  :  c'éStmas 
ceb^  cens  qm  en  £d&ieBC 
ptotenKMi ,  n  mvoquoicsic  qtte 
les  Génies  malJâilans  :  Icnis 
invocatioiis  Ce  £d(ôieoc  la  mot , 
aupès  des  tombeaux  ,  par  des 
gémxfiêmciis  êc  des  huncma- 
tions  (  (z  ).  Voyez  Magie» 

GONIPPUS.  Voye» 
Panormus. 

GOKDIEN ,  nœud  Gor-* 
dien  :  Goidius ,  dont  on  va  par* 
1er  1  l'article  fuivant,  père  de 
Mydas ,  Roi  de  Phrygie ,  a  voit 
un  chariot  dont  le  joi^  étoit 
attaché  au  timon  par  un  nœud 
fi  adroiteinent  fait ,  &  oà  le 
lien  Êûfbit  tant  de  tours  &  de 
détours  qu'on  ne  pouvoit  dé* 
couvrir ,  ni  ou  il  commençoit^ 
ni  od  il  finiflbit.  Selon  Tan^ 
cieime  tradition  du  pays,  un 
Oracle  avoit  déclare  que  ce- 
lui qui  pourroit  le  délier , 
anrott  l'Empire  de  i'AûCé 
Alexandre  ,  fè  tiouvant  en 
Phrygie ,  dans  la  ville  de  Gor<* 
dion ,  ancien  Se  fameux  fSffoui 
du  Roi  Mydas  y  eut  envie  de 
voir  le  fameux  chariot  od  étoit 


(A  )  De  Tf^iau ,  cacfaanteme&c 
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«ttaché  lo  nœud  Goîâxen  ;  8t 
s'ëtant  pcrfuadé  que  la  pro-*- 
incffc  de  l'Oracle  le  rcgardoit, 
il  fit  plufîeurs  centacives  pour 
le  délier  ;  mais  n'ayant  pu  y 
jëuffir,  &  craignant  que  fcs 
ibldats  n'en  tiraflènt  un  mau- 
vais augure ,  il  n'imparte\  dit^ 
-il  y  comment  on  le  dénùbe  ,  8c 
l'ayant  coupé  avec  ion  épée, 
il  éluda  ou  accomplit  l'Oracle, 
dît  Quint-Curce.  Arrian  ajoute 

Jlu'Âlexandre  ,  Se  ceux  qui 
toient  préftns  »  Ce  retirèrent , 
comme  ayant  accompli  l'Ora- 
cle ,  ce  qui  fut  confirmé  la 
nuit  même  par  des  connexïres 
Zc  des  éclairs  ;  de  ibrte  que  le 
Prince  fit  le  lendemain  «les  fa- 
<rifîces  y  pour  temerciet  les 
Dieux  de  la  faveur  qu'ils  lui 
avoient  faite ,  èc  des  marques 
qu'ils  lui  en  donnoient. 

GORDIUS,pérede 
Mydas ,  avoit  été  laboureuir , 
9  éc  n'avoit  eu,  pour  tout  bien, 
v  quedeux  attelages  de  bœufs, 
o  dont  l'un  lui  (èrvoit  à  labott^ 
;»  ter ,  &  l'autre  à  traîner  (on 
»  chariot.  Un  jour  qu'il  labou- 
vtoic,  un  aigle  vint  fe  po&r 
»  fiir  le  joug,  Zc  y  demeura 
'9  jttfqu  aufbur.  Etonné  de  cette 
9  merveille  ,  il  alla  confulter 
m  les  Telmiillens ,  fçavans  en 
9  l'art  de  deviner  »  &  â  qui 
■9  cette  (ciènce  eft  fi  naturelle , 
9  dit  Arrian  (a) ,  qu'elle  pailê 
9  ^ufqu'aux  femmes  ù  aux  en- 
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9  £fns.   Comme  il  approcKoit 
»  d'un  de  leurs   villages  ,>  il 
»  rencontra  i|ne  jeune  fille  qui 
»  venoit  puifer  de  l'eau  i  &  lui 
»  ayant  4U  ^^    fiijcc   de  (oA 
»  voyage  ,  çoinme  elle  étolc 
»  au/fi  dé  ja  rarce  des  devins  , 
9  elle  lui  répondit  qu'il  devait 
»  facrifier  à  Jupiter  ,  fous  le 
»  titre  de  Roi  ou  de  Souverain. . 
»  Il  emmena  cette  fille.,  pour 
9  apprendre  d'elle  la  forme  dà 
^>racrifice  ;  &  l'ayant  enfuite 
9  époufée ,  il  en  eut  un  fils , 
»  nommé  Mydas.  Cependant  il 
i>  arriva  de  grandes  divifions 
»  entre  les  Phrygiens  j  de  forte 
»  qu'ils  eurent  recours  à  l'Ora- 
le cle,  qui  leur  dit  qu'elles  ne 
»  ceflèroient  point  que  par  un 
9  Roi  qui  leur  viendrojt  fur  un 
»  char.  Comme  ils  étoient  en 
9  peiner  de  cette  réponfè  ,  ils 
9  virent  arriver'Mydas  avec  fbn 
»  père  &  fa  mère  fui  leur  cha- 
nriot  f  alors  né 'doutant  plus 
»  que  ce  Ae  fât  lui  que  l'Or*- 
»  ele  l^ùrdé%ndit,  ils  l'élurent 
9  pour  Roi ,  &  il  termina  tous 
»  leurs  différeisa^.  Mydas ,  eh 
9  recoââoiirancé  de  la  faveut 
9  que  fbn  père  avoit  reçue  de 
9  Jupiter,  lui  confacra-  le  cha- 
9  riot  de  fort  père  ,  &  le  fuf- 
»  pendit  au  plu[t$  haut  de  la  fyT- 
»  terèflc  «.< 

GÔR  GÉ,  fille  d'Oënéc, 
Roi  de  Caiydbn  ,  &  femme 
d*Andromèdon.  YoyjetO'énié. 


(a)  Detguexiet  d'Alcab  liv«  !• 
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GORGONES  ,  tsois 

fœurs,  filles  de  Fhorcus  >  Dieu 
mariû ,  &  de  Céto ,  qui  Ce  nom- 
xnoienc  Sthéno ,  Euryale  &  Mé- 
dufe,  demeuroient,  dit  Héfio- 
de,  au-<leli  de  l'Océan  ,  à  Tex- 
trëmité  du  monde ,  près  du  Ce- 
jour  de  la  Nuit.  Elles  n'avoient 
i  elles  trois  qu'un  œil  &  une 
,  dent  ,  dont  elles  fè  fèrvoient 
l'une  après  l'autre  ;  mais  c'é- 
toit  une  dent  plus  longue  que 
les.défenfes  des  plus  forts  fan- 
^liers  :  leurs  nuins  étoient  d'ai- 
3'ain ,  &  leurs  cheveux  hériiTés 
de  (èrpens  :  de  leurs  feuls  re- 
^ards  elles  tuoient  les  hommes  ; 
&»{elon  Pindare,lespétrifioient. 
Après  la  dè&ite  de  méàuk  leur 
,JReine ,  elles  allèrent  habiter , 
dit  Virgile ,  près  des  portes  de 
l'enfer  ,  avec  les  Centaures  , 
les  Harpyes  &  les  autres  monf- 
tres  de  la  fable.  Diodore  prè- 
.tend  que  les  Gorgones  étoient 
des  femmes  guerrières  »  qui  ha- 
bitpjeut  la  Lybie  ,  près  4u  lac 
jTiàtonide  ;  qu'^es  turent  fou- 
vent  en  guene  avec  les  Ama- 
ïones  leurs  voiflnes  >  qu'elles 
étaient  gouvernées  par  IViédur 
& ,  leur  Reine  y  du  temps  de 
Perfëe ,  &  qu  elles  furent  en- 
tièrement dâruites  par  Hercule. 
Selon  Athénée,  cétoient  des 
animaux  terribles ,  qui  tuoient 
de  leur  feul  regard.  i>  1}  y  a, 
»  dit-il ,  dans  la  Lybie ,  un  ani- 
»  mal  que  les  Nomades  appel- 
»  lent  Gorgone ,  qui  refTemble 
)»  si  une  br£is ,  &:  dont  le  foufle 
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l^e&û  empoifonné,  qu'eDe  tue 
»  fur  le  champ  tous  ceux  qui 
»  l'approchent.  Une  longue  crt- 
i>  niere  lui  tombe  fur  les  yeux  ; 
i>  &  elle  cà  û  péfante ,  que  l'a-!- 
»  nimal  a  bien  de  la  peine  a 
»  l'écarter  pour  voir  les  ob/ets 
«  qui  font  autour  d'elle  :  mais 
v  quaftd  elle  s'en  efl  débarraf* 
»  fce ,  elle  tue  tout  ce  qu'elle 
»  voit.  Quelques  fbldats  de 
»  Marins  en  firent  une  trifle 
»  expérience  dans  le. temps  de 
»  la  guerre  contre  Jugurtha  ; 
»  car  ayant  rencontré  une  de 
»  ces  Gorgones,  &  ayant  vjoula 
»  la  tuer  ,  elle  les  prévint ,  de 
y>  les  fît  mourir  par  les  regards, 
o  En&i  ,  quelques  cavaliers 
»  Nomades  ayant  feit  ime  ear 
»  ceinte.,  la  tuèrent  de  loin  à 
»  coups  de  fièches  a. 

Quelques  auteurs  prétendent 
que  les  Gorgones  étoient  de 
belles  filles  >  qui  faifqient  fiif 
les  fpeârateurs  des  impredlons 
.  flfuxprenantes  ,  qu'on  difoic 
qu'elles  les  changeoient.en  ro- 
oiers.  D'autres ,  au  con^ratre;, 
qu'elles  étoient  fi  laides  ,  que 
loue  vde.pétrifioit,  pour  ainâ 
dire  >  ceuY  qui  les  xegardoienc 
Pline  en  parle  comme  de  kxxh 
-mesfauvages.  »  Près  du  Cap 
».  Occidental ,  dit  -  il ,  font  les 
v>  Gorgates  ,anciaane  demeure 
»  des  Gorgones.  Hannon,gé^ 
]»  néial  des  Carthaginois ,  pé- 
.  »  nétra  jufqu€s-U  >  &  y  trouva 
»  des  femmes  qui  >  par  la.  yî- 
»  teffe  de  leur  couife  ^  ég^ileai 
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m  te  vol  des  oifeaux.  Entre 
»  pluficurs  qu'il  rencontra ,  il 
»  ne  put  en  prendre  que  deux , 
»  dont  le  corps  étoit  fi  hénSé 
»  de  crins,  que ,  pour  en  con- 
»icrver  la  mémoire,  comme 
»  d'une  chofe  prodigicufc  & 
»  incroyable ,  on  attacha  leurs 
v>  peaux  dans  le  temple  de  Ju- 
n  non  ,  où  elles  demieurèrent 
pfùfpendues  juiquà  la  ruine 
»  de  Carthage  ».  Paléphate 
rapporte  que  les  Gorgones  rè- 
gnoient  fur  trois  iflôsdc  TO- 
céan  ;  qu'elles  n'avoient  qu'un 
feul  miniftre ,  qui  pafibit  d'une 
iflc  i  l'autre  :  (  c  etoit-là  Tceil 
qu'elles  fe  prêtoienC  tour  -  à  - 
tour  )  ;  &  que  Perfte ,  qui  cou- 
roit  alors.cettc  mer ,  furprit  ce 
raonflre  au  paflâge  de  ces  ifles  : 
Se  Toilâ  l'œil  enlevé  dans  le 
temps  que  Tune  d'elles  le  don* 
ne  à  fa  fœur  ;  que  Perfêe  offrit 
de  le  rendre ,  fî ,  pour  fa  ran- 
çon ,  on  vouioit  lui  livrer  la 
Gorgone  >  c'eft  -  à  -  dire  ,  une 
Itatue  d'or  de  Minerve  ,  haute 
de  quatre  coudées  ,  que  ces  fîl- 
ies  avoient  dans  leur  tréfbr  > 
mais  que  Médufè  n'ayant  pas 
voulu  y  confcntir ,  fut  tuée  par 
Perfce.  Les  mythologues  mo- 
dernes n'ont  pas  manqut^  d'exer- 
cer auflî  leur  talent  pour  les 
conje^ures  fur  la  fable  des 
Gorgones.  On  n'en  parlera 
^iot  ici  i  chacun  peut  faire 
Its  fiennes  à  fà  fantaifîc.  Voy. 
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TUéiufe ,  Pêrfée. 

GORGONIENNE, 

fumom  donné  à  Pallas ,  parce 
<|u'ellc  portoit  dans  fon  bou- 
di»  la  tête  d'une  des  Gorgo- 
nes. Y  oyez  Médufe.  ^ 

GORGOPHONE; 

fille  de  Perlée  &  d'Andromè- 
de ,  fut  femme  de  Périérès ,  fils 
d'Eole  ,  &  Roi  de  Meffènc  , 
dans  le  Péloponnèfc.  Elle  fur- 
vécut  à  fon  ma4i ,  &  donna , 
fuivant  Paufànias  ,  le  pxemiex 
exemple  d'une  femme  rema- 
riés en  fécondes  noces ,  en  épou- 
faut  CËbabalus ,  après  la  mort 
de  Périérès.  Elle  eut ,  de  fon 
premier  mariage  ,  deux  fils  , 
Apharée  &  Leucippe  ;  &  du 
fécond ,  elle  eut  ime  fille ,  nom- 
mée Arèna ,  qui  époufk  Apha- 
rée,  fbn  frère  utérin.  Elle  eut 
encore ,  de  ce  fécond  mariage  » 
deux  fils ,  Tyndare  &  Hippo- 
<:oon.  Gorgophone  fut  entcrt- 
rée  à  Ar^os ,  fa  patrie. 

GORGOPHORE,Ic 
ancme  que  Gorgonienne  (a). 

GORGYTHION,fil« 
de  Priam  &  de  la  belle  Caâia- 
neira ,  qui ,  par  fa  fagefTe  &  ià 
beauté  ,  rcflembloit  parfaite- 
ment aux  Déeflès ,  dit  Homè- 
re ,•  fut  tué  par  Teucer  d'utt 
coup  de  flèche,  qui  avoit  mas?» 
quéHedor. 

GORTYNE  ou  Cortihe  , 
ville  de  Crète ,  près  de  laquelle 
il  y  avoit  d'excellens  pâtura^ 


(  a)  De  r«f>6 ,  Gorgone  >  ^(^  »  je  perce. 


^ 
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ges  y  ou  les  dievaux  au  Soleil 
^voienc  coutume  de  paîcre ,  au 
fUJport  d'Homerc. 

GOURMANDISE. 
Voyez  Aàij^agie. 

6  R  ACE  S.  Entre  toutes 
jes  Dccflcs  ,  il  n  y  en  avoit 
point  qui  euflènt  un  plus  grand 
oombie  d'adorateurs  y  ni  qui 
faflènt  plus  fètees  ;  parce  que 
ks  biens  dont  on  les  ctoyoit 
di^enfattices^  (ont  recKexchés 
de  tout  ie  monde  »  &  dans  tous 
les  états.  Les  Grâces  font  fil- 
les y  fdon  quelques  -  uns ,  de 
Jttfnter  &  d'Eurynome ,  ou  Eu- 
Bomte  y  fille  de  TOcéan  ;  félon 
d'autres  »  du  Soleil  &  d'Eglé , 
ou  de  Jupiter  &  de  Jnnon  ; 
maïs  la  plus  commune  opinion 
les  £ait  naître  de  Bacchus  &  de 
Venus.  La  plupart  des  poètes 
pat  6xé  le  nombre  des  Grâces 
d  trois  »  &  les  nomment  Eglé , 
Thalie  &  Euphrofine.  Les  La* 
cédëmoniens  n'en  reconnoifr 
Ibient  que  deux ,  qu'ils  hono- 
foient  tous  le  nom  de  Clita  Se 
de  Phaenna.  Les  Athéniens 
«*en  admettoient  non  plus  que 
jdeax ,  qu'ils  nommoient  Auzo 
&  Hégemone.  En  pluCeurs  en- 
droits de  la  Grèce ,  on  en  re- 
connoiflbit  quatre ,  &  on  les 
•confendoit  quelquefois  avec  les 

Ïuatre  fai(bns  de  Tannée.  Pau*- 
uûasmét  au  nombre  des^îra- 
ces  y  la  DéeiTe  de  la.  Perfuà- 
£on  y  voulant  nous  infinuer  par- 
U>  que  le  grand  fecret  de  per- 
fuadôr ,  c'eft  de  plaire.     ,: 
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Lés  Gfaccs  ctoîent  comf^ 
gnes  de  Venus.  »  On  les  le^ 
V  préfèntoit  ancîeniienicnt  tc- 
»  tues ,  dit  Paufiuiias  :  telles  » 
»  pourfuit-il ,  les  voit-on  cbex 
»  les  Eliens  ;  leur  babit  cioit 
9  doré  y  le  viiàge ,  les  mains  & 
s»  les  pieds  de  marbre  blanc  ; 
p  Tune  tenoft  une  rofè  y  Tau- 
1»  tre  un  dez ,  &  l'autre  un  la* 
p  meau  de  myrte.  Elles  étoient 
9  ainfî  vécues  à  Smime  >  faites 
»  par  Bupalus ,  de  même  dans 
»  i'Odée,  peintes  par  Apelles , 
»  &  i  Pergames  par  Pythago- 
9  re  :  telles  ésoient  aimî  leurs 
x>  ftatues  d'Athènes  y  faites  par 
»Socrate;  fils  de  Sophronif^ 
«>  que  a.  Mais  dès  le  temps  de 
Faufanias  même  ,  la  coutiune 
de  les  peindre  nues  avoit  pré- 
valu :  on  les  trouve  aujour- 
d'hui de  l'une  &  de  l'autre  ma- 
nière dans  les  monumens  qui 
nous  reftent ,  mais  le  plus  (bo* 
vent  nues.  Quand  on  veut  mo» 
ralifer  y  on  dit  que  cela  fignifîe 
que  les  vraies  *  Grâces  fe  doi- 
vent trouver  dans  le  (ujet  mê* 
me ,  âr  n'être  point  empruntées 
d  orncmens  extérieurs  ;  que  rien 
n' efl  plus  aimable  que  la  fim- 
pie  nature.  On  lespeignoit  icô- 
nes ,  parce  qu'on  a  toujours  re- 
garde les  agrémens  comme  le 
partage  de  la  jeuneflc.  Com» 
munément  on  croyoit  qu'elles 
étoient  filles  Bc  vierges  ;  cepen- 
dant Homère  en  marie  une  au 
Dieu  du  Sommeil ,  &  une  au- 
tre à  Vulcaio.  Alfez  (buveoc 
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elles  paroiflènt  dans  l'zxmuit 
Ac  perfbnnes  quidanfenc,  (e  te- 
nant par  la  main  fans  fe  quit* 
ter.  Un  ufàge  fort  Singulier 
chez  les  anciens ,  e'ëtoit  de  pla- 
cer les  Grâces  au  milieu  des 
plus  laids  Satyres ,  jufques-U 
qu'aiïez  fbuvent  les  ftatues  des 
Satyres  ëtoient  creufes ,  de  ma- 
nière qu'on  poovoit  les  ou-^ 
vrir  ;  éc  alors  on  dëcouvroit 
au-dedans  de  petites  figures  de 
Grâces.  Que  pouvoit  fignifia 
un  aflèmblage  fi  bizarre?  Vou^ 
Joit-on  nous  indiquer  par-U  , 
^u'il  ne  faut  juger  de  perfi^nne 
lur  les  fîmples  apparences  ;  que 
les  défauts  de  la  figure  peuvent 
iè  réparer  par  les  agrémens  de 
Tefôrit ,  &  qu'aifez  fbuvent  un 
extérieur  lUIgracié ,  cache  de 
grandes  qualités  intérieures  ? 

Des  divinités  fi  aimables 
n'ont  manqué ,  ni  de  temples  ni 
d'autels.  Ethéocle,  Roi  d'Or- 
choméne  ,  fut  le  premier  qui 
leur  en  éleva ,  &  qui  leur  a(fî- 
gna  un  culte  particulier  ;  ce  qui 
^  a  fait  dire  qu  il  étoit  leur  père. 
Selon  Pauianias,' elles' eurent 
vu  temple  à  Elis ,  â  Delphes, 
à  Perges ,  i  Périnthe  ,  a  By*- 
ftance ,  Se  en  plufieurs  autres 
endroits  de  la  Grèce  Se  de  la 
Thrace.  Dans  l'ifle  de  JParos  , 
Une  des  Cyclades ,  elles  avoient 
un  temple  êc  un  Prêtre  à  vie. 
Minos ,  dit  ApoUedore ,  &cri- 
fiant  aux  Grâces  dans  Tifle  de 
Paros ,  apprit  la  mort  de  fbn 
fils  :  il  Jetta  d'abord  la  couron* 
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■ne  qu'il  portoit  en  facrifianc , 
-&  fit  cefler  le  joueur  de  flûte  ; 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne 
-continuât  fbn  facriiice.  Depuis 
-ce  temps-lâ  y  à  Paros ,  on  facri* 
-fioit  aux  Grâces  fans  couronne 
£c  fans  joueur  de  fiûte.  Les 
temples  confacrés  à  TAmour  Se 
À  Venus,  rétoient  auflî  ordi- 
nairement aux  Grâces.  AfTez 
fiïttvent  elles  avoient  place  dans 
ceu:^^  de  Mercure,  pour  nous 
apprendre  que  le  Dieu  même 
de  l'Eloquence  avoir  befoin  de 
leur  fècours  ;  mais  fîuvtout  les 
Mufès  Se  les  Grâces  n'avoienc 
d'ordinaire  qu'un  même  tem- 
ple y  i  caufè  de  l'imion  indme 
qui  doit  être  entre  ces  deux 
lortes  de  divinités.  Le  printems 
leur  étoit  fpécialement  conf»- 
cré ,  comme  à  Venus  leur  mè- 
re. On  faifbit  peu  de  repas  fans 
invoquer  les  Grâces  î  &  l'on  y 
bavoit  trois  coups  en  leur  hon- 
neur. 

-  Quant  aux  bienfaits  qu'on 
attendoit  de  ces  Déeflès  ,  on 
croyoit  qu'elles  difi>enfbient 
aux  hommes ,  non  -  feulement 
'la  boûne  grâce ,  la  gaieté  de 
l'humeur,  mais  encore  la  li- 
béralité ,  l'éloquence  &  la  fà- 
geflè.  Mais  la  plus  belle  de 
toutes  les  prérogatives  des  Grâ- 
ces, c'efl  qu'elles  préfidoienc 
:aux  bienfaits  &  â  la  reconnoif^ 
fànce,  jufques-là  que  ,  dans, 
prefque  toutes  les  langues ,  on 
fè-.fen  de  leur  nom  pour  ex- 
primer la  teconnoif&nce  Se  les 
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bienfaits.  Les  Athéniens  ayant 
fecouru  les  habitans  de  la  Cûei> 
fonèfe  dans  un  befoin  preffant, 
ceux-ci ,  pour  étemifer  le  fou- 
venir  d'un  tel  bienfait ,  élevè- 
rent un  autel  avec  cette  infcrip 
tion  :  autel  confacré  d  celle  dès 
Grâces  qui  préfide  d  la  recon^ 
noijfance.  En  fuivant  cette  idée, 
on  trouve  de  belles  allégories 
dans  les  attributs  de  ces  Déefr- 
fes.     Elles  font   toujours  en 
joie  ,  pour  marquer  que  nous 
devons   également  nous  faire 
un  plaifîr ,  &  de  rendre  de  bons 
offices ,  Se  de  reconnoitre  ceux 
qu'on  nous  rend.    Elles  font 
•  jeunes  ,  parce  que  la  mémoire 
d'un  bienfait  ne  doit  jamais 
vieillir;  vives  &  légères ,  parce 
qu'il    Êiut    obliger   promptc- 
-ment  ,  &  qu^un  bienfait    ne 
doit  point  Ut  ùâie  attendre  : 
au/n  dit  -  on  communément , 
qu!une  grâce  qui  fe  fait  atten- 
dre, cefle  d'être  grâce.  Elles 
font  vierges ,  parce,  que  Tincli- 
nation  bienfaifante  doit   être 
accompagnée  de  prudence  âc 
de  retenue  >  c'efl  pour  cela  que 
Socrate  ,  voyant  un  homme 
qui  prodiguoit  fês  bienfaits  (ans 
dtftinÛion  &  à  tout  venant  : 
Que  les  Dieux  te  confondent , 
s'écria  -  t  -  il ,  les  Grâces  font 
vielles  ,  &  tu  en  fais  àts  cour- 
tîfànes.  Elles  Ce  tiennent  par  la 
main^  ce  qui  fignifie  que  nous 
devons ,  par  des  bienfaits  réci- 
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pioques ,  ferrer  les  nœuds  qui 
nous  attachent  les  uns  aux  au- 
tres. Enfin  y  elles  danfent  en 
irond  y  pour  nous  apprendre 
qu'il  doit .  y  avoir  entre  les 
hommes  une  circulation  de 
bien&its,&  que ,  par  le  moyen 
de  la  reconnoiflancc ,  le  bien- 
fait doit  naturellement  retour-r 
ner  aiï  lien  d'oii  il  efl  parti 
1^  Les  flatues  d'Apollon  ,  die 
»  Macrobe ,  ponent  de  la  main 
»  droite  les  Grâces ,  &  de  la 
•)>  gauche ,  l'arc  &  les  flèches  : 
,»  &  cela  y  parce  que  cette  main 
v>  gauche,  qui  f^t  le  mal ,  efl 
»  plus  lente  ;  &  que  la -main 
p  bienfaifante  ,  qui  dotme  la 
»  fànté  ,  eil  plus  prompte  que 
»  l'autre  a. 

GRADrVUS;Marseft 
ainfî  appelle ,  lorfqu'on  le  re- 
préfènte  dans  l'attitude  d'un 
homme  qui  marche  (a) ,  ayanr 
la  pique  a  la  main  ,  ou  quel-^ 

Î [l'autre  fymbole  de  la  guerre, 
yavoit  à  Rome  un  temple 
déaiéà  Mars  Gradivus.  Voyex 
Duirinus, 

GRANDE-MÈRE, 
Maçna  Mater  ;  Cybèle  fiit 
ainfi  appdlée  >  parce  qu'on  la 
regardoic  comme  la  mère  de  la 
plupart  des  Dieux  ,  &  comme 
repréfentant  la  Terre,  qui  eft 
la  mère  commune  de  tous  les 
hommes.  Voyez  Çybêle. 

GRANEE,.uncdeshuît 
filles  d'Oxilus  &  de  la  Nymr 


(4>  Du  mot  MnCradior»  je  marche» 
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phe  Hamadriade ,  &  qui ,  du 
noni  de  fa  mère ,  fut  aufïi  ap- 
pellée  Hamadriade. 

GRANIQUE,  fleuve 
de  TAfie  mineure ,  célèbre  par 
le  paffàse  d'Alexandre.  Il  étoit 
père  de  la  Nymphe  Alexirhoc , 
que  Priam  rendit  mère  d'Efà- 
que.  Voyez  Efaque, 

G  R  À  N  N  U  S  ,  fumom 
d'Apollon.    ' 

GRATION^un  des  Géan$ 

2ui  firent  la  guerre  à  Jupiter: 
)iane  le  tua  a  coups  de  flèches. 
GRÉES,  c'ètoient  les  deux 
filles  aînées  de  Phorcus  &  de 
CétOy  &  Ésurs  des  Gorgones. 
Leurs  cheveux,  blanchirent  au 
moment  de  leur  naiflance ,  dit 
Hèfiode  ;  à  caufe  de  ces  che- 
veux blancs ,  elles  furent  ap- 
pellées  Grées  y  ou  yfaioLif  qui 
ïîgnifie  vieilles.  Leur  nom  par-* 
ticulier  étoit  Péphrédo  ôc 
Enyo.  Voyez  Tanagra» 

GRIFFONS.   Voyet 
Gryphons. 
GRONDILES.  V.  Law. 
GROTOGONOS.  Voy; 

GRUE,  efpècedc  danfc 

2ue  Théfée  inftitua  dans  l'ifle 
ie  Délos ,  en  mémoire  de  fs 
TÎ^^oire  fur  le  Minotaure.  Les 
jeunes  Athéniennes  la  dan** 
ibienc  tous  les  ans  i^  Delphes «^ 
le  jour  des  Délies ,  autour  de 
l'autel  d'Apollon  :  c'écoit  une 
danfe  dont  les  pas  &.les  figu- 
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rcs  cmbarralTées  &  entremê- 
lées les  unes  dans  les  autres, 
exprimoient  les  tours  &  dé- 
tours du  labyrinthe  où-  écolt 
le  monftre.  .  . 

GRUES,  leurs  guerres 
contre  les  Pygmées.  V  oyez 
Pygmées.  Les  Grues  fairoietir 
pour  des  Augures  favorables , 
comme  les  aigles  &  les  vau- 
tours. 

GRYNÉE,  ville  de  rEoIl- 
de,  dans  rAfîe  mineure.  Apol- 
lon y  avoit  un  temple  &  un- 
bois  facré  ^  c*efl  de-li  qu  il  cft 
fumoHimé  GrynéuSy  dans  les 
po'êtfes. 

GRYPHON,  animal 
febuleux ,  qui  pardevant  rei^» 
fembloic  'à  Taigle ,  &  par  der- 
rière au  lion  ,  avec  des  oreil- 
les droites  ,  quatre  pieds  Se 
une  longue  queiie.  rlufieurs' 
d'ientre  les  anciens  ,   comme, 
Hérodote ,  Elien ,  Solin ,  ont 
cru  qutf  cette   e^èce  d'ani-»^ 
mal  exifloit  réellement  4^us> 
la  nature  ;  ils  ont  dit  que ,  près- 
les  Artimafpes ,  dans  les  pays 
du  Nord',  û  y  avoit  des  mi-' 
nés. d'or,  qui  étoient  gardées' 
par  des  gryphons  :  qu'on  im-'- 
moloit-'  ibuvent     des     gry- 
phons ^i-dalAs    les   Hécatom* 
bes.  Mais  tous  les  naturaltfles 
conviennent   aujourd'hui  que 
lés  gryphons  n'ont  jamais  ea 
d'exiftence  que  dans,  l'idée-  de» 
pointes.  Virgile  (a)  /parlanc 

1  k 
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àa  mariage  mal  aiïbrti  de 
Mopfus  &  de  Nyfk  »  dit  (jtt'on 
uniroit  plutôt  des  gryphons 
avec  des  jumens  :  il  ne  veut 
dire  autre  chofe ,  (înon  qu'il  £e 
fiera  des  unions  de  natures 
&rangères.  11  paroît  que  le 

S;ryphon»^coit  un  hiéroglyphe 
es  Egyptiens ,  auquel ,  luivaat 
leur  ulage  ,  ils  accachoient  un 
fbns  myftique.  L'union  de  Tai- 

Êle  Se  du  lion  exprimoic ,  Coït 
i  divinité ,  le  vrai  (bleil  de 
la  mer ,  foit  le  foleil  célefte , 
ù.  grande  rapidité ,  la  force  Se 
la  vigueur  de  Tes  opérations. 
Ainfi  ce  hiéroglyphe  dé%noit 
Ofîris.  On  trouve  aufu  fur 
d'anciens  monumens  des  gry- 
plions  attachés  aux  roues  du 
char  d'Apollon.  On  croit  que 
les  gryphons  de  marbre  ^pi 
ibnt  a  Rome ,  y  ont  été  trans- 
portés d'un  temple  de  ce  Dieu. 
Peut-être  encore  que  les  Egyp- 
tiens vouloient  exprimer, par 
ce  fymbole ,  la  grande  a^vi- 
té  du  foleil ,  lorfqu'il  efl  dans 
la  conftellatioo  du  lion.  Le 
ffryphon  n'ell  pas  feulement  le 
lymbole  d'Apollon  ,  ou  du  So- 
leil »  on  le  trouve  quelquefois 
coniâcré  i  Jupiter  >  &  quel- 
quefois même  i  Nànéfîs. 

GUADELETHE ,  petite 
xivière  qui  le  jette  dans  le  Gol- 
b  de  Cadis ,  à  l'oppofite  dé 
cette  ville  :  on  croit  que  c'eft 
de  cette  rivière  que  les- an- 
ciens, ont  fait  leur  fleuve  Lé- 
thé,  ou  Aeuvc  d'oubli,  V^yca 
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Lithi. 

GUNÉUS  »  père  de  Lao^ 
nome  ,  mère  a  Amphitryon* 
Voyez  Amphitryon. 

GUY  DE  CHÊNE ,  que 
les  Latins  nommem  yifcwn  « 
eft  une  plante  paxafite,  qui, 
comme  dit  Viretle  »  attaché  au 
chêne  »   dont  il  emprunte  £à. 
iéve  se  fa  verdure ,  (ans  être 
produit    d'aucune    fèmence  ^ 
charge  de  (es  fruits  jaunes  le 
corps  de  l'arbre  qui  le  nourriti 
Un  des  plus  comîdérables  acr 
tes  de  religion ,  chez  les  Drui- 
des ,  étoit  celui  de  cueillir  le 
fuy  de  chêne.  Voici  comme 
line  en  parle  :  »  les  Druydes 
»  n'ont  rien  de  plus  iàcré  que 
»  le  gay  Se  le  chêne  qui  le  pro^ 
»  duit  :  ils  choififlènt  des  bois 
»  fàcsés  qui  (oient  de  chênes» 
1»  &  ne  (ont  aucune  cérémor 
s»  nie ,  ni  a£^e  de  religion  » 
»  qu'ils  ne    (oient   ott&  de 
»  jKuiUes  de  cet  arbre. ...  Ils 
»croyoient  que  tout  ce  qui 
»  nait  fur  cet  arbre»  ef^  envoyé 
»  du  ciely  Se   que  c'ef^   une 
»  marque  que  cet  arbre  a  été 
»  choiii  de  Dieu  >  on  ne  trou- 
»  ve  le  guy  que  rarement  >.âc 
»  quand  on  la  trouvé  »  on  le 
»  va  chercher  en  grande  céré- 
»  monie  :  ils  obfèrvent  fur  ton* 
»  tes  choies  que  ce  (bit  au 
»  fixième  de  la  lune ,  par  le- 
»  quel  ils  commencent  leur$ 
»  mois  &.leurs  années,  &  leurs 
9  £écles  qu'ils  reconunencent 
»  après..  U  tiçoâcme  année  ; 
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1^  parce  que  la  lune  commence 
»  au  fixième  jour  d'être  dans 
9  fa  force ,  (ans  qu'elle  foit 
»  pourtant  arrivée  au  milieu 
9  de  Con  accrofiTement.  Us  lui 
p  donnent  un  nom  qui  marque 
*  qu'il  guérit  de  touceç  fortes 
»  de  maux.  Après  avoir  prépa- 
»  té  le  facrifice  &  le  repas  qui 
»  fe  doivent  faire  (bus  un  at* 
1»  bre  y  ils  amènent ,  pour  le 
V  facriiice  ,    deux    taureaux 
»  blancs ,  à  qui  on  lie ,  pour  la 
9  première  fois  y  les  cornes.  Le 
»  rrôtre ,  vêtu  de  blanc ,  mon* 
»  te  fur  l'arbre ,  coupe  le  guy 
9  avec  une  (crpc  d'or,  &  le  re» 
»  (oit  dans  (on  habit  blanc  ; 
»  après  quoi  ils  immolent  des 
1»  viâimes ,  Se  prient  les  Dieux 
9  oue  le  préfent  qu'il  leur  fait , 
9  toit  favorable  à  ceux  à  qui  il 
p  Ta  donne.  Ils    croient  que 
9  les  amimaax  dénies  deviens 
9  neot  fécoâds  en  buvant  de 
9  Tcau  du  guy ,  Se  que  c'eft 
P  un  préfêrvatif  contre  toute 
9  forte  de  poifons  >  tant  il  ej^ 
9  yxai  que  bien  des  gens  met- 
9  tent  teux  religion  en  des  cbo^ 
I»  fès  frivoles  a.  Pline  ne  dit 
fien  du  lien  où  fe  pratiquoi; 
cette  cérémonie  :  on  croit  que 
c'étoit'dans  le  pays  Chartrain 
ed  écoit  le  pxmcipal  collège 
des  Dmydes,  8c  pendant  la 
tenue  de  raifemblée  générale 
des  Etats.  Y.Agid  Van  neuf. 
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GYARE,  une  des  ides 
Cyclades  :  ride  deDélos  ayant 
long- temps  âoté  fur  la  mer  au 
gré  des  vents ,  difcnt  Virgile 
Se  Pétrone ,  Dieu  prit  deux 
chaînes ,  dont  il  attacha  Délos 
d'un  côté  à  l'iile  de  Gyare ,  SC 
de  l'autre  à  l'ide  de  Mycone. 

GYA  S,  efl  le  nom  d'un 
Géant  à  cent  mains ,  dont  il  eft 
parlé  dans  quelques  Auteurs. 

GYGÈS,  &  fes  frères 
Bnarée  &  G>ttus ,  étoîent  les 
trois  fuperbes  Titans,  enfans 
du  Gel  Se  de  la  Terre ,  qui' 
avoient  cent  mains  &  cinquan^ 
te  têtes ,  dit  Héfiode.  Jupiter , 
ayant  remporté  fur  eux  la  vic- 
toire ,  les  chaffade  l'Olympe, 
Se  les  relégua  dans  le  Tartare. 
Voflîus  croit  que  ces  trois  frè^ 
res  ne  font  autre  chofè  qucK 
les  Vents,  Se  que  le  nom  de 
Gygès  vient  de  ce  qu'ils  étoient 
renfermés  (bus  terre  (fl  ). 

GYGÈS,  qui  fe  fit  Roi 
de  Lydie  ,  de  fimple  berger  èi 
Prince  qu'il  étoit ,  a  fourni  d 
Platon  la  matière  d'une  fable 
que  Cicéron  raconte  ainû  (i)  ; 
«>  la  tene  s'étant  entr'ouvene 
f»  fort  profondément  par  de 
»  grandes  pluies  ,  Gygès  de(^ 
n  cendit  dans  cet  abîme ,  od 
9  il  trouva  un  cheval  d'airsdn, 
»  qui  avoit  â  chaque  côté  une 
I»  efpèce  de  porte  qu'il  ouvrit. 
»  Il  trouva  dans  ce  cheval  un 
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»  corps  motc ,  d'une  graïKÎeur 
»  prodigieafe ,  qui  avoic  à  un 
»  doigt  un  anneau  d'or.  Il  le 
»  prie  ;  &  l'ayant  mis  à  un  des 
D  nens ,  il  vint  parmi  les  autres 
v  bergers.  Lorfqu'il  coui&oit 
p  le  chaton  de  (on  anneau 
D  vers  le  dedans  de  la  niaSn , 
»  il  devenoit  invifibic  y  Se  ne 
»  laifToit  pas  de  voir  tout  le 
»  monde  ;  &  Torfqu  il  remet" 
»  toit  le  cbaton  en  dehors ,  if 
»  redcvenoit  vifîble  ,  comme 
»  auparavant.  Cette  commo- 
i>  dite  lui  donna  le  moyen  de 
»  s'inlînucr  jufques  dans  lie. lit 
»  de  la  Reine ,  de  s'aider  d'jel-; 
»  le  pour  faire  mourir  {on  maî- 
»  tre  &  fon  Roi ,  &  de  fe  dér 
»  faire  de  tous  ceux  qu'il  érut 
»  lui  pouvoir  faire  quelqu'obt 
»  tacle  )  ôc  il  vint  à  bout  de 

V  tous  ces  att<!ntats ,  fans  être 

V  vil  de  perfbnne.  Ainii ,  par 
)>  le  moyen  de  cet  anneau  >  il 
s>  parvint  à  la  couronne  de 
»  Lydie.  Quand  le  fage  auroit 
l>  voi  pareil  anneau  ,  ajoute 
*>  Ciceron,  il  ne  s'en  fervirpit 
»  jamais  pour  commettre  au* 
t»  cune  mauvaife  action ,  parca 

V  que  la  vertu  ne  connoîc  Su 
«>  ne  cherche  point  les  téaér» 
»  bres.  Il  y  en  a  qui  difènt  f 
9  continue  -<  t  -il ,  que  ce  qu4 
«>  Platon  rapporte  dans  cet  enr 
»  droit  ,  n  efl  qu'une  fable^; 
v>  comme  s'il  le  donnoit  pour 
^»  vrai ,  &  qu'il  fe  mît  en  peine^. 
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î»  fi  la  chofe  eft  poâîble  oq  non; 
»  Cet  anneau  &  cette  avan- 
»  ture  de  Gygès  ne  tendent 
»  qu'à  mettre  la  fuppoiicion 
9  dans  toute  (à  force:  quand 
w  on  demande  à  qudqu  un  ce 
9  qu'il  fcroit  ,  û ,  uns  être 
»  vu  ,  ni  fbupçonné  de  per- 
9  fonne ,  il  pouvoît  £è  conten-' 
»  ter  fur  tout  ce  que  fes  paf- 
»  fions  peuvent  lui  infpirer, 
i>  ôc  s'il  fe  contiendroit  ou 
»  non ,  Cûi  que  les  hoixHnes , 
»  ni  les  Dieux  ne  f^auroient 
»  jamais  rien,  de* ce  qu'il  au- 
»  roit  fait  ce  II  cH  .vrai  que 
ôygès  détrôna  Candaule ,  Ion 
fouverain ,  de  concert  avec  la 
Reine;  On  ajoute  que  le  meur- 
tre dé  Candaaie  ayant  excité 
Vine  fédition parmi  les  Lydiens; 
les  deux  partis-,  au  lieu  d'en 
venir  aux .  maiiis ,  convinrent 
de  s'en  rappoitei^à.  la  décKîon 
de  rOrade  de. Delphes ,  qui 
(c  déclara  pour  Gygès.  Il  fit 
au  temple  de  Dâ^es-^dc 
grands  prcfèns  >  qm ,  fans  dou^ 
te ,  avoient  piiécédé  en  partie  8c 
préparé  la  réponfc  de  l'Ora- 
cle. Quand  il  fe  vit  paifible 
ppfTeflèur  du  trône  y  il  envoya 
mie  féconde  ibis  à  TOracle^ 
pour  lui  demander  s'il  y  avoit 
un  mortel  plus  heureitxque 
lui  :  ApoHon  répondit  qu'A^ 
glaiis  avoit  été  plus  lieareui 
que  lui.  Cet. A^aiis ,  au  r^ 
port  de  Pline  (a)  >  axW,  col- 


(a)  Hift.  Nacur,  iiv.  7,  ch*p.  4^, 


«^  •    »,     «tI»*     ^ 


vré 
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rivé  toute  ÙL  vie  un   champ 
aflez  médiocre ,  mais  qui  four-^ 
nifToit  à  tous  les  befoins  de  fa 
famille. 

GYMNIQUES,  jeux 
&   combats   Gymniques.  Us 
prirent  leur  nom  de  la  nudité 
des  Athlètes  ,  qui ,  pour  être 
plus  libres  dans  leurs  exerci- 
ces ,  quittoient  leurs  habits  , 
&  fe  mettoient  nuds ,  ou  pres- 
que nuds  (a).  Du  temps  d  Ho- 
mère on  ne  faifbit  point  ces 
exercices  tout  nuds ,  on  avoit 
toujours  un  caleçon  :  09  ne 
commença  à  s'en  pailèr  qu'à 
la  trente  -  deuxième    Olym- 
piade :  ce  fut  un  nommé  Or- 
cippus   qui   en  introduifit  la 
coutume;  car  ayant  été  vaincu 
parce  que  Ton  caleçon  fe  dé- 
noua Se  TembarraiTa ,  il  n'en 
prie  plus  ,  ôc  les  autres  l'imi- 
tèrent dans  la  fuite.  Il  y  avoit 
des  lieux  particuliers  deftinés 
a  former  la  jeuneflè  i  ces  for- 
tes d'exercices  ,  qu'on   appel- , 
loit  Gymna(ès  >  êc  comme  les 
jeunes  gens  y  paroiifoient  or- 
(dinairement  tout  nuds  ,  U  y 
avoic  des  vieillards ,  appelles 
Sophronijies  ,  prépofés   pour 
veiller  fur  eux ,  &  les  maintenir 
dans  la  modeftie  &  dans  la  pu- 
deur.   Les  Gymnafes  étoient 
ordinairement  confàcrés  à  Her- 
cule :  de-li  venoit ,  félon  Ju- 
lius  Pollux,  que  les  combats 
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Gymniques  s'appelloient  d'<m. 
nom  plus  honorable ,  Hercu- 
liens.  Il  y  avoit  dans  ces  jeux 
différentes  fortes  d'exercices , 
tous  propres  à  faire  paroître 
la  force,  l'agilité  &  l'adreffe, 
&  qui  écoient  très-utiles  à  la 
faute  ,  lorfqu'ils  n'étoient  ^as 
portés  à  l'excès.  Les  princi- 
paux &  les  plus  ordinaires  de 
ces  exercices  écoient  Ja  cour- 
fe ,  le  faut ,  le  difque,  ou  palet  ; . 
la  lute ,  ou    le  pancrace  >  le 
javelot  &  le  pugilat.   Comme 
de  tous  les  combats  ,  celui  de 
la  courfè ,  fur-tout  lorfqu  elle 
ïè  faifoit  à  cheval ,  ou  fur  des 
chariots  ,  étoit  le  plus  noble  ; 
celui  des  Gladiateurs ,  qui  Ce 
battoient  i  outrance  a  l'efcri-  • 
me ,  étoit  le  plus  méprifé.  Ce 
font  ces  combats  qui  forment 
ce  que  les  anciens  appelloient 
la  Gymnajtique.   Ils  accom-r 
pagnoient    ordinairement  les 
grandes  fêtes  ,  fur-tout  celles 
des  Bacchanales ,  &  ils  étoienc 
même    regardés    comme  des 
aûes  de  religion.  V.  Jeux,    , 
GYMNOPÉDIE  (J), 
efpèce  de  danfè  en  ufkge  chez 
les  Lacédémoniens ,  qui  fè  fal»  * 
ibit  en  l'honneur  d'Apollon^ 
pendant  les  facrifices ,  par  des 
jeunes    gens    tout  nuds  ,  qui 
chantoient    en    même   temps 
des  hymnes  a  la  louange  dut 
Dieu.  Athénée  die  que  c'étoic 


(  a  )•  rvfAT^c ,  nud« 

(  !^  )  De  ru^rU ,  nud  -Jk  s«7f  ^  enfiuu, 

Tomç  L 


Dd 
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ftne  ^(e  Bachiqae. 

GYMNfOSOPMiSTES  , 

|*ilofophcs  Indiens,  qui  ri- 
Toienc  dans  une  grande  ït^ 
tnnt  ,  hà&nt  profe/Tîon  dé 
tétioncer  à  toutes  fones  de  veh 
hftiê  y  pour  s'adomief  à  ht 
eoAtemphition  des  merveilles 
de  is  nature  :  Us  ne  Te  Can^ 
éîofent  point  d'habits ,  &  a!^ 
Idiene  eom  nuds  la  plâpatt  èa 
temps  ,  ce  que  fignifie  leur 
nom.  Il  eft  vrai ^ue  lâchaient 
cnecedlvc  de  leur  pay$  pouvoit 
hs  y  porter  facilement.  lU 
éroyoient  la  métempfitofe  , 
ftrifoienf  confifter  le  bonhent 
île    l'hofmme  i  mëprifet  Itt 

^  Mens  de  la  fortune ,  &  à  ft 
Mettre  au^leflîis  des  phifirs; 
it  glorifiotent  de  donner  des 
eonfeik  défintéreiTés  aux  nîin«> 
ces  de  aux  magiftrats  ;  6c  lotP^ 
ta'ils  devenoient  vient  fc  in^ 
firnies ,  ils  fè  bnllotent  eut^ 
mêmes  ,  pour  éviter  Tignomi- 
jwé  qu'ils  trottvoicnt  à  fe  laiP- 
ftr  accabler  par  la  maladie , 
eu  par  la  vîciileffe. 

GYNÉCOCRATUMÉ- 
H ÎENS, anciens  peuples  ât 

*  )t  Seythîe  d'Europe ,  qui  ha- 
Utoiem  finr  les  bords  du  Ta-» 
aaïs ,  vers  fon  embouchure  (àf^ 
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Ils  forent  ainC  nommés ,  dit 
Pline  y  parce  qn'après  on  com- 
bat qu  ils  ^rdirent  Contre  le$ 
Amazones  »  fur  les  bords  du 
Thermodoofl ,  ils  furem  obli- 
gés d'avoir  commerce  avec 
elles  pour  leur  donner  des  en-^ 
&ns ,  à  condition  que  les  mâ^ 
les  fêroient  aut  pères ,  &  let 
femelles  refteroient  aux  Ama* 
zones.  Ainfi  ces  peuples  vou-= 
loient  être  Ckns  femme  chei 
eut  ,  comme  les  Amazones 
(ans  hommes  :  5c  >  par  Paccord 
qu'ils  avoiem  fait  avec  cei 
héroïnes  »  ils  avoient  pourvd 
à  la  propagation  dé  leur  race. 
Ceux  qui  placent  les  Ama- 
tones  au  pays  .des  fables  »  f 
renvoient,  par  la  même  rai* 
fott ,  les  Gynécocratuménicns. 
OYROMANTIE,  forte 
et  divination ,  qui  fè  pratiquôit 
en  marchant  en  rond  >  ou  en 
tournant  autour  d'un  cercle  ^ 
fur  lequel  il  y  avoit  des  lettres 
•  ou  d'autres  caractères  fignifî- 
catift  :  â  force  de  tcmmer,  on 
s'étôurdiffoit  juf&u'à  fe  laiffei 
toiifber  ;  &  de  rauembla^e  des 
lettres  qui  fe  trouvoient  a  f  en- 
droit ftir  lequel  on  tomboit , 
on  tiroir  des  préfages  pout 
l'avenir  (J). 


■ I  Ml      

(^)  De  rv/tt»  un  rond,  ua  cercle. 
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__  A  C  H  E ,  fymbolo  de 
Jupiccr  Labtadéas  ^  chez  let 
Cariens ,  au  lieu  de  la  foudra 
ou  du  iceptre.  Voyest  Lahfo»' 
déus. 

HADÉS^oaHâiDif^ 
aom  ^pie  les  Grecs  doaneac  i 
PiutoiL  Voyez  Adés. 

HAGNO^unedesNyiiH 
]^es  nauxricés  de  Jupiter.  V» 
l^céus. 

HALCIONE^unedc» 
&pt  filles  d'Atlas,  wii  forment 
la  confteHation  des  rUyades. . 

HALÉSUS,undesfil» 
d'Agamemnon ,  eSrzjé  de  la 
tnde  fin  de  (on  père ,  &  cnà* 
gnant  qu'Egifthe  âcCljtenfr* 
seftre  ne  lui  tiHavzStnx  It 
même  fon ,  s'enfuit  en  Italie 
avec  quelques  amis  de  ion 
fi^re  )  9c  y  bitii  la  ville  des 
ralifques. 

H  A  L I  E  9  une  des  m* 
quaatê  Néréides ,  f^tomA 

Eris  de  rélément  qu'elle  ha'* 
ite  (<). 

HALIES  ,  fêtes  que 
Ifon  cëlâiroit  ancienneoaenc  à 


t  * 

Rhodes  en  Tlionneur  du  S^^ 

HALIMÈDE  ,  une 
des  dnquante  Néréides  :  hu 
non»  ^gnifie  .qui  a  foin  de  1^ 
mer  ,  qin  oit  ks  délices  de 
la  mer  (t). 

HALLIRHÛÉ,une 

des  makfeiTes  de  Neptune  , 
qui  la  rendit  mère  d'Ifis,  feiofi 
Plutarque. 

HALLIRHOtIUSp 
fils  de  Neptune,  Voyez  Allj^ 
roihius. 

HALMUaVoyez^/pr 
dféus* 

HAMADRYADE^ 
fisur  &  femme  d'Oxilus ,  feioa 
Athénée  f  engendra  huit  filles  * 

Sii  furent  toutes  sommée^ 
ymphes  Hamadiyades  ;  mais 
elles  n'étoknt  poiatip  la  mèpoà 
e(pice  que  celies  de  l'avticie 
finvanL  Elles  aroient  rouoe» 
liuit  un  nom  pirticuiier ,.  que 
fon  impofk  enfutte  aux  ^ 

HAMADRYADES^ 

Nyiifhes  do»  le  deftin  d^ 


(a>  D'A*M,iner. 

ih)  DVA4K,pour  H*AMi>  SoleiL 


Daij 
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penidoil   àt  ccrtaiqs  aibies  i 
avec  lefqucls   elles  naffloieiic 
tt  elles  mouroienL  Ce  qui  les 
cliftingue  des   Dryades ,   qui 
n'écoienc   pas    atuchées  aux 
aibres.  Cecoit  principalement 
avec  les  chênes  qu  elles  avoient 
cette  union  ,  &  c'efl  ce  que 
tgnifie  leoT  nom  (a).  Quoi- 
que ces  Nymphes  ne  pullèflt 
turvivre  à  leurs  arbres  ,  elles 
n'en  ^toient  cependant  p\s  ab- 
£>lument   infeparables  ,  puis- 
que 9  félon  Homère  {b) ,  elles 
jiuloient  quelquefois  fàcriâer  à 
Venus  dans  les  cavernes  avec 
les  Satyres.  Et ,  (clon  Sénc- 
qoe  (c)  y  elles  quittoient  leurs 
^res  pour  aller  entendre  le 
chant  d'Orphée.  On  dit  qu  elles 
teçioignèrent  quelquefois  leur 
leconnoiflànce  à  ceux  qui  les 
garantirent  de  la  morL  voyez 
tioecus  Se  Profpéléa  :  &que 
ceux  qui  n'eurent  aucun  égard 
aux  humbles  prières  qu'elles 
leur  firent ,  d'qargner  les  ar- 
bres dont  elles  ilépendoient  » 
en  furent  punis.    Ovide  nous 
décrit  les^mplaintés  &  l'in- 
fbrtime  dune   Hamadryade  , 
qu'Eréfichthon  fit  périr  :  elle 
vivoit  dans  un  ^eux  chêne  >  qui 
fiirpailbit,  dic-il,  autant  tous 
les  autres  arbres  ,  qu'ils  Xur- 
paiToient  eux-mêmes  Thérbe  & 
les  roièaux  :  â  peine  Eréfichr 
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thon  Im  eut-il  poné  tm  pre« 
mier  coup  de  hache  ,  qu  on 
Tentendii  pouflcr  des  gémiffe- 
menSy  &  qu'on  en  vit  couler  du 
fimg  :  le  coup  étant  redou- 
blé, l'Hamadryade  (è  fit  en- 
taidre  :  »  Je  fuis  »  dit-elle ,  une 
9  Nymphe  chérie  de  Cérès  ; 
9  tu  m'arraches  la  vie  ^  mais 
9  j'aurai  au  moins  »  en  mou- 
9  rant ,  la  'con(blation  de  t'ap- 
9  prendre  que  je  ferai  bientôt 
»  vengée.  Voyez  Eréfichthon. 
Ces  Nymphes  n'étoient  donc 
pas  cernées  immortelles  ypuii^ 
qu'elles  mouroient  avec  leurs 
aûbres.  Mais  Héfîode  donnoit 
â  leur  vie  une  'durée  prodi- 
gieufè  y  au  rappon  de  Plutar- 
que  &  d'Auione;  car,  félon 
lui ,  une  corneille  vit  oeuf  fois 
autant  qu'un  homme  ;  un  cerf , 
quatre  fois  autant  qu'une  cor- 
neille ;  un  corbeau  >  trois  fois 
autant  qu'un  cerf;  le  phénix  , 
neuf  ibis  autant  qu'un  corbeau; 
&  les  Hamadryades ,  dix  fois 
autant  que  le  phénix.  Or  Au- 
(bne  met  TAge  de  l'homme  à 
quatre- vingt-fèize  ans.  Cette 
mefure  une  fois  pofée ,  on  peut 
fiipputer  combien  vivent  les 
cerfs  y  le^corbeaux  >  les  Ha- 
madryades :  &  l'on  trouve  que 
la  corneille  vit  8^4  ans  ;  le  cerf» 
345  e  ans  ;  le  corbeau  >  10368 
ans;  le  phénix,  ^3311  ans;  & 


(a)  D*aV«.  enfemble»  de  Afvt,  un  chine. 

ib)   Hymne  i  Venus. 

ic)  Dans  i9n  Hercule  fur  l'Otta* 
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Ce  ridicule  calcul  ne  sWéof-  V  elFéeA  dédevià  miâifroiêt; 

de-t-il  pas  bien  avec  la  durée  -»  vers^  lè'^foa-  elle  s'cchaùfffe 

«l'un  arbre  ?    Les  boëtes  ^ opt  w  peu  à  |e«i  8:^  i-minuit  elle 

•fbuvettt  confondhi  les  Hinî*-  -«"cft  tode'  bbùillante  :  puis  à 

'dryades  avec  les  Nàyadcé'  êc  i>  mefure  ^uc  le  jour  appAj-i» 

les  Dryades.  On  WoUve  cette  »clie,  fa  chaleur  diminue  i 

confulîon  dans  Pfoperfe/pafr  »  contînuaût   .  toujours    dàni 

exemple  ,  qui ,  en  parlant  dès  »  cetttc  même'  vicii^cdde.^Lft 

Nyiiipkes  qui  enlevèrenl-Hy-  •>>  Dièu'  <JUîètt' 'ad'ord  dans  i  de 

'las  ,  les  appelle  tantôt  H'âmît-  »:  téiîiple ;  <*l^^  fek  d'émérau^ 

-dryades ,  tantôt  Dtyailés^  ;îc'^^  »'  dés  *  ^tttrï»'  pierres  pré^ 

toient  cependant  lés  Nyml^Kes  »i>  dkfe  P^7  i^uis'  hi^eé 

d'une  fontaine.  Ovide^  aii  çôn-  »  jufqu'an  nonnteà',4!  ïéitérA^ 

traire  ' ,    appelle  «^quélàilèfois  i>  ble  à  '  un\  b^ijè*.    QV^^  <^ 

^Dryadesles  Nymphes  dont  îe  »  le  Veut  c©nfeke¥,'il  eft'p'ttr^î 

deftin  dépendoit  d'un  arbre.  V.  »  pat;  quatrés^^ftigt  pfâÉ*eS  dkrfS 

Dtyâiçs,                '        ^' --  «  une  efpècîfe  ite'gondole  d'éï'î 

'    HAMMON.  VoyVuiwmo/!-  ^  d'oA^efiéént'dèSi^oiîpéè^^aft 

•J'ajoute   ici   ce   «juî   regarde  ->*  gcnt'?  il'oft  fiiîV$^'d*un  gi^àiïd 

-le  fanieux  Oracle  deî  Jupîcér  -»  nombre  dfe'feiftmës '^  {dé 

•'Hammon.    i>  Le   temple"  da  y>  fîllesv^uicliaiftehtdeshymi^ 

»  Dieu ,  quoique  fîtué  au  mi-  »  nés  'cn  laîJgUè'dU  pays ,  et 

•p  lieu  d'une  vafte;  fdlltude '^  d  1ë  Dieu  >  porte  par  (éspr^ 

^•1)  des  fables  brtilans  dcflâ  E/y^  »  rrés  ;-ie^  46^4te4«' >  en  îeut 

"»  bfe,  lîft  environné  ,'dii  Qtiint?-  »  marquant,par  qudquë^  îAoïii 

'»  Curce  (  <iO  >  '  d'uh  c  bois  fi  »  vertiens  où-^îl'.  veut'  aller.  A 

•«>  touffu,  qu'à  peîiie  le 'Solal  ®tràb&ndi|  qu'il' xendoit  ainfi 

^  le  péut-ir|>eA:er- âvéif- fcfe  "fes  r^p<^éSf'ifaff;^i  ^Éfgncs't 

»  raydns  ni  y  a  aufti  plufieurs  c'eft  -  a  -dirë<J/7|^'  quelqueis 

*«>  fontaines    d'eau  '  douce  "qui  mouvemcni»  •  ^  qtfê  '  les   prêtre^ 

'i>  arroftnt  ce  bois ,  ^;en  con-  faifoiencfeireàfa^atAie  :  mai& 

ittneai  la' verdure  Si  l'air  y  ces  prêif«  éxf^u'oient  aufS 

ri»  cft  fi  tempéré  y  que  tome  verbàlem»sr:'îk  -  volonté   àti 

iBi  l'année  n'eii  qu'un  continuel  'Dieu,-  comnieh  il  arriva  lorP- 

-»'printeni(ps. . . .  Il  y  a  encore  qu' Alexandre  alla  lui-même 

-♦  une- autre'forèt  d'Hamnioa  ,  le  conïîdtér:  »  Ce  Prince  s'é* 

^  aci  !milieu  de  laquelle^  cine  «  taxaavancii  di^s  le  temple  î 

•i»'(iMit]une',  qu'on  appelle  l'eaii  i»  le  plus'*  ancie»  des  prêtres 

r  •        *                                                          ■    -    r         !-*.•••        •                 .           •  ,■  .     •    •# 

'  ■  ■    >i           '                     ' fmmtmÊÊm^mmmu^HÊàmmmméàmmmÊmÊÈÊimmi^ 

'    ià)  l^»  quatrième  de  foa  HiftottCt  *  '  •    î  .  >  ;.>  ^ 

Ddiij- 


«H        HAH  MAIt 

p  T^ff^ià  Saa&s^  êtÊf^rêi^  JBêàim  mji^  caaoÊOfss  i  ft^ 

»  nstf  ^ne  Jupiter  Ça^  pèsr  sgsoi  fOiDotoe  plas  S'voxà^cssà 

m  lui  doDOûit  ce  oooi  ;  le  ki,  ^bas  oae  aotte  occafion ,  krf- 

•  CàOi  &  {ôuyenk  atf'il  étotf  m*i\fi  w'mrtfoi  &  fbiôdce  a 
p  hoauat,  dit  /ôa  hiftoiieo^ré'  .^ku».  coiatxe  Lyfindie  ^  qui 
»fooàit qu'il  ^cccffoixcuhoiir  jivqifr  voirfa  les  oortâpipfc 
p  jB^tai,  &  nc^DooiiToic  Jupi-  49a$  U  garnie  a&iie  qu'S 
I»  «rr  pour  iôopèicuApf es  cela  #)^ici>k  pour  diac^er  ToÉdiç 

•  il  lui  ittMm\9  û  Jiipicer  6m  M  U  fucceffion  royale.  L'o- 

#  père  pe  )xii  -avM'pas  ieftin^  xigtnc  die  ux  Oàclc  da  J»- 

#  l'fmptç  ile  t^tj^  >  a^etfde  ;  pk^'  Haauncm  eft  la  xoèsot 
m  U  prêcre  %<>9<ltt  «m'îI  &^  ^«^  celle  4e  l'Oracle  4e  D^^ 
»  |K>H  monarique  4q  laoivets.  Xapae..  Voyez  ^Dodow  >  le** 

1^.  6  iiviiu;  rigide ,  il  ^'«0&>s-  HARPAGEIA  êc  HARi- 

1^  :fpe  iÀj  tons  m  sneurtderi  de  JPAGIUM ,  Uea  où  écoic  G^ 

)^  fea  p^fe  >^tf0ie4t  éc^  puais-:  ^jrmede.  k^  de^iôa  eaKvc^ 

P  Çet$  qtM^i  lei>iÉi>r  Vicria  ^ii'il  ment.  Mais  voyez  Ganjmèdâ^ 

ji  bla^HMH»,  it«^  £311  pète  HARPALICE.laplus 

9»  ^ail  mffm%t\^  iru^  «we.  ^le  ftlle  4*Argos  :  C\fmir 

P.  po^r  }ei  mfUrtrte»  4e  rhi^  Wi^ioti p^re  en deviat£ amoit- 

»  Mf^  é  ^W  MiJtfiX  fiOMf  «xfieir  #eux  «  que  tous  les  efeœ  ^*fl 

m  mio^s  {  ajoutam  .qu'il  icroi<  fit  pour  viUiiçre  cette  p^ifion , 

»  iavjopii^tiu(^v'à  <e  j|u'il  ^  Atctit  qae  Ta^g^ncer.  Il 

^-illcpris  r9Ag,pafimiies Dieux*  yyçX  i ixH»  4e  la  Smùm  fU 

m  Alexandre  «  bien  fackfait  «  le  9t(>yim.  de  la  Aauirice  de 

9  fie  de  maigoifiqties  <^;^c»  fa  ^Ij^ ,  ^ôi  l'i^croduifo  fiupri$ 

P  MDkn(,8i^M.pMi€sU^  jd'^Jl^iTaos^VUé  le  <3oio^ 

P  geflTes  Mix  puêpre»  v  ^  f^twk  XnïyWlius .  a^^it  loag  -  temps 

I»  aux  ariaciîjpa^tde  &  Coutr  i^URi  i  U  màtiegt  ;  f^ès  f 

p  de  coorulter  a«ifli  l-Oiacle  >  itvoir  <«peQdaat  coA(m»  ««^«c 

p. mm  ils  ne;  lai  dcmmidètenr  lM^aycpy p  dç  peine ,  3c  Tayok 

P  nutre  cli«ft  ^  4naii  ^il  leur  jaifli^  pmii  avec  jToa  fn^wffd 

p  coofeiUok  dereirife  de9  bon^  ëpoax  i  il  s*  ça  ri^encif  UeiKÔt:! 

0  oeuîs  divjni  à  leur  Ro;  1 4i:l^  .eouhtf  «(H^ès  eux  4  taa  fi»n  gpar- 

É»  prêtre  répoiidét  qu'ils^tofeot  idxie  »  U  f  atàepa  &  file  i  Aa- 

«  une  chcnè  très  ^agc^able  â  ,gM«Mitf  eti  ^tre^euLlf  mat" 

p  Jupiter  »  s'ils  révétoiem  cône  -tut  nubfâioR  »  ddiefpâréa  dé 

li  fyie  UQ  Dieu  m  Pritf e  ticr  da  inoit  de Jbo  m^prt^  &  dâeC^ 

«tprieux  det9Atdç.jQj|dQps.il  .taml»  paiTiofi  dêiûfipèxc^iè 

Ces  prêtées  )  ^ue  l'or  d*AJb^  fomÀÀ'smittiJGuHi^)xe* 


|}»u^fel}3|)C  la  (çèntÀ*AnicJIC 
it  Térée ,  clic  tua  Ibn  jeune  ^ 
frère»  &  k  donna  àmanj^er  i  ' 
Clynxcnus.  Il  y  e»  a  qui  di- 
fenc  que  ce  foc  le  fils  qu'elle 
avoic  eu  de  Dym^nus  ,  qui 
fervit  à  ixt  honiblc  repa$. 
Après  quoiy  ayant  demandé  aux 
pieux  d'être  tirée  de  ce  mon- 
de ,  dje  fut  diangée  en  oifeau. 
Pout  Clyméous ,  il  fe  tua  de 
ié&Cpo'ix. 

:  ffARPALICE,  fiJlç 
d'Harpaliciis ,  Roi  dcTtrace , 
^  nourrie  de  lait  de  jument  « 
dit  Hyma ,  de  accoutumée  de 
bonne  neure  au  maniemenjc 
des  armes.  Son  pière  ayant  été 
attaqué  p^r  Néoptolème  y  61f  - 
d'AckiUe.&tblciléi^ilau- 
îoit  été  perdu  fans  reflburce  ^ 
fi  Harpauce  Ac  fut  venue  à  foo 
fccours  :  dit  cbaigea  fiàpror 
po(  l'ennemi ,  qu'elle  le  mit 
en  fuixe.  Son  père ,  qu'elle 
aToit  fi  lieuxeutemeot  délivra 
de  cette  guerre  étrangère  p 
petit  quelque  temps  aprè(  dajos 
une  guQXtc  civile  ;  iès  fujet$ 
le  ctaiOrent  avec  fa  fille .  ic 
le  tuèsenx  à  la  fin.  Pour  Har- 
mfice,,  die  fe  retira  daxus  les 
W^  f  Se  &  spk  i  bt^ander» 
fiic  alloit  Gpnune  la  foudre  $ 
^  quand  oncouroit  à  dieval 
après  die  pour,  recouvrer  les 
hcftiaux  quelle  venoit  d'enle- 
ver y  on  ne  pouvoit  point  l'at-r 
traite,  EHe  oe  fat  pri&  que 
dans  les  filets  qu'on  lui  tendit 
conune  pour  prendre  des  cerfs. 


On  h  tua»  niftis  il  m  coûta 
bon  à  ceu;c  qui  le  fixent  :  csif 
aufii-tât  il  Véleva  orne  diipuie 
dans  le  voifinage  »  pour  iça^ 
voir  à  qui  étoit  k  ixitail  qu'elle 
avoit  volé  ;  on  fè  battit  »  ScH 
en  demeura  de  pan  9c  d^autip 
plufienrs  fur  la  place.  Depujlf 
ce  temp$*lii,  oo  établit  pour  cou« 
idime  qu'on  s'afiembleroit  «yi 
toœbean  de  cette  fiUe  ^  Se  qu'on 
y  feroit  de^  tournois  en  ei^i:p^ 
^oQ  de  &  mort.  Virgile  dj^ 
que  Venus  s'oj&it  aux  yeu* 
i^Enée  fous  l'air  d'une  4ia& 
lèuic»  telle  qu'on  repré(èntc 
la  célèbre  Haçalice ^piquant 
les  6ancs  d'un  cheval  ,  vUf 
rapide  que  les  flots  de  VHc,* 
brc. 

riARPA|ilCE,amaojce 
d'Ip^us  ^  un  des  Ajrgonau^- 
les ,  moujut  de  chagrin  de 
s'en  voirmépxilee.  C'eft  d'elle 
qu'un  certain  cantique  fu;  sypr . 
oélkHarpalice. 

HARTALICUS,R(4 

des   Amymnéens  ,   dans    lit 
Thrace  /  fut  père  d'Ha]}>aUci^ 
Voyez  Uarwalice. 
HARPAX,  fikdeBor 

xée  âc  4e  Cbloris.  Il  fnccéda 
;m  Rpi  riSbochius.  Voyez  J^ 

HARFE^  atKien  inflnfe- 
ment*de  mufique^  de  l^tp 
pxeTqpe  mai^laire  :  c'ett  m 
des  fyijobole^  d'Apollon  & /le; 
JUufes.  Elle  ipaxc^c  auJOS  >iuf 
les  médailles  ,  les  villes  bià 
ApQllou  étoit  adoré. 

Ddif 


4%%         HAR' 

;     HARPÉDOPHORtJS  ; 

nom  donné  i  Mercure ,  à  caufè* 
de  la  faulx  dont  il  s'écoit  fervi 
pour  tuer  Argus  (  a  ). 

HARPINE,  fut  aimée 
du  Dieu  Mars ,  qui  la  rendit 
mère  d*(Enomaus ,  père  de  la 
belle  Hippodamié. 
•  HARPOCRATE,fîl$ 
d*Ofiris  &  d'Ifis ,  divinité 
Egyptienne ,  dont  le  (ymbole 
particulier ,  Se  qui  le  diftineue 
de  tous  les  autres  Dieux  d  Ë~ 
gypte ,  efl  qu'il  tient  le  doigt 
iur  la  bouche,  pour  marquer 

Su'ît  eftr  le  Dieu  du  filence. 
a  fbatue  fe  trouvoit  à  l'entrée  . 
de  la  plupart  des  temples  ;  ce 
'qui  vouloit  dire  qu'il  fàlloit 
honorer  lés  Dieux  par  le  filen* 
ce  ;  ou,  félon  Plutàrque ,  que 
les  hommes,  qui  avoiént  une 
connoiiTance  h  imparfaite  de 
la  divinité ,  n'en  dévoient  pas 
parler  témérairement.  Les  an- 
ciens avoient/ouvent,  (ùr  Jeurs 
cachets ,  une  figure  d'Harpo- 
crate,  pour  apprendre  qu'on 
doit  garder  fidèlement  le  fe-- 
cret  des  lettres.  Outre  ce  fym- 
bole  diftindtif ,  on  lui  en  don- 
ne plufieurs  autrë%qui  Ibnt 
communs  à  d'autres  Dieux.  On 
le  repré&Btoit  fous  la  figure 
'd'un  jeune  homme  nud ,  cou- 
ronné d'une  mitre  à  l'Égyp- 
tienne )  tenant  d'une  main  une 
torne  d'abondance ,  &  de  l'au- 
tre une  fleur  de  k>tus ,  &  porr 


HAR 

tant  quelquefois  latroufTeon 
le   carquois.  G>mme  on   le 
prenoit  au(!l  pour  le  Soleil  , 
cette  corne  d  abondance  mar- 
quoit  que  c'efl  le  foldl  qui 
produit  l'abondance  des  fruits  » 
êc  jqui  par-là  donne  la  vie  i 
tous  les  animaux.  Le  carquois 
dénote  les  rayons  du  foleil , 
qui  font  conune  des  fiéches 
qu'il  décoche  de  tous  côiés. 
Quant,  à  la  Heur  de  lotus ^ 
elle  eà  dédiée  au  Soleil  »  parce 
qu'elle  s'ouvre ,  dit-on ,  au  le-^ 
ver  de  cet  aftre ,  &  fè  ferme 
quand  il  fe  couche.  Le  pavot 
1  accompagne  auffi  quelque- 
fois ,  con^e  un  fymbole  de 
la  Fécondité.  Mais  que  figni- 
fie  la  chouette  aux  pieds  d'Har- 
pocrate  ou  derrière  lui  ?  Com- 
me cet  animal  eft  le  fymbole 
de  la  nuit  i  c'cft ,  dit  M.  Cuper , 
le  foleil  qui  tourne  le  dos  a 
la  nuit.  On  of&oit  à  cette  di- 
vinité ,  les  lentilles  &  les  pré- 
mices  des    légumes.  Le  pê-  * 
fher  lui  étoit  confacré  :  on  le 
voit  dans  ime  flatue  avec  une 
branche  de  pêcher  fur  la  tête  : 
c'efl,  dit  Plutàrque,  parce  que 
les  feuilles  du  pêcher  ont  la 
figure  d'une  langue^  &  foQ 
fruit  celle  d'un  cœur  ;  par  oiS 
les  Egyptiens  ont  voulu  figni- 
fier  le  parfait-accord ,  qui  de- 
voit  être  entre  la  langue  Se  le 
cœur. 

HARPYES,oifea«r 


i^MVI 


(  a  )  DVf 7« ,  une  faulx ,  &  f  if# ,  je  portCt 
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af&cuT ,  dit  Virgile ,  qui  ont 
un  vifagc  de  fille,  que  la  faim 
rend  toujours  pâle  >  des  mains 
armées  de  griffes,  avec  un 
ventre  aufTt  iale  qu'infatiable  : 
jamais  le  courroux  des  Dieux 
ne  fit  fortir  de  Tenfer  de  plus 
horribles  montres,  ni  un  fléau 
plus  redoutable.  Ces  Harpyes  j 
félon  Héfiode,  étoient  filles  de 
Thaumas  &  d'Eledra ,  fille  de 
rOcéan  :  d'autres  leur  donnent 
pour  père  Neptune ,  Se  pour 
mcre  la  Terre.  Elles  étoient 
en  grand  nombre,  puifqu'elles 
venoient  par  troupes  ,  fondre 
fur  les  mets  des  Troyens  : 
Virgile  ne  nomme  que  Célé- 
no  ;  Héfiode  en  met  trois , 
Iris ,  Ocipcte  &  Acllo  :  d'au- 
tres les  appellent  Alope,  Ache^ 
loë  &  Ocythoe ,  ou  Ocypë- 
del  Elles  caufoient  la  famine 
par-tout  où  elles  pafToient, 
enlevolent  les  viandes  jufques 
fur  les  tables ,  &  répandoient 
une  fi  mauvaife  odeur  fur  ce 
qu'elles  laiffoient  ,  que  per- 
sonne ne  pouvoit  en  appro- 
cher ;  on  avoit  beau  les  chaf- 
(èr ,  elles  revenoienc  toujours  ; 
enfin  c'étoient  les  chiens  de 
Jupiter  Se  de  Junon ,  qui  s'en 
fèrvoient ,  quand  ils  vouloient 
le  venger  de  quelqu'un  ou  le 
punir  {a).  C'eil  ainfi  qu'elles 

ÇrfécutJlrent  Phinée ,  itot  de 
hrace  :  mais  les  Argonautes, 
étant  arrivés  chez  lui,  &  en 
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ayant  été  favorablement  reçus, 
lui  of&irent  de  le  délivrer  de 
la  perfëcution  de  ces  monftres. 
Calais  Se  Zéthus,  deux  <les 
Argonautes ,'  fils  du  Vent  Bo- 
rée ,  Se  qui  avoient  de$  ailes 
comme  leur  père,  leur  don^- 
nèrent  la  chaue  jufqu'aux  ifles 
Strophades ,  dans  la  mer  d'Io- 
nie,oû  elles  fixèrent  leur  de- 
meure. Dans  la  fuite ,  Enée  Se 
fes  Troyens ,  ayant  pris  terre 
dans  leur  ifie,  &  trouvant  plu« 
fieurs  troupeaux  de  bœufs  Se 
de  chèvres ,  errans  à  l'abandon 
dans  les  campagnes  ,  ils  en 
tuèrent  ufte  partie  pour fe  nour- 
lirr  Les  Harpyes ,  i  qui  ces 
troupeaux  appanenoient ,  fbr*- 
tent  tout-dH:oup  des' monta- 
gnes ,  fai(ànt  retentir  l'air  du 
bruit  ef&oyable  de  leurs  ailes , 
Se  viennent  fondre  fur  les  vian* 
des  des  Troyens,  dont  elles 
enlèvent  la  plus  grande  par- 
tie ,  &  fouillent  le  refle.  Ceux- 
ci  ,  armés  de  leurs  épées ,  cou- 
rent fur  ces  aâieux  oifèaux ,  Se 
tâchent  de  les  percer;  mais 
leurs  plumes  les  garan^iflbient 
des  coups ,  &  les  rendoient  in-' 
vulnérables.  Ces  monflres  pré- 
difbienc  l'avenir.  Céléno  an- 
nonça i  Enée  une  famine  fi 
grande ,  que  fes  compagnons 
Se  lui  ièroient  réduits  â  man- 
ger leurs  tables.  L'événe- 
ment '  jufUfia  la  prophétie  ; 
ils  mangèrent  un  gâteau  qui 


*  (4)  Harpyei  vient  démfTtéftttf  uyiu 
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Hécate ,  comme  lue  D^eflè 
terrible,  pour  qui  Jupiter  a 
plus  d'égards  que  pour  aucune 
autre  >  qui  a  le  deftin  de  la 
terre  &  de  la  mer  entre-  (es 
mains ,  qui  diffaribue  les  hon^ 
neurs  Se  le§  richefTes  à  ceux 
qui  rhonorent  ,  qui    prélide 
aux  combats  &  aux  confèils 
^pdes  Rois  ,  aux  accouchemens 
&  aux  (bngcs.  Hécate  étoit  en- 
core la  DéeflTe  des  magicien-» 
nés  8c  des  enchantereiïès  i-c'eit 
pour  cela  qu'on  la  fait  mère 
de  Circé  &  de  Médée.  Dans 
Euripide  ,  Médée  ,  avant  àt 
commencer  Ces  opérations  ma- 
giques ,  invoque   Hécate- fà 
mère.  Elle  paiibit  au/Iî  pour  la 
Déefiè  des  fbnges  :  on  croyok 
qu'elle  in(piroit    ces   craintes 
qui  dégénèrent  en  manie ,  parcà 
que  la  fbmbre  horreur  des  té- 
nèbres caufè  naturellement  de 
Teffioi.  Ulifle ,  pour  fe  délivrer 
"des   (bnges    funeftes  dont  il 
^toit  tourmenté ,  fit  bâtir ,  en 
"Sicile  i  un  temple  à  Hécate , 
^ni  préfide  aux  fonges.  Elle 
préfidoît^core  aux  canefours. 
iVoye*  Epipyrgide. 

HÉCATÉSIES,ftte$ 
Tn  l'honneur  d'Hécate ,  qui  fi; 
célébroient  â  Athènes,  oià  l'on 
%voit  une  grande  vénération 
pour  cette  DéefTe.  .A  chaque 
nouvelle  lune ,  les  gens  riches 
^onnoiçnt  un  repas  public ,  Se 
cela  dans  leS'  carrefours   od 


HÉC 

elle  itcS  cenfëe  préfider.  V« 
Triida, 
HÉCATOMBE, c'cft 

proprement  un  fàcrifice  de  cent 
bœufs,  félon  la  fignificatioa 
propre  du  mot  (a).  Mais  U 
dépenfè  de  ce  façrifice  ayant 
paru  trop  forte,  on  fè  con- 
tenta ,  dans  la  fuite ,  d'immoler 
des  animaux  de  moindre  prix  ; 
8c  V,  parolt ,  par  plufleurs  an* 
ciens  Auteurs ,  qu'on  appella 
toujours  Hécatombe  ,  un  fa- 
crince  décent  bêtes  de  même 
efpèce ,  comme  cent  chèvres , 
cent  moutons ,  cent  agneaux , 
cent  cochons  ;  8c  &  c'étoic.  on 
fàcrifice  impérial ,  dit  Capico^ 
lin,  on  immoloitrcent  lions, 
ouvcent  aigles.  Ce  fàcrifice  de 
cent  bêtes  fè  Êiifbit  en  même 
temps  fur  cent  autels  de  ga^ 
ïon ,  8c  par  cent  Êicrificatcuis» 
On  ofBoit  ces  facrificesdans 
des  cas  extraordinaires ,  con^ 
me  quand  quelque  grand  évè^ 
nement  heureux  caufoit  une 
'joie  publique  y  ou  quelque  ca^ 
4amité  générale;  '  Comme    la 
-peile  qu  la  >  famine  obligedt 
-de  recourir,  abx  Dieux  ,  les 
xent    villes  du  rPcloppimèfè , 
étant   afBigées   de   la  pefle  » 
immolèrent  dés  Hécatombes^ 
une  viûime  pour  chaque  ville. 
Conon  ,  géiéral   deS'Atkér 
:niens  ,  après    avoir  ^  remporte 
une  vî£h»ire  navale  fur  les  La- 
rédémoniénr;  offrît  aux  Dieux 
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une  Hécatombe  :  c*^toit ,  dit 
Athénée  ,  une    vraie  Héca- 
tombe, &  non  pas  de  ecllçs 
qui  en  pôrtoient  fauflemAt  le 
nom;  ce  qui  fait  voir  qu*on 
appelloit    quelquefois  Héca- 
tombes  des  Êiçrifices  od    le 
nombre  de  cent  vidimcs  ne  fe 
trouvoii  pas ,  ou  du  moins  où 
les  cent  victimes  n'étoicnt  pas 
des   boeufs.    Selon    Diogene 
Laëice  ,  Pythagore   immola 
une  Hécatombe  en  ad^ion  de 
grâces  de  ce  qu'il  avoit  trou- 
vé une  démonftration  géomé- 
trique >  mais   comment  s'ac- 
corde ce  (kcrifice  avec  la  dé- 
fenfe  que  failbit  ce  pbilofophe 
de  tuer  des  animaux  ?  Plu  murs 
Empereurs  Romains  ont  offert 
de   même    des   Hécatombes. 
L'Empereur  Balbin,à  la  pre- 
mière nouvelle  qu'il  reçut  de 
la  déikite  du  tyran  Maximin  y 
ordonna  fur  le  champ  une  Hé- 
(^acombe  pour  en  rendre  grâces 
aux  Dieux.  Homère  fait  aufli 
mention    des    Hécatombes  : 
Neptune  alla  en  Ethiopie, dit- 
il  ,  pour  acheter  des  Hécatom- 
l>es  de  taureaux  &  d'a?neaux. 
Çalchas  ordonna  que  1  on  con* 
duifit  à  Chryfa  une  Hécatom- 
be pour  appaifer  Apollon, irri- 
té contre  les  Grecs. 

HÉCATOMBÉE, fur- 
nom  qu'on  donnoit  à  Jupiter 
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&  4  Apollon,  parce  que  c'étoic 
â  ces  deux  divinités  principale- 
ment qu'on  ofiiroit  des  Héca- 
tombes. 

HÉCATOMBÉES ,  fêtes 
qu'on  célébrpit  à  Athènes  dans 
le  premier  mois  Attique ,  ap- 
pelle du  nom  de  cette  fête 
nécatOTnbéon ,  &jdans  laquelle 
on  facrifîoit  une  Hécatombe. 

HÉCATOMPÉDON, 
temple  de  Minerve.  Voyez 
Parihénie. 

HÉCATONCHIRES, 
c'efl  le  nom  général  qu'on  don- 
noit aux  trois  Géans  qui  avoient 
cent  mains,  Briarée,  Gygès. 
&  Cothîs  (a). 

HÉCATONPÉDONîon 
donnoit  ce  nom  à  un  temple 
que  Minerve  eut  à  Athènes , 
qui  avoit  cent  pieds  de  long  (£)» 
HÉCATONPHONIES , 
fêtes  que  célébroient ,  chez  les 
MefTéniens ,  ceux  qui  avoienc 
tué  cent  ennemis  en  guerre  : 
ils  ofiroient  alors  un  iacrifice 
de  même  nom.  Paufanias ,  liv. 
4;  rapporte  d'un  certain  Arif- 
tomènés  de  Corinthe ,  qu'il  of- 
frit jufqu'à  trois  Hécatonpho- 
'nies  (c). 

HECTOR ,  fils  de  Priam 
&  d'Hécube ,  pafToit  pour  le 
plus  fort  &  le  plus  vaillant  des 
Troyens.  Homère  nous  cjpnne 
une  preuve  de  fa  force  prodi-^ 


(A)   DVxiîîtr ,  cenc  ,  &  iH^p ,  xn^ns. 

ib)  De  n»v% ,  pied. 

(c)  D'amTm,  9c  f«»iH»  «  je  tue. 
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Îjicufe  :  HtCtot  trottira,  itwst 
a  porte,  eu  tamp  des  Grecs  » 
une  grofle  piètre  »  que  deux 
hommes  des  plus  rohuftes  au^ 
Toient  de  la  peine  à,  lerer  de 
terre,  pour  la  mettre  far  xm 
chariot  :  il  la  lera  fihil  trcs- 
facilemeot ,  la  jetta  contre  le 
milieu  de  la  porte ,  qu'il  enfbn* 
ca  avec  un  fracas  honible,  8c 
fit  tomber  le  monftrueux  rocher 
bien  au-delà  du  mur.  Ceft  que 
Jupiter ,  ajoute  le  poiJte  >  avoie 
rendu  la  pierre  légère.  Les 
Oracles  avoient  prédit  que 
Pempbre  de  Priam  ne  pourroit 
être  détruit  tant  que  vivroit  le 
redoutable  Heâor.  Pendant  h 
retraite  d'Achille ,  il  porta  le 
feu  ju(ques  dans  les  ?aifleaux 
ennemis ,  &  tua  Patrode  qui 
voulut  s*oppo(èr  â  fes  progrîsL 
Le  dédt  ae  venzer  la  mon  de 
Patrocle ,  rappella  Achille  au 
combat.  A  la  vue  de  ce  terrible 
g^errier  ,  Priam  âc  Hécube 
tremblèrent  pour  la  rie  de  leur 
fils  i  ils  lui  firent  les  plus  vi- 
ves inftances  pour  leagager 
d'éviter  le  combat  avec  Achil- 
le. Mais  il  eft  mexorable,  6c 
lié  par  Ion  deftin ,  dit  Homère , . 
il  attend  fon  lival.  i»  Alors  Ju- 
w  piter  prenant  (es  balances 
3»  d'or ,  met  dans  leurs  badins 
#  les-deut  deftinées  d'Heftor 
tf  8c  d'Achille ,  8c  les  élevant 
»  de  &.  maia  tome  puifliMce, 
«  il  examine  leur  poids  :  celle 
o  d'Hector,  plus  péfantè,  emî- 
p  porte  la  balance ,  8c  Ce  préci- 
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•  pite  dans  les  enfen  ;  êc»  éèé 
»  ce  moment ,  ApoUon  a6aa< 
»  donne  ce  Prince  «.  Achille 
4te  donc  la  vie  à.  Heâor  ;  Se, 
par  une  barbarie  qui  Ce  relTenc 
des  moeurs  gromères  de  ced 
temps-là ,  il  attache  à  fi>n  chaf 
le  cadavre  du  vaincu ,  le  traî- 
ne indignement  plufieors  (oit 
autour  de  la  viUe  ;  8c  aprèr 
avoir  aflbuvi  fa  vengeance  8C 
/a  cruauté  fiir  un  ennemi  mott^ 
il  vend  le  corps âPnam, qui 
vient^en  fuppliant  l'olques  dans 
ÙL  tente ,  le  lui  demander  »  ou 
plutât  Tacheter  par  de  ricket 
préfens.  Apollon,  qui  l'avoic 
pro^gé  de  fon  vivant  à  la  ptiè* 
re  oe  Venus  >  prit  foin  de  (ba 
corps  après  ûl  mort ,  8c  empè«- 
cha  qu  il  ne  fSt  déchiré ,  ni 
même  défiguré  par  les  mau-' 
vais  traitemens  d  Achill^Phi- 
loftrate  dit  que  les  Troyens, 
après  avoir  rébiti  leur  ville  ^ 
rendirent  à  ce  héros  les  Kon« 
neurs  divins  ;  on  le  voit  repré* 
fente  fur  leurs  médailles ,  mon- 
té fur  un  char  tiré  par  deux 
chevaux  ,  tenant  une  pique 
d'une  main ,  &  de  l'autre  le  pal* 
ladium.  Le  portrait  d'Heàox 
étoit  S>rt  commun  che2  les 
Grecs^  chez  les  Romains,  SÇ 
les  traits  de  (on  viGise  8c  dé 
toute  fa  figure  dévoient  être 
bien  empreints  dans  leur  ima.- 
giftfttiOR ,  s'il  eft  vrai  ce  <jtie 
raconte  Plutarque  ,  dans  la 
vie  d'Aratus:  »  qu'un  ^oc 
»  Lacédémottleo   ref&mbloic 


*  fi  fott  i  'Heaor  ,  ^ue  k 

»  bruit  s^  ^tant  répandu ,  oa 
litj  accounic  de  tous  côtés 
»  commet  un  (pec^cle,  tant 
*Ja  figure  &.lc!s  traits  du  vi- 
ff  fage  d'Heftor  étoicnt  co»* 
i>  nns,  même  de  la  popttlace«. 
i.a  foule  étoit  iî  grande  ,  qua 
le  puvre  garçon  fut  jette  par 
terre  êk  foulé  aux  pieds.  C/é-^ 
toit  plufieurs  fiécles  après  la 
prife  de  Troye.  Voyez  An- 
iromaqtte. 

H E CUBE,  fille  do  Cif- 
fâs ,  Roi  de  Thrace ,  &  fau^ 
ic  Théano ,  Prêtreflè  f  Apol- 
lon ,  époufà  Priam  ,  Roi  de 
Troye ,  dont  ont  elle  eut  Hec- 
tor ,  Paris ,  Deinhobe  ,  Hélé- 
iius  ,  Polîtes ,  Antiphe ,  Hip- 
^onoUs ,  Polydore,  Troïleî  ôt 
quatre  filles ,  Çreiife ,  Polixé- 
mt  y  Laodice  y  Cafikndre.  Ces 
enfans  infortuné»  (  Virgile  en 
toinpte   cinquante  )   périrent 

!»te(qu6  tous  fous  les  yeux  de 
eur  mère ,  pendant  le  nège  ou 
après  la  ruine  de  Troye.  Hé- 
ëube  y  dans  le  partage  des  tC- 
clavesj  échut  â  Ulyffè.  Lorf- 
qu'on  vient  lui  annoncer  fbn 
fort ,  (  dans  les  Troyennes 
j'Euripide,)  elle  jette  de  grande 
cris ,  en  verfant  des  tori^si  de 
larmes  ,*  elle  hait  Se  méprifè 
Ulyfle ,  elle  fa  vd  ramper  i 
fes  pieds,  lotfq^ue  ce  Prince 
Ayant  été  furpris  à Troyé,  dé- 
guifé  en  e4>iOn ,  fiipplia  Hé* 
cube  de  le  détober  â  unt  mort 
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dnée  î  fcte  fefchve  dlJIyfle, 
0'eft  pour  elle  le  comble  de 
Tinfortune*  Aviknt  de  quittet 
le  rivage  de  Troye ,  elle  a  la 
douleur  de  voir  périr  Aftianas^ 
fbn  petit  -  fils  y  (fent  elle  eft 
chargée  de  faire  les  funérail- 
les :  elle  eit  conduite  chez  Po- 
lymnelbr ,  Roi  de  Thrace ,  à 
qui  Priam  avoir  confié  fbn  fils 
Polydore,  &  apprenant  auffi- 
tôt  la  mort  funefle  de  ce  fils, 
tranfportée  de  rage  contre  Po- 
lymnef^or  ,  auteur  de  cette 
Arort,  elle  demande  â  lui  par- 
ler en  fecret  ;  elle  l'attire  au 
milieu  des  femmes  Troyen- 
n» ,  qui  fè  jettent  fur  lui  avec 
des  fiifeaux  ou  des  aiguilles, 
êc  ^aveuglent,  tandis  qu'elle 
tue  elle-même  les  deux  enfans 
du  Roi.  Les  gardes  du  Prince 
étant  accourus  au  bruit ,  tirè- 
rent Hécube  hors  du  palais  8c 
la  lapidèrent.  On  montroit  en-* 
core ,  du  temps  de  Strabon ,  le 
lieu  de  fa  Culture  dans  la 
Thrace  ,  qu'on  appeilbit  le 
tombeau  du  Chien.  D^autres 
racontent  ùl  mort  différem- 
ment. Ulyfle  partant  inçogrdtd 
pour  retourner  â  Itaque ,  laiifa 
la  captive  dans  le*camp  des 
Grecs.  La  malheureufe  Prin- 
cefTe,  qui  préféroit  la  mon  i 
la  honte  de  Tefclavage,  ne 
ceffa  d'accabler  tous  les  Grecs 
d*injute$  8c  de  malédictions , 
pour  obienit  par-là  la  more 
qu'elle  fouhaitoit  :  elle  y  réuf» 
Uîi  ies  ûfecs  la  lapidèrenc. 
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&  firent  courir  le  bruit  «jumelle 
avoit  été  changée  en  chienne  » 
pour  marquer  la  rage  &  le  dé- 
ùf^'iï  oii  Ces  malheurs  Ta- 
voienc  réduite.  On  croit  pour- 
tant qu  Ulyfle  fiit  Tauceur  de 
la  mort  d'Hëcube;  car,  étant 
arrivé  en  Sicile ,  il  fut  telle- 
ment tourmenté  de  fonges  fu- 
neftes ,  que ,  pour  appaifer  les 
Dieux ,  il  fit  bâtir  une  chapel- 
le à  Hécube ,  dans  un  temple 
d'Hécate.  Il  y  a ,  dans  Euripi- 
de ,  deux  Tragédies ,  dont  Hé- 
cube fait  le  principal  fujet; 
Tune  porte  fou  nom,  &  l'au- 
tre cft  intitulée ,  Les  Troyen^ 
fzejyDans  celle-ci,  c'eft  une 
Reine  privée  de  la  couronne , 
&  réduite  à  Telclavage  avec 
les  Dames  Troyennes ,  que  les 
vainqueurs  £t  partagent  en- 
tr'eux  au  fort,  pour  les  faire 

Î^afTer  for  leurs  vaiflèaux.  Dans 
a  première ,  c*eft  une  PrinceC- 
fo  la  plus  malheureufo  qui  fut 
jamais ,  puifqu'outre  Tefclava- 
ee ,  elle  a  encore  la  douleur 
de  voir  égorger  fon  fils  Poly- 
dore  &  fa  fille  Polixéne.  Voy. 
fâris ,  Polydore^  Polixéne • 

HÉGÉMONE,  les 
Athéniens  «ne  comptoient  que 
deux  Grâces,  qu'ils  nonunoient 
Auxo  &  H^émone. 

HÉGÉMONE,fiimom 
qu'on  donnoit  à  Diane ,  dans 
1  Arcadie ,  od  elle  avoit  un 
temple  fous  ce  nom ,  qui  fi- 
gnihe  ConiuBrke.  Elle  por- 
toit  des  flambeaux ,  dit  Paufa- 
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mas ,  conune  pour  montrer  Id 
chemin. 

HÉGÉTOR ,  père  d'Aga- 
nice.  Voyez  Aganke» 

HÉLAGABALE ,  fumom 
donné  au  Soleil ,  confidéré  corn- 
mç  divinité.  Voici  conmie  Hé- 
rodien  décrit  le  culte  du  Soleil 
Hélagabale  :  »  l'Empereur  Hé- 
^i>  l!Leabale  érigea  un  temple 
»  très-beau  &  très-magnifique 
»  à  ce  Dieu ,  &  mit  plufieurs 
f>  autels  tout  autour  du  tem- 
»  pie  ,  fur  lesquels  il  immoloit 
»  tous  les  matins  des  hécatom- 
»  bes  de  taureaux  ,  &  grande 
»  quantité  de  moutons  ;  Se  £û- 
«>{ant  entaffer  fur  les  autels 
«>  toutes  fortes  d'aromates ,  il  y 
s>  verfoit  plufieurs  cruches  de 
»  vin,  le  plus  vieux  &  le  plus  ex- 
»  cellcnt  ,^nforte  qu'on  voyoit 
»  de  tous  côtés  le  vin  &  le  (ang 
»  ruiflTeler  enfçmble.  Il  mettoic 
»  autour  de  ces  autels  des 
s>  chœurs  de  mufique ,  qui  tou- 
»  choient  toutes  fortes  ainftru- 
»  mens  ;  de&femmes  Phénicien- 
»  nés  danfoient  en  cercle ,  por^ 
)>  tant  des  cymbales  Se  des  tym- 
»  panons  ;  Se  tout  cela  en  pré^ 
)>  fonce  du  Sénat  Se  des  Cheva- 
»  liers  Romains  >  ce  qui  for- 
»  moit  une  efpèce  de  théâtre. 
»  Les  entrailles  des  vidbimés  Se 
»  les  aromates  étoient  portées 
)>  fur  la  tête  dans  des  balEnS 
»  d'or,  non  par  des  valets  Se  des 
)>  gens  de  baffe  qualité,mais  pat 
»  des  généraux  d'armée  »  &  par 
i>  des  magiilrats  les  plus  quali- 

pfiés. 
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»  ûii  y  qui  ëtoient  revêtus  Je 
ï>  longues  tuniques  à  manches, 
»  &  avoient  une  bande  de  pour- 
T»  pre  fur  le  milieu.  Il  fit  dans 
»  le  fauxbourg ,  (  pourfuit-il , 
»  en  parlant  du  même  Empe- 
»  reur  ) ,  un  temple  trçs  -  vafte 
»  8c  très-fomptueux ,  dans  le- 
D  quel  il  menoit  fon  Dieu  en 
»  cérémonie  ,  au  commence* 
»  ment  de  Tété  :  là ,  pour  di- 
»  vertir  le  peuple ,  il  lui  don- 
ï>  noit  toutes  fortes  de  jeux ,  de 
»>  (pedlacles  &  de  feftins  qui  fe 
T»  uiccédoient  la  nuit  &  le  jour. 
»  Il  failbit  mettre  Timage  d'Hé- 
»  lagabale  fur  un  cKar  couvert 
»  de  plaques  d'or  &  de  pierres 
»  précieufes  ,  traîné  par  (îx 
'>  grands  chevaux  blancs  ,  ri-« 
»  chement  caparaçonnés.  Nul 
»  mortel  n'étoit  jamais  mon- 

V  té  fur  ce  char  ,  mais  on 
»  Ce  tenoit  autour  ,  comme 
»  fî  le  Dieu  l'eût  conduit  lui- 
»  même  «.  Hérodien  avoit  fait 
auparavant  la  defcription  de  la 
figure  du  Dieu  Soleil  £la^a« 
baie.  »  Ce  Dieu,  dit-il,  n'eft 
»  pas  repréfènté  par  une  flatue 
p  de  figure  humaine ,  à  la  ma^ 
»  nière  des  Grecs  &  des  Ro* 

V  mains  î  ce  n'eft  qu'une  gran-r 
.»  de  pierre,  ronde  par  le  bas , 

»  qui  s'élève  en  pointe ,  en  di-^ 
Tf>  minuant  infènliblement  ;  elle 
»  eft  prefquc  de  figure  coni-^ 
»  que.  La  couleur  en  eft  noir 
»  re  t  on  difoit  qu'elle  étoit 
»  tombée  du  Ciel.   On  y  voit 

V  quelques  boiTes  &  quelques 

Tome  /• 
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»  figures ,  qu'ils  difent  être  l'i* 
»  mage  du  Soleil ,  qui  n'a  pas 
»  été  formée  de  main  d'hom-« 
y>  me  «.  Voyez  Elagabale, 
HÉLÈNE  étoit ,  félon  b^ 

5 lus  coiiunune  opinion ,  fille  do. 
upiter  &  de  Léda ,  femme  do 
Tyndare ,  &  four  de  Clytem-« 
neftre,  de  Caftor  6c  àt  Pollux, 
Il  y  a  peu  de  traits 'dans  l'hif^ 
toire  poétique ,  fur  lefcjuels  il  y 
ait  plus  de  variations  que  fuf 
l'origine  de  cette  femme  célè-* 
bre.   Un  très  -  grand  nombre 
d'auteurs  conviennent  qu'ello 
étoit   fortie   d'un  œuf  :  mais, 
quelle  étoit   l'origine  de  ce& 
œuf?  C'eft  fur  quoi  l'on  n'eft 
pas  d'accord.  On  a  dit  d'abord 
que  cet  cçuf  étoit  tombé  du 
ciel  de  la  Lune  ,  &  que  les 
femmes  de  ce  pays^-là  font  des 
œufs ,  d'où  il  naît  des  hommes 
quinze  fois  plus  grands   quQ 
ceux  qui  habitent  la  terre.  D'au-i 
très  ont  dit  que  Jupiter  devinç 
amoureux  de  Néméfis  ,  qui, 
pour  (e  garantir  des  recherches 
importunes  de  ce  Dieu ,  s'en-? 
foit  par  mer  &  par  terre ,  8c  fè 
déguifà  en  toutes  fortes  de  for^ 
mes  ;  mais  enfin ,  par  une  force 
majeure ,  Jupiter  la  rendit  mèra 
premièrement  de  Caftor  &  do 
Pollux ,  enfiiite d'Hélène.  Pau-» 
fknias  dit  que ,  félon  l'opinion 
commune ,  Hélène  étoit  fiU^ 
de  Jupiter  &  de  Néméfis  ,  ôç 
que  Léda  n'étoit  que  la  nour-» 
hce.  Phidias ,  fe  conformant  4 
cet(e  ua4itioD',  reprélems^  Lçd4 
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dt  t<lU  ferte  fur  l^  ^aA  M  h 
ftaeuc  de  Néjn4(î« ,  ^u*rile  ft m» 
bloit  s^fneaei  Hélène  4  <;e^« 
DéefTf.  Il  y  «o  s^  qui  dUttiii 

Îûe  N^ii\é(îs ,  des  sipf  riches  de 
upiccf  I,  coQfur  uo  Qiuf ,  ^  quft 
Leda,  ayaat  ir^uvé  eet  C9uf  >  1« 
oQuva ,  5c  en  fi(  écl<irte  Cafter  > 
Pollax  &  Hélène.  D'autff^  dW 
ftnt  que  Jupiter  do  pouvant 
venir  a  bout  de  N4mé(i9 ,  fil 
prendre  à  Venus  la  forme  d'un 
sigle ,  &  &  mét^moMfkoGk  lui- 
nlme  en  un  eygne,  rayant  1m 

E^urfuices  de  Taigle,  Il  (è  r^ 
gia  dans  lea  bras  de  N^mé-c 
fis  {  elle  le  f ef  ut ,  le  carefTa  H 
s'endormit.  Le  prétendu  cygne 
profita  du  fommeil  ;  Ném^fii 
conçut  un  ouf  >  quand  ellf 
Feue  pondu  »  Mercure  le  prit  » 
k  porta  à  Laccd^mone ,  le  jette, 
dans  le  fèin  de  Léda ,  qu;  Ter 
chaufïa,  &  en  fit  fortir  Héïèr 
ne ,  qu'elle  prit  peiur  fit  fille. 
Beaucoup  d'autres  auteujFS  ne 
ibnt  aucune  mention  de  Nér 
tniCis  dans  toute  cette  aâaire  ^ 
&  attiibuent  k  hidz  le  com-r 
merce  dizeél:  avec  Jupiter  d^ 
guifë  en  cygne ,  avec  les  çir« 
confiances  doAt  on  a  parlé. 
D'antres  attribuent  à  Jupitei 
deuY  métamorphoiès  en  cygne  ^ 
l'une  par  rappoit  à  Hémé&s ,  & 
l^autre  par  rapport  â  Lëda  ;  es 
font  enteoftire  qii'Hë|ène  naquit 
de  L^da.  D'autres  enfin ,  pour 
coucilier  ce^  deux  opinions  , 
fuppofent  que  Néméâs  &  Lédâ 
iôat  la  mime  pe^foune.  U  y  a 


«iicof e .  fur  eeit9  dhi»  >  4Vw^ 
tje$  va?iaptes ,  4^^  on  a  patl^ 
^  nm  C^er.  Quoi  qu  il  m 
Qèit  >  la  beauté  d^HéHae  fut  re« 

Sm4é9  ÇAHin^e  u^  mdigt  1 9i 
ik  fut  auffi  q^lèfert  4»  fen 
temps ,  qu'elle  l'eft  aujourd'hui. 
JSfài^  fi  elle  fut  la  plu^  belle  des 
f^^ïïm  t  «Uc  Ait  auin  une  det 
plui  d^lNiid^t.  $a  beauté  pa^ 
m  dan9  tqut  fi>»  éclat  dès  ka 
enfance»  6c  fit  tant  de  bruit, 

Îue  Tb^ffe  l'enleva  du  tetnplei 
I  Piane ,  «4  elle  dani^it*  H' 
la  mit  ibus  la  C99duite  d'Ethm 
{4  ipè^ ,  9c  le^  eonfia  tputea 
lesdeuxa  la  garde  d'un  de  (es 
amis  da9i  la  ville  d'Apbidnes  > 
Sf  s'ea  ^la  »  avec  C^n  ami  Piri» 
tbeils ,  travaillera  l'enlèveïHent 
de  Prqierpine*  Caftof  4to  P^U 
luii  >  frèrejî  d'H^lèoe  »  e^tièrem 
fui  If  ebamp,  d  n^  ai^n^ , 
daus  rAttique,|ourredenian« 
der  leur  four,  tes  Atbépiena 
protégèrent  qu'ils  igiiçrc^ient 
Qii  elle  dtpit.  Qu  ne  &  paysi 
poi||  de  eetie  r^posife  i  8i  l'^a 
fil  pr^arpit  i  dei  b^ftili^és , 
quand  un  certain  Academua  ^ 
couvrit  9U9  ftères  d'Hélène 
qu'elle  étoit  â  Aphidnes.  Ils 
emportaient  la  ville  d'afiTaur , 
^amenàrent  Hélèi^ç  i  î^cUén 
Hione  ,  avec  la  m4fe  4^  Tké^ 
&e  y  qui  fuivit  HÀ^ne  j^^quee 
dans  Treye,  V^y.  ^rti^.  Èll« 
Te  Mtir*  â  Aigo$  ,  Qhça  Cly« 
temaeftre  (à  wuf ,  eÂ  l'an  % 
dit    qu'elle    étpic    a^9tiçfeé« 

d'^uie'  fille  >  ddet  OpêmMS^p 


jour  Ew^tjç  ïkoofiim  de  f| 
^ur ,  &t  crqire  à  tav^i'le  mon- 
de ,*  4  Agv»cmnQii  inémç  ^ 
Qu'elle  etoit  la  mèrç.  Quoi 
^^'il  eo  foie ,  Hélène  foutioc , 
^  Ton  public  qu'elle  étoit  for-: 
tic  vierge  éss  mains  4ie  TUéfëc. 
fille  eut  le  bonheur  de  fatr^. 
I^ret)drç  çf çdic  4  un  fait  fi  peti 
croyable ,  ^  de  fc  voir  recller- 
ch^e  gar  u^e  infinitié  4c  px^ten- 
dan$.  Quand  elle  (uc  de  reco^f 
a  Laccd^mone,  (a  yie  fyt  lu^ 
iour  en  grand  danger  ;  mai$  u^ 
miracle  la  TauY^  Une  grandg 
peile  ra^v?geoit  Is^  villç  ;  r  Ora- 
cle fiç  ijavoir  (Qu'elle  ceiTeroic, 
poiirvi^  qu'on  iacrifi^t  tous  |q 

^ns  une  nllc  de  au^Uté*  (^e  for; 

!omba  une  fois  (ur  1^  belle  H^: 
ènç  ;-  mais  con|iç;\c  ç\lç  ftoij 
4eÀin^  4  lèivif  d'inft|uiii(u^ 
pour  l'exécution  des  îléçre^ 
des  pieux  y  ils  1^  ifauvèrenc  \ 
4c  dans  le  temps  qu'on  la  uk- 
noit  à  ts^ut^ ,  un  ^gïe  çnlçY* 
le  coute^Q ,  9c  l'alla  mettre  fur 
uiy:  geniflçy  qui  ^t  Ciap&é^ 
eniapiaçç4'^éléne.  Tyndaip 
étoic  fof  c  em^andTé  du  gran4 
nombre  de  pr^tec^da^s  qui  a^ 
piroient  à  )a  rnain  d'iCelène  | 
parce  qu'il  cr^i^Qiç  de  ç'attir 
ler  fiir  (es  br^s  c^ux  à  qui  4  ne 
la  dqivieroit -p^  Il  uiivit  Iç 
conTçil  4'Ulyflef  cf  èxc  4ç  Êûrq 
ji^rer  tous  les  précendanf  que  ^ 

Îuand  (à  fille  aurqic  fait  cnoi|; 
.  e  l'un  d'euiiç  poj^  ^pqux ,  il§ 
^  ioi(>4xoie^  toHS  4  Çpt  f»9«3t 
F W  l<?  44«#f9  «>««  €fflï 


!aî  Y9u4v)iM  (^  |u}  diÇrutq^ 
s  jure^e^t  fur  les  entraUle$ 
d'un  cheval  ,  qui  hf  immoi| 
a  cet  effet ,  &  e^ten^  dan$  ^ 
(iei|f  fl^i^e  ;  f^  yolli ,  d^^'^^t 
ce  qui  engagea  toute  la  Qtècç 
à  p^ecuire  les  armes  pour  fair$ 
tç^rç  4  Afenél:^  fa  femmç, 

fJeyie  par  Paris.  Y.  i^^w^ 
lie  iix^  d^nc  fon  choi}ç  iij|( 
])^énél|s.  Ûxi  a  prçcendu  que 
"f  ynd^re  ça4^  fwi  royaumç  * 
foQ  gendre  ;  mais  il  paraît  qu'4 
o,e 'i^  quç  le 46Û2ne^" pçuirfoft 
f^cceileur  :  ainu  il  n'eil  p;^ 
^çoopant  qu'^élènç  fât  tant  rç^ 
dierc^ëe  ;  ayeç  une  beauté  (f 
|.çcpmpliè,  elle  apportoit  un^ 
ppi^OQjpe  ea4G^.  Les  coionié^; 
ççfx\cn$  de  ion  mariage  ^veç 
M4p^1^  turent  tranqQi\\es  ^ 
he^çel^)^  :  ro^s  Hélène  ^fpît  1} 
plus  belle  femme  44  ^^^d^r 
Venus  aypit  pf qçfiis  à  Paris  dç 
IçrfçcpflppenfçrMr  la  io^iJOTan^? 
4e  1%  pl^s  belle  (pxç^du  jçaoor 
4e  :  elle  lui  devoit  donc  ççlîç 
d'fl^Une.  (  V.  Paris  ).  ^^7 
Mt  la  rpwe  4e  Laçif4émQii^  4 
Tîqye^  }^  Wfffau  relâckj  çg 
AfÇ^ieiO^  elle  fe  iaiUa  fet 
hpwr  par  uj^  noçam^  Péjitfc 
nu^.  P^ris  Jes  furptit ,  &  repdiç 
r^iÇ§i^H^  emîuque  ;  4eU  yict^t 

Îu'eu  Aîcai4îe ,  çeiu^  qi^  fonf 
at^  ie  flaé^e  c^as ,  fout  ^p^ 
péll^  P4ritaaeS'  Arrivée  4 
Troyç ,  elle  fc  laiJT^  encore  féj 
^uire  par  Cory  thus ,  fils  de  ?^ 
jis  9ç  4'CPnonc.  Voyea^  Coc^n 

Ecii 
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fion  ie  la  voir  fti  jour  fur  les 
mvLTS  de   Tioye  ,  en   devint 
amoureux  ;  ^  Ton  a  même  die 
qu'il  en  eut  un  enfant.  Enfin  » 
on  rapporte  une  infinité  de  traits 
de  fa  débauche  i  6c  pour  com- 
ble ,  on  parle  d'une  de  fes  fer- 
vantes ,  dont  l'occupation ,  au- 
près délie,  étoit  uniquement 
de  lui  donner  des  leçons  de  lu- 
bricité. Après  la  mort  de  Pâ- 
tis, qui  arriva  la  dixième  an- 
née du  fiége  de  Troye ,  fon 
frère  Déiphobe  remplit  fa  pla- 
ce auprès  d'Hélène ,  &  fut  maf-"- 
(acre  par  Ménélas/ quand  la 
ville  fut  prife.  Voy.  Déiphobe. 
Ménélas  fe   reconcilia  ,  fans 
beaucoup  de  peine  ,  avec  ùt 
femme ,  Se  la  ramena  chez  lui 
fort  humainement.  On  a  mô- 
me dit  qu'il  s'étoit  mis  dans 
la  tête  qu'elle  féchott  de  dou- 
leur dans  la  maifbn  de  Priam , 
&  que  c'étoit  le  principal  mo- 
tif qui  poufibit  ce  bon  mari  i, 
la  conquête  de  Troye.    Apnès 
la  mort  de  Ménélas  ,  Nîcof- 
trate  &  Mégapenthe  ,  bâtards 
de  Ménélas ,  la  chafldrent  de 
Lacédémone.    Elle  fe   retira 
chez  Polyxo,   dont  les  fem- 
mes la  pendirent  â  un  arbre. 
V.  PôlyxOy  Dmiritis.  D'au- 
tres ont  dit  qu'elle  le  pendit 
elle -^  même  ;  &  que  fous  le 
ciiêoe qui lui'fèrvi't  de  gibet, 
il  croifloit  une  herbe ,  que  l'on 
nomme  Hilénéion ,  £:  qui  avoir 
plufieurs   vertus  (îngulières  ; 
die  rendoit  querelleurs  ceux 
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•  » 

.  qui  en  mangeoient  :  elle 
bellifibit  les  femmes ,  &  ren- 
doit gais  ceux  qui  en  mettoieoc 
dans  leur  vin.  11  y  en  a  qui 
ont  dit  que  ce  fut  Thétis  qui 
fit  mourir  Hélène  pendant  le 
retour  des  Grecs  ;  d'autres  , 
qu  elle  alla  avec  Ménélas  dans 
la  Cherfbnèfè  Taurique ,  pour 
chercher  Orcfte  ,  Se  qu'ils  y 
furent  inrniplés  tous  de^  oar 
Iphigénie^  Les  opinions  (ont 
fort  partagées  fur  les  enfans 
d'Hélène  >  les  uns  difent  qu'elle 

'  n'eut  que  des  filles  ;  d'autres 
aifurent  que  Ménélas  eut  d'elle 
4  garçons,  &  parlent  d'un  autre, 

Ju'elle  eut  d'Achille.  Elle  eut 
e  Ménélas  la  belle  Hermione  ,- 
Se  de  Paris  une  fille.  Le  père 
vouloit  qu'on  la  nomntkt  AU-^ 
xandra  :  la  mère  s'y  oppofà  * 
il  fallut  jouer  à  qui  donnêroic 
ce  nom  :  Hélène  gagna,  Se 
nomma  (à  fiUe  comme  elle  ; 
mais  Hécube  la  fit-  mourir. 

On  a  fort  parlé  du  collier 
d'Hélène  :  il  étoit  d'or  mainf,& 
Venus  lui  en  avoit  fait  préfènr. 
Ménélas  Ce  préparant  à  l'expé- 
dition de  Troye,  fut  confulcer 
rOraclc  de  Delphes  avec  Uly  C- 
fe  $  Apollon  ordonna  de  lut 
confàcrer  ce  collier  ,  qui  fiic 
porté  dans  fbn  temple.  Quand 
les  Phocéens  pillèrent  ce  tem- 
ple ,  la  femme  à  qui  il  échut , 
n'en  fut  pas  plutôt  parée  ; 
qu'elle  fe  livra  à  la  proftitution. 

On  parle  auffi  du  népenthe 
qu'elle  aroic  apporcéd'Egypté^ 


ÇLtî  aroît  la  venu  Athîit  on- 
ftier  le  chagrin ,  &  dont  elle 
Bt  boire  à  Telëmaquc  dans  le 
temps  qu'il  écoic  fi  inquiet  8c  fi 
chagrin  de  rabfence  de  C^n  pè- 
re. VoyezN^enthês. 
[  Telle  cft  la  tradition  la  plus 
commune  fur  Thiftoirc  d'Hé- 
lène. Mais  Hérodote  &  Euri- 
pide en  fuivent  d'autres  toutes 
différentes.  ^ 

Hérodote  raconte  (a)  qu'é- 
tant en  Egypte,  il  avoit  de- 
mandé aux  rrêtres  Egyptiens  fi 
Hélène  avoit  été  véritablement 
enlevée ,  &  que  ces  Prêtres  lui 
avoient  répondu  que  la  vérité 
de  ce  fait  avoit  été  confirmée 
a  leurs  anciens,  par  Ménélas 
xnême  ;  que  Paris  retournant 
chez  lui  avec  elle  ,  avoit  ^té 
jette,  par  la  tempête,  fiir  la 
côte  d  Egypte ,  &  conduit  à 
IWemphis  devant  Protée,  qui 
lui  reprocha  fortement  le  crime 
&  la  lâche  perfidie  dont  il  s'é- 
toit  rendu  coupable  en  enle- 
vant la  femme  de  fon  hôte  «  & 
avec  elle  tous  les  biens  qu'il 
avoit  trouvés  dans  fa  maiton  ; 
que  Protée ,  en  chalfant  Paris 
de  Ces  états ,  avoit  retenu  Hé- 
lène avec  toutes  fes  rîchefles  » 
pour  les  reftituer  à  leur  légiti- 
me pollèilêuri  que  les  Grecs 
avoîent  mené  une  groflè  armée 
devant  Troye  ;  qu'avant  de 
commencer  les  Koftilités  ,  ils 
avoient  envoyé  à  Priam  des 
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imibaiTa jeurs ,  du  nombre  deîr 
quelis.étoit  Ménélas ,  redeman* 
der  Hélène  ;  que  les  Troyens 
avoient  répondu  que  cette  Frin» 
cefTe  étoit  en  Egypte  chez  le 
Roi  Protée  ;  que  les  Grecs  pri- 
rent cette  réponfè  pour  une  mo« 
querie  ;  mais  qu'après  la  ville 
prife ,  ils  trouvèrent  que  cela 
étoit  vrai ,  &  qu'Hélène  étoit 
effeâivement  à  Memphis  >  que 
.Ménélas  y  alla  fur  le  champ  » 
&  qu'elle  lui  fut  rendue  A  ce 
récit  des  Prêtres  Egyptiens  , 
Hérodote  ajoute  ces  réflexions  z 
»  Si  Hélène  avoit  été  â  Troye, 
î>  dit-il ,  les  Troyens  l'autoient 
D  rendue  malgré  Paris  ;  car 
1^  Priam  &  tous  les  autreis  Prin« 
»  ces  de  fa  famille  n'étoienc 
«>  pas  aÇèz  fous  pour  hafardef 
»  la  ruine  du  royaume^  dans  la 
»  lèule  vue  de  lui  confèrver  fk 
»  maîtreffe  ;  &  quand  même 
«»  ils  Ce  fèroient  d'abord  opiniâ* 
»  très  à  la  retenir ,  ils  auroient 
»  changé  de  fentiment  après 
»  leurs  premières  pertes ,  &  fur- 
V  tout  après  la  mon  de  deux 
»  oa  trois  fils  de  Priam  ,  tués 
1»  dans  le  combat.  D'ailleurs  » 
»  ce  ni'étoit  pas  Piris  qui  dc- 
»  voit  régner  après  Priam , 
»  mais  Heâor  ;  mais  Heâoi 
'«>  n'auroit  pas  eu  la  complai- 
»  fance  de  le  facrifier  pour  l'in- 
»  juftice  de  fon  frère.  Mais  les 
»  Troyens  ne  purent ,  ni  tendtc 
»  Hélène ,  ni  perfuader  qu'ils 


ia)  Au  Uv«  deuxième  de  ton  Hiftoîrcb 
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SV  (Ifence  conduSant  j:élà  île  cètt& 
A  manière ,  Subntfe  - 1  -  il ,  afin 
ft  ^uc  "noyé  fiît  faccagîfc  «fc 
t  rtdxïfe  de  lond  ëû  cohiblê , 
ft  &  qu'elle  afptît  i  bus  les 
ft  hbàunès  ^ue  les  grandes  m- 
6  hifHces  attirent  enfin  des 
A  Dieuy  de  grades  punitions  <r. 
A  cb  raifonnenient  d'Hérôdo^ 
tt  i  on  pouiïoït  iopbôfèr  ce  que 
dit  Hotnhe  (û)  dfc  la  bèlfe  Hf- 
Jèhfe,  »  que  les  tfeillàrds ,  con- 
i>  ïeiUcrs  de  Priam  ,  h'eutenk 
fe  pas  plutôt  dppèrp  Hélène , 
s>  que ,  frappés  d'admirtitrbn , 
h  ils  fe  dirent  lés  uns  aux  ^u~ 
h  tires:  &ut-il  S*étohnei:qaeleS 
h  Grecs  &  les  TrôyéAS  ftaf^ 
h  j&ént  tant  de  naaut ,  ic  depuis 
l  fi  lôn]^-tcm]^s ,  bôuY  une  bfeâu- 
è  t(S  ft  parfaite  :  elle  relTemlblê 
fc  véritablement  àui  ÛéetCà 
h  imniûhèllb  ce. 

Eùripidie  nous  pr'éf^tfe  rhit- 
tbîre  de  cette  Princeflfe  'd'une 
ioitré  fkçbn  bidn  plus  Shgûlîè- 
th  i  Hélène  Vertueufe,  c^  ce 
iftL*6n  ne  voit  cliei  SLUcon  àù- 
hrekûtbtt'r ancien.  Hé)èrie,'danS 
Vkâl  premier  dé  là  Tiig^édîc 
^  pohe  fbn  nbm,  »  prbfdle 
%>  A\xt  'ce  n'eft  èoint  ell^  qui 
'^  fet  eàlèvée  pair  le  ftîAcc 
B  T^oyén  .  ttà&  un  Mltàni 
i»  tôatTemblabie  à  elfe  ;  ic  ïc- 
b  ^à ,  parce  que  jïinôn ,  ^tdàéê 
1»  de  vôîr  V  enns  tétitiboîM  là 
^  ^n\e  de  là  bbàUt'é ,  Voulut 


t  ttbinpèr  Pâtis  par  cette  ftufli 

^Sibpaîbncé  d'Hélène.   Cette 

^  erreur,  dit-cllè , de^nt  tônte^- 

i»  fois  bien  fbnefte  1  là  Grèce 

»  îk  i  la  Pbrygiè  i  car  il  n'y  ai 

i>  eu ,  ni  Pfcrygien ,  ni  Grè'c ,  qni 

^  n*adt  crû,  voiir  H'éîènc  dans 

»  Ti'oyé.  Cependant  dès  îttiU 

»  lifers  d'hommes  ont  \été  leè 

i>  viûiihès  d*une  guferte  de  dii 

»  ans  :  Troye  eu  devenue  li 

^  vtôye  dès  namm'es ,  èc  toute 

»  ra  Grèce  a  ëtë  boul^vcffîé 

»  pottir  un  fantôme  ii.  Platoii 

ifemble  avoir  adopté  la  même 

tradition  d'Euripide  i  puîfqa*kd 

livre  neuvièàië  de  h  réptiblî^ 

que  ,  il  comparé  tes  homintî 

'<pi  courent  aptes  des  phifeA 

Vains  &  pàflagefs  àui  Troyènà 

^ui  cbnroattoïéit,  ftlon  Stêfi- 

Aoré  qu*ll  tiré ,  pôut  Kè  fsctxi^ 

tee  d'ïlélèié ,  -croyant  aVoîr  là 

Vtâie  Hélène ,  qûT^s  n'àvoifcft 

bài.  Cette  fablfe  Vttôît  âtopà- 

rèmMent  des  Lkc^aifîiYbïiiêiis , 

qui  ^tôifent  ttitërèflés  i  h  fi&t 

àoife ,  bbùt  Wék  Attitt^bS: 

'd'ttélène,  fi  Aédri?e  %id  t&^ift 

îa  Grtcc,  &  *  «fâffiïàs  ,ft« 

%voh  èù  h  feibMè  db  re  Hte^ 

crbmffibaer  avec 'die  %è%  lli- 

Vbî^  recô\iVtèé.  Màis'dôùiAèïfc 


jyens    _ 
fUiIoili  ,  èïïTèvik  là  Wéaih  % 


PpMM*>««* 


■^•««^■«^KffVi»  • 
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«  d'Hécube  »  fiic  le  féil  Aes 
*fils  de  ce  Prince  qui  fuivécut 
•à  la  ruiné  de  (à  patrie.  Il  avoit 
appris  de  fa  Cœax  Cailàndxe 
Tart  de  la  divination  :  mais 
-voyez  Caffanire.  Virgile  lui 
■fsdt  prédire  l'avenir  en  pluiîeurs 
manières  »  par  lé  trépied  où  ils 
s'aflêioient  à  Buthtotc  >  comme 
on  ùdCoit  à  Delphes  &  à  Dér 
los  ;  par  le  laurier ,  c'e(V*àHiire 
par  la  branche  de  laurier  jee^ 
tée  dans  le  feu  ;  par  la  con- 
aoiflànce  des  aftres ,  dans  icC- 
«)uels  il  (çavoit  lire  ;  &  enfin  y 
par  Tintelligence  du  laûgage 
îies  oifèaux  y  8c  par  l'infpe&ion 
de  leur  vol  :  ce  qui  a  fiait  dire  à 
Homère  qu'il  fut  le  plus  éclai- 
ré des  Augures,  rendant  le 
fiége  de  Troye ,  tJlyffe  fin:- 
prit  de  nuit  Hélénus ,  &  Tem-^ 
mena  lié  au  camp  des  Grecs  y 
conune  un  prifbnniér  du  pre~ 
«nier  ordre  >  &  qui  pouvoit  leur 
être  fbn  utile  par  {on  art.  En- 
tr'autres  oracles  »  Hélénus  leur 
apprit  que  jamais  ils  ne  détrui- 
roieat  la  ville  de  Troye ,  s'ils 
ne  trouvoient  le  fècrec  d'enga- 
ger Philodète  à  quitter  u>n 
ifle  ,  &  i  le. rendre  au  fîége. 
£tant  devenu  efilave  dé  Pyr- 
rhus ,  fils  d'Achille  >  il  Cfut  ga- 
gner fbn  amitié  par  des  prédic- 
iions  qui  furent  neureufès  pour 
jce  Prince  :  par  éxen^le  >  il  le 
détourna  d'une  navigarion  od 
périment  tous  ceux  qui  s'y 
«toient  engagés ,  comme  il  Ta- 
irekprédiL  Py^hus^eBiecoB-- 


fioSTance'»  non-fèulemetat  céda 
à  Hélénus  la  veuve  d'He^ot 
pour,  époufè  y  mais  encore  le 
laifla  pour  (on  fucceflêur  au 
royaume  d'Epire.  En  effet ,  ce 
Prince  Troyen  monta  fur  le 
trône  d'Achille  <  &  Molofllis  » 
propre  fih  de  Pynhus^neré-*» 
gna  qu'après  la  mort  d'Hélé- 
nus  y  &  en  partageant  encore 
Ces  états  avec  le  fils  de  ce 
Prince.  WojtzCefirinus^ 

HÉLIÂDES.fœurs  de 
Phaëton  j  s'étant  livrées  au  plus 
violent  défèfpoir,  pour  la  more 
de  leur  frère  »  furent  changées 
en  peupliers  ou  en  aulnes  flur 
le»boras  de  l'Eridan  y  aujour^ 
d'huile  Pôj  fleuve  d'Italie  ,  & 
leurs  larmes  fê  convertiient  en 
ambre  jaune.  En  effet  ,  l'on 
trouve  le  long  du  Pô  beau- 
coup de  peupliers  ,  d'od  dé-*> 
coule  Jine  efpèce  de  gomme  » 
qui  reflèmble  allez  â  l'ambre 
jaune.  Ovide  nomme  trois  Hé^ 
liades  ;  ff  avoir  ,  Phaëtufe  » 
Lampéûe  &  Eglé  Hygin  en 
ajoute  quatre  autres»  Mâope  , 
HéJie,  Ethérie  &  Dioxippe. 

HÉLIADES  ,  fils  du 
Soleil  &  de  la  Nymphe  Rho- 
des, étoient  fept  frères»  que 
Diodore  nomme  Ochimus  » 
Cercaphus  ,  Macar  ,  A£lis  , 
Ténagèsj  Triopas  &  Canda- 
lusw  Us  fè  diflinguèrent  par  di-^ 
vers  genres  de  connoif&oces  » 
&  fur-tout  par  l'aflronomie  & 
par  la  navigation.  Ténagès, 
îe  plus  habUe  d'entr'eux,  péxic 


tiï  la  jaloufie  de  Tes  frères, 
e  crime  ayant  été  découvert , 
tous  Tes  auteurs jprirent  la  fuite. 
Aftis  étant  pallé  en  Egypte  , 
y  bâtit  la  ville  d'Héliopolis  en 
l'honneur  du  Soleil  leur  père»& 
cnfeigna  le  cours  des  aftre%aux 
Egyptiens.  Cette  filiation  du 
Soleil  n'eft  fondée  cme  fur  le 
nom  du  père  des  ftéliades  , 
qui  s'appeJioit  HeKttT.  Ceftlç 
nom  grec  du  Soleil  (a).  Voyez 
Eleélrione. 

HÉLlAQUES,fêtes& 
facrifices  qu'on  feifoit  en  l'hon- 
ïieur  du  Soleil.  Voy.  Mithras» 
.  HÉLIC AON, fils d'Anthé- 
nor.  Voyez  Laodke» 

HÉLICE,  furnom  que 
les  Grecs  donnent  à  Caliilho , 
depuis  qu'elle  fut  placée  dans 
le  ciel  ;  parce  que  la  conflella- 
don  de  la  grande  Ourfe ,  qu'el- 
le forme  y  tourne  toujours  au- 
tour du  pôle,  (ans  l'amais  fè 
coucher  (  &  )  ;  ce  qui  Ta  fait 
nommer  Hélice,  comme  qui 
diroit  la  Tournante. 
.  HÉLICE, vilkderAchaie, 
•à  Neptune  avoit  un  temple 
très-fréquenté  par  les  Grecs. 

HÉLlCON  y  ancien  nom 
d'une  montagne  de  fiéotie,  en- 
tre le  mont  FamafTe  &  le  mont 
Cithéron.  Elle  étoit  confacrée 
aux  Mufes,  qui  y  faifbient  , 
dit-on  y  leur  iejour  avec  Apol- 
lon :  on  y  voyoit  la  fontaine 
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d'Hippoctène  ou  d'Aganippe , 
&  le  tombeau  d'Orphée. 

HÉLICONIADES. 
Les  Mu^ès  font  ainfi  appellées 
à  caufe  du  mont  Hélicon  ^  od 
elles  failbient  leur  féjour. 
.  H  É  L I  Ë ,  Tunedes  feurs 
de  Phacton.  Voyez  Héliades. 

HÈLIOGABALE. 
Voyez  Elagabde.  *    . 

HÉLIOPOLIS, ville 
ancienne  (Je  ia  baflc-Egypte, 
près  d^ Alexandrie  :  ce  nom  lui 
fut  donné  à  caufè  d'un  fameux 
temple  qui  y  étoit  dédié  au  So- 
leil y  dans  lequel  il  y  avoit  un 
miroir  placé  de  telle  manière , 
qu'il  réfléchiilbit  pendant  tout 
le  pur  les  rayons  de  cet  aftre , 
de  forte  que  tout  le  monde  en 
étoit  illuminé.  Il  y  avoit  dans 
ce  temple  un  Oracle  fameux , 
dit  Macrobe  :  lorfque  Trajan 
eut  pris  le  deflein  d  aller  atta- 
quer les  Parthes ,  on  le  pria  de 
confulter  l'Oracle  d*Héliopo- 
lis ,  auquel  il  ne  falloit  qu'en- 
voyer un  billet  cacheté.  Trajan 
ne  fè  fioitpas  trop  aux,Oia- 
des  ;  il  voulut  auparavant 
éprouver  celui  -  là.  U  lui  en- 
voie un  billet  cacheté ,  od  il 
n'y  avoit  rien  ;  on  lui  en  ren* 
voie  autant.  VoiUTrajan  con- 
vaincu de  la  divinité  de  l'Ora- 
cle. Il  y  envoie  une  (èconde  fois 
un  autre  billet  cacheté ,  par  le- 
quel il  demandoit  au  Dieu  s'il 


(A)  H'Aiftt,  Sokii. 
i^}  Dtt  mof  AfMtf^je  tourne. 
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mis  fio  i  la  gaelre  <)u'il  énttc- 

I^itnoit.  Le  Dieu  ônidniia  ^ue 
'on  prît  unfc  l^igttè  ;  qui  ^tôit 
âhte  i^tiàïàt  &  ft>n  cèmi^its 
qu'on  U  mît  pàf  môttèlUt ,  d^ 
^u^ôtt  la  portât  â  Trajnn.  L*é- 
véhemttlt  ,  dit  MatSDte ,  fbt 
pitfyifirhkût  cofafoMe  à  cet 
Oracle  >  car  Ttàjati  nlounit  i 
èftttfe  gUfcrte ,  àt  tïh  rbpbtta  à 
Rbmt;  fts  b^  ,  q\ii  àvôtènt  été 
*èpiljreût&  pat  fa  tifeiifc  rônî* 
ftùe.  Cette  réponr*  âllégbtrquè 
ëtbit  fi  ^éhitiAt ,  dk  M.  û!é 
FôntfcAènfe  (à) ,  tiU*^llfe  tife  pôn* 
toit  ihanqiïfer  ti%rê  vtàiè  ;  tàt 
là  tigne  Viktifût  tôhVbiôit  4 
lotis  les  cas  dil  Tbh  pbli^oik 
ft  ttôU^^et  ;  &  ïâns  ibutb  ijûé 
hs  fe*  (le  l*Empcrètir  tàj^ottâ 
i  Rortife ,  Ri*  4^oî  t)n  fit  tdiô* 
bèr  l'txplirâtidn  dfe  l'Oràfcfe  ; 
iSroi^nt  la  ftùte  thbtè  i  bu(>i 
î'Otâclê  n*àVôît  pas  pènë.  Oil*- 
îtè  hs  r^ottfe  pàfbillttijuè 
lé  bifeU  d'Mèltepoliè  ittidoit , 
il  fçavbit  éiîcbtt  Pfcxplîquti-  pàk 
ligués,  ifbit  fcn  tettiuabt  la  têtt , 
(bit  )în  Màtquaût  de  là  lAaih  lè 
'àittmh  bu*î!  fbtilôit  tétait  i 
ihâfe  alôlt  il  i^oûloît  ctrt  pof- 
ti  par  lé^  glîhs  b^  plus  tiia> 
lîfiés  dt  là  Jrtrôvlncé,  t^tii  tuf- 
Tcùï  Itottg  ^  IbtttJ)!^  impaUmit 
Vècû  fcn  Cbtttîttencè ,  &  ^uî  ft 
ïufltttt  feil  râftr  11  tête. 
HÉLîOS,t>utiîêLi^i, 
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itl§  dlRtypétiOn  &  dfe  iièl^i 
fot  àbyé  daàii  TEtidaù  pàt  tel 
Titans  &s  oncles ,  fèloâ  Dien 
dor&  Bafilée  ;  clv^îthaât  lè 
long  du  flfeuve  lè  cô^  de  Ail 
fils ,  È'ebdôrhiit  de  iàftitudè ,  te 
Vit  tu  ibûge  HAiià^  ifà  lui 
dit  de  ne  ^oint  s'afBi^èi  de  ÙL 
tàotty  qu'il  étoic  Admis  AU 
rahg  ià  Dieu*  ,  /c  que  te 
qui  s'Appéllbit  autttèfôis  dàni 
ié  tiël  le  Feu  facré ,  i'â^liè' 
roit  dé&rmais  Héliui,  àû  lè 
Kblèil.  Voyez  SafiUe-^ïtjpé- 
floh ,  Siliût. 

HÊL!OTROPfe,fleutqiU 

fuit ,  dit-ôn,  lè  côuh  tlu  £o- 
Icil.  Voyei  Clytiè. 

H  ELLE,  fille  4'AtJia- 
îtià^ ,  Rôi  de  Thèbés  -,  &  dé 
N^héK ,  (uyààt  la  héibè  dé  À 
bfellè*mèiie  avec  ftn  fièlé 
^htikus,  <)fa  ft  tônfiét  k  là 
îfter  filt  feû  béltèt  â  tolfôô  d^ol» 
Jtoiir  paffet  lé  dteoit  qui  ffi* 
^te  là  Thratie  de  la  Ttoadéi 
«  Te  tendre  en  Gbltkidé  ;  Wàil 
quand  elle  (è  Vit  au  inîiieudbl 
^aux ,  elle  fut  fi  épouvantée  de 
là  grandéuf  dtt  péril ,  qu'elle 
fe  hiiïa  tôtarA>ér  dans  là  ihé^^ 
*  tendit  ce  déttoit  célébté  par 
Ibrt  naufràgt ,  ôc  pat  te  hb A 
ttuVllé  lui  SàhniL  de  met d'Hâ^ 
» ,  DU  Helteil>6ni  (>).  Vôyet 

Pfityxtù. 
HELLEN,fitedcDéti^ 

talion ,  rêgnà  dàûs  la  Phliôti»- 


sâa 
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(a)  Hiftoîre  des  Oracles. 


ctonnil  fôh  non!  i  !â  Giéce  ^ 
flbni  les  peuple^  Prirent  kbh- 
lotiri  iè  Dbm  é'miéhes  j  diè  ' 
IH.  BoÎTaa  :  «{tt'éiiqaé  M  Li^ 
tins  îéùi  aièht  c^of^é  Icxà 
atiticii  noih. 

HELLESÎ>ONTli51UE  s 
fciftwfa  de  P«a^.  V.  Prmpéi 

HELLOTÈS ,  MittôTîfe , 
HfttotiDÊ.  Voyez  JS/brén 
On  ajoutera  id  que  fé  Schë»- 
liftfte  dé  Piitiafê  ne  dîtj^ink 
ou  Ellotcs  fôt  ,  Prêtrefle  de 
Miiiervré  ^  il  dh  feùiehiem  que 
fcettë  fillb  Ce  fàuvi  aVbc  A 
IBîut  Euiytîôfa ,  dans  ïé  tfah- 
ple  de  Mineirve ,  bù  clie*  9f- 
fàat  \Mtéts.  PliiHeiii^  Auteurs 
tl»^uènt  une  autre  itiiMtfljL 
rtîî^'ohi  ^'Eliotes ,  a^bUë  i 
9/ihëtyh ,  l^e  cdîè  t^  f ai 
Itidiqtkiée  Htt  imot  Ellt>tS5.  t& 
tKfôit  ^^1  vfeni  d^m  naàci& 
iSt  dé  idài ,  fitûë  iti^s  dfc 
IHkrâchbiDu 

HÉMitHÉA,  ftè» 
fil<s  de  Cy^tts  k  dé  Pit):- 
tlA,8c  fûEttr'dteTëûci.  Qbahd 
Ténès  fut  di(gi^é  pa^  foh 
Ijèife,  fin:  la  îaufe  accu&^ion 
wfcùr  bëHcHaictècôriiititjttè, 
(voyez  Tënés;  )  HfeiîaiA  Wt 
%  défbiée  de  ii  «%radb  de 
ïôh  ftÉTC,  que  ty^Sift  Pétf- 
!(bMa  dans  le  itaéSè  \^e  » 
fût  lequel  â  iStwOdiaà  fèn  ^s 
i  la  merci  des  flott  :  il  y  en  a 
même  qui  ont  dit  que  ce  fut 
de  fon  bon  gré  ^ftVUe  avoit 
TOttlacounr  les  mêmes  li^es 


^ué  fèh  mé.  Elle  a^it  fbit 
tvèll^  s  &  làttâM  AchiUé  alla 
|tUèr  ^ëiUbi ,  il  ^n  deViàt 
Smoùtiaà>  êc  vbùlut  la  violet. 
Ténès  'S^b^a  â\i  déshohnèût 
Se  &  Atà ,  &  fut  tuë;  poùi: 
Hëmii&Sa ,  Its  biéux  la  gl"- 
lantirent  de  remîe^nfe  d*A*- 
diillè  j  ^n  U  hâ&ûx  ébgloùtit 
]^irja  tëhè. 

HÉWDN ,  fis  de  &ébii , 
Àbi  de  T&iibe^ ,  âi^bît  pàP> 
fiohi^âèhb   Aûtigoàè  »    fiUè 
Id'OBai^  :  ayant  aj^H^  mié  foà 
jperë  àvoit  cbtidà^né  a  inot^ 
tctt*  i^éHrc,  en  h^nê  de 
•Pol  vWcè ,  à  qttî  elle  avoit  rèû* 
in  les  acWiirs  dfe  là  fépultttrë, 
Vînt  îfe  fcttef  à  fes  pîods,  & 
fé  taùfàikk  de  rëyoq\icr  cé§ 
ordres  barbares.  Mais  il'ayank 
nèh  pli  obtenir  >  il  courût  au 
ifctt  aà  Gtoj^itiè  i  *  &  vbyàht , 
V>  làjji  SojAàde ,  Ta  chère  Àn^ 
«i  ti]^ôùe  atatchét  â  tn  nœnd 
*)»  lïtal  5  qu'elle  âvoit  fbnhë 
M  tiitè-ihémè  de  fè's  voiles  ,41 
1»  l^ùll^  i^s  cHs  iam^tablés 
Y>  en  la  tenant  embralTée,  &  fait 
i>  miHè  inUirècatkm^  tontine  la 
V»  criikuté  de  fotl  ^Vfe.  Lé  Rdi 
V>  artive ,  &  conjure  fi>n  fils  db 
^  s'étôignèV  ;  ihàis  H^mon  M 
%  jèttant  un  Véga!ird  terrible» 
»  dédaigne  lès  prières  :  poux 
^  toute  itî^K)nfe,il  tire  fon  épée 
^  &  s'avance ,  le  Rôi  fuit  > 
»  HémoB    tourne    tout   fon 
»  courroux  fiir  lui-nnéme ,  fe 
i^  ftïtc  i  &  embraiTant  Anti- 
goitt  i  ê  ïiend  enne  fe$  bra$ 
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p  un  torrent  de  fang  ayec  Ja 
»  vie.  Ainfi  Tarnî^it  &  Taman- 
»  te  ont-ils  été  reunis  ibus  les 
»  aufpices  de  Phiton  ;  exemple 
•!>  terrible ,  ajoute  le  poète  ,  des 
n>  fuites  funefles  que  traîxiç 
p  après  foi  TinjuHe  courroux 
P  des  Rois  a.  ... 

.  HÉMUS ,  Roi  de  Thracc , 
&  Rhodopé  Ùl  femme ,  ayant 
voulu  fe  raire  adorer  par  leurs 
JTujets  ,  fous  les  noms  de  Jupi- 
zei  &  de  Junon ,  furent  tout 
d'un  coup  changés  en  monta- 
gnes de  leurs  noms.  Cet  Hé- 
inus  étoit  fils  de  Borce  &  d'O- 
ritliie.  Les  poètes  placent  Cou- 
vent le  Dieu  Mars  fur  fon 
ibmmet,  d'oii  il  examine  en 
quel  endroit  d«  la  terre  il  exer- 
efera  Ces  fureurs. 

HÉNIOCHA;  Junon 
étoit  ainfi  fufnommée ,  comme 
!qui  diroit ,  celle  qui  tient  les 
xênes  (fl).  Ceux  qui  coniul- 
toient  rOracle  de  Trophonius , 
«ommençoient  par  fàcrifier  à 
Jupiter  Roi ,  &  à  Junon  Hé- 
niocha. 

HÉPATOSCOPIE, 
cfpèce  de  divination  qui  Ce 
.faifoit  par  rinfpeûion  du  foie 
des  viftimes  (i) ,  à  quoi  on  s*at- 
tachoit  principalement  dans  les 
Arufpices. 

;     HÉPHESTÉES,  qu 
HépheStiées.  Fêtes  de 
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Vulcain ,  dans  lefquelles-  trciç 
jeunes  garçons  ,  portant  des 
torches  allumées ,  couroient  de 
toute  leur  force  ;  &  celui  qui 
arrivoit  au  but ,  fans  éteindre 
fa  torche ,  gagnoit  le  prix  :  u 
aucun  n'y  arrivoit  avec  {a  tor« 
phe  allumée ,  la  palme,  étoic 
mife  aq  milieu  d'eux ,  &  n^é- 
toit  donnée  à  aucun  des  corn* 
battans.  Cette  courfe  fe  faifoit 
le  fécond  jour  de  la  fête  des 
lampes.  Voyez  Lampadopho^ 
ries» 

HÉPHESTUS,  c'eft 
un  des  noms  de  Vulcain  ,  il 
veut  dire  brûlant  ;  ce  qui  con* 
vient  au  Dieu  du  feu  (c). 

HÉRA,  les  Grecs  don- 
noient  quelquefois  ce  furnom 
à  Junon  :  quelquefois  même 
ils  ne  la  défignoient  que  par  ce 
ièul  nom ,  qui  fignifie  la  mai- 
treffc ,  la  fbuveraine.  En  géné- 
ral y  on  donnoit  ce  nom  a  toa- 
tes  les  Déeflès ,  comme  un  titre 
honorable.  On  je  trouve  aflez 
fou  vent  fur  les  médailles,  pré- 
cédant les  noms  de  Diane  éc 
d'Ifis. 

HÉRACLÉE ,  ville  de  la 
Phtiotide ,  prés  du  mont  Oeta^ 
où.  Hercule  fe  brûla. 

HÉRACLÉES,  fêtes 

.  que  l'on  célébroit  en  l'honneur 

d'Hercule ,  fur  le  mont  Oeta 

où.  étoit  ion  tombeau  ;  elles 


(«)  DVriftr,  rênes. 

(  6  )  D'h'Wc  ,  HVfiei» ,  fbie^  &  »x4wia»,  je  confîdcre» 

(c)  H>«<(7«( .  vie^t  P'ATÎïtt ,  K'f«  p  je  brûle* 
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furent  inftituécs  par  Ménétius , 
Roi  de  Thèbes. 

HÉRACLÉS,i:'eft  lé 
iiom  grec  d'Hercule ,  par  le- 
quel on  a  voulu  figniner  que 
les  travaux  que  Junon  fit  en- 
treprendre à  Hercule ,  lui  don- 
nèrent occafion  d'acquérir  de 
la  gloire  {a). 

HÉRACLIDES,ce 
font  les  dcfcendans  d'Hercule , 
par  Alcée  Ton  fils ,  qu'il  avoit 
eu  de  Malis.  Voyez  Hercu- 
le y  Omphale.  Euryfthée ,  Roi 
d* Argos ,  non  content  de  voir 
Hercule  mort ,  voulut  exter- 
miner les  rcftes  d'un  nom  fi 
odieux  pour  lui.  Il  pourfuivic 
les  enfiins  de  ce  héros  de  cli- 
mats eh  climats ,  &  jufques 
dans  le  fein  de  Ja  Grèce ,  c  eft- 
â-dire  ,  à  Athènes  ;  ils  s'y 
étoienc  réfugiés  autour  d'un 
autel  de  Jupiter ,  pour  contre- 
balancer Junon,  qui  animoît 
Euryfthée  contre  Hercule  Se 
(a  lace^  Les  Athéniens  prirent 
leur  défenfe  ,&Euryfthée  fut 
la  vidimc  de  la  vengeance 
qu'il  fe  préparoit  a  foire  tom- 
ber fur  eux.  Ccft  ce  qui  fait 
le  fujet  d'une  Tragédie  d'Eu- 
ripide ,  qui  a  )>our  titre  ,  les 
Héraclides.  Après  la  mort 
d'Euryfthée  ,  les  Héraclides 
allèreiy  dans  le  Péloponnèfè  , 
&  s'en  rendirent  maîtres;  mais 
la  pefte  ayant  commencé  à 
défelei  leur  armée  >  on  con- 
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fulta  l'Oracle  de  Delphes,  qui 
leur  répondit ,  qu'étant*  entré 
trop  tôt  datis  le  pays ,  ils  ne 
pourroient  faire  ccfièr  le  fîèau 
que  par  une  prompte  retraite  5 
ce  qu'ils  exécutèrent  auffi-tôt. 
Y 'étant  rentrés  trois  ans  après , 
Clivant  l'interprétation  qu'ifs 
avoient  faite  de  la  réponfe  de 
l'Oracle  ,  qui  leur  avoit  dit 
d'attendre  le  troilîème  fruit , 
ils  furent  repouffés  par  Atrée, 
&  comprirent  alors  que  le  fèns 
de  rOracIe  éioit  qu'il  falloic 
trois  générations.  En  eiFet ,  ce 
ne  fut  qu'environ  un  {lèdc 
après  que  les  Héraclides  eu- 
rent été  chaffés  du  Pélopon- 
nèfe  par  Euryfthée  ,  qu'ils 
parvinrent  à  s'y  rétablir  ;  ôc 
la  façon  dont  ils  s'y  prirent 
eft  aflêz  fineulière.  L'Oracle , 
qu'ils  conmltèrent  avant  de 
s  embarquer,  leur  ordonna  de 
prendre  pour  chef  de  l'expé- 
dition, une  perfonne  qui  au- 
roh  trois  yeux.  Le  borgne 
Oxilus ,  Etolien  de  naiflance , 
qu'ils  trouvèrent  en  leur  che- 
min ,  monté  fur  fbn  cheval , 
fîit  réputé  être  celui  que  les 
Dieux  avoient  marqué  pour 
les  conduire  ,  &  ^Is  le  choifi-  . 
rent  pour  chef  Sous  la  con- 
duite de  ce  borgne  ^  .qui  ne 
manquoit ,  ni  de  jugement  ,'ni 
de  courage ,  ils  vinrent  à  bout 
de  fe  rendre  maîtres  d' Argos, 
de   Lacédémone-,  de  Mycèntf 


(  a  )  D'n'f  «  9  Jtmba  >  9c  »xî»(  j  gloire 
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(c  de  ÇotMiitkç.  Çc  xM>W^ 

ixipm,  ^ui  W  iw  4^1  PWi 

clides  f^cpt  e?>ftitt:  ?ïoti\méî 

•  HÉRATflLÉp.façrir 
Ucc  (ju  oa  l^oit  ic  jour  dç^ 
ufyxs  t  i  Jttt^cm  ,  (}ui  préside 
aux  ||âçe$ ,  Ju/ioiu  pmnhçf. 
pftpç  Iç  (^crifice ,  on  offi:o;t  4 
{^  DécflTe  4esi  d^éyeu^  à^  H 
pouYcJlç  f^aricc ,  ^  une  yipT 
(ime>  donc  on  jçttojp  le  fiel  aH 
piçd  de  l'autel  ,  pftw  inv- 
g^eî  que  les  ép)u:ç  feroienç 
(oujqnrs  bien  u^s.  Héracelée 
figni^c  prôpiejnent  fpwfnç 
wrâiitc  (^),  pw^  qn'on  i)q 
le  mane  que  dans  ^n  4g^  paf^s 
|3Îit,qui  eftr4ge4epubefté. 

HraÇAETiGy&èllç 
de  Borëe  &  d'Pntl^yc. 
HPBCÙÏ.ANy§, 

porud  de  l^.eeint|ire  4e^  ^9^ 
velleç  m^ices.  Y.  6?/?^. 

HÉKÇèUSrfufnphj 
de  Jpptcr.  Ce|te  qr^ographe 
^ft  plus  ^?aûe  Que  JErf ^iff , 
Quieft  la  même  cl^oft,  éc  quf 
1  on  a  pl^  â  Ton  fang.  ^ 
vient  du  giec  E^if f  ç  >  î^vpc  uqç 
Imitation.  J-'-^W  ianî^  49^- 
ne  aoiC  ^  cettç  ^pitîiètç  uf^ 
AuçEe  r^ifbn  qi^ç  pelle  qui  eî^ 


i>  lupitçr  ^voiç  pe  fumom  ^ 
»  dit-il ,  parce  qi^ç  fe^  *mels  , 
|(  fuTTCput  d^  le^  ^aifofi^  ^ 
»  ï*riî\çes  ,  çtpicnç  4  4éçou-« 
lit  vert  ^  dans  np  liçu  ecfeç-» 
p  fpé  dç  fnuraillq  c^. 

HERCULE;»  JfKptt, 
9  drois  fcavoir,  dit  Cic^ron  {b^ 
i>  quel  end  THerc^ile  que  n0^% 
9  adorons  ;  ç^r  ce^x  qui  pnc 
•  iPP?pfon4i  ce?  tiftoiye^  pci) 
9  coiçaxu^s  ,  nqus  aiTureor  qu'i| 
«  y  en  a  eu  plus  d'uq.  Le  plu§ 
p.  ^ien ,  celui  qui  fç  ^tcic 

V  contre  ^poilon ,  pour  le  çrén 
)>  pie4  de  Deijplie^ ,  eft  fils  dç 
9  Jupiteif  èc  de  Lyfite  ;  fuaii; 

V  du  Jupiter  le  p|u$  ^ciçn. .  •  9 
»  Le  fecoi^d  Hprculp  pft  i'p-r 
1^  gvpt jen  j  oue  !'«  croit  ^ 

»  du  Nil ,  4  q«i  paffe,  P9WS 
«}'aMitcuf  dés  Lpttjes  Ehry- 
Il  gipnne^  ;  Je  ^oifièfae,  p>m 
?  qui  Ton  fait  des  oif^an^cf 
p  ti^Uç^res  j  efï  un  des  D^^- 
1^  les  d*Ida  >  le  quatrjèfne»  i|lf 

V  de  Jupitipr  &  4  Aftçfie ,  fœ«î 
p  de  (^atone  ,  jinguîiçren^eni 
«  houofé  par  les  Tyriefls  ,  q\ii 
»  prctend^^nt    quç    C^nhagç 

V  pjft  f^  fille  j  |e  cinquiqx^  , 
p  nommé  Sel  >  quç  Ton  ^dpr^i 

V  4^s  les  Ind^  i  Je  fixiéi^ç 
;i9!  ei);  le  nôtre,  |c  ^Is  4'A1ct 
Xf  X^pnc  4c  dç  Jupiter  ,  ni^i§ 
?  de  J[)ipiter  troi()çme  i  car  4 
»  y  en  ^  eu  plufours  ç^t  île^ 
4pnc  certai£f ,  gar  Ciçëron  ^ 


I    ^...lU.!li    iiJ    ,  .J-  Jl.    -IJ.  LIJ.LÏ. 
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iâ'i  DViw » lUme* & liàtiwi |iar£Uce. 

{9)  Eatrecieos  Air  la  JVicucç  4^  pi^^X|Uvf|  ^^ 


f4t  ^ufieuis  Auteurs  àç  >l'ai> 
Mquit4  %  qu'il  y  4  ^w  plulîeui^ 
Hercules  beaucoup  plus  apr 
çieivs;  que  le  $ls  d'Âlçpèiie. 
Qn  crpic  ii)$mç  que  Iç  noii^ 
4'Hçrçulçt  q'éwiî  pa?  «n  np?n 
propre ,  mais  aupçHîitif ,  qu  o^ 
Spï^ipic  aMX  fameux  .n^gQ- 
çi^ns  q\ii  ^lloiem  déçouvrii 
4e  nouveaux  p^ys ,  &  y  çqt\t 
âuire  4ps  çolpnies  :  s  y  ren-i 
^suu  fp\ivent.:?mflî  fapieux  p^ 
1^  foin  qu'ils  prçnoienç  de  Iç^ 

Iiurger  4es  bêce^  farouches  qui 
es  infeftpjcnf ,  <m^,  pjr  Ijç 
çpnniT^ercc  qu  il§  y  etaWiftôiepç. 
Lç^  Grec?  onç  chargé  riiifloirç 
4ç  riier^ulç  da  laèbes  ,  des 
C^plpic$  de  tous  le$  ^ucre$  i 
d^  çç  graud  npinbre  de  vpyar 
ge?  ^  4'eafpé4itions  dom  paçr 
|em  les  ppëtes  ,  &  de  i^ut 
dV^nWTçÇ  ,  pour  lefqueljç? 
i^  v}^  d'un  frul  bpn^ne  qç 
(iiifirpiç  pas. 

Le  plK$  aucû^Q  Hercule  , 
4i|  CicefPU,  çfl  celui  qui  fç 
battit  çpn;reApollop.  Elu  voici 
rhi^Pirc  :  îiçrçuie  é»ut  allç 
çonfulter  J'Qr^çle  de  Delphes , 
la  prêtrefTe  lui  fiç  ff avoir  quç 
)f  ÎPie^  u'i^toij  pa5  en  humeur 
àç  répçp^TC  pe  J9ur-là.  Hcir 
çile,  qui  n'écpû  pas  patient, 
pr  du  tpruit  9  2c  s'eaçona  jué 
^u'à  rçQverfçr  ^  inettre  ea 

Itt^s  je  tT^ie4  (zçfi  ApçL- 
oa  trp^va  fer;  mauvais  cç 
ftpç4d4  ,  &  VQul^t  tirer  x^ir 
l^a  44:  l'i^fulie  qu'il  avqit  xcr 


Ytnt  if^  i9j^;n§  ,  diçroq ,  ?iy^ 
Hercule  j,  iQ^.§  il  eu^  du  4eAf 

Vfî^rcuje  Jç  plus  connu  , 
celui  <jui  é\qxt  honqré  chez  le^ 
Grecs  ôf  le$  Hpmain?,^  auquel 
i^  rapportent  f refque  tous  les 
gnci^n^  mpnumanç  ,  eft  |e  filç 
4e  Jupitçr  Sjç  d'Alcmène^  fçmf 
me   ^Amphitrion  ,    llpi  4ç 
'J'hèhos.  Ij^  puit  qu'il  fut  çpn-r 
çu  j  dur4 ,  diç-pn ,  l'clp^çe  df 
trois  nuits ,  pu  «lême  4e  neuf: 
r^ai^  l'prdrp  de5  temps  ue  fuf 
p^s  ppur  cçla  dcr^ngç  ,  mtçç 
que  les  uuits  fui  vaptcs  en  w^^^ 
plys  çounes  à  proportion,  te 
JOUI  dp  r^  uwiuçe ,  le  tpu-r 
nerre  fe  fit  çntcudre  dans  Thè- 
bes  ^  coups  redoublés  ^  ^  I'qq 
vit  plufieurç  prodiges  ,  qui  ?ui- 
nonçpient  1^  gloire  future  du 
SJ?de  Jupiter^  Voyez  l'hiftQirp 
dç  f^  uaifT^ce ,  au  mot  4lcr 
mine.  Ou  y  ^  ^luflî  r^ppprt^ 
l'hifloire  des  deux  ferpens  ejj- 
ypyé^  4^s  fpu  bçrçe^u.  Jupou 
^douçie  par  la  preuve   qu'il 
dpuu^  ^ors  d'unp  force   di-t 
yine  ,   &  par   Jes  prières  dp 
P^IU^ ,  cpnfentit  même  à  lui 
49nner  de  fpn  Uit  pour  le  ren- 
dre immortel.  Pjodore  conte 
autrement  cette  dernière  i^^e. 
AIcmène ,  craignant  1^  içloiîiip 
4e  Junon,  n^ft  §'avouer  l^ 
mciç  d'HcrçuJe  ,  ^  Texp^fe 
au   milieu  d'un  çh^f  «  iès 
qa'û  fut  ^é.  Minerve  ^  Junoa 
P^flereut   bientôt   p^r-là  ;  ^ 

c;pmmc  Miuçrvç  reg?ir4oii  ç«c 
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enfant  avec  des  yeux  d'aJraî- 
raciony  elle  confeilla  à  Junon 
de  lui  donner  à  céter.  Janon 
le  fit ,  mais  l'enfant ,  dont  la 
force  ëtoit  d^ja  prodigieufe , 
lui  prcflToit  5c  lui  tiroit  fî  ru- 
dement le  fèin  ,  qu'elle  ne  le 
put  fbufiir  ;  &  comme  elle  re- 
tira fa  mamelle  avec  effort ,  il 
tomba  du  lait ,  qui  forma  dans 
lé  ciel  ce  qu'on  nomme  la  voie 
laârée.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
le  lait  qui  la  forma ,  tomba  de 
la  bouche  d'Hercule ,  qui  avoit 
tétë  trop  goulunienc.  Ces  con^ 
tes  fuppofent  que  Junon  étoit 
alors  dans  le  ciel  i  mais  les 
Thébabs  montroient  l'endroit 
où  Junon ,  trompée  par  Jupi- 
ter, alaita  Hercule.  Minerve 
alors  le  prit  &  le  porta  chez 
Aicmène  ,  comme  chez  une 
nourrice  à  qui  elle  Tauroit  re- 
commandé. Voyez  Alçmène  ^ 
Eiayjihée  y  Galaxie.  Voyez 
aufli  Laonpme. 

Le  jeune  Hercule  eut  plu- 
£eurs  maîtres ,  il  apprit  à  tirer 
de  l'arc  de  4lhadamante  & 
d'Euryte  î  de  Caflor  à  com- 
battre, tout  armé  :  Chiron  fut 
fon  maître  en  Aftronomie  &  en 
Médecine  ;  Linus ,  félon  Ëlien  ^ 
lui  enfeigna  à  jouer  d'un  inftru- 
ment  qui  fe  touchoic  avec  l'ar- 
chet ,  ^  comme  Hercule  dé- 
tonnoit  en  touchant,  Linus  l'en 
reprit  avec  quelque  févérité  ; 
Hercule  ,  peu  docile  y  ne  put 
fouffrir  la  réprimande ,  il  lui 
jeica  fon 4nflrument  à  la  tête, 
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&  le  tua  du  cpup.  II  devint 
d'une  taille  extraordinaire  ,  3c 
d'une  force  de  corps  incroya- 
ble :  on  lui  donne  fèpt  pieds 
de  haut ,  &  trois  rangs  de  dents. 
Un  ancien  Mycologue  die  qu'il 
étoit  quarré  dans  fa  taille,  ner-* 
veux ,  noir ,  ayant  le  nez  aqui- 
lain  ,  les  yeux  bleuâtres ,  les 
cheveux  plats  &  fort  négligés, 
C'étoit  aufïî  un  grand  man* 
geur.  Voyez  Lépréas.  Un  jour 
qu'il  voyageoit  avec  (on  fils 
Hyllus  ,  ayant    grande  faiin 
tous  les  deux ,  il  demanda  des 
vivres  à  un  laboureur  qui  étoit 
à  (a  charrue  >  Se  ,>  parce  qu'il 
n'en  obtint  rien  ,  il  détacha  uii 
des  bœufis  de  la  charrue ,  l'im-' 
mola  aux  Dieux  &  le  man- 
gea :  pendant  qu'il  le  msm-^ 
geoit ,  le  payfan  vomît  mille 
injures  contre  lui ,  qui  diveni* 
rent  beaucoup  Hercule.  Quand 
on  lui  eut  drelfé  un  autel  dans 
ce  canton ,  il  voulut  que  cq 
villageois  fôç  fon  prêtre  ,  &  lui 
commanda  de  répéter  fcs  inju-« 
res  toutes  les  fois  qu'on'  lui 
ofFriroii  des  facrifices  ;  car  il 
n'a  voit    jamais  ,    difbit  -  il  , 
mangé  avec    un*  plus  grand 
appétit  ;  &  les  Lindiens  con- 
(ervcrent   depuis  la   méthode 
de  l'injurier  dans  leç  facrifices 
qu'ils  lui  offroient.  On  dit  une 
diofe   fort  particulière    tou- 
chant l'avidité  avec  laquelle  il 
"mangeoit  i  car  on  prétend  qu'il 
faifbit'  mouvoir    fès  oreilles. 
Cette  fairn  canine  l'accompar 

gQ4 
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gnt  {af^aes  dans  le  ciel  ;  de-Iâ 
vint  que  Callimaque  exhona 
Diane  i  prendre ,  non  pas  des 
lièvres ,  mais  des  fangliers  8c 
des  caureuix ,  parce  que  Her- 
cule n'avoic  point  perdu  entre 
les  Dieux  la  qualité  de  grand 
maneeur  qu'il  avoic  eue  parmi 
les  honunes.  Voy.  Bupkagur, 
Il  devoit  être  encore  un  grand 
bûyeur ,  fi  on  en  juge  par  la 
grandeur  énorme  de  fon  go« 
^let  :  il  falloit  deux  hommes 
pour  le  porter  ;  quant  i  lui , 
il  n'avoit  befbin  que  d'une 
main ,  pour  s'en  fervir  quand 
i]  le  Tuidoit.  De^-là  on  appella 
Herculeaiius ,  Schjphus  »  cou* 
pe  d'Hercule  »  le  grand  ra(è 
que  l'on  fai&it  vuider  à  la 
ronde  dans  les  feftins ,  od  Ton 
Êtifoit  débauche. 

Hercule  étant  derenu  grand, 
fordt  y  dit  Xénophon  »  en  un 
lieu  à  l'écart  »  pour  pen(èr  â 
quel  genre  de  vie  il  fe  donne- 
roit  :  alors  lui  apparurent  deux 
femmes  de  grande  ftatnxe\. 
dont  l'une  fbn  belle  >  qui  étoit 
la  Vertu ,  avoic  on  ViUge  ma» 
^eflueux  de  plein  de  dignité ,  1< 
*  pudeur  dans  les  yeux ,  la  mo-. 
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deux  tâcha  de  le  gagner  par 
Ces  promefles  ;  il  iè  <fêtermina 
enfin  i  fuivre  le  parti  de  la 
vertu  y  qui  Ce  prend  ici  pour  la 
valeur.  On  voit  dans  une  mé* 
daille  y  Hercule  aifis  entre  Mi* 
nerve  &  ^eoas  ;  l'une  reçon* 
noiilàble  â  ion  cafque  Ôci  & 
pique  y  eft  l'image  de  la  vertu  ; 
l'autre ,  précédée  de  Cupidon , 
eft  le  fymbole  de  la  volupté^i 
Ayant  donc  embraffé  de  (ba 
propre  choix ,  un  genre  de  vie 
dur  8c  laborieux  ,  il  alla  fè 
nr^fenter  l'Euryfthée  ,  fous 
les  ordres  de  qui  il  dévoie  en-- 
treprendre  Ces  combats  &  fe$ 
travaux ,  par  le  fort  de  fa  naif- 
fance.  Celui  -  ci ,  excité  pas 
Junon  y  lui  commanda  les 
chofes  les  plus  dures  &  les 
plus  difficiles;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  les  douze  travaux 
d^ercule. 

Le  premier ,  eft  (on  combat 
avec  le  Lion  de  Néméc.  Voy. 
Némée.  Le  Ccconà  ,eft  le  corn* 
bat  de  l'hydre  de  Lerne,  Voy. 
Leme.  3  .11  prit  le  fangliet 
d'Erymanthe.  Voyez  Eryman* 
the.  4^.  Il  atteignit  i  la  courfë 
Ja  biche  aux  pieds  d'airain  ,< 


deftie  en  tous  fes  geftes  8c  la  dans  la  forêt  de  Ménale.  V* 
fobe  blanche.  L'autre  »  qu'on  Ménale.  5^.  Il  délivra  l'Arca^* 
appelloit  la  MoUeflè ,  ou  la'^':^|i^de^,oifeai^x  dulacStym-* 
Volupté,  étoit  dans  un  gi^d     phale.  Voy,  Stymphàle.  6^,  U 


embonpoint ,  8c  d'une  couleur 
plus  reliée  ;  Ces  regards  li- 
bres 8c  Ces  habits  nugnifiques , 
la  (aifi>ient  connoître  pour  ce 
qu'elle  étoit.  Qiaeune  des 
Tome  U 


dompta  le  taureau  de  TiHe  de 
Crète ,  que  Neptune  avoit  en** 
voyé  contre  Minos.  Voye» 
Mims.  7^.  Il  enleva  les  ca- 
vales de  Diomêde ,  8c  le  puait 
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Ibi-mème  de  fa  à\ixsté. 
Voy«  Diotnêdi.  8®.  Il  vaitt- 
^ic  ]ti  Amazones ,  Se  Iciur  en- 
leva leur  Reine.  Voy.  Hipp(h 
hte.  9^.  H  nettoya  les  étables 
du  Roi  Augiàs.  Y<ff.  AugiaSn 
ro®.  Il  combattit  contre  Gé- 
Fvon  »  &  emmena  (es  boeufs. 
Voyez  Géryon*  ii  Ml  enleva 
ks  pommes  d'oirdtt  jardin  des 
Herp<5rides.  Voyex  Hejjpén' 
des.  ti^.  Enfin ,  il  retira  Th^ 
fte  des  enfeft.  Voyez  Tkéféi. 
On  lui  attribue  bien  d'autres 
acUonfi  mémorables  ,  8c  fes 
travaux  Ce  trouvent  tellemenc 
multiplias  dans  les  anciens  Au- 
teurs ,  que  je  ne  ^ai  fi  ot» 
d'en  trouveroit  pas  plus  de 
dnquante  :  chaque  pays  ,  & 
^reique  toutes  les  villes ,  fiir^ 
tfout  dans  la  Grèce  ,  avoir 
Quelque  hiiVoire  particulier* 
re  y  &  fe  faifoit  honneur  d'à*- 
^oir  été  le  théâtre  de  quelque 
aârion  merveilteufe  de  ce  né- 
ros.  Voici  la  lifte  de  fes  ex* 
ploits  Se  de  fes  voyages  >  les 
5f avans  ont  cru  pouvoir  ha- 
Kacder  d'en  afitgner  un  otàte 
chronologique. 
.    Il  n'avoit  que  dlï-huit  ans 

Îuand  il  tua  le  lion  de  Némée. 
«a  même  année  ^  il  vainquit 
les  Minyens  ,  délivra  par  4  là, 
les  Théoains  du  ttibm  qu'ils 

eiyoient  aux  Minyens.  Créon, 
oi  de  Thcbes ,  récompenfa 
Hercole ,  en  lui  donnant  en 
mariage  Mégare  fa  fille.  Voy. 
Mégare. 
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It  s*iembarqua  enfuite  avec 
les  Argonautes  i  mais  il  étoit 
d'une  mailê  fi  lourde,  qu'il 
mettoit  le  vaifleau  en  danger 
de  périr  $  &  fa  voipcicé  con-* 
femmoit  tous  les  vivres  defti^ 
nés  au  voyage.  Il  débarrallk 
de  lui  les  voyageurs  ,  en  (è 
faifant  mettre  a  terre  fur  les 
côtes  de  Theflklie. 

Agé  de  23  ans  y  les  Furies 
s'emparèrent  de  lui ,  par  l'or- 
dre de  Timplacable  Junon  ;  Se 
dans  un  accès  de  fureur ,  il 
tua  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
de  Mégare.  II  tut  délivré  des 
Furies  par  Médée ,  qui  vint 
d'abord  fe  réfugier  â  Thèbes  , 
après  s'être  vengée  de  Tinfî- 
délité  de  Jafon. 

Revenu  dans  fbn  bon  iêns  , 
il  alla  confulter  l^Orade  ,  qui 
lui  ordonna  de  Ct  (bumettre 
i  Euryfthée. 

Age  de  14   ans ,  il  com- 
mença   fes    douze  travaux  , 
Ju'il  accomplit  en  onze  ans , 
tant  âgé  de  3  3  ans. 

Devenu  amoureux  d'Iole  , 
fille  d'Euryte ,  Roi  d'OEchalie , 
il  la  demanda  à  fon  père  ;  il 
en  cfTuya  un  refus  ,  qui  lui 
caufa  un  fécond  accès  de  fu- 
reur ,  dans  lequel  il  tua  Iphi- 
tas ,  frère  d'IoJe.  H  alla  chez 
prefque  tous  les  Princes  du 
réloponnèfe  ,  pour  fè  faire 
expier  de  ce  crime  ;  ^Inais  inu- 
tilement. L'Oracle  lui  con-^ 
fèilla  d'aller  en  Lydie ,  Se  de 
s'y  Élire  vendre  cooiune  efcla- 
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vt  i  la  Rdne  Omphale ,  vcuye 
de  Tfcolus  ,  oui  rëgnoit  dsuis 
ce  pays  »  relclayaçe  devoit 
âtre  de  crois  ans.  Araot  d'y 
fzfkif  il  fe  fie  expier  par  Thé^ 
itie*. 

Arrivé  chez  Omphale  ,  il 
devint  amouicux  de  Malis , 
cTclave  de  la  Princeflè ,  Ôc  ta 
eut  un  fils  ',  qu'il  nomma  Al^ 
cëe ,  dtt  nom  de  fon  grond-^' 
père.  Ceft  de  cet  ^Icee  qur 
defirendoient  les  Jiënu:lides> 

2ui  régnèrent  en  Lydie  pen<; 
ant  $0$  ans  y  jofqu'a  Gygès  > 
qui  détrôna  Candaule.  Ce  fut 
pendant  (on  elclavage  qu'il 
marcha  contre  les  Cercopes  , 
peuples  voifins  de  la  Lydie  > 
qui  a  voient  ofê  vouloir  Hé  ms- 
hirer  contre  lui  :  leur  témérité 
foc  punie  ;  ils  furent  meta** 
morphofés  en  pierres.  Mais 
voyez  Cercopes. 
.  Au  retour  de  cette  expédia 
tion ,  il  adrefla  Tes  vœux  i 
Omphale  y  de  laquelle  il  eut 
Ageiaùs,  de  qui  defcendoit 
Créfiis. 

Le  temps  de  (on  efclavage 
fini  y  il  repafTa  en  Grèce ,  de 
de-lâ  a  Troye ,  oA  il  délivra 
Héfione,  &  jaunit  Laomédon. 
Voyez  Héjione  9  Laomédon, 
C'eil  ici  le  lieu  de  placer  une 
circonftance  de  la  délivrance 
d'Héfione  >  elle  caradbérife  le 
courage  de  ce  Héros.  Il  (è  jet^ 
ta  i  corps  perdu ,  &  armé  de 
toutes  pièces ,  dans  la  gueule 
àii  monftre  qui  (e  di(po(bit'i 
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dévoref  Héfione.  Il  de(cefldié 
jiifqu'au  fi:>nd.des  entrailles  de 
l'animal.,.  &  y  teâa  trois  fours  > 
qu'il  employa  à  le  dédiirer» 
juiq^u'è  te. qu'il  fe  fâtfaitim 
pajiage  pour  (brtir*  Dans  cette 
avanturé  ,  il  ne  perdit  que  (es 
cheveux  ,  que  la  chaleur  du* 
ventre  du  mon(b:e  fit  toih^ 
ber. 

Au  tetoar  de  cette  expédi* 
non ,  Hercule  fit  une  de(cente 
dans  ri/le  de  C6s,dont  il  (ë  ren^ 
dit  maître.  Pendant  (on  %ou^ 
dads  cette  i(le ,  il  devint  amou'* 
xeux  de  Galciope  ou  ChaU 
ciope ,  fille  d'Eurypilus  ,  de  la 
rendit  mère  de  ThelTalus ,  dont 
les  fils  (è  trouvèrent  au  fiège 
de  Troye,^ 

De  retoux  dans  le  Pélopom 
nè(è  ,  il  marcha  contre  les 
lyiolicuiidesy  les  attaqua  comme 
ils  alloient  aux  jeux  Ifliques , 
9i  là  tua.  Mais  voyez  Moiio* 
màei* 

Après  la  défaite  d'Augias , 
Hercule  palfa  i  Olympie ,  oii 
il  in(htua  les  jeux  Olympia 
ques.  Voye»  Olympiques. 

Après  u  fin  de  ces  jeux ,  il' 
marcha  à  Pyles ,  dom  Nélé^ 
étoit  Roi,  Ce  Prince  avoie 
refufé  de  Texpier  après  le 
meunre  d'Iphitus.  Pour  s*ea 
venger,  il  ruina  la  ville  de 
ce  Prince ,  le  tua  lui  Se  tous 
fes  enfans  ,  à  l'exception  de 
Neftor.  Voyez  Nélée ,  Péri^ 
eljmène. 

De  Pyles,  il  pa(raiLac^ 

Ffij 
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d^mone  >  od  Hippocoon  avoît 
a(urpé  le  trône  mr  Tyniiarfe  , 
ipari  de  Léda.  Il  remit  Tyn- 
4are  fur  le  trône ,  &  voulut 
(e  mettre  en  poiTeiffîon  de  ce- 
lui de  Tyrinthe  ;  mais  Euryf- 
thëc  s*y  oppofa  »  &  l'obligea 
de  fe  retirer  à  Phénée  ,  ville 
d'Arcadie  ,  od  il  pai&  quatre 
ans. 

Au  bout  de  ce  temps ,  Eu- 
fyfthée ,  qui  ne  pou  voit ,  fans 
inquiétude ,  le  iouiFrir  (t  près 
de  lui ,  le  fit  fortir  du  Pélo- 
ponnéiè ,  ôc  paflêr  en  iEtoiie., 
Oënée  ,  Roi  de  Calydon  , 
pour  fe  rattacher  ,  lui  donna 
en  mariage  Déjaniro  fa  fille , 
dont  il  eut  Hyllus.  De-iâ  «  il 
marcha  contre  Philante ,  Roi 
des  The^hores  ;  il  prit  Ephy- 
tCy  fa  capitale»  &  rendit  AÏ- 
tioché  y  nlle  de  ce  Prince  , 
mère  de  Tlépolème. 
".  Hercule ,  obligé  de  quitter 
Calydon ,  pour  un  meurtre  in- 
volontaire y  ne  Ce  trouva  point 
i  la  ficuneufè  challè  du  fan- 
glier.  Il  alla  chercher  une  re- 
traite chez  Ceyz ,  Roi  de 
Trachine  ,  avec  fa  femme 
Péjanire  >  &:  fon  fils  Hyllus. 
Le  Roi  le  purifia  du  meurtre 
qui  l'avoit  obligé  de  Coiûr  de 
Calydon.  C'eft  dans  ce  voyage 

Îu'arriva  Thiftoire  de  NeiTus. 
''oyez  Déjanire, 
Étant  chez  Ceyx,  Hercule 
entreprit  une  guerre  contre  les 
Dryopes  &  les  Lapithes,  en 
£iveur  d'un  Roi  des  Doriens , 
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qui  lui  céda  le  tiers  de  (on 
royaume.  Hercule  s'y  ftilit 
avec  les  fiens  >  êc  de  -  là  eft 
venu  le  nom  de  Doriens  qu'on 
donna  aux  Héraclides  ,  quand 
ils  furent  retournés  dans  le  Pé*. 
loponnèfè. 

Hercule  demanda  Aftyda-^: 
mie  en  mariage  à  Orménius  / 
Roi  des  Pélafges  du  mont 
Pélion  >  &  lui  déclara  la  guer- 
re ,  pour  fë  venger  de  fbn  ^ 
refus.  D'autres  diient  qu'Her* 
çule  époufa  Aftydamie  ,  qui 
étoit  fille  d'Amintor..  Voyez 
AJiydamie  »  Lifrias. 

Il  ne  pouvoit  pardonner  à 
Euryte»  Roi  d'CÊchalie  ,  le 
refus  qu'il  lui  avoit  fait  autre- 
fois de  Ci  fille  lole.  Pour  s'ea 
venger ,  il  lui  déclara  la  guer- 
re ,  le  tua  avec  fes  enfans ,  âc. 
enmiena  lole  prifonnière.  Quoi* 

3ue  cette  Prmceflè  ne  fiit  plus 
ans  fit  première  jeuneuè  » 
puifqu'il  y  avoit  quinze  ans 
qu'Hercule  l'avoit  demandée 
en  mariage  ,  fbn  amour  fe 
ralluma  >  &  Déjanire,  qui  crai^ 
gnit  d'être  répudiée  par  Cork 
mari  »  qui ,  depuis  Ion  exil 
de  Calydon ,  ne  trouvoit  au-*» 
cun  avantage  dans  ce  mariage  ^ 
au  lieu  que  celui  d'Iole  lui 
eût  apporté  des  droits  fur  le 
royaume  d'CEchalie  :  Déjanire 
crut  qu'il  étoit  temps  d'em-. 
ployer  la  robe  de  NeflTus.  Her- 
cule ,  empoifonné  par  le  fàng 
du  Centaure ,  termina  fês  jours 
comme  on  le.dirsu  II  étoit  Âgé. 
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3e  quîirànte-neuf  ans. 

On  n'a  pu  faire  entrer  dans 
<ette  lifle  plufîeurs  autres  ex- 
ploits d'Hercule ,  dont  l'cpo- 
K{uç  n'a  pu  être  fixée.  Telle  eft 
la  défaite  des  Centaures.  Voy. 
Centaures»  La  mort  d'Anthée. 
Voyez  Anthie.  Celle  de  Bufî- 
ïis.  V.  Bufiris.  Celle  d'Eryx. 
Voyez  Eryx.  Celle  de  Lycus. 
Voyez  Lycus,  Celle  de  Cacus. 
fil  délivra  Prométhce  de  l'aigle 
Cjuî  lui  mangeoit  le  foie.   Il 
loulagea  Atlas ,  pendant  quel- 
que temps ,  du  fardeau  du  ciel 
.qu'il  portoit  fur  Ces  épaules: 
on   dit    que    ce  '  fut  pendant 
qu'Atlas  alla   lui  cueillir  les 
'pommes  des  Hefpérides.  Il  fé- 
,para  ,  d'un  coup  de  maiïue  , 
,les  deux  montagnes ,  Calpé  & 
Abyla  9  qui  empêchoient   la 
^oh£lion  de  l'Océan  avec  la 
Méditerranée  ,  &  plana  ces 
deux  fameufes  colonnes  ,  Qui 
{ont  fi  connues  par  le  nonpttts 
ultri.   Il  combattit  contre  la 
mort ,  &  la  vainquit ,  en  loi 
arrachant  Alcefle  des  bras.  Il 
defcendit  aux  enfers  ,  &  en- 
traîna  Cerbère  fur  la    terre. 
Voyez  Alcejle»  Il  combattit  & 
vainquit  le  fleuve  Achéloiis. 
Voyez  Achilous.  Enfin ,  il  alla 
jufqu'à  combattre    contre  les 
pieux   mêmes.    Homère  dit 
que ,  pour  Ce  venger  des  perfé- 
mutions  de  Junon ,  il  tiraf  ontre 
cette  DéefTe  une  flèche  à  trois 
pointes,  A:  la  blefla  au  fein  ; 
elle  en  relTentit  de  fi  grandes 
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dduleuïs ,  qu'il  fembloit  qu'el- 
les ne  feroient  jamais  appané^s. 
Le  mên^e  poëte  ajoute  que 
Pluton  fut  bleflë  d'une  flèche 
par  Hercule  dans  les  enfers 
mêmes,  &  que  ce  Dieu  fut 
.obligé  de  monter  au  ciel  potùt 
Ce  faire  guérir  par  le  médecin 
des  Dieux.  Un  jour  qu'il  Ce 
trouvait , fort  incommodé  dés 
odeurs  du  Soleil ,  il  fe  mit  e^ 
colère  contre  cet  ailre ,  &  ten- 
dit fbn  arc  pour  tirer  contre 
lui  :  le  Soleil  .admirant  fon 
courage,  lui,  fit  préfent  d'u^ 

fobelet  d'or ,  fur  lequel  »  die 
hérécides ,  il  s'embarqiv&i  X^e 
mot  fcjphus  fignifie  une  bav- 
que  &  un  gobelet.  Enfin ,  Her^ 
cule  s'étant  préfenté  aux  jeux 
Olympiens ,  pour  difputer  le 
prix  ,  8c  perfonne  n'ofant  fe 
commettre  avec  lui  ,  Jupitex 
lui-même  r^uluf  lutter  contre 
fon  fils,  fous  la.  figure  d'uA 
Athlète  ;  &  l'avantage  ,  après 
un  long  combat ,  ayant  été  égal 
de  part  &  d'autre ,  le  Dieu  fe 
fit  connoîtse ,  &  félicita  fon  fils 
fiir  fa  force  &  fuip  fa  valeur. 

Ce  héros  ne  fut  pas  moios 
vaillant  dans  les  combats  4c 
Venus.  Le  nombre  de  fes  fem- 
mes &  de  fes  concubines.  €^ 
infini  :  les  plus  connues  fbot,  ^ 
ji^idamie ,  Afiiocké  y  Au^é^ 
Véjanire ,  Epicajie ,  lole  «  M/- 

fdre  y  Omphale  &  Parthénçp^m 
l'oublions  pas  les  cinquante 
fiUes  de  Thefpius  ou  Theflius  » 
qu'il  rendit  mères  toutes  dans 
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la  même  imit.  Voyéa  ThéjpitU. 
4)tànms  Calabei  compte  cette 
Aviintiire  pour  le  treizième  àis 
eravaux  d'Hcrtruk.  Oa  a  fe- 
tnar<}uë  que,  comme  Ces  ex- 
plores ratttfoieat  <  tantÂc  dajis 
un  pay9|  tantôt  dans  un  autre , 
U  avoir  difperfè  des  femmes  en 
plu(îeurs  endroits  du  monde. 
Au  fefte  ,  il  a  eu  ,  avec  de 
'jeunes  garçons  ,  des  Itaifons 
qui  n'ont  pai  été  à  l'abri  de 
toute  critique.  LaÀance  fait 
aux  Païens  un  jnftc  reproche 

♦  d'avoir  mis»au  nombre  de  leurs 
Dieux ,  un  homme  qui  avoic 
hàSè  des  marques  de  (à  dé^ 
bauche  par  tbute  la  terre.  Nier- 

*  tilles^  • . .  nonne  orbâm  terroi , 
juemperagraffè  ûcptÊTgaffenar- 
tatur  y  ftupris  9  lUidinibus  , 

'  adulteriiî  intjuinauit  ?  Necmi- 
'  fum ,  cam  ejfet  aéukerio  geni- 
tus  Alcmenœ.    Quid  tandem 
'  fotuît  in  eo  ejjh  àivini  qui , 
fuis  ipje  vitiis  mancipatus ,  &• 
fnares  tffctminas ,  contri  om- 
îles  legeSyinfandâ^  dedecore, 
fiaginis  affeciu  LaSant.  lib.  i , 
cap,  2.   Ce  nomh^  de  fes  en- 
cans a  iû  èttt  infini.  Combien 
d'ailleurs  lui  en  ftppo(â-t-on , 
'&  combien  fiï  fitent  honneur , 
'  dans  la  fuite ,  de  defqéndre  de 
•Ce  hétos  ?  Il'eutpiufieursen- 
'  fens  de  Mëgare ,  qu*il  tna  lui- 
"  même ,  avec  leur  mère ,  dans 
'un  de  ces  accès  de  foreur  ati«- 

3uels  il  étoit  quelquefois  fùjet. 
unon,  toujours  ennemie  dé- 
'  clarée  d'Hetcule ,  dît  Euxipf- 


it  I  n'ayant  pu  venir  à  bout  ^e 
k  perdit  par  tous  le^  travaux 
qu'elle  avoit  infpirè  à  Eury& 
tiiée  d'exiger  de  lui ,  ordonne 
d  une  des  Eumënides  de  t9>u<* 
bler  le»  fèns  de  ce  héros  juG' 
qu'à  la  fureur.  Un  jour  qu'il 
oi&oit  un  facrifice  a  Jupiter 
libérateur,  au  retour  des  en^ 
fers,  il  s'arrête  tout-à-coup, 
les  yeux  roulent  d*une  manière 
afireafè  ,  êc  Gt  remplifTent  de 
fang  :  l'écume  coule  fur  Ta  bar- 
be >  &  avec  un  fburis  convul-^ 
fif  &  forcé ,  il  demande  Tes  ar- 
mes. En  fe  retirant  de  l'autel , 
il  s'imagine  monter  fur  fou 
ehat  ;  il  paflè  dans  un  autre 
appartement  de  fbn  palais  ;  S 
croit  être  chez  les  Mégariefas  ; 
un  moment  après  i  Corinthe , 

£ui«  â  My cènes.  nfè«dépouil-^ 
î îil  fè  oat  en.l'air ; itfe per-» 
fûade  avoir  remporté  de  gran- 
des vrélbires.  Son  père  fe  pré- 
fènce  à  lui  pour  le  rappeller  â 
-fon  bon  fens  $  mais  Hercule  le 
pireàd  pour  Euryfthée,  8c  fes 
propres  enfans  p6ur  ceux  de 
ibn  ennemi  :  armé  de  fbn  arc , 
il  les  pôurTuit  ;  tout  le  monde 
fe  &uve  :  on  Tenferme  dans 
un  appartement  i  il  fê  croit  auic 
portes  de  Mycènes  j  û  brifè 
tout  fSc  fait  un  pafîàge ,  le  du 
nlème  coujr  il  tue  fa  temme  êc 
fhs  enfans  :  il  court  fur  fbii  pè* 
te  ;  mais  Pallas  l'arrête  &  le 
tenverfc  :  il  cfl  enfin  plongé 
dans  un  profond  fommeil  ;  êc 
pendant  te  temps-là  on  le  lie  i 
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lin  débris  ie  colonne»  Â  (m 
réveil  il  revient  à  lui  ;  &  voyant 
autour  de  lui  tous  ces  cada- 
vres ,  il  eft  foudroyé  par  cette 
Viîe,  &  plus  encore  en  appre- 
nant qu  il  eft  Tunique  auteur 
de  tout  ce  carnage.  Trop  inf- 
truit  de  Ton  malheur  ,  il  veut 
fc  donner  la  mort  ;  il  fe  livre 
à  un  repentir  af&eux  ;  il  ne 
penlè  qu'aux  moyens  de  fe  dé- 
livrer de  la  vie.  Cependant 
Théfëe  lui  perfuade  à  la  fin  » 
que  ce  (eroit  donner  un  fbup- 

Î;on  de  lâcbeté ,  que  de  quitter 
a  vie  dans  un  excès  de  cba-^ 
grin  yl  accepte  Tafyle  que  lui 
offre  cet  ami  ,  6c  fe  retire  à 
Atkènes.  Tel  efl  le  fujet  d'une 
Tragédie  grecque  d'Euripide, 
&  d'une  autre  latine  de  Sén&7 
due  :  toutes  les  deux  ont  pour 
titre ,  Hercule  furieux^  Ces  ac* 
ces  de  fureur  étoient  peut-être 
une  fiiite  du  mal  caduc  auquel 
quelques  auteurs  nous  diient, 
qu'il  étoit  fujet  :  on  le  fai(bit 
|:evenil:  en  lui  faifam  fentir  une 
caUle  ,  dont  l'odeur ,  au  rap- 
port de  Gallien,  eft  un  remède 
Utile  à  ce  mal  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  une  &ble ,  qu'Hercule 
ayant  été  tué  pat  Typhon  i 
lolas ,  fan  ami  ,  lui  rendit  la 
vie  avec  une  caille.  C'eft  pour* 
quoi  les  Phéniciens ,  au  rap- 

forr  d'Athénée  ,  oâiroient  à 
iercule  des  cailles  en  lâcri-* 
fice. 

,  La  mort  d'Hercule  fut  un 
effet  de  la  vengeance  de  Nef- 
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Ùls  &  de  la  jalouse  de  Déjamr 
re.  Cette  Prince({è ,  inftruite  des 
nouvelles  amours  de  (on  mari , 
lui  envoya  une  tunique  teinte 
dufang  du  Centaure,  croyan^t 
ce  Relent  propre  â  l'entpécher 
xl'aimer  d'autres  femmes  >  mais 
a  peine  iè  fbt-il  revêtu  de  cette 
fatale  robe  ,  que  le  venin  donc 
«lie  étoit  infeâ^ée  ,  fit  fèntic 
ibn  fonefte  effet  ;  &  fe  gliiTanr 
dans  les  veines^  pénétta  en  ua 
moment  julqu^à  la  moelle  des 
os.  Il  tâcha  envain  d'arracher 
de  deilus  fbn  dos  la  fatale  tut- 
nique  :  elle  s'étoit  collée  fur  ^ 
peau  f  &  comme  incorporée  i 
lès  membtes  ;  àmefure  qu'il 
la  déchiro^t  ,  il  fe  déchirot^ 
auffi  la  peau  &  la  chair.  Danf 
Cet  état  il  pouiTe  des  cris  ef- 
froyables ,  &  £ut  les  plus  ter^ 
ribles  imprécations  contre  {4 
perfide  ^oufe.  Voyant  tou^ 
Ces  membres  çlefl^ches ,  de  qu^ 
fit  fin  approchoit  ^  il  élève  ua 
bûcher  fur  le  mont  O'êta ,  y 
étend  fa  peau  de  lion  ,  Ce  cou^ 
che  defius ,  met  fa  maiTue  fous 
fa  tête/&  ordonne  enfuite  4 
Philo£^ète  d'y  mettre  le  feu, 
"êc  de  prendre  foin  de  iès  cefi- 
dres.  Voyez  Déjanke  9  Ljcûs  j 
Neffus  »  Philoâétc.  La  morf 
d'Hercule  a  donné  lieu  à  une 
belle  Tragédie  grecque ,  inti-^ 
(ulée ,  les  ÂrachiaienMS 9 . &  4 
«ne  autre  d^  Séneque ,  qui  a 
pour  titre ,  Hercule  fur  ie  «10m 
Oëta^  Ifpus  en  avons  au/fi  deux 
en  françois  ;  l'une  de  Roaou» 

Ffiv 
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im  î^5^ 5  &  l'autre  de  TAbW 
AbetUe ,  en  1681. 

Des  aue  le  bûcher  fut  allu- 
ioé ,  la  toudre ,  dit-on  j^tdmba 
deflîis ,  &  ràiuifit  le  tout  en 
cendres  en  un  inftant ,  pouf  p»- 
îifier  ce  qu*il  y  avoit  de  mor- 
tel dans  Hercule.  Jupiter  l'en- 
leva alors  dans  lé  ciel ,  it  vou- 
lut Taggrégej  au  collège  dés 
douie  grands  Dieux  :  mais  il 
tefufa  cet  honneur,  dit  Diodo* 
te ,  difant  que ,  conunc  il  n'y 
avoit  point  de  place  vacante 
dans  le  collège ,  il  ne  devoit 

Joint  y  entrer,  &  qu'il  feroit 
éraifennable  de  dégrader  quel- 
gu'autre  divitâté ,  afin  qu  il  y 
«k  introduit.  Il  fe  contenta 
flonc  du  rang  de  demi-Dieu  : 
Cependant  Atlas  ft  refTentic 
bien ,  dit  Lucien  ,  du  poids  de 
cette  nouvelle  divinité.  Philoc- 
tcte  ayant  élevé  un^Ambeau 
lùï  les  cendres  ^e  (bn  ami ,  y 
vie  bientôt  offtit  des  (àcrifices 
au-  nouveau  Dieu  :  les  Thé- 
bains  &  les  autres  peuples  de 
la  Grèce  ,  témoins  de  fes  bel- 
les ad^ions ,  lui  donnèrent  des 
autels  &  des  temples  comme  à 
on  demi-Dieu.  Son  culte  fut 
Doné  à  Rome  >  dans  les  Gau> 
les ,  en  Efpagne  :  il  s'étendit 
}u(ques  dans  laTaprôbane  (a)  > 
dit  Pline.  Il  y  avoit  à  Tyr  un 
fort  beau  temple  d*Hercule  ,' 
6i\  l'on  voyoit  un"  pilier  tout 
d'une  émeraude ,  c'eft  -  à  -  dire- 
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d'une  prime  d'émetaude  ;  &  tA 
fiége  pour  le  Dieu ,  qui  étoh; 
tout  d'une  pierre  précieufe  , 
qu'on  appel  loit  Eufebès.  Her*- 
cule  eut  plufieurs  temples  à 
Rome  ,  entt'autres  celui  dui 
étoit  proche  du  Cirque  de  Fla- 
mfttius ,  qu'on  appelloit  le  tem- 
ple du  grand  Hercule  ,  gar- 
dieu  du  Cirque  )  ôc  celui  qui 
étoit  au  marché  aut  bœufs  : 
c'eft  dans  ce  dernier  qu'il  n'en* 
troit  jamais ,  ni  chien ,  ni  mou- 
che, dit  Pline  ;  &  la  raifon 
u'en  dotme  fort  férieufemenc 
blin  ,  c'eft  qu'Hercule  ci 
avoit  fait  anciennement  1^  priè- 
re au  Dieu  Myagms  ,  ou 
Chafle-mouches.  Enfin,  il ^ 
avoit  un  fort  beau  temple 
d'Hercule  à  Cadis  ,  dans  le- 
quel ,  dit  Strabon ,  on  voyoic 
les  fàmcufes  colonnes  d'Hcr^ 
cule.  La  divinité  n'y  étoit  rc- 
préfèntée  par  aucune  image  1 
ni  par  aucune  figure.  Il  n'étoit 
permis ,  ni  aux  femmes ,  ni  aux 
cochons ,  d'y  entrer.  Celui  qui 
facrifioit ,  devoit  être  pur  » 
chafte ,  avoir  la  tête  rafée ,  les 
pieds  nuds  &  la  robe  détroufTée» 
Hercule  eft  ordinairement 
repréfenté  fous  la  figure  d'un 
homme  fort  &  robufte ,  avec  la 
maffue  a  la  main ,  &  couvert 
de  la  peau  du  lion  de  Némée  i 
peau  invulnérable ,  &  qui  lui 
fèrvoit ,  dit-on ,  de  bouclier.  II 
a  auffi  quelquefois  l'arc  &  la 


iû)  lût  entre  l'Inde  &  le  Gange. 
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ttoufle  ;  maislrareinent  le  Mtpi- 
ve*t-ofi  avec  cette  forte  d'ar- 
znes  :  il  y  a  des  mythologues 
i]m  lui  mettent  la  corne  dV 
fcondancefbus  le  luras  i  Se  cela, 
parce  qu'il  avoit  coupé  une 
come  à  Aciiëlous  ,  qui  ,  pou): 
la  ravoir,  fit  prëfent  a  Hercule 
de  la  come  d  Amalthée.  On  le 
trouve  afiez  fbuvent  couronné 
de  feuilles  de  peupliers  blancs  ; 
parce  qu'ayant  fait  là  décou- 
vene  de  cet  arbre  en  Thefpro- 
lie ,  dans  le  royaume  d'Aido- 
née,  od  il  voyagea ,  il  en  ap* 
porta  des  plans  dans  la  Grèce , 
êc  alFedhi ,  depuis  ce  temps-là , 
dit  Paufanias  >  d'en  porter  des 
couronnes  :  c'eft  pour  cela  que 
le  peuplier  blanc  lui  étoit  con* 
iacré ,  6c  que  Virgile  appelle 
cet  aibre  le  peuplier  d'Hercule. 
Vovez  Peuplierm  La  maiTue 
d'Hercule  étoit  de  bois  d'oli« 
vier  :  les  Trézéniens  ,  felon^ 
Paufanias  , .  en  contoient  un 
grand  miracle  ;  (cavoir ,  qu'a- 
prés  la  mon  d'Hercule  ,  fa 
maiTue  ayant  été  fichée  en  ter* 
re,  avoit  pris  racine,  &  écoit 
devenue  un  arbre. 
'  On  donne  à  ce  héros  diffé- 
rens  noms ,  dont  chacun  aura 
ion  explication  a  part.  Les  voi- 
ci :  Alcide ,  Amphitryoniadès , 
Archégètes,  Baraicus  ;  Bupha- 
gus,  fiuraicus,  Charops ,  Cy-r 
rofàrgés,  Endovicellus,  Ery* 
tfare,Fidius,  Hippodéte,  Ideus, 
Indicant>  Manticlus,  Mélam- 
pygus  p  Melchzatés ,  Mélius  ^ 


Mu(kgètê  y  IViyagrus ,  Ogmios» 
Pamphagus,  rolyphagus,  Pro- 
machus ,  Révélateur  y  -Rhino- 
coluftès  ,  Sangus  f  Somnialis  » 
Thrafius,  Triveiperum ,  Ty- 
^[iiithius.  Ses  defcendans  fe  nom- 
hioient  Héraclides.  Voyez  ce 
mot. 

HERCULANUS.  Voyc* 
Cefte. 

HERCYNE,  une  des 
comps^nes  de  Proferpine ,  étoit 
fille  du  fiimeux  Trophonius  » 
en  l'honoroit  à  Lébadie,  dit 
«PauÊmias ,  6c  on  lui  confacroic 
des  ftatues  ,  qui  la  rcpréfèn- 
toient  tenant  une  oie  fur  la 
main» 

^  HÉRÉES  ,  fêtes  de  Junon 
â  Argos^  à  Samos  &  à  Egine  » 
6c  en  plufieurs  autres  villes  de 
la  Grèce  ;  elles  font  ainfi  nom* 
aaéçs  du  nom  d'Héra  y  que  Ju- 
non  pôrtoit. 

H  É  Wk  S  y  divinité  des  hé* 
zitiers  :  quand  il  venoit  a  queU 
qu'un  une  fbccefGon ,  il  faifbit 
un  facrifice  i  cette  "DécSc  en 
aâions  de  grâces.  On  la  fur- 
nommoit  martea  ,  peut  -  être 
parce  que' le  Dieu  Mars  fizut , 
plus  qu'aucun  autre  ,  vaquer 
des  fuccefiîons.  C'eft  une  divi- 
nité Romaine  ,  comme  le  nom 
le  âiit  ^ir. 

HÉRÉSIDES  ,  Nymphes 
attachées  au  fervice  de  Junon 
Héra»  6c  dont  la  fonction  prin- 
cipale étoit  de  préparer  le  bain 
i  la  Déefle. 

HÉRILUS/RoidePré^ 
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Aefte ,  étott  fils  de  ia  Défit^ 
Fcronie  :  il  avoit  reçu  de  fk 
mère ,  par  un  prodige  inoui  « 
dit  Virgile»  trois  amçs  Se  trois 
armures  ;  Se  pour  lui  àtcx  la 
vie,  il  falloic  qu'il  mourut  trois 
fols.  Evandre  »  Roi  d'AHcadi/e> 
lui  arracha  toutes  fes  âmes  »  fie 
lui  eoleva  (k  triple  armure. 

HERMANUBIS  ,  c'eft-i>- 
dire,'  Mercure  Anubis,  dimitë 
Egyptienne ,  dont  la  ilatue  pré- 
ientoit  un  corps  d'honune  avec 
une  tète  de  cliien  ou  d'épe»* 
vier  :  (ce  (ont  les  fymboles 
d'Anubis  ).  U  tient  à  la  maîii 
UQ  caducée ,  qui  défigoe  Mex^ 
cure  :  d'autrefois  THermafiiibi^ 
cft  vëta  ea  habit  de  iSnateur , 
tenant  d'une  main  uncadu^e, 
6c  de rautteun  ciftre:  V.  Auk- 
ils ,  Hermès. 

HERMAPHRODITE  ^ 
fils  de  Mercure  Se  de  Veiui^v 
comme  le  porte  (oAiom ,  fiit 
^evé ,  dit  Ovide ,  par  les  Natàr 
des  dans  les  antres  du  .mont 
Ma.  :  fbn  vidage  avoir ,  avec  les 
traits,  de  (bn.père ,  la  beauté  âc 
les  grâces  de  fa  mère.  A  l'âge 
de  quinze  ans  ,  s'étant  mis  à 
voyager ,  il  vifita  les  principa<» 
les  vUles'  de  la  Lycie  &  de  la 
Carie.  Un  jour  qu'il  étpit  âut*> 
gué ,  il  s'arrêta  près  d  une  fon** 
tainc ,  dont  l'eau  claire  &  pai- 
fible  Tinvita  à  fe  baigner.  La 
Naïade  qui  prëfidoit  a lalbn**- 
taine ,  le  vit ,  en  devînt  amou** 
reufe  ;  &  n'ayant  pu  le  reodre 
(ènfible  ,  pria  les  Dieux  que 
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Itnn  imx  corpf  fufient  teller 
meut  unis,- que  déformais  ils 
n'en  fiffent  plus  qu'un ,  ou  les 
deux  (èxesferoientdiftineuésr 
il  obtint  auifi  des  Dieux  a  Coa 
tour  I  que  tous  ceux  qui  (è  lar 
veroient  dans  la  même  fontair 
ne ,  devînilènt  efféminés. 

HERMAPOLLON^ 
c'étoit  une  figure  compofêe  dç 
Mercure  Se  d'Apollon ,  repré*» 
Xèntant  un  jeune  homme  avec 
les  fymboles  de  l'une  &  de  l'au* 
tre  mvinité  >  le  pétafe  Se  le  ca-r 
ducée,  avec  la  lire  Se  l'arec 
Voyez  Hermès. 

HERMATHÊNES, 
figure  qui  xepréfentoic  Mercury 
-Se  Minerve ,  dont  le  nom  grec 
eft  Athènes.  On  voit  de  ces 
figures  ayant  d'iine  part  l'ha* 
bit  ,  le  ca(que  &  iégire.de 
Minerve  j  Se  »  poui?  exprimct 
Mercute ,  c'cft  le  coq  fous  l'aiT 
grette^  les  ailerons  iur  le  caf- 
que,  un  fein  d'homme  Se  la 
oourfè.  Çicéron  avoit  fait  ver 
nir  de  Grèce  une  Hcrmathènc^ 
pour  la  placer  dans  Con  Gym- 
nase ,  ou  falle  d'elcercice. 

HERMÉES,  fêtes  eii 
l'honneur  de  Mercure ,  dont  le 
nom  grec  létoic  Hermès. 

HERMÉMITHRA* 
^tue  de  Mercuie  »  qui  portoiç 
une  tête  de  Mithra.  Voyet 
Mithra. 

HERMÉRACLE ,  Aatue 
compofée  de  Mercure  &  d'Hef* 
cule,  dont  le. nom  grec  étoit 
Héxade.  C'cft  lin  Hercule  | 
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tenant  d'une  main  la  malTife, 
&  de  TautTC  la  d^onille  du 
lion ,  ayant  la  forme  humaine 
)uf^u'à  la  ceinture ,  &  le  refte 
fc  termine  en  colonne  quatrée. 
On  mettoit  communément  les 
Herméracies  dans  les  Acadé- 
mies ,  ou  lieu  d'exercices  >  pat- 
ce  que  Mercure  &  Hercule , 
c'eft-à-dire,  Padreflc  &  la  for- 
ce doivent  préfider  aux  exer- 
cices de  la  ieunefle. 

HERMÉROS,  ftatue 
qui  avoit  une  tête  de  Cupidon 
ou  de  TAmotir,  que  les  ôrecs 
appellent  Eros. 

HERMÈS  f  ou  «ïKMFS , 
c'efl  le  nom  que  les  Grecs 
donnoient  â  Mercure ,  qui  iî- 
gnifîe ,  félon  Diodore ,  mter- 
prête  ou  mefTager.  Les  Athé- 
niens f  SCf  à,  leur  exemple ,  les 
autres  peuples  de  la  Grèce ,  Bc 
depuis  les  Romains ,  reprélèn*- 
toient  Mercure  par  une  figure 
cubique ,  c'cfl-^-dire ,  quarrce 
de  tous  les  cdtés ,  fans  pieds 
éi  fans  bras,  8c  feulement  avec 
la  tète.  Servius  rend  raifbn  de 
est  ufàge  par  une  fable  :  des 
bergers  >  dit-il ,  ayant  un  jour 
rencontré  Mercure ,  où  Her- 
mès, endormi  fîir  une  tùott- 
cagne  >  lui  cotipèroit  les  pieds 
êc  les  mains ,  pour  fë  venger 
de  quelque  chagrin  qu'il  leur 
âvoit  domié.  Cefl  de  ces  Her- 
mes  Grecs  qu*efV  v«iii  l'ori- 
gine des  termes  que  nous  met- 
tons aujourd'hui  aux  portes  8c 
«ox  balcons  de  nos  b&timens , 
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êc  dont  nous  décorons  les  jax- 
dins  publics.  Suivant  cette  ori- 
gine ,  on  devroit  les  appellor 
plutôt  Hermès  que  termes: 
.mais  notr^angue ,  qui  évite 
affez  voiÉffers  les  aipimûonSi 
a  adopté  le  mot  de  Termes^y 
qui  a  plus  de  rapport  aux 
bornes  des  champs  qu'à  une 
flatue.  Lorfqu'à  la  place  de 
la  tête  de  Mercure ,  on  met- 
toit  la  tête  d'un  autre  Dieu , 
cela  faifbit  un  compOfe  de 
deux  divinités ,  dont  on  réunif- 
(bit  lès.  noms.  Tels  font. les 
Hermapollons,  les  Hermathè- 
nés ,  les  Herméracies ,  les  Her- 
méros«  les  Hermharpocrates , 

êcc Les  anciens  bàCoknt 

fbuvent  des  Aatocs  dont  la  tête 
fè  détachait  du  relie  du  cpni&, 

Îuoique  l'un  êc  l'autre  fiiCent 
'une  même  matière.  Pour  fai- 
te une  nouvelle  ftatue ,  ils  fb 
contentoient  quelquefois  d'en 
thatiger  la  tète  ;  &  nous  voyons 
dans  Suétone ,  qu'an  lieu  de 
brifef  les  Aatues  des  Empe- 
-teutS)  dont  la  mémoire  étolc 
odieufe ,  on  en  ôcoit  les  têtes , 
â  la  place  defqueJles  Ton  me^ 
toit  celle  du  nouvel  Empereur. 
De-là  vient ,  en  partie  ,  qu'on 
'â  trouvé  depuis ,  tant  de  têtes 
antiques  fans  corps  ,  êc  tant  de 
corps  fans  tête.  Voyez  îir^ 
mes. 

HERM'HARPOCRATE, 
ftatue  de  Mercure ,  avec  une 
tête  d'Harpocrate  :  celle-ci  a 
des  pieds  êc  des  mains ,  puiP 
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qu'elle  a  des  ailes  aar  talbfis; 
ce  oui  déiigne  Mercare  »  Se 
qu'elle  met  le  doiet  fiir  la  boa- 
cke ,  fymbole  d'Harpocrate.  Il 
eft  SL/Iis  fur  une  Bmx  de  lotus, 
c  tenant  d'une  mairfti  caducée 
&  portant  fur  la  tête  im  £rmt 
de  pêcher,  arbre  conâicré  à 
Harpocrate.  On  a  peut-être 
voulu  nous  faire  entendre ,  par 
cette  figure  ,  que  le  filence 
étoît  quelquefois  éloquent. 

HERMION,  divinité 
des  anciens  Germains  :  il  avoit 
été  un  de  leurs  Rois  ,  &  avoit 
mérité ,  par  fa  valetu:  &  par  £i 
-iàgefle,  d'être  mis,  après  fit 
mort  f  au  rang  des  Dieux  de 
la  Germanie.  On  voyoit  fa 
ftatue  dans  prefque  tous  les 
temples  de  ces  contrées  :  il  étoit 
repréfènté  en  homme  de  guer- 
re tout  couvert  de  fer  ,  por- 
tant une  lance  en  &  main 
droite ,  une  balance  en  fà  gau- 
die  y  &  un  lion  fur  fon  bou- 
clier. . 

^  HERMIONE,villede 
FArgolide,  dans  le  Péiopon- 
Xiè& ,  qui  avoit  un  fameux 
temple  dédié  â  la  Terre.  Stra* 
bon  dit  qu'à  Hermione  il  y 
avoit  un  chemin  fort  court 
pour  aller  aux  enfers  »  &  c'eft 
pour  cela ,  ajoute  •*  t  -  il ,  que 
ceux  du  pays  ne  mettoient  pas , 
dans  la  bouche  de  leurs  morts., 
le  Naule ,  ou  prix  du  paflage 
pour^  Caron. 

HERMIONE,  fille  de 
Maars  &  de  Venus  ,  épouû 
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Cadflios ,  Roi  de*Thèbes.  On 
dit  que,  le  jour  des  n6ces  ,  les 
Dieux  abandonnèrent  le  ciel , 
pour  afiider  au  mariage  de  la 
belle  Hermione  :  Junon ,  fèulo 
de  toutes  les  Déellès ,  ne  vou~^ 
lut  point  s'y  trouver  :  elle  haït 
(bit  trop  cette  famille ,  depuis 
l'enlèvement  d'Europe.  Her-- 
mione  eut  un  fils,  nommé  Po- 
lydore ,  &  quatre  filles  ,  Ino , 
Agave  ,  Autonoë  6c  Semèlc. 
Toute  cette  famille  fut  extrê- 
mement malheureufè  ;  d'où  on 
a  ims^iné  cette  fable  :  que 
Vulcain,  pour  fe  venger  de 
l'mfidéhté  de  Venus,  donna  à 
Hermione,  qu'elle  avoit  eue  de 
Mars ,  un  habit  teint  de  tour- 
tes fortes  de  crimes  :  ce  qui 
fit  que  tous  leurs  enfans  furent 
des  fcélérats.  Hermione  & 
Cadmus ,  après  avoir  éprouvé 
beaucoup  de  malheurs  par  eux- 
mêmes  &  dans  la  perfonne  de 
leurs  enfans ,  fe  virent  changés 
en  (èrpens.  Voyez  Cadmus.  . 
HERMIONE,  fille  de 
^énélas  &  d'Hélène,  avoit  été 
promifè ,  dès  (on  enfance ,  i 
Orefie ,  fils  d'Agamemnon ,  par 
Tyndare  leur  aïeul  commun  i, 
qui ,  en  l'ablènce  de  Ménélas , 
prenoit  loin  de  fon  royaume  Se 
de  fa  famille  ;  mais  Ménélas , 
qui  n'en  étoit  point  informé,» 
voulant  reconnoître  les  obli- 
gations qu'il  avoit  à  un  gueic- 
rier  qui  avoit  combattu  pour 
lui  à  Troye,  pronîit  fa  fille -à 
Pynhus  ,  fils   d'Achille.  Lp 
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Frince.  de  Theflalie  ne  fut  pas 
fitôt  de  retour  en  Grèce ,  que , 
fiuis  avoir  égard  aus  prières 
d'Orcfte ,  &  à  l'amour  de  la 
Piinccffe  pour  le  fils  d'Aga- 
memnon ,  il  fe  fit  livrer  Mer- 
mione ,  &  Temmena  chez  lui , 
en  infultant  fon  rival.  Ju(ques- 
H ,  Euripide  &  Ovide  font  d'ac- 
cord ;  mais  le  dernier  ajoute 
au'Hermione ,  devenue  l'épou- 
ic  de  Pyrrhus ,  n'eut  pour  lui 
que  de  la  haine ,  &  fbupira 
toujours    pour    fbn    premier 
amant  >  au  lieu  que  le  poète 
Grec    repréfente     Hcrmione 
aimant  fon  époux  jufqu  à  la 
jaloufie,  &  reprochant   à  la 
veuve  d'Heftor  ,  âevcnue  fa 
captive,  qu'elle  lui  avoit  enle- 
vé le  cour  au  Roi  :  p  la  noir- 
»  ceift  du  procédé  va,  dit-elle, 
»  jufqu'à  employer  des  filtres, 
o  pour  me  rendre  odieuiè  à 
».rynhus.  Ce  filtre ,  dont  vous 
»  vous  plaignez ,  lui  répond 
9  Andromaque  ,  c'eft    votre 
»  fierté ,  Pyrrhus  vous  voit , 
»  fans  ceife  «  vanter  la  gloire 
9  de  votre  Lacédémone ,  ra- 
9  baiflêr  Scyros ,  relever  vos  ri- 
9  cheflès  au  deflîis  des  fiennes , 
9  préférer  Ménélas  à  Achille  : 
9  né ,  le  moyen  de  lui  plaire  â 
9  ce  prix  ?  a   Hermione ,  ne 
poavant  l'emponex  fur  la  veu- 
ve d'Heâor  ,  concerte  avec 
Orefle ,  pour  (e  défaixe  de  Pyr- 
rhus ;  après  la  mon  .duquel , 
elle  époufe  Orefle ,  &  lui  por* 
te  en  doc  le  xoyauxae  de  Spaz- 
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tes.  'Racine ,  dans  fbn  Andro-  * 
maque ,  reprélènte  bien  diffé- 
remment Hermione  :  la  Prin** 
ceflè ,  après  avoir  chargé  OrtC" 
^e  y  dans  un  tranfpott  de  dou- 
leur, de  tuer  Pyrrhus  ,  s'en, 
repent  au(fi-tôt,  aétcflc  le  par- 

Ïicide ,  fait  mille  imprécations 
outre  l'aiTaffin  ,  &  fe  poi- 
gnarde fur  le  corps  de  fon 
mari.  Cette  mort  d'Hermione 
eft-elle  de  l'invention  du  poè- 
te, ou  l'a- 1- il  trouvée  chez 
quelqu'ancien  Auteur  ?  Je  n'en 
fçais  rien.  Mais  voyez  à  Tj^- 
ticle  Pyrrhus  ,  des  détails  con- 
cernant Hermione  ,  Oreile , 
Pyrrhus. 

HERMOSIRIS,flatue 
d'Ofiris  &  de  Mercure ,  avec 
les  attributs  de  ces  deux  divi- 
nités ,  une  tâte  d'épervier  avec 
un  aigle  à  fon  côté ,  fymbole 
d'Ofins  ;  &  ^n  caducée  à  la 
main  pour  Mercure.  Voyez* 
OJiris. 

HERMOTIMUS,  citoyen 
de  Clazomène ,  pa(&  pour  un 

Î^rand  magicien  :  on  dnoit  que 
oa  ame  ie  (éparoit  de  temps 
en  temps  de  fbn  corps ,  qu'elle 
laiffoit  â  demi  vivant ,  &  alloic 
voir  ce  qui  fe  palToit  en  des 
pays  fort  éloignés ,  d'od  elle 
xevenoit  bien  vite  ranimer  foa 
corps  ,  &  annoncer  à  (es  con-* 
citoyens  ce  qu'elle  avoit  \il 
dans  (es  voyages.  Les  Clazo* 
méniens  le  croyoient  bonne-* 
ment ,  parce  qu  il  leur  contoic 
des  choies  qu'il  ne  pouvoit ,  ce 
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ièmbie ,  fçavoir  fans  y  avoir  éti 
piéfent  :  Isc  ,  dans  cecre  idée., 
ible  regardèrent;  peadant  ùl 
vie  ,  comme  un  homme  chéri 
des  Dieux,  &  lui  rendirent, 
après  fa  more  ,  les*  honneurs 
divins.  Il  eut  un  temple  â  Cia^ 
zomène ,  dans  lequel  les  £unc 
mes  n'ofoiem  encrer. 

H  É  R  O ,  jeune  Prétreflè 
de  Venus ,  demeuroit  à  Seftos , 
ville  (îmée  fur  les  bords  de 
rHellefpom ,  du  c6cé  de  l'Eu- 
xope  ;  vis^à-vis  de  Seftos ,  fur 
l'autre  bord  de  la  mer ,  étoic 
Abydos  ,  du  côté  de  TAiie,  od 
4emeuroit  le  jeime  Léandre, 

Ïui  aiiiSoit  padionnement  la 
rètreiTe  de  Seftos.  Comme 
de  preflàntes  raifons  l'obli- 
eeoient  de  cacher  (on  amour 
a  Ces  parens ,  il  n'avoit  d'autre 
moyen  d'aller  voir  fa  maicreflê 
à  Seflos ,  qu'en  hafardant  de 
«craverfèr  de  nuit  le  détroit  à  la 
nage.  (Or  le  trajet  étoit  au 
moins  de  fèpt  f^ades  ,  qui  font 
87^  pas.)  Héro  prenoit  foin 
de  tenir  toutes  les  nuits  on 
flambeau  allumé  au  haut  d'une 
tour ,  pour  lui  fèrvit  de  guide 
dans  fa  route.  Après  diverfes 
entrevues  ,  la  mer  devint  fi 
orageufè,  que  fèpt  jours  s'é-» 
coulèrent ,  fans  qu'il  la  pôc 
paffer ,  comme  il  avoit  accou*- 
tuihé  :  enfin ,  l'impatience  de 
revoir  fa  maitreffe ,  ne  lui  per^ 
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mettant  pas  d'attexidre  que  lâ 
mer  fût  touc-à-fait  calme ,  il 
voulut  la  paflèr  »  lorfqu'elle 
étoit  encore  agitée  ,  mais  il 
manqua  de  force ,  &  fè  noya 
malheureufement.  Les  vagues 
poufiSrent  Ton  corps  fur  le 
rivage  de  Sellos  ,  od  il  fut 
reconnu.  Hérô ,  au  défèfpoir 
de  la  mort  de  fon  amant ,  donc 
elle  fè  reconuoif&it  l'unique 
cau(e ,  ne  veut  pas  lui  furvi**- 
vre  ,  ôc  fe  précipite  dans  la 
iTier ,  choififiant  le  même  genr 
re  de  mort  qui  l'avoit  privée 
de  ce  qu'elle  avoit  le  pli^t^ 
aimé.  Les  amours  de  Héro  de 
Léandre  font  le  fujet  d'un  pe^ 
lit  Poëme  grec  fort  eflimé, 
qu'on  attribue  i  Mufée.  Ua 
Auteur  moderne  («)  a  pré* 
tendu  prouver  que  cette*  hifr* 
toire  de  Héro  etoit  Aon-fèu* 
kment  pofHble,  mais  réelle» 
Si  le  fait  eit  vrai ,  Léandra 
devoit  être  bien  vigoureux  pour 
Étire  ^  à  la  nage ,  un  fi  grand 
trajet,  toutes  les  fois  qu'il  vou« 
ioit  voir  fa  maicrefle.  On  Is 
voit  repréfènté  fur  des  médail* 
les  die  Caracalla  &  d'Akxan^ 
dre  Severe ,  précédé  par  un 
Cupidon  qui  voloit ,  un  flam-* 
beau  i  la  main  ,  pour  le  gui-*" 
der ,  8c  qui  ne  lut  étoit  pas 
d'un  moindre  fecours  que  le 
âmal  que  fa  maîcrefiè  prenoic 
foin  d'allumer  fut  le  haut  de 


(a)  M.  de  II  Naozs,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  àe$  Belles 
L«c(r«f ,  tomt  7»  .... 
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k  tour  oà  elle  TattendoiN 
Ovide  fappofe ,  dans  fes  Hé» 
foïdes ,  que  Léandre ,  n'ayant 
pu  pailèr  â  la  nage  pendant 
auelques  joots  a  caufe  que  la 


trefTe  pour  la  tirer  d'inqi 
nide ,  8c  que  Héro  lui  répondit 
par  la  même  Toie,  pour  lui 
exprimer  (on  impatience. 

MÉROPHILE,  c'cft 
le  noiiï  de  la  Sibylle  Erytréen- 
he ,  elle  étoit  fille  d'une  Nyra* 
phe  du  mont  Ida,  &  d'un  ber- 
ger de  la  contrée ,  nommé 
Théodore.  Quelques-uns  ont 
dit  qu'elle  écoit  fille  de  Jupiter 
&  de  Lamte.  Elle  fut  d'abotd 

fardienne  du  temple  d' Apollon 
mvnthéus ,  dans  la  Troade  : 
C'eft  celle  qui  interpréta  \t 
fbnge  d*Hécube ,  en  lui  prédi* 
(ànt  les  malheurs  que  caufè- 
toit ,  dans  l' Afie ,  l'enfant  qu'cl* 
le  portoit  dans  fbn  fein.  Voye* 
Paris.  Elle  pafTa  une  partie 
de  fa  vie  â  Claros,  de-li  â 
Samos ,  puis  à  Délos  8c  à  Del-^ 
j>hes ,  &  enfin  elle  revint  an 
temple  d'Apollon  Smynthéas, 
f>d  elle  mourut.  Son  tombeau 
fubfiftoit  encore  du  temps  de 
Paufanias  >  dans  le  bois  facré 
eu  temple. 

H^ROS,  c*eft  le  nom 
que  les  Grecs  donnoient  aux 
l^nds  hofnmes  qui  s'étoieàt 
rendu  célèbres  par  une  fuite 
de  belles  a^Hons,  &  fur-tout 
par  de  grands  fervices  rendus 


R  É  R  4^$ 

it  leurs  concitoyens.  X)uelques 
mythologues  tirent  le  nom  de 
hétùs  du  mot  grec  J&ptùç  > 
amour,  pour  marquer  que  les 
héros  étoient  le  fruit  de  Ta* 
mour  des  Dieux  pour  des  fem* 
mes  mortelles ,  ou  des  DéefTes 
pour  les  hommes.  En  effet, 
tous  les  héros  Grecs  paroiflènt 
iffus  de  quelques  divinicés. 
Après  leur  mort  -leurs  âmes 
s'élevoicnt ,  difoit  -  on  ,  juf^ 
qu'aux  ailres,  féjour  des  Dieux; 
&,par^]i,  devenoiem  dignes 
des  honneurs  qu'on  rendoit  aux 
Dieux  mêmes  avec  qui  ils  ha-^ 
bicoient.  Lucain  leur  afiîgne 
pour  demeure  la  vafte  étendue 
qui  £c  trouve  entre  le  ciel  & 
la  terre.  Le  etdte  qu'on  ren-- 
doit  aux  héros ,  étoic  ordinai^ 
rement  diflingué  de  celui  des 
Dieux  ;  celui-ci  confîftoit  dans 
ks  (acrifices  &  les  libations, 
pendant  que  celui  des  héros 
n'étoit  qu'une  efpèce  de  pcfmpe 
funèbre ,  dans  laquelle  on  ce* 
lébroit  le  fbuvenir  de  leurs  ex-* 
ploies.  C'efl  ce  qu'Hérodote 
remarque  bien  en  parlant  des 
différens  Hercules  :  on  facriiîe, 
dît-il ,  à  Hercule  Olympien , 
comme  étant  d'une  nature  im* 
mortelle  ;  &  on  fait  à  Hercule, 
fils  d'Alcmène ,  comme  à  un 
héros ,  plutôt  des  funérailles 

3u'un  fkcrifiçe.  Les  tombeaux 
es  héros  étoient  ordinaire- 
ment entourés  d'un  bois  facré, 
près  duquel  il  y  avoit  un  autel , 
qu'on  alioic,  en  des  temps  mar« 
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QttÀ ,  surrofèr  de  libaticfns  & 
ckarger  de  pr^fëns.  Ceft  ce 
qu'on  appelloic  monumens  hë- 
xoïques  :  tel  itoit  le  tombeau 
qu'Àadromaque  ëleva  à  Ton 
cner  Hcftor.  Ce  qui  Êiit  voit 
que  la  diftin£bion ,  entre  le  cul- 
te àçs  Dieux  &  celui  des  hë- 
ros,  n'écoit  pas  toujours  ob- 
fèrvée,  pui(que  les  libations 
zé&rvées  aux  Dieux ,  (è  fai- 
/oient  auffi  en  l'honneur  des 
héros  :  Lïbabat  cineri  AnirtH 
mâche.  Le  nombre  des  héros , 
dont  rhiftoire  Grecque  £iit 
mention ,  eft  prefqu'innni  ;  nous 
parlons  dans  cet  ouvrage  non- 
feulement  de  ceux  qui  k  font 
rendus  les  plus  illuftres  >  mais 
encore  de  tous  ceux  qui  ont 
quelque  trait  fingulier  dans 
leur  hiftoire.  Les  honneurs  hé- 
roïques ont  été  auffi  accordés 
a  des  femmes ,  comme  Caifanr 
dre ,  fille  de  Priam ,  Alcmène , 
Hélène  ,  Andromaque ,  An- 
dromède ,  Coronis ,  mère  d'Ef' 
culape,  Hilaire  &  Phébé,  fem- 
mes de  Caûor  &  PoUux ,  La- 
tone ,  Manto ,  &  plusieurs  au- 
tres. 

HÉROS  pacifique.  Voy. 
Drimaque, 

HEROSTRATE, 
marchand  Naucratien ,  inftitu- 
teur  de  la  couronne  Naucratite 
de  Venus. 

HERSÉUS  y  fumom  donné 
à  Jupiter,  parce  que  fes  autels, 
fur-tout  dans  les  maifons  des 
Princes  ,  étoient  à  découveu 
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dians  un  lieu  enfermé  de  mu-^ 
railles.  Priam ,  Roi  de  Troye  » 
fiit  tué  par  le  fils  d'Achille 
{«es  d'un  autel  de  Jupiter  Her*» 
léus ,  qui  étoit  dans  ion  palais* 
Voyez  Priam  ^  Pyrrhus, 

HERSÉ ,  fille  de  Cécrops  » 
Roi  &  fondateur  d'Athènes  , 
revenant  un  |our  du  temple  de 
Minerve,  accompagnée  desfii* 
les  Athéniennes ,  attira  fur  elle 
les  yeux  de  Mercure ,  &  le  ren- 
dit amoureux  d^lle.  Le  Die« 
comptant  fur  (on  mérite  8c  fur 
fa  bonne  mine ,  fe  préfenta  ùbs 
déguifèment  au  palais  de  Ce* 
cvopsy  &  demanda  Herfé  en 
mariage.  '  Aglaure ,  fixur  d'Her- 
(é ,  en  conçut  de  la  jaloufie ,  8c 
empêcha  Mercure  d'entrer  dans 
l'appartement  de  fa  fœur  :  elle 
fe  mit  fur  la  porte ,  &  protefta 
qu'elle  n'en  (ortitoit  point  qu'il 
ne  fe  (At  retiré.  Le  Dieu  >  après 
d'inutiles  efforts  pour  la  ga- 
gner ,  la  fra{^a  de  fon  cadu* 
cée ,  &  la  changea  en  une  fta- 
tue  de  pierres,  dont  la  blan- 
cheur avoit  été  ternie  par  le 
venin  de  la  jaloufie.  Herfé  eut 
un  temple  i  Athènes  après  fa 
mort,  comme  une  héroïne.  V.r 
Aglaure* 

HERSILIE,femmede 
Romulus,  fut  choifie  par  ce 
Prince ,  comme  la  plus  confi- 
dérable  &  la  plus  diçne  d'en- 
tre les  Sabines  »  x^i  avoient 
été  enlevées  par  les  Romains. 
Après  fa  mort ,  on^lui  donna 
le  fuznom  d'/fma  iparce  qu'el* 

le 
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le  exliortoit  les  jeunes  Ro- 
mains i  la  vertu.  Les  Romains 
la  joignirent  dans  le  ciel  à  Ton 
mari ,  &  lui  rendirent  les  hon- 
neurs divins  dans  le  temple  de 
Quirinus.  Voyez  Horta* 

HER  TA,  ou  H  EUT  us; 
c'eft  le  nom  que  les  anciens 
Germains  donnoient  à  la  mère 
des  Dieux.  Dans  une  ifle  de 
rOcéan ,  dit  Tacite ,  (  on  croit 
que  c'eft  l'ide  de  Rugen ,  dans 
la  mei;  Baltique  ;)  dans  cette  iâe 
il  y  a  une  forêt  appellëe  Caf- 
tUMy  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  char  couvert ,  con(kcré  à 
cette  D^eflè,  &  auquel  il  n'y 
a  <}u'un  certain  Prêtre  qui  ofe 
toucher  ;  parce  qu'il  Içait  le 
temps  où  la  Dëeflè  qu'on  y 
adore  vient  dans  ce  lieu. 
Quand  il  fent  la  pré&nce  de 
la  DéelTe  ,  il  attêle  des  bufles 
au  char ,  &  le  fuit  avec  grande 
vénération.  Tout  le  temps  que 
dure  cette  cérémonie  ,  ce  (ont 
des  jours  de  fêtes  ;  &  par-tout 
où  le  char  va  ,  on  le  reçoit 
avec  beaucoup  de  fblemnité  : 
il  n'y  a  point  alors  de  guerre  ; 
on  tient  les  armes  renfermées  ; 
on  ne  reipire  que  la  paix  &  le 
repos  ,  jufqu'à  ce  qae  le  Prê- 
tre ait  remis  dans  fon  temple 
la  Déeàè  raflafîée  de  la  con- 
verfàtion  des  hommes.  Alors 
on  lave  le  char  &  les  étoffes 
dont  il  eft  couvert  ;  &  les  mi* 
pjftres  de  la  cérémonie  ,  qui  nç 
Ibnt  que  des  efclaves ,  fervent 
lie  viâimes ,  U  font  jettes  dans 
Tome  L 
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un  lac  voifîn.  On  croit  que 
c'eft  la  Terre  qui  ^toit^hono^ 
rée  fous  ce  nom. 

HÉSIONE ,  fille  de  Lao- 
médon  ,  Roi  de  Troye  ^  & 
fœur  de  Priam,  V.  f^aomédonm 
HOn  ajoutera  feulement  ici 
qu'elle  fut  mère  de  Tcucer ,  efc 
non  pas  d'Ajax ,  comme  queK 

3ues-uns  l'ont  dit.  M.  Danchet 
onna ,  en  1700 ,  un  Opéra 
d'Héftone ,  dans  lequel  il  teint 
que  LaomédoQ  refiifk  fa  fille 
a  Télamon ,  parce  qu'elle  étoit 
promifè  à  Anchife ,  Prince  Au 
fang  royal  de  Troye.  Voyez 
Télamon. 

HESPÉRIDES, filles 
d'Hei^us ,  frère  d'Atlas  :  on 
n'en  compte  ordinairement  que 
trois,  Eglé,  Aréthufe  &  Hy- 
perthufè;  quelques-uns  en  met» 
tent  une  quatrième ,  qu'ils  ap* 
pellent  Erytfaie.  La  fable  dit 

3ue  Junon ,  à  fbn  mariage  ^ 
onna  à  Jupiter  des  pommiers 
2ui  portoient  des  pommes  d'or, 
les  arbres  furent  placés  dans 
le  jardin  des  Hefpérides ,  fous 
la  garde  d'un  dragon ,  qui  étoit 
fils  de  Typhon  ,  &  qui  a  voit 
cent  têtes  y  &  autant  de  voix 
différentes  :  ce  gardien  étoû 
toujours  alerte  pour  empêchet 

2u'on  n'approchât  du  jardin, 
luryflhée  commanda  a  Her*- 
cule  d'aller  chercher  ces  pom- 
mes. Hercule  s'adrefla  à  des 
Nymphes  qui  habicoient  zw* 
près  de  l'Eridan»  pour  appren^ 
^e  d'elles  où  étoieot  les  HeC- 

Cg 
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fét'biei  :  ces  Nymphes  k  toi« 
voyèient  â  Nérée  »  Nérée  â 
Prométhëe,  qui  lai  aj^ric,  & 
le  lieu  y  8c  ce  qu'il  devoit  y 
Élire.  Hercule  Ce  tran^t» 
donc  dans  la  Mauxicante ,  tua 
le  dragon  ,  &  appona  les  pom* 
mes  cror  à  Euryftb^e.  D'au- 
tres difènc  au'HercuIe  (ut  ren-' 
Toyë  à  Atlas  ,  pour,  le  prier 
de  lui  procurer  ces  pommes, 
s'ot&anrde  (butenir  le  cieleà 
Ùl  place  y  tandis  que  le  même 
Atlas  îroit  chez  les  Hefpérides. 
On  voie  ,  dans  un  médaillon 
du  Roi ,. Hercule  cueillant  les 
pommes  fiir  un  arbre  emoftillé 
d'un  fefpent  qui  baifle  la  téce , 
comme  s'il  venoit  de  xecevoii 
un  coup  de  mailtie.  »  Les  fen^ 
I»  timens  des  mythologues  font 
«  fore  partagés  au  fujet  de  ce^ 
i».pommos ,  dit  Diodose  ;  cai 
»  les  uns  difeôtt,  qu'il  croiflbit 

V  efteâivemeftt  des  pommes 
»  d'or  en  certains  jardins  d'A-» 
»  frtque  qui  appartenoient  aux 
»  He/pérides  ,  mais  qu'elles 
»ëtoient  gardées  par  un  épou-^ 
19  vantable  dragon,  qui  veilloit 
»  fans  ceflTe.  D'autres  préten* 

V  dent  que  les  Hefpérides  po(V 
3»  fëdoient  de  fi  beaux  trou* 
v  peaux  de  brebis ,  que  ,  par 
JB  une  licence  poétique,  pnleur 
«-avoic  donné  le  funiom  de 
»  dorées  ,  comme  on  l'avoit 
»  lionne  à  Venus  à  caufè  de  fa 
-»  beauté.  Quelques-^uns  enfin 
H»  ont  écrit  que  ces  brebis 
H»  étoient  d'une  «ouleiix  .paxô- 
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»  cûliéie  y  qui  tiroit  fur  '  for  i 
9  &  que,  par  le  dragon,  il  fau€ 
»  entendre  le  pafleur  qui  gat- 
9  doit  ces  brebis  ,-homme  trèsr 
»  fore  &  très  -  courageux ,  86 
»  qui  avoit  coutume  &  mettre 
»  à  mort  tous  ceux  qui  entre- 
9  prenoienc  de  lui  ravir  quel^ 
»  ques  pièces  de  fi>n  troupeau. 
»Cc  qu'il  y  a  de  cenain» 
9  aîoute-t-il ,  c'eft  qu'Herculo 
9  ayant  tué  le  gardien  de  ces 
9  brebis  ou  de  ces  pommes  ^ 
9  les  apporta  i  Euryfthée  «. 

Quant  aux  Hefpéndes,  Dto-« 
dote  les  confond  avec  les  At- 
landides ,  a  qui  il  donne  pous 
m^e  Hefpéris  ;  d'od  elles  furent 
appellées  Hefpérides.  Gimmc 
elles  étoient ,  dit-il ,  d'une  beau-* 
té  &  d'une  fà^eiTe  peu  commu-r 
nés  ,  fiufiris ,  Roi  d'Egypte  , 
fur  leur  féputation ,  conçut  le 
defTein  de  les  enlever  >  il  com-* 
manda  à  des  pirates  d'entrés 
dans  leur  pays ,  &  de  les  lui 
amener.  Ces  pirates  ayant  trou-r 
vé  les  Hefpérides  qui  fc  diver- 
tifibient  dans  leurs  jardins ,  fe 
faifirent  d'elles  >  &  s'étant  en^ 
fuis  au  plus  vite  dans  leurs 
vaifleaux,  ils  les  embarqué-*» 
fent  avec  eux.  Mais  Hercule 
les  ayant  fuipris  pendant  le 
temps  qu'ils  mângeofent  près 
fhi  rivage  ;  8c  ayant  appris ,  de 
ces  Jeunes  vievges ,  le  malheur 
qui  leur  étoit  arrivé  ,  il  tua 
tous  leurs  raviflèurs ,  éc  rendit 
les  Hefpérides  à  leur  père  At-^ 
ias»  £6  PaÎMe'  zeGO&noifiàstf 


nna  à  Hercule  les  pommes 
iju'il  étok  v«im  chercher. 
.  Hâiode  a  fuivi  uûe  autre 
tradition  fur  la  génération  ies 
He(péri<le$  :  car  ,  fcbn  lui  , 
c'eft  la  Nuit  qui  ie&  a  engen-- 
irée^  toute  (èule  ,  &  fans  le 
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Pàlks  ,  qui  faifoient  toutes 
leurs  £cm6ibLosts  dans  un  grandi 
£lence ,  d'oi^  leur  eft  venu  c« 
nom  {a},  \ 

-  HÈTKEyFdgus,  trbi» 
tonùicté  à  Japher  ,  â  caufè  de 
la  fable  de  Oodooe.  Dans  les 


commerce  d'aucun  Dieu  ,  de  «randcs  folemnités  ,  on  omoic 

même  que  les  Go^oncs  ,  les  *cs  autels  de  ce  Dieu  avec  des 

ParûO(»,leDdlin,Néméfiç,  feuilles  de  hêtre. 
^c.....  HEURES.  Les  faifoni 

HÉSPÉRIE,  Nymphe  ^'appellent , en ^ec  , ip «i , lep 

du  mont  Ida.  Voyez  Éfiquë.  Meures.  Héfîode  dit  ^«[elles 


HE«PÉRUS,  ftls  de 
Japet,  &  frère  d'Atlas  ,  ayant 
^té  chaffé  par  fon  frère  da 
|:oyaume  de  fcs  pères ,  Ce  re- 
tira en  Italie ,  êc  donna  à  cette 
contrée    le   nom   d'Hefpérie. 


-font  filles  de  Jupiter  &  de  Tlïé* 
mis ,  &  les  appelle  Eunomie , 
Dicé  &  Irène  ;  c  eft-à-dîre ,  le 
%on  ordre ,  la  juftice  &  la  pai». 
Les  Grecs  n'admctioient  donc 

i    -       ique  trois  Hautes  ou  tf ois  fai-* 

biodore  dit  qu'Hefpérus^étani  ions  ;  c'ètoit  lePrintéms ,  l'Eté 
toiontéfurlefommet  du  mont  dcrHiver,&  donnoient  qua- 
Adas ,  pour  mieux  contempler  tre  mois  â  chacune.  Homère 
les  aftres  de -là,  n'en  revint  décrk  ainfî  les  fondions  des 
point ,  &  ne  parut  plu«  ;  ce  Heures  :  »  Le  foin  ^s  portes 
CHui  fit  croire  qu'il  avoir  étjé  it  du  ciel  eft  commis  aux  rieii^ 
changé  en  tm  aftrc ,  qu'on  ap-  -»  res  5  elles  veillent  depuis  le 
pelle  He(péras  ou  Fefper  ,  ^  commencement  des  temps  à 
l'étoile  du  foir.  <»  la  garde  du  palais  de  Jupi^  . 

H  E ST  A  î  quelques-uns  1»  ter  ;  &  lorfqu'il  feut  ouvrir 
iSonnoient  ce  nom  à  f^efta*  i>  ou  fermer  ces  portes  d'étcr- 
HESTIÉES ,  facrifices  fo-  »  nelle  durée  ,  elles  écancnt 
lemnels  qûf'on  faifoit  en  l'hon-i-  »  ou  rapprochent  (ien^.  peine  te 
r*eur  de  Vefta,  auiS  appellée  <v>  nuage  épais  qui  leur  fert  de 
jHe/îtf.  »  barrière  te.  Lcpocte  entend*, 


HÉSUS,  divinité  des  an- 
ciens Gaulois,  Voyez  E  fus» 

HÉSYCHlA;c'eftle 
l^om  qu'on  donnoit,  à  Clazomè^ 
Xxe,  aux  PrêtreiTes  de  la  Déedb 


par  le  ciel ,  cette  grande  ré»- 
'gion  de  J'cQ>ace  éthérée  ,  que 
«les  fàifons  fèmbîcnt  gouver» 
iier^cjles  ouvrent  Je  ciel  quand 
elles  diflipent  les  nuages  ,  9c 


i4i  afrigc*  pMïtacc ,  Kim^^iskê' 
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elles  le  ferment  lotique  les 
exhalailbos  ie  la  terre  le  cou* 
dcnfhnx  en  nuées ,  &  nous  ca« 
chent  la  vue  du  ciel  &  des 
aftres.  Les  poètes  donnent  en-^ 
core  aux  lieure»  le  ibîn  de 
l'éducation  de  Junon  >  &  dans 
Auelques  ftatues  de  cette  Déef- 
û ,  on  repréfènte  les  Heures 
au-deflîis  de  là  tête.  V.  Junon, 
Les  Heures  étoient  reconnues 
pour  Déefles  à  Athènes ,  od 
elles  avoient  un  temple.  Les 
Athéniens  ,  dans  les  (acrifices 
qu'ils  leur  ofiroient,  dit  Athé- 
née» £ûfi>ient  bouillir  les  vianr 
des  y  &  l'amais  rôtir.  Ils  prioient 
les  Déddès  de  leur  donner  une 
chaleur  modérée ,  afin  qu'avec 
le  fecours  des  pluyes,  les  fruits 
.de  la  tene  vînflènt  plus  dou- 
cement à  niaturité.  Ce  fut  Am- 
phidyon  ,  Roi  d'Athènes  y  qui 
leur  bâtit  ce  temple  :  ayant  ap- 
4»ris  de  Bacchus  à  tremper  te 
vin  ,  dit  Athàiée  ,  ceux  qui 
j>rirent  cette  leçon  ,  marché* 
jrent  droit  depuis  ce  temps-là, 
au  lieu  qu'ils  marchoient  au- 
paravant tout  courbés ,  quand 
ils  buvoient  le  vin  pur.  En  re- 
connoiflànce ,  le  Roi  érigea  un 
autel  à  Bacchus  qui  va  droit , 
dans  le  temple  des  Heures  qui 
'nourrilTent  les  fruits  de  la  vi-^ 

S  ne  :  près  de  cet  autel  il  en 
.  t  un  autre  aux  Nymphes  , 
DéelTes  des  eaux  :  c'écoit  une 
leçon  aux  buveurs ,  qu'il  fal* 
loit  tromper  le  vin.  Ovide 
place  les  Heures  autourHo^ 


HIAHIBHIÉ 

trAne  du  Soleil ,  &  dit  qu'elles 

y  font  rangées  à  une  iSftance 

^^e  lès  unes  des  autres.  V* 

&ùfons. 

,    HIACINTHE.  Voyez 

Hyacinthe, 

HIAKB  AS.Y.Iarbas. 

HIBOU,  oifeaudenuîc 
coniàcré  à  Minerve,  comme 
iymbole  de  la  vigilance  ,  en 
ce  qu'il  veille  pendant  la  nuit  : 
il  paflbxt  pour  un  oifèau  de 
mauvais  augure.  Dans  Virgi- 
le, un  hibou  (blitaire  perché 
fur  le  toit  du  palais  ,  efiraie 
Didon  par  (es  gémiilèmens  fih- 
nèbres.  Alcalaphe  eft  changé 
en  Hibou  ,  oiteau  qui  n'an- 
nonce que  des  nudheurs ,  die 
Ovide. 

H I É  R  A  ,  une  âts  ifles 
Vulcanies ,  aujourd'hui  de  Li« 
pari ,  où  étoient  les  forges  de 
Vulcf  in.  Voyez  JKulcanies» 

HIÉRACOBOSCOS, 
Prêtres  d'Egypte  ,  qui  étoient 
chapes  de  nourrir  les  éperviers 
confacrés  à  Apollon  ou  au  So* 
leiU  Voyez  Efnvier. 

H I E  R  AX,  jeune  homme 

Sii  fut  changé  en  épervier. 
ercure ,  déguifô  en  berger , 
ayant  endormi  Ai^us  au  (on 
de  (a  âûce ,  (è  preparoit  à  en^ 
lever  la  vache  lo  pendant  le 
(bmmeil  de  (on  eardien  ;  mais 
•Hiérax ,  dit  la  fable  ,  furvinc 
imprudemment,  &  réveilla  Ar* 
gus.  Alors  Mercure,  ne  pou-» 
vant  plus  £iire  fon  yol  en  ca-» 
chette ,  tua  Argus^  9c  ch^iiir 


gca  Hiàrax  en  ëpcîvict.  t*fp«t| 
c'eft  le  nom  grec  de  répcrvicr. 

HIÉROCÉRYCES 
font  les  mêmes  que  les  Cérjces. 

HIÉROCORACES, 
miniftres  du  Dieu  Mitras  :  ce 
nom  fignifie  corbeau  facré  (a) , 
parce  aue  fes  prêtres  fe  revê- 
toient  des  figures  des  animaux 
dont  ils  portoient  le  nom.  V. 
Mithriaques ,  Mitras. 

HIEROGLYPHES, 

premiers  fignes  ou  cafàftères 
dont  les  honunes  »  &  fui^touc 
les  Egyptiens  ,  fè  font  fcrvis 
autrefois  pour  exprimer  leurs 
penfées  fans  le  (ecours  de  Isi 
parole  (J)  ;  c'cft-à-dire ,  qu'on 
peignoitdes  animaux ,  des  plan- 
tes ,  des  pierres  précieufes  , 
quelquefois  les  inhiumens  & 
les  outils  qui  fervent  au  détail 
des  ans  ,  plus  fouvent  encore 
diverfes  parties  du  corps  hu- 
main. C  eft-U  fur-tout  qu'on 
trouvoic  une  abondante  moif- 
fon  d'hiéroglyphes ,  &  par  le 
grand  nombre  de  pièces  dont 
eft  compofée  cette  machine  ad- 
mirable ,&  par  les  attitudes  dif- 
fiirentes  oi\  ces  pièces  peuvent 
fo  trouver  les  unes  envers  les 
autres  :  ce  qui  fourniflbit  des 
manières  toujours  nouvelles  de 
parler  aux  yeux  5c  de  peindre 
&s  penfées.  rour  montrer ,  par 
exemple  ,  que  rien  n'échappe 
au  Tout-Puillànt ,  à  celui  qui 


H I É  é^éf^ 

écotite  &  qui  voit  tout  \  on  re- 
pré&ntoit  des  yeux  &  des  oreil- 
les fur  les  murs  des  temple^ 
&  principalement  au  ironttfpi-* 
ce.  Pour  écarter  la  foule  des 
importuns  de  la  maifon  d'un 
miniflre  ou  d'un  ambaifadèur , 
on  peignoit  fur   la  porte  un 
vieillard  les  yeux  baiifés  &  ua 
doigt  dans  la  bouche.   Pout 
marquer   un   homme    qui  a 
beaucoup  voyagé  ;  &  que  fes 
voyages  ont  rendu  plus  f^a- 
vant  &  plus  vertueux^ on re* 
préfentoit  un  pêcher  chargé  de 
fruits.  Le  fecret  de  rhiér<^ly* 
phe  eft  fondé  fur  le  caraâère 
particulier  de  cet  arbre  ^  qui 
réuilît  moins  dans  la  Perfo^ 
Qu'on  peut  regarder  comme 
ion  pays  natal  »  que  dans  ks 
autres  od  il  efl:  tranfplanté.  Ce 
n'étoit  pas  feulement  à  de  pa* 
reilles  infcriptiôns  que  iè  bor^ 
noient  les  figures  hiéroglyphi-* 
ques  :  on  s  en  forvoit  encore 
pour  compofor  des  difoours  fui- 
vis  &  détaillés  ,  pour  les  mieux 
graver  dans  la  mémoire.  Clé- 
ment d'Alexandrie  en  rapporte 
un  >  qu'on  voyoit  au  portail 
d'un  des  temples  de  Diofpolis 
en  Egypte».  «>  D'un  côté  y  dit- 
f>  il  y  parbiÔbitun  ep&Dt,  fym- 
1»  bole  de  la  naiffaoce  >  un  vieil* 
»  lard  y  fymbole  de  la  mort  ; 
»  un  vautour  ,  (ymbole  de  la 
»  divinité  ;  un  poiflbn ,  fymbo-> 


(tf  )  D'i*<pi(r  facré ,  &  K«>«f ,  corbeiu* 
{h)  D'f'ffof  ^  &  rxvf •  7  je  -gtayc* 


G  g  ^ 


^  le  de  la  h«ine  :  &  <k  i^autfH- 
V  câié  s'élanfoic  un  affireux  cro^ 
19  codillc^  fymbole  de  reifironr» 
s  terie  &  de  rknpudence  ;  pai« 
tp  ce  que  cet  animal  étant  am- 
p  phibie ,  vit  également  fur  ter- 
i>  re  &  dans  1  eau  «.  En  rap- 
prochant toutes  les  figures  Tu- 
He  de  Tautre  »  on  trouvoit 
qu'elles  fignifioienci  ô  vous» 
qui  naiflTez  &  qui  mourez  « 
longez  <{ue  Dieu  haie  ceu^c 
dont  le  iront  large  ne  rougit 
j^maiSé  Ces  figures  hiéroely* 
phiques  des  Egyptiens  ont  don- 
né lieu  à  beaucoup  dé  £ibles  de 
liotre  mytliplogie. 
.    HIÉROGRAMMATÉE, 

Sona  que  les  ancier^s  Egyptiens 
onnoient  aux  prêtres  qui  pré- 
jîdoienc  à  1  explication  des  my(* 
(ères  de  la  religion  &  aux  cé- 
rémonies; Les  Hiérogamma- 
tées  inventotent  &  écrivoient 
les  hiéroglyphes  facrés ,  &  les 
«xpliquoient  au  peuple»  alnfi 
que  toute  la  d<>â;rine  de  la 
teligion.  Si  on  en  croit  Sui- 
das y  ils  étoient  au/lî  devins.  Il 
rapporte  qu'un  Hiérogamma- 
fée  prédit  a  an  ancica  Roi  d'E- 
gypte qu'il  y  àuroit  un  Ifraë- 
htc  plein  de  fàgeffe  ^  de  vertu 
Se  de  gloire  ^  qai  Kumilietoit 
l'Egypte*  Us  étoient  toujours 
tupres  du  Roi  >  pour  l'aider  de 
leurs  lumières  &  de  leurs  conr 
ièils  ï  ils  fè  (èrvoient  pour  cela 
de  la  connoifTance  qu'ils  avoient 


Hît 

ies  iltteê  &  des  mou  vantons  éu 
ciclj  &  de  l'intelligence  qu'il? 
SLvoient  des  hiéroglyphes  Car* 
çrés .  de  telle  forte  qu  ils  écoienr 
en  très  •  grande  confîdération 
dans  l'état. 

HIÉROPHANTES, 
prêtres  d'un  ordire  dillingué  à 
Athènes ,  qui  étoient  prepoCJâ 
pour  enlèigner  les  cho(ës  far 
crées  Se  les  myftères  à  cent 

Ïui  vouloient  être  initiés.  Les 
liéfopbantes  portoient  les  fta-^ 
tuestdes  Dieux  dans  les  céti* 
monies  publiques  :  ils  étôîenc 
Spécialement  confacrés  au  culte 
de  Cérès  ou  Hécate  ^  &  de  fè^ 
myflères.  Ils  dévoient  être 
Athéniens,  de  la  famille  de^ 
^umolpides  >  avoir  un  âge 
mur ,  éc  garder  une  continence 
perpétuelle.  On  ctoit  même 
qu'ils  (c  faifôient  eunuques  (a). 
Voyez  Eumolpe. 

mÉROPHANTIES ,  ou 
HxéAOPHAMtRt£$  i  c'étoienc 
des  femmes  auflî  confacrées  aa 
culte  de  Cérès ,  &  qui  avoient 
des  fondions  diftinÔes  de  cel* 
les  des  Hiérophantes  :  quel** 
ques  auteurs  les  difent  femmes 
de  ceux-ci  ;  mais  comment  s'ac^ 
corderoit  avec  ce  mariage  l'o- 
bligation od  ils  étoient  de  yi« 
vre  toujours  dans  le  célibat  II 
y  en  a  qui  difent  qoril  ieux 
etoit  permis  de  iè  marier  ;  mais 
que  les  fécondes  noces  leuf 
étoient  défendues  »  &  que  toute 


(«)  DYifèç ,  facré*  &  fcw'ffl» ,  je  parais. 


mm 
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feute  contre  la  chaftcté  conju- 

fale  les  excluoit  pour  jamais 
c  leur  mîniftère. 
HIÉROSCOPÎE ,  forte  de 
divination ,  qui  confiftoit  à  exa^ 
miner  tout   ce  qui  fe  paflbit 
pendant  les  facrinces  &  toutes 
les  cérémonies  de  la  religion, 
iufqu'aux  moindres  cixconftan^ 
ces ,  pour  en  tirer  des  préfa* 
ges  (fi). 
HIGYRON.  Voy.  AchUle. 
HILAIRE&Phohbé  ,  fil- 
les de  Leucippus ,  frère  de  Tyn- 
dare  ,  étant  prêtes    d'époufer 
Lyncée  &  Idas ,  prièrent  de  la 
fète  Caftor  &  Pollux,  leurs  \ 
coufins  germains.    Mais   ces 
Princes  en  étant  devenus  eux- 
mêmes  amoureux ,  les  enlevé* 
rcnt  au  milieu  des  réjouiffan-^ 
ces ,  &  en  eurent  des  enfans. 
(.  Voye*  Anafcis  ),  Les  deux 
époux  outragés ,  coururent  aux 
armes,  &  it  battirent  contre 
ies   deux  frères.    Caftor  tua 
Lyncée ,  mais  Idas  ôta  la  vie 
i,  Caftor,  de  la  perdit  enfuite 
parles  mains  de  rolhix.  Quant 
aux  deux  femmes  ,  elles  en* 
xent ,  après  leur  mort ,  les  hon- 
neurs héroïques,  fans  doute  â 
cau(è  qu'elles  avoient  été  fem- 
mes de  deux  héros.  Hilaire  eft 
Quelquefois  nommée  Laira* 

HILARieS,  fêtes  qui 
fe;  célébroient  tous  les  ans  ï 
Rome ,  en  Thonneur  de  Cy^ 
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feèle,  ou  de  la  grande^^mère: 
elles  étoient  fort  gaies  ,  com- 
me le  nom  le  porte  {h). 
Chacun  y  a^orcoit  ce  qu'il 
avoit  de  plus  beau  &  de  piuft 
précieux ,  Se  le  fauoient  mat»> 
cher  devant  la  Déelle.  Il  étoit 
permis  à  chacun  de  s'habiller 
a  la  manière  qu'il  vouloit ,  aux 
particuliers  de  prendre  l'habit 
des  magiftrats ,  &  les  marques 
de  telle  dignité  qu'on  jugeoit  t 
propos.  C'étoit  la  Terre  qu'on 
invoquoit  alors ,  (bus  le  nôtft 
de  la  mère  des  Dieux ,  pour 
qu'elle  reçut  du  fbleil  une  cha^ 
leur  modérée  5c  d^s  rayons  fàr 
vorables  a  la  confervacion  des 
fruits.  On  les  célébroit  a« 
commencement  du  printemps, 
parce  qu'alors  les  jours  com- 
mencent à  être  plus  loi^s  que 
les  nuits ,  &  la  nature  eft  toute 
occupée  â  fè  cenouvrïler.  Ces 
fêtes  duroient  pludeurs  jours  s 
&  durant  ce  itmf&  -  U  il  ^ 
avoit  trêve  pour  totites  (bttei 
de  deuils  ou  cérémonies  lagu* 
bres. 

HILARITAS,oulaGaîék 
té,  perfonniSée  par  les  Ro* 
mains.  Voyez  Gaieté. 

HiLLtiS,  ou  HiLvS.  Voy^ 

HjlUSm 

HIMÈRE,  fils  de  la 
Nymphe  Taygete  &  de  Jupi- 
ter ,  dont  «llte  eut  encore  La-' 
cédémon ,  s'étant  attiié  la  co-^' 


GgiT 
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tète  de  Venus  »  dMonom  utt 
ibir  Cléodicê  fa  propre  fœur , 
£ms  le  Cfzvoii  :  le  lendemain , 
ayant  appris  la  vérité,  il  eh  eue 
une  extrême  afHiâion }  de  force 
<me,  tranfporté  de  douleur, 
il  (ç  précipita  dans  la  rivière 
^e  Maraton ,  qui  fut  nommée 
Himère  à  caufe  de  lui  Plutar- 
•que  le  Géographe ,  qui  conte 
cette  fable ,  en  ajoute  une  au- 
tve  pbis  puérile  :  fçavoir ,  qu'il 
oainbit  dans  cette  rivière  une 

Î^ierre  appellée  Thrafydile ,  de 
a  figure  d'un  cafque  :  que  fi- 
tôt  que  Ton  (bnne  de  la.trom- 
•pette  i  cette  pierre  faute  au  ri- 
;vage  { mais  qu'elle  fè  replonge 
«dans  l'eau  des  que  Ton  vient  à 
nommer  les  Italiens.  La  riviè- 
ied'Himère  perdit  encore  ce 
nom  par  un  autre  accident  tout 
Semblable  à  celui'  d'Himère. 
;Voyez  Eurotasm 
;  HIPFIA,  Minefve  fut 
(urnommée  Hippia  (  û  ) ,  c'cfl- 
ft-dire,   la  Cavalière  j   parce 

2u'on  la  repréfèutoit  a  cheval, 
l'eft  cette  Minerve  qu'on 
croyoit  être  fille  de  Neptune. 
,.  HIPPIUS.Néptunefttt 
furnommé  Hippius  ou  Equef^ 
tre,  dit  Diodore  de  Sicile; 
parce  qu'on  attribue  â  ce  Dieu 
l'arc  ide  dompter  les  chevaux. 
Faufànias  rapporte  qu'auprès 
de  Mantinée  on  voyoit  un 
temple  de  Neptune  Hippius , 
fort  ancien,  &   ou  perfonne 
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n*entroit  L'Empereur  HadrîeH 
fit  bâtir  tout  autour  un  zutte 
temple  ,   qui    renfermoit    le 
vieux  .*  c'étoit ,  difoit-on ,  Aga- 
mède  Se  Trophonius  q\ii  a  voiene 
conflruit  ce  vieux  temple ,  ea 
joignant  des  poutres  de  bois 
de  chêne ,  les  unes  aux  autres. 
Ils  ne  mirent  point  d'autre  em^ 
pêchement  pour  entrer  dans  le 
temple  qu'une  bande  de  laine  j 
tendue  à  l'entrée ,  foit  que  cela 
parut   fuffifant  pour    arrêter 
ceux  au  moins  qui  avoient  dô 
la  religion ,  fbit  qu'on  aât  qu'il 
y  avoit  quelque  vertu  divine 
dans  cette  bande.  On  racon- 
toit  qu'Epite  ,  fils   d'Hippo-^ 
thoiis ,  fans  paiTer  ni  par-defr 
fîis ,  ni  pat-deffbus  la  bande , 
mais  l'ayant  cafTée ,  entra  har-  ' 
dtmênt  dans  le  temple.  Mais  - 
il  fut:  à  l'itiftant  puni  de  fa 
témérité  &  de  fbn  irreligion ,  - 
un  flot  d'eau  de  mér  qui  lui 
tomba  miraculeufèment  fur  les 
yeux ,  lui  fit  perdre  la  vue. 

HIPPIUSic'eft  encore 
un  furnom  de  Mars:  ainfi  Mi* 
nerve ,  Neptune  &  Mars ,  font 
les  trois  feules  divinités  que 
les  Auteurs  nous  repréfentenc 
à  cheval ,  &  les  feules  qui  fuf^ 
fènt  honorées  fous  le  nom 
d'Ëqueflre,  dans  la  Grèce  8C 
chez  les  Rojf^ains. 

HIPPO ,  une  des  NymjJies 
Océanides. 

HIPPOCAMPES, 


{0}  jyfinm,  cheval. 
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ckevauT  marins  ou  chevaux  i 
deux  pieds  ^  ^ue  les  poètes  don- 
nent a  Neptune  &  à  toutes  les 
divinités  delamet.  Ces  animaux 
font  fabuleux.  Mais  Pline  ôc 
d'autres  naturalises  donnent 
le  nom  de  cheval  marin ,  ou 
hîppocampus ,  a  un  animal  qui 
ne  relTemble  en  rien  au  che- 
val) car  c'eft  un  petit  animal 
long  d'environ  fix  pouces ,  & 
qâi  mérite  tout  au  plus  d'être 
tais  aux  rang  des  infèdles. 

HIPPOCENTAURES , 
fumom  qu'on  donnoit  aux  Cen- 
ratures  ,  peuples  de  ThefTalie , 
qui  entreprirent  les  premiers 
de  monter  à  cheval;  enfbrte 
que  leurs  voifins  crurent  d'à* 
tord  que  l'homme  &  le  che^ 
val  ne  faifbient  qu'un  même 
compofë.  La  fable  dit  que  les 
Centaures ,  s*étant  mêlés  avec 
des  cavales ,  engendrèrent  les 
Hippocentaures ,  monflres  qui 
tenoient  en  même  temps  de  la 
nature  de  l'homme  &  de  celle 
du  cheval.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  ont  (butenu  l'exigence  de 
pareils  monflres  dans  la  natu- 
re. Pline  aflure  avoir  vil  à  Ro- 
me un  Hippocentaure ,  qu'on 
avoit  apporté  d'Egypte ,  fous 
l'Empire  de  Claude,  &  qu'il 
étoft  embaumé  dans  du  miel , 
à  la  manière  de  ce  tegips-là. 
Saint  Jérôme  rapporte  que* 
Saint  Antpine ,  allant  vifiter  S. 
Paul  l'hermite  y  dans  le  défèrt 
de  la  Thébaïde  >  rencontra  un 
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Hîppocentaure ,  dont  il  donne 
la  defcription:  &  ajoute  qiie 
l'Afrique  produit  (buvent  de 
pareils  monflres  ;  mais  ce  n'dk 
pas  de  ces  fones  d'animaux 
monflrueux  dont  parlent  nos^ 
poètes  ;  Se  la  Thenalie  n'en  a 
jamais  produit  de  tels. 

HIPPOCOON  avoit 
ulùrpé  le  royaume  de  Lacédé- 
mone  ,  fur  Tindare  fon  frère , 
mari  de  Léda.  Hercule  le  tua  , 
&  rétablit  Tindare.  Voye» 
Tyndare.  En  recbnnoiiTance  de 
la  neutralité  que  Junou  garda 
dans  cette  afBure ,  Hercule  lui 
immola  une  chèvre.  Voyez 
Egophage.     •         - 

HIPPOCRATIES ,  fêtes 
en  l'honneur  de  Neptune  ca- 
valier ,  I/9-^ioç  Tlea^iJ^Sv  » 
qui  fe  célébroient  chez  les  Ar« 
cadiens ,  pendant  lefquelles  les 
chevaux  écoient  eiempts  de 
tout  travail  ^  &  on  les  prome- 
noit  par  les  rues  ou  dans  les 
campagnes  y  fuperbement  en- 
hamachés  Se  ornés  de  guirlan- 
des de  fleurs.  C'efl  la  même 
fète  que  les  Romains  célé- 
broient Cous  le  nom  de  Co/z- 
fucdia* 

HIPPOCRÊNE ,  fontaine 
du  mont  Hélicon  en  Béotie  : 
on  a  dit  que  le  cheval  Péga- 
(è,  ayant  frappé  du  pied ,  avoit 
fait  Ibnir  cette  fontaine ,  d'od 
elle  prit  fbn  nom  ,  qui  fignilîe  ^ 
fontaine  du  cheval  (a).  Ce  fut 
depuis  la  fontaine  des  Mufès , 


^«/DYirvoi,  &  KfaM ,  fontaine. 
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qiti  furent  elles-mêmes  appet 
Ices  Hippocrènes,  Suivant  Thif^ 
toire  ancienne  >  cette  fontaine 
fut  découverte  par  Cadmus, 
^ut  avoir  apporté  aux  Grecs, 
les  fciences  Phéniciennes ,  à'oà 
on  a  pu  l'appeller  la  fontaine 
des  Mufcs.  Voyez  Aganippe^ 
M^fes ,  Pégafe. 

HIPPOCTONUS, 
(umom  donné  à  Hercule  >  pour 
^voir  tué  les  chevaux  furieux 
de  Diomède  (a\ 

HIPPODAMIE  ,  femme 
de  Pirithoiis ,  étoit  fille  d^A^ 
drafte.  Voyez  Déidamie. 

HIPPODAMIE ,  maîtreiTe 
d'Achille ,  étoit* la  même  qbc 
Biiféis  Voyez  Brijiis. 

HIPPODAMIE,  fille 
4'OeQQfiiaus  »  Roi  de  Çi&,  en 
Elide ,  étant  en  âse  d'être  man 
TÎée ,  dit  Lucien  (h) ,  fon  père , 
Hvd  la  vit  (i  belle  ^  en  fut  épri^ 
comme  tous  les  autres  Pxinçeè 
de  la  Grèce,  ^  défirant  fe 
conferver  ce  tréfor ,  il  s*nvifa 
d'un  moyen  aufli  criminel  que. 
{on  amour.  Il  avoit  le  clia*^ 
riot  le  plus  léeer ,  &  les  plus 
^tes  chevaux  de  tout  le  pays  : 
faifant  donc  femblant  de  cher-^ 
dber  à  fa  fille  un  mari  qni  fiit 
digne  d'elle ,  il  la  propoia  poux 
pnx  à  celui  qui  pourroit  le 
vaincre  à  la  courfè  ;  m^is  avec 
cette .  condition   qu'il   tueroit 


tous  ceux  fiir  qui  il  autoà 
l'avantage.  Il  vou  kr  même  qu« 
la  belle  montât  mr  le  char  de 
fes  amans ,  afin  que  fa  béants 
les  arrêtât  &  fût  caufe  de  leux 
défaite.  Par  ces  artifices ,  il 
vainquit  &  tua  jitfgu  i  treize 
de  ces  Princes.  Efnfin  ,  les 
Dieux,  irrités  des  abomina-» 
tions  de  ce  père  furieux ,  don-> 
lièrent  des  chevaux  immortels 
à  Pélops ,  qui  courut  le  qua-» 
torzième,  Se  qui  demeurant  vic-r 
fQtieux  par  ce  fècours ,  devine 
poffefleur  de  la  belle  Hippoda* 
fuie.  M.  Roi  a  tiré  de  cette 
fable  le  fujet  de  ibn  Opéra 
d'Hippodamie»  donné  en  1708, 
Les  poètes  ont  ajouté  ou  chanr 

S  ré  diveriès  circonflances  de 
'hifloired'Hippodamie>  qu'on 
verra  aux  articles  de  Chrijippe^ 
MjrtU ,  Oënomaus  «  Pélops. 

HIPPOD$TE.,  fur-» 
tK>m  donné  à  Hercule ,  au  rap- 
port de  Pau(ànias  i  parce  que 
l'armée  des  Orchoménien$ 
étant  venue  dans  la.  pleine  de 
Ténérus ,  en  Béotie ,  pour  conn 
battre  les  Thcbains ,  Hercule 
attacha  leurs  chevaux  à  leursi 
chars ,  les  uns  a  la  queue  de^ 
autres  :  &  embarrafla  fi  bien« 

fiar  cet  aj:tifice,  toute  la  cava- 
erie  des  ennemis ,  que  le  leor 
demain  ils  ne  purent  s'en  fexvix 
^pur  le  combat  (  c  ). 


(û)  D*I  mtttK ,  &  xi%tfet  ,  je  tue. 
*  (  ^  )  Dïins  fon  Dialogue  fur  la  beauté* 
(c)  DV««t(,  &  /fies, lié. 
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HIPPOLYTE,  \ià  ies  .«fcaflê,  des  conrfcs  ^e  chats 

Îéans  qui  firent  la  euerie  à  &<le  chevaux  ,&  de  tous  les 
upiter:  il  fut  tué  par  Mercure  »  autres  exercices  convenables 
armé  du  cafque  de  Flutoa  >  dk  aux  perfonnes  de  {on  rang  , 
Hé/îode.  Diane  étoit  de  toutes  les  divi-- 
HIPPOLYTE,  Reine  des  mtés  celle  qu'il  honoroit  le 
!AmazooeS*  Eorifthée  ayant  plus  ;  il  ne  cônnoifToit  TAmoux 
commandé  à  Hercule  de  lui  ^  Venus ,  que  pour  les  mépri- 
apporter  le  baudrier  ou  la  cein*  1èr.  La  belle-mère  &  le  beau- 
cure  de  cette  Amazone  ,  le  fils  étoient  donc ,  pour  Ve- 
héros  alla  chercher  cA  guei*  sus ,  deux  objets  de  vengean- 
lieres  >  rua  Mygdon  &  Amy*  ce  >  Se  voici  comment  elle 
eus ,  frères  d'Hippolyte  ,  qui'  l'exerça.  Peu  de  terop^  après 
lui  difputoient  le  paiTage  »  défit  l'arrivée  de  Phèdre  à  Athènes , 
les  Amazones  à  Thémifcire,  Hippolyte  s'y  rendit  poiA  la 
jk  enleva  leur  Reine ,  qu'il  fit  célébration  des  myftères.  Ce 
époufèr  i  fon  ami  Thélée.  fut-li  que  la  jeune  Reine  le 
tlIPPOLYTE  ,  étoit  fik  vit  pour  la  première  fois ,  & 
4e  Théfie  <&  de  l'Amazone  qu  elle  conçut  pour  lui  cette 
Antiope  ou  Hippolyte.  Il  étoit  paffion ,  qui  leur  devint  fi  fa- 
élevé  a  Tf ézène ,  fous  les  yeux  nette  à  l'un  &  à  Tautie.  Phèdre 
du  fage  Pichëe  fon  bis-aïeul,  n'ofa  denander  au  Roi  le  re* 
.Quoique  Théfée  eût  aban^  ^our  du  jeune  Prince  â  Athè* 
donné  Ariane  ,  dans  l'iAe  de  nés  ;  mais ,  pour  le  donner  une 
jKaxe  |.  Deucaiion  ,  frère  de  ibrte  dé  comblation  de  fon  ab- 
cette  rrinceflè  >  ayant  fuccédé  &nce ,  elle  fit  bâtir  un  temple 
au  trône  de  Crète  »  par  la  à  Venus ,  fur  une  montagne 
mort  de  Minos  fon  père  »  fè  vo&îne  de  Trézène ,  od ,  ious 
4étermiBa,  nar  des  raifons  de  prétexte  d'aller  ofirir  fes  vceux 
politique ,  à  donner  Phèdre ,  a  la  DéeiTe ,  elle  avoit  le  plai*' 
ion  autre  fiear ,  en  mariage  au  fir  de  Toir  Hippolyte ,  qui  fiû- 
xnéme  Théfée.  Cette  Princcf-  foit  fès  exercices  dans  la  plai- 
Ct,  qui  defcendoit  du  Soleil  >  &e  voifine  ;  elle  donna  mêro<tâ 
étoit,  par  cette  raifbn,odieufè  ce  temple  le  nom  d'Hippoi 
i  Venus.  Voyez  Pi^phaë^  jyno/i;aclaDéefre,quiy  étoic 
Fhéère  ^  Vtnus.  Hippolyte  »  adorée ,  fiit  furnommée  ^enux 
de  fbn  côté.,  élevé  par  Pittiée,  la  Spicalatrice.  Mais  le  plaifix 
dans  les  principes  d'une  vertu  de  voir  de  temps  eu  temps  >ôc 
auflère ,  étoit  fage ,  prudent ,  de  loin ,  l'objet  aimé  y  étoit 
chafte,  ennemi  des  voluptés,  bien  peu  de  chofè  pour  une 
jUzuquciEiesc   occupé    de    la  am^mte  aufli  paffionaée  qua 
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ritoît    Vhèâxe  ;    d'un   au»e. 
côté  ,  comment    ofei  rifquer 
une    déclaration  i   un   hom- 
me du  caraftère  d'HippoIyte. 
Elle  ne  put  cependant  y  réfif- 
ter  >  elle  choi(ît ,  pour  rifquer 
cet  aveu  fatal ,  le  temps  que 
Théfée  étoit  defcendu  aux  en- 
fers. Sa  déclaration  fut  mal 
leçue  ;  la  Princeffe ,  défefpé- 
r^e  des  mépris  de  (on  beau- 
fils  ,  réfolut  d'éteindre ,  par  fa 
mort^  une  paflîon  aufli  inutile 
que  aiminelle  ,  &  fa  nourrice 
lui*infpira  l'affreux  delfein  de 
fè  venger  de  la  cruauté  du 
jeune  rripce.  Dans  ces  entre- 
faites ,  Pnèdre  ,  fçachant  que 
Théfée  revenoit  avec  Hercu- 
le ,  qui  l'avoit  tiré  des  enfers , 
&  aaignant  qu'il  ne  découvrît 
cette  intrigue ,  fè  pendit ,  après 
avoir  écrit  une  lettre ,  par  Ja^- 
quelle  elle  apprenoit  a  Thé- 
fce  qu'elle  n'avoit  pil  (hrvivre 
a  la  honte  d'avoir  été  désho- 
norée par  Hippolyte.  D'autres 
^difeni  aue.Pncdre  eut  la  fer- 
meté  <rattendre  fbn  époux  , 
<de  paroître  devant  lui  dans  le 
plus  grand  défbrdre ,  tenant  à 
la  main   l'épée   d'HippoIyte, 
pour  marquer  la  violence  qu'il 
avoît  voulu  lui  faire.  Thélée , 
abufe  par  l'accufàtion  calom- 
nieufè  de  fk  femme ,  fans  au- 
tre examen ,  fait  mille  impré- 
ca^ons  contre  fbn  fils ,  &  l'a- 
bandonne à  la  vengeance  de 
Neptune  ,  qui  lui  avoit  promis 
de  lui  accorder  les  trois  pre- 


mières  grâces  qu'il  lui  deman-^ 
deroit  ;  il  ordonne  enfiiite  à  fbn 
fils  de  fbnir  de  fes  états.  Le 
jeune  Prince  fortoit  à  peine 
de  Trézcne  ,  monté  fur  fbn 
char  ,  qu'un  monftre  furieux 
fon  des  eaux ,  s'avance  fur  le 
rivage ,  &  poulTe  des  mugiflTe- 
mens  affreux.  Les  chevaux» 
effrayés  mordent  leur  frein ,  ne 
connoflTent  plus ,  ni  la  main , 
ni  la  voix  de  leur  maître  ;  ils 
fe  lancent  au  travers  des  ro- 
chers ;  le  char  fe  brifè ,  Hip* 
polyte  efl  renverf?,  &  tramé 
par  fes  chevaux  avec  les  rênes» 
dans  le(quelles  il  eft  embar* 
rafTé  >  fbn-  corps  enfin  efl  dé- 
chiré, &  fa  tête  eft  brifée. 
C'cft  ainfi  qu'il  devint  la  vic- 
time de  l'amour  de  Phèdre ,  & 
de  la  crédulité  de  fon  père. 

y>  Diodore  raconte  que  Thé* 
»  fée ,  doutant  de  h  vérité  de 
»  l'accufàtîon  ,  mand%  à  fon 
i>  fils  de  fè  venir  juflifif  r  d'un 
»  crime  dont  on  l'acculpit  :  lé 
«>  jeune  Prince  ,  mon^é  fut 
^  fon  char ,  apprit  en  chemin 
»  cette  calomnie  :  il  en  eut 
»  l'eiprit  fi  troublé ,  &  il-jetta 
»  un  fi  grand  cri ,  que  fes  che- 
»  vaux  en  furent  eflàrouchés  : 
i>  fbn  char  fut  rompu  ;  &  Ini- 
»  même  ,  s'étant  embarrafTé 
v>  dans  les  rênes ,  fbt  traîné  8c 
r>  tué  malhenreufement  par  les 
«>  chevaux.  Mais ,  comme  il 
»  avoit  toujours  été  irrépror- 
s>  chable  dans  fa  conduite ,  les 
»  Trézéniens  lui  rendirent  les 
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.»  homiçuis  divins  «.  Ce  fot 
dans  un  temple  que  Diomède 
lui  fit  bâtir  :  ce  Frince  inftitua 
un  prêtre  perpétuel  pour  avoir 
foin  de  ce  nouveau  Dieu ,  &  lui 
confàcra  une  fête  annuelle. 
•Les  jeunes  filles ,  avant  de  fe 
marier,  coupoient  leurs  che- 
Teux,  &  les  lui  confacroient 
dans  fon  tçniple  >  accompa- 
gnant leurs  oi&andes  de  leurs 
larmes  fur  le  malheut  de  fa 
mort.  Dans  la  fuite ,  les  prê^ 
très  de  ce  temple  publièrent 
^u'Hippolyte  n'étoit  pas  mort, 
entraîné  par  Ces  chcvaux^mais 

3ue  les  Dieux  Tavoient  enlevé 
ans  le  ciel  parmi  les  conflel- 
lations  ,  où  il  formoit  celle 
qu'on  nomme  BootèSj  ou  le 
Condu^eur  du  chariot. 
.    Du  temps  de  Numa-Pom- 
pilius ,  il  parue  en  Italie  un 
iaux  Hippolyte    qui    voulut 
paflèr  pour  le  fils  de  Théfée  ; 
il  habitoit  dans  la  forêt  d'Ari- 
cie ,  &  {è  faifoit  nommer  Vir- 
bius ,  comme  qui  diroit  deux 
ibis  homme  ,  publiant  qu'Ef^ 
culape  Pavoit  reirufçité.  Voy. 
Virbiusm 

HIPPOLYTION,  c'cftlc 
som  du  temple  que  Phèdre  & 
bâtir  fur  une  montagne  près  de 
Trézène ,  en  l'honneur  de  Ve- 
nus ,  auquel  elle  donna  ie  nom 
d'Hippolyte ,  &  od ,  fous  pré- 
texte d'aller  oârir  (es  voeux  â  la 
Déefle,  elle  avoit  fouvent  oc- 


HIP        47r 

caiîon  de  voir  fbn  amant ,  qui 
faifoit  fes  exercices  dans  la 
plaine  voifine.  Dans\i  fuite  on 
1 -appella  le  temple  de  Venus  la 
(péculatrice. 

HIPPOMÉDON  ,  neveu 
d'Adrafte  ,  &  l'un  des  fepc 
preux  de  la  guerre  de  Thèbes. 
Voyez  Adraffle. 

HIPPOMÈNE,filsde 

Mëgarée  &  d'Iphinoé  ,  étoit 
petit-fils  de  Neptune.  Il  fut 
vainqueur  &  époux  d'Atalante; 
Voyez  Atalante. 

HIPP  ON  A,  Dëeffe  Ro- 
maine ,  qui  préfidoit  aux  écu- 
ries &  aux  haras.  V.  Eponam 

HIPPONOME, femme 
d'Alcëe  ,  &   mère  d'Amphi-^ . 
trion.  Y o\tz  Amphitrïon. 

HIPPONOUS.  Voy. 
Airafie. 

HIPPOPOTAME,  cheval 
de  rivière ,  comme  (on  iK>m  le 
fignifie  (a)  ;  il  fe  trouve  prin- 
cipalement dans  le  NU.   C'eft 
un  amphibie  qui  paife  le  jout 
au  fond  des  eaux ,  &  la  nuit  il 
va  dans  les  campagnes  voifines 
manger  les  bleds  &  les  foins. 
Cet  animal  étoit  regardé  com- 
me le  fymboîe  de  Typhon  à 
Hermopolis,  ville  d'Éfgypte^ 
â  caufe  de  fon  naturel  maîfai- 
fant  >  cependant  il  étoit  adoré  à 
Papremis  ,  autre  ville  d'Egyp-^ 
te ,  de  peur  que  ce  monftriieux 
animal  ne  ponàt  envie  à  tant 
d'autres  bêtes  farouches ,  que 
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divers  peiipk$<l*Egypce  a  voient 
^ïfiées.  DifoDS ,  ca  paiTaoc , 
^œ  rHifpopotame  leflemble 
bieo  plus  au  cqchoa  y  à  Tex^ 
cepcion  des  pieds  ^  qu'à  tout 
autre  ai^imal. 

H  I P  P  O  T  A  S  ,  noble 
Troyen ,  fcre  d'Egeftc.  Voy, 
Acefte ,  Crinifus ,  Egefie, 

HIPPOTHOÉîilya 
deux  Néréides  de  ce  nom. 

HIPPOTHOÉ, fille 
de  Meftor  &  de  Lyfidtce  » 
ayant  été  enlevée  par  Neptune^ 
mt  conduite  dans  les  ifles  El- 
chinades ,  où  elle  mit  au  monr 
de  Tapbius.  Voyez  Tafhius, 

HIPPOTHOUS,fils 
.  de  Neptune  &  d'Alope.  Alope , 
pour  dérober  à  Cercyon  ,  ion 
pète  4  la  connoiffaoce  de  cette 
avanture ,  expofa  Ton  fils ,  qui 
lîit  alaité  par  une  jument  ; 
d'où  il  fut  nommé  Hippothoiis. 
U  eut  pour  fils  Epite.  il  régna 
d  Eleufis ,  après  que  Cercyon 
eut  été  tué  par  Théfée.  Voyca 
Alope  y  Cercyon  y  Hippius» 

HIRlE  ,  mère  de  Cygnus  i 
i.  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ton 
fils 9  {è  précipita  dans  un  étangs 
auquel  elle  doima  fon  nom ,  6c 
dont  elle  devint  U  divinité  tu^ 
télaire. 

HIRONDELLE.  On 
immoloit  des  hirondelles  aux 
Dieux  Laxes  ,  parce  qu  elles 
nichent  dans  les  maifoos  dont 
les  Lares  font  les  gardienSi 
l/'liirondçlle , étoit  encore.. une 
vidime  ordinaire  de  Venus, 
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Pfogné  ék  changée  4m  faîron* 
délie  >  Se  aime  les  maisons  pac 
«a  refte  d'amour  pour  fon  fik 
qu'elle  cherche.  V  oy.  Progné» 

H I RP  ES.  On  a  confonds 
les  Hiipes  ,  Hirput ,  avec  les 
Hirpins,  Hirpini,  Varron  Se 
Servies,  commentatenns  deVii^ 
gile,  ont  donné  occafion  à  cette 
conlufion.  Varron,  qui  ne  matt»- 
quoit  famais  Toccaiion  d'atta- 
^er  les  fuperfHtions  ,  après 
avoir  parlé  d'un  onguent,ajoute 
auflî-tôt  que  les  nirpios ,  Hii^ 
pïni  y  s'en  frottent  la  plante  des 
pieds  lorfqu'ils  doivent  roar-- 
cher  fur  le  feu.  Ce  pafTage 
n'apprend  point  ce  que  c'étok 
que  ces  Hirpins  qui  mar* 
choiem  fur  le  feu  :  mais  il  y 
a  des  gens  qui  ont  cfu  que 
Varron  a  voulu  parler  du  peu- 
ple Samnite ,  -que  Ton-  nom*-, 
moit  Hirpins. 

Virgile ,  Enéid.  XI ,  785  ^ 
dît  qu  Apollon  étoit  le  Dieu 
du  mont  Sorade  ,  &  que  , 
pour  l'honorer  ,  on  marchoic 
fur  des  tas  de  charbons  ar-^ 
dens  ;  mais  il  ne  nomme  poiât 
ceux  qui  marchoient  ainu  >  oa 
voit  feulement  qu'ils  étoient 
voisins  du  mont  Sora^e.  Ser- 
vius^en  commentant  ce  paflTage 
•de  Virgile ,  dit  que  c'étoit  les 
fitrpins ,  &  ajoute  que  le  monc 
Soraéle  e&  con(acfé  aux  Dieux 
éafiernaux  ;  &  qu'uh  jour  qu'on. 
y  otfroit  un  fàcrifioe  d.Pluton-, 
.2es  loups  vinrent  enlever ,  du 
JXlilieutdu^fea ,  les  «strailks  de 


l|iw£Hrtc.  Les  bcrgert ,  ca  ks 
pourfuîvant,  s'engagèrent  dans 
un  antre,  d'oii  fortoit  une  va- 
peur mortelle.  Il  en  réfulca  une 
Î grande  pefte,  dont  l'Orade  ne 
eur  promit  la  cefTation  qu'à  la 
charge  qu'ils  imiteroient  les 
loups ,  en  ne  vivant  que  de  ra- 
pines :  ils  le  firent  ;  &  de-là  ils 
furent  nommés  Hirpini  Sorani  î 
c'eft  *  à -dire ,  loups  de  Plut9n. 

Eus,  en  langue  (abine,  fi- 
ant loup,  &  Soranus  étant 
m  de  Pluton,  ou  du  Dieu 
dfe  la  mort. 

Mais  fi  Ton  veut  s'en  rap-< 
porter  â  Strabon  &  à  Pline ,  il 
pli  clair  que  Servius  a  con- 
fondu les  noms  &  Tliifloire  de 
deux  peuples  différens.  Stra- 
bon rapporte  qu'un  peuple , 
conduit  par  nn  loup ,  alla  s'éta- 
blir dans  le.  pays  des  Samni- 
cés ,  &  fut  nommé  Hirpini ,  du 
mot  Sabin ,  Hirpus ,  qui  figni- 
6c  loup,  Arég^ddePlinc,il 
«flure  que  ,  dans  le  pays  des 
Hifpins ,  il  y  a  un  lieu  où  l'on 
ae  peut  entrer  Ëms  perdre  la 
iric.  Vireile ,  Enéid.  VII,  63  , 
parlant  du  même  lieu ,  dit  qu'il 
ttifkuwit  une  vapeur  maligne , 
le  aue  c'étoit  un  des  foupiraux 
de  l'enfer.  Or  le  mont  Soraéle 
a'avoit  rien  de  pareil  ;  l'exha-* 
laifim  qui  en  fbfftoit,n'étoit  fu- 
nefte  qu'atix  cuièaux  feuio- 
anent  :  Pline  le  dit  en  propres 
termes.  Si  donc  Sçrvius  a  pris 
le  Sbxaûe.poux  unemonugno 
coDiàcxée  à  Platon^  &  voilioe 
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d'une   caveme  qui  tuoit  les 
hommes  ,  c'eft  qu'il  a  confon-^ 
du  les  Hifpins  avec  les  Hirpes; 
Au  refte ,  les  Hirpes  étoient 
un  petit  nombre  de  familles  qui , 
tous  les  ans ,  lorfqu'on  faiibit 
un  fkcrifice  folemnel  i  Apol- 
lon, fur  le  mont  Soraâe ,  fè 
promenoient  fur  les  charbons 
ardens  fans  fè  britler  ;  &  ce  ta-« 
lent  leur  avoit  valu ,  par  un 
fénatus-confulte ,  l'exemption 
de  porter  les  armes ,  &  de  tou- 
tes antres  charges  ou  inipofi- 
tions  publiques.  Il  y  a  aufti  des 
variations  parmi  les  anciens, 
concernant  la  divinité  à  laquelle 
on  ofFroit  le  fkcrifice  ou  les 
Hirpes  fè  promenoient  fur  le 
kn.  voyez  Féronie.     ' 
,   HIRTACUS.  Voj.  Afiuf. 
HISTO RIDE, fille  de 
Tiréfias.  Il  y  en  a  qui  lui  ae^ 
tribuent  la  rufè  qui  ht  accou* 
cher  Alcmène. 

HOLOCAUSTE ,  facrifice 
dans  lequel  la  vié^ime  étoit  en- 
tièrement confumée  par  le  feu  ^ 
fans  qu'il  en  reftât  rien.  Dans 
les  facrifices  faits  aux  Dieux 
infernaux ,  on  n'oiFroit  que  des 
holocauftes  ;  on  brâloîr  toute 
rhoflie ,  &  on  la  coniumok 
fur  l'autel ,  n'étant  pas  permis 
de  rien  mangA  de  ces  vian- 
des immolées  pour  lips  mottsL 
Les  anciens-qui ,  félon  Héfiode 
&  Hygin  ,  Êiifoient  de  grandes 
cérémonies  aux  facrifices ,  cônf 
-fumoient  les  viâimes  entières 
dans  le  feu  :  ladépeofeéooit 
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9  s'exetcer  ais  feux  ««bus  lc&  H  O  R  É  E  S  ,  fèsts  q«e 

»  quek  Us  donrent  dicter  la  l'on  célâ»roit  au  comiiiaioe-% 

«palme.  Ceux  qui  préiiiientaci  oieiic  des  qnacre   failbos  de 

«  choit  des  jeanes  garçoas  8c  raonée  s  ac  dans  ckacime  da 

•  des  )'eanes  dienoix ,  )uRm  ces  Aces  cm  hXok  «a  lepts 

•  encote  qu'ils  en  •ont  poné  folemael  -des  fiiiicsde  iatenc 


«  leur  ;f  ngement  feloa  Vétpké^  Voyez  Hewes. 
-Bfxûs  s'êcsrelaiflë  coRDinpjEa        HORMISDATES^ 

»  par  des  pié&ns ,  &  qu'ils  nom  que  les  Mages  de  Pa£b 

V  garderont  un  Iccret  invioia*  domoient  au  principe  du  bien^ 
«  ble  fur  ce  qui  les  a  obl^és        HORTA,  Déeffi*  de  la 

»  de  choifhr  ou  de  j:qeaei  -cds  fsonefe  cbez  les  Roibasas.  On 

p  ou  tek  (a)  4iu  dit  qu  «He  exkonoit  Se  poitok 

HORDiCALES,tm  la  ^uneffe  à  la  vearcu.  Son 

Hoa. D ICI oi ES , lëtesqu'on  ten^e  ne  6  fennok  ^'aoEiais  » 

célébroit  à  Rome  le  15  Avxil^  pour  aianquct  ^ue  la  jcaoneSc 

en  riionneur  de  ia  Terte ,  à  airoic  an  Mfoîn  conciheel  d'è* 

^ui  on  immoloic  erwice  vaches  tre  excitée  an  bien  &  a  la  ver? 

pleines  pour  honovex  fa  iëcofi-  «a.  -On   appeUoit    la   même 

vdÀié.  Une  partie  6ù  ces  viS^  'Dédk^myUlj:).  Vcj,  Her^ 

^es  étùVôni  iumiolées  ^ns  le  jitie» 
temple  de  ijupiter  CapitoHn  c         H  O  R  T  TtfSI  S  ,  Ga* 

x'écoîent  d^ab^  les  Ponti&s^  -nnii  de  Venus, 

^nfuitc  ce  ftft  ia  plus  4gée  des  .    HO  RU £.  Voyea  OruSm 

'Veftalesqmle«bKlloit.Une>fa-  .    ISOSIES   de  Delphes; 

^tne  qui  atrlv^âMisleTègne  de  '  tfâoiem  des  minilibes  d'Apol^ 

^uma,  donna  oorafion  â  cette  Mon  auaiombre  de  dnq.,  donc 

^étie  :  lé  Prince  éoiat  allé  coo^  foifice  écoit  d'être  auprès  des 

*&iter  l'Oiacte  de  Faune,  fur  ^devins  8c  de  la  Pythienne,  de 

ie  moyen  ûc  -&ire  ceflèr  le  ^  &ccifier  avec  eux.iGet  offiî- 

*fiéau ,  eut  l^petife^  en  (bnge-,  ^œ  déçoit  a  vie  ;  on  «en  iâdfbit 

^'il  ^lloit  MSlppai/èr  la  Terie  isemoacer  riniHtution  à  >Dea** 

^r  le  Êurrlfice 'd'une  géniife  -çalieaXa  viâime  qii^on^iai^ 

Pleine  :  ce  qu'a^nt  '-exécuté,  -fnoloit  à  hsur  initiation ,.  s'ap- 

^la  terre  reprit  âpiemière  &p-  f eiloic  (Hofioter  (à) . 

i^ilité<*).  •    «Q.S*ITAîLIS,fimi<Hn 

ia)  'Hordus  victic  d'opK»^,  iitrenenr ^ rfèriseac. 

.  <  &  )  HoriiiidUi  vienc  du  vieux  mo^  HsriA  >  ^ui  ^ai£e  une  v^cKc 
-pleine,  &  C/ei(j  j -j'immole, 

(  c  )  'D^Hortarij  exhorter ,  tcfiimulus ,  ^k^tilon. 
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it  JttWcr,  pai?:e  qu'il. ^ 
li^tié  comme  k  p;e^  ftp? 
te£);euf  de  ^'hofpijcaliiié  ^  ^  k 
vcngeqr  des  .injtti«s  jju'çi?  fai- 
(çic  a^x  ihô.c^s.  jL^s . Athiéniens 
toQoroient  parti^uliétjBnjigiy 
Jm>Uçr  fovs   cç  fiçrç ,  p^fce 

2\i'ils  ^yq^nc  beauçPHp  dQ;çpar- 
dératiop  pour  les  éoraagex^, 
^  qu'ils  ob&rvoifent  ,  ^v^eç 
beaucoup  de  foin ,  LçSidîoiçf  d^ 
yhoipic^ité/M-  tboSm^^B^t'' 
^ucque  le^Samaritf  ins  avpiefit 
CQajT^ci;^  je^i^  texnple  de  Q^rlr 
^m  à  Jiipvteir  HomjiaUs*  Pen* 
dmxt  la  foletnnicé  ^e$  Le£^iftex« 

ncs  9  Rçixic,.one?erçoitrbpf- 
pUalicë  envers  (ouj«9  ^forces  4c 
gens  ,  connus  ou  incohni^s , 
icrftngers  ou  ftmis  :  les  maifons 
des  paxciculi^s  étoient  ouye^ 
tes  à  CQUC  le  monde  >  &  cj^acua 
avoic  la  liberté  de  ;&  &rvix  de 
tout  ce  qui  ëcoit  dedans ,  xn^is 
non  p«^  de  l'emporççr.  Voyes 

Leâ^erne  y  Xi^W* 

HOSTIE ,  forte  Àc  viftiqafB 
qu'on;  immoloit  aux  Diei^. 
La  choCb  immolée  s'appellpit 
Hofiie  y  lojrfqa  U  s'agiiloii  4e 
petits  animaux ,  comme,  brebis , 
ùïft^xU  on  appeljoit  Miidbi- 
me»  iorf<{ue  c'étaient  de  gros 
anin\aux  >  comme  taiVEcaux* 
Auitigelle  voei  encore  c^tce 
diâëseace  entre  Thoftie  iu  Ja 
▼iétime  ,  que  l%ofiie  pouvoir 
éae  faccinée  indifFéienUBeat 
par  tomes  ^^te^  de  p«kres  * 


tnais   (|i^   la  yi£liine  oe  l 
pouvoit  éae  q^e  par  celi^  qu| 
avoit  vaincu  Vxfis^m,  Hw  o^ 
a  loifypqt  confondu  ces*  deiuf 
çipts^  ^  p>^is  il'u^  pouxtrautre, 
Il  y  aypit  4c  deux  £>rccs  d'iiol^ 
cies^  qu'oui  offroit  aux  pieuxj 
Ij^s  u^es ,  par  les  emrâilles  deJb 
queljes  91^  cher^oit  i  connoi*- 
tf e  leur  volonté  i  j&  les  autres 
dont  on  {fir  çpnt^uoit  de  leux 
oi&ir  Tame ,  qui ,  pionr  cpla> 
^c>ie>t  ;^eUees   des  hojflieî^ 
anii^aks  y  .(uiimalçs  hojli^,  .0  a 
donnojt  eçporje  ^iSérfiU^  npmi 
aux  hofties  »  fuivant  Ifi  mani^ 
^  de' les  immoler  >  ou  les  mo- 
tifs  dvi  facrifice.  Les  ^ofiies  jitf->; 
Cf^  étoient  des  figneaux  &:  dçi 
petits  çofqhons  4^  dix  jours. 
Les  hoiries  izW^^zr^x ,  celles  de 
deux  ans ,  qui  étoit  Tige  or* 
dinaire  s^uquel,  qn  les  prenoit 
pour  les  ^x^noJc^ ,  &  auquel 
temps  elles  avoient  deux  dentsi 
plus  élevées  que  les  autres* 
Les  hofties  ùiiuges,  celles  qài 
n'avoient  jamais  été  Cous  le 
joug  y  ni  domptées.  Les  hoûies 
prikid^inées  (a),  colles  qu'on 
ipsmoloitavanrlfs  grandes  ib-< 
kipnité^    Àul^gelie    appelle 
une  truye  précidanée  ,  celle 
quç  làcriÇoieqt  à  Cérès  par 
tortPP  d'efcpi^tîpn  j  avant  la 
moifibn,   c^ux  qui  n'avoient 
pas  rendu  exaûement  les  der- 
niers devoirs  à  quelqu'un  de^ 
leur  famille ,  ou  qui  a'avoieat 


(a)  De  Pra  &  Cado,  je  tue  à^vm* 
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pas  purifia  le  logis  où  quel- 
qu'un Àpît  moit  :  car  la  fa« 
tnlUe  ne  pouvoir  être  purifiée 
tihi  le  facrificc  que  rkéritier 
étoic  obligé  de  faire  â  Cérès 
bu  à  la  Terre.  Les  hoftiesyiic- 
ciàanies  ( a) ,  celles  qu'on  im- 
moloit  fucccflîvemem  après 
d'autres  ,  pour  réitération  du 
facrifice,  lorfquè  le  premier 
h'avoit  point  été  favorable ,  ou 
qu'on  avoit  maxiqué  à  quel-- 
que  cérémonie  eflentîelle.Ueft 
*  ce  que  fit  Paul-Emile  ^ur  le 
point  de  livrer  bataille  à  Pcr- 
fée ,  Roi  de  Macédoine  ,  fa- 
èrifiant  vingt  taureaux  l'un 
Après  Tautre  â  Hercule ,  avant 
d  en  trouver  un  feul  favora- 
ble :  enfin ,  le  vingt-unième  lui 
promit  la  victoire, ■pourvu qu'il 
iè  tînt  feulement  (ur  la  déten- 
five.  Ho^ks -Canéares  ou  Ca- 
viares  ^  celles  qu'on  facrifioit 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  pour 
le  collège  des  Pontifes  :  c'eft- 
à-dire,  qu'on  préfemoit  la  par- 
tie de  la  queue  appellée  Ca- 
piar.  Les  hofties  Ambiegnes  (Jb) 
ou  Ambegnes  ^  c'étoient  des 
brebis  qui  avoient  eu  deux 
agneaux  d'une  portée ,  qu'on 
Immoloit  i  Junon  avec  leurs 
petits.  Hofties  Médiales,  celles 
qu'on  immoloit  en  plein  midi. 
Hofties  lujîrales  «  celles  qu'on 
égorgeoit  pour  £è  purifier  d'un 
crime  ou  de  quelque  mauvaise 
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TLÔSon.  Les  Hofties  lulbalef 
étdiènt  ordinairement  k  co- 
dion  Se  le  bélier.  Voyez  AmT 
barpales  8c  AmBkrbales» 

HOSTILES ,  ou  HoSTiLii. 
Voyea  Lares» 

HOSTILIKA,  Décffc 

2u'on  invoquoit  pour  la  con* 
ovation  des  bleds  ,.  lorfqu« 
la  barbe  de  l'épi  &  l'épi  étoienc 
de  niveau  (c). 

HYACINTHE  étoit 
un  jeune  Prince  de  la  ville 
d'Amiclès ,  dans  la  Laconie  : 
fbn  père  Oébolus  l'avoit  fait 
élever  avec  beaucoup  de  (bin. 
U  (aifoit  lej;  délices  d'Apol» 
ton ,  qui  abandonnoit ,  pour  le 
fiiivre  ,  le  fé^'our  de  Delphes. 
Un  four,  fur  le  midi ,  le  jeune 
Hyacinthe  voulant  jouer  aa 
palet  avec  Apollon ,  ils  (è  dés- 
habillèrent l'un  ôc  l'autre,  Se 
s'étant  frottés  avec  de  Thui* 
le  ,  Apollon  jetta  le  pre^ 
mier  (on  palet,  avec  tanK  d'à* 
dreflè,  qu'après  qu'il  fè  &t 
élevé  juiques  dans  les  nues, 
il  retomba  à  plat  fur  la  terre  : 
Hyacinthe ,  emporté  par  l'ar- 
deur du  jeu ,  courut  pour  le* 
ramaflèr ,  dans  le  temps  qu'il 
tomboit  ;  Se  le  contrecoup 
l'ayant  fra^^é  au.  vifage,  oa 
le  vit  dans  le  moment  couvert 
d'ute  pâleur  mortelle.  Apol- 
lon pâlit  comme  lui^  courue 
pour  le  relever ,  efluya  (à  plaie  » 


A)  Vc  Sub  &  Cado  j  je  tue  enfuîce. 
(b)  D^Ambo ,  deux ,  &  Açmis ,  agneau. 
(  c  )  D'un  Vieux  mot  laÔB  Hofwt  \  égaler. 
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le  y  appliqua  tous  les  remèdes 
&  toutes  les  herbe»  oui  pnt 
le  plus  de  vertu.  Tout  rut  inu- 
tile ,  le  coup  éioit  mortel  : 
Hyacinthe  lailTe  tomber  fa 
tête  fur  Ces  épaules ,  &  rend  le 
dernier  foupir.  Apollon ,  au 
défefpoir  d'avoir  été  la  caufe 
de  r^  mort ,  lui  dit  en  foupÎT 
rant  :  »  Que  ne  puis-je  dpnncr 
s>  ma  vie  pour  la  vôtre ,  ou 
•>  mourir  avec  vous  >  mais  ^ 
»  puifque  Iç  deftin  s'y  pppofè , 
p  vous  allez  devenir  une  fleur 
T»  qui  portera,  gravées  fur  fes 
i>  Veuilles ,  les  marques  de  ma 
»  douleur.  Un  héros  célèbre 
»  (  Ajax)  fera  un  jour  changé 
»  en  la  même  fleur ,  &  on  y 
»  verra  les  premières  lettres 
»  de  (on  nom  a.  AufE-tô.t  le 
fang  d'Hyacinthe  forma  une 
fleur  qui  éclatoit  conune  la 
pourpre ,  &  fur  les  feuilles  de 
laquelle  le  Dieu  grava  les  ex- 
pre/fions  de  fa  douleur  :  &  on 
y  voit  encore  cet  ai^ai^  qui 
marque  nos  regrets.  Voyez 
Ajax*  On  ajoute  une  autrç 
circonflatice  qui  n'eft  pas  dans 
Ovide ,  <^ue  Borée  aimoit  auf- 
fi  Hyacmthe  r  &  que  ,  jaloux 
de  la  préférence  que  le  fpune 
homme  donnoit  a  Apollon  ^ 
il  avoit  détourné  le  palet  dont 
ils  jouoient  enfèmble,  &  l'a  voit 
fait  tomber  fin  la  tète  d'Hya- 
cmthe. 

HYACINTHÉES, 
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ou  HoTAciKTHZiSy  fêtes 

Îuî  fè  célébroient  autrefois  à 
.acédémoiie  /pendant  troi^ 
jours ,  en  l'honneur  d'Apollon  ^ 
auprès  du  tombeau  du  jeune 
Hyacinthe ,.  fur  lequel  Paufa- 
nias  dit  qu'on  royoit  la  figure 
d'Apollon, â  qui  s'adreflbient 
les  ^crifices  ;  mais  les  jeux  fu- 
rent inflitués  en  l'honneur  dii 
jeune  Prince.  Le  premier  &  le 
iroifîème  jour  etoient  em- 
ployés à  pleurer  la  mort  d'Hy^* 
cinthe»  Se  le  fécond  ,.â  faire 
des  réjouiflances  &  des  repas. 
Ceux  qui  célébroient  ces  fêtes, 
fe  couronnoient  de  lierre  pen- 
dant les  trois  jours. 

HYADE5,fillesd'Atlas 
6c  d'Ethra ,  étoient  fept  fœurs  » 
qu'on  nomme  Eùdore„  Am- 
brofie ,  Prpdice ,  Coronis ,  Phi- 
léto,  Polifo  &  Thione:  On  dic 
que  leur  frère  Hyas  ayant  ét£ 
déchiré  par  une  lionne ,  elless 
pleurèrent  fa  mort  avec  tant  de 
douleur ,  que  les  Dieux ,  tou- 
chés de  compafÏÏon ,  les  tranf^. 
ponèrent  au  ciel  y  &  les  placè-^ 
rent  fur  le  front  du  taureau  » 
où  elles  pleurent  encore.  C'efb 
que  cette  conflellation  préfa-^ 

Î^e  la  pluie  ;  & ,  par  cette  rai-» 
on^  on  a  appelle  Hyades,  le$ 
étoiles  qui  la  compofènt  (a). 
On  dit  encore  des  Hyades, 

Qu'elles  furent  les  nournces  de 
acchus  ;  Se  que ,  craignant  la 
colère  de  Junon  ,    qui  avoit 


(A)  Pu  (lec  Su*; 


\*« 
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étcit'^  contr'ëllei  lé  tyraû  Lî- 
cutguc  ,  Juphét ,  four  les 
Ihettreén  fflrété;  les  tfarifponâ 
iu  cîel  parmi  lés  aflées. 

HYAGNIS .  père  de  Maf- 
^as ,  éft  fegarde  pw  quelque^ 
anciens  ,  comnié  rin^ehteuif 
au  mode  Phrygieù  &  du  Ly- 
ten.  Voyez  mi^at 
';HlrAtE,  c%  le  nom 
l^une  iti  Nyihphe'^dé  !a  fûicé 
Je  Diane ,  lôrAu'éllé  fut  ap- 
pérçue  dan^  lé  baift  par  Ac- 
tèàn  i  Hyâle  piiifoit  Teâu  dan^ 
lé§  urnès  pour  li  répandre  fuf 
HDéeffé-.     . 

MYAR,èAS,fiIsdeJur 
picer  &  de  Gâramantis. 

H  Y  A  S ,  fr^fê  dès  Hyâdes. 

;  HYBRIStii^UES.,  fêtés 

jiii  fe  cëlébrôient  i  Atgos  , 
cri  rhonnéut  6.H  féitiiriés  quî 
ivbient  pris  lei  àfmêS ,  &  fau- 
tif là  ville  i  àffiégéè  p^r  lé»  tâ- 
ééd^ratonîéns  |  qui  eurent  l2 
iôntê  d'être  répôufteS  par  les 
iculés  femmes  d'Argôsl  :  d'oii 
la  fête  à  pris  fbn  nom  {a), 
^  HYDÉE.  Voyez  Aprie. 
MiYDRÉ  DE  tERNÈ, 
fii6nftrè  épouvâritafelè ,  né  de 
Typhon  ic  d*Echldnè' ,  feloû 
liéfiode,  qui  lui  donne  {>lu- 
fiéufs  têtes  5  leà  uns  lui  eil 
donnent  iept  ;  d^autrès  heuf  î  et 
4  autres  cinquante.  Quand  66 
cri  côupoit  une ,  on  eh  voyoié 
autant  tehaître  qu'il  en  feftoit 
âpres  celle-là ,  à  irfoîns  qù'ofl 


tfapf ir^ufe  \é  feia  à  k  pfatV: 
Lé  vènin  dé  ce  monftre  éioit 
ïî  fufctfl ,  qu'une  flèche  quî  en 
iééoic  flottée ,  donnôît  intàilîi- 
fcïeitieftt  \t  mort.  Cette  Hydre 
h\(6ii  on  tavàge  épouvanta-î 
bfe  dans  lés  Campagnes ,  &  fui 
les  ttotipeaûx  des  eùvirons  dd 
ifiafâis  déLefnfe.  Hcrctile^on^ 
ta  (h'r  un  char  pour  la  combat- 
rré  ;  ïdlas  lui  fef  vit  dé  cocheh 
Ûri  carfcre  vînt  au  fecouft  dé 
l'Hydre  ,  Hercule  écfafa  Kx 
éanere  &  tua  PHydre.  On  dît 
^a'Èilryftec  né  Voulut  p^s  fe- 
Cevôir  ce  combat ,  pour  un  de'i 
douze  travaux  auxquels  léà 
fiieux  ivoient  afTujettt  Hër- 
(■\Aé^  parte  qtî'Iolas  Tavoit  ai- 
de i  eh  veïîtr  à  bout.  Après  que  fô 
iûortttr'é  ftA  tiié,  Hercule  trem-- 
f>à  fè  fethés  dafis  fort  fang 
pouf  èti  tendre  lés  bîerturéS 
fôorrèll'és  ,  Comme  il  P^prou-» 
Va^èai-  Celles  qu'elles  firent 
5  Neffi'à,  à  Philodète  &  i 

Chitoii 

MYDflîA,  c'éroît  urt 
vidé  petcé  dé  tous  côtés ,  qtri 
tcpmiiiôit  le  Dieu  de  l'eati 
tû  Egypte.  Les  prêtres  le  rem- 
pliffoîehtd'éau à  certains  jours, 
rotSSoient  avec  beaucouj»  de 
hisfghificènce  i  &  le  pofoient 
éfiuiité  fur  une  efpècé  dfc  tbéâ- 
tre  public  ;  alots  tout  lèinon^ 
dé  ie  frôftemoit  devant  le  va- 
(èy  les  mains  élevées  vers  lé 
tîél ,  dit  Vïtrûve  ^  8c  reûdoic 


(<)  v>^ii9  injure»  aStonu 


^ 
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^tajf^  aux  Dimt  Ac%  hletA 
tfie  cet  élémesc  leur  ptoauy* 
roir.  Le  but  de  cette  cér^o^ 
nie  ëtoit  à'zfj^eaèio  aun 
Egypciet&s  que  l'e«i  étoit  là 
^^rincipe  de  toutes  choies ,  fie 
qu'elle  av<Mt  donné  le  mou** 
yeitiéiit  de  la  vie  à  tout  ce  qui 
te(bire.  Voyez  C^fwpe. 

HYDRIADES.  Voy€« 
Ephyèriaies. 

HYDROMANTIE, 
e'eft  une  des  quatte  efpèces 
générales  de  divination  ,  dans 
laquelle  on  faifbit  ufage  de 
l'eau.  On  la  praiiquoit  de  deui^ 
manières  ,  ou  en  remplifiant 
nn  baflfîn  d'eau ,  &  fufpendant 
Un  anneau  à  un  fil  qu'on  te* 
tioic  avec  un  doigt  ^  pendant 
qu'on  proféroit  quelques  pft* 
foies  ;  6c  fuivant  que  cet  an- 
neau battoit  les  bords  du  baf- 
lin ,  on  en  tiroit  des  préfages. 
Ou  bien  Thydromantie  fe  fai- 
(bit  en  évoquant  les  efprits 
qu'on  croyoit  voir  au  fond  du 
baflin.  Cette  féconde  efpéci 
étoît  (buvent  pratiquée  par  Nu* 
tna  -^  Pompilius  ;  la  première 
étoit  en  ufage  cher,  les  Grecs  > 
&  Pytagore  y  avoit  grande 
foi  (fl). 

HYDROPHORIES ,  «te 
Ou  cérémonie  funèbre  qui  s'ob- 
fervoit  à  Athènes ,  &  chez  les 
Eginètes ,  en  mémoire  de  ceux 
qui  avoient  péri  dans  le  déluge 
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deI>eticalioa&  d'Ogygès. 

HYJÉNES.Vayez  Afw, 
thriaipies.    . 

HYÉTIUS,ï.ucîendit 

Jueles  Athéniens  honorcdeni 
upiter  fous  ce  nom  ,  qui  £>■* 
gni&c  pluvieux,  &  fous  lequel 
as  lui  avokfu  élevé  un  autel 
fur  le  mont  Hymette  {h).  Vi 
pluvieux» 

HYGIEA,fiIled'E£c»* 
lape  de  d'Epione  ou  Lampétiç. 
Orphée  la  dit  femme ,  &  non 
fille  d'Efculapc;  EUe  étoit  ho-« 
notée ,  chez  les  Grecs ,  commd 
la  DéefTe  de  la  famé.  Elle 
avoit  dans  un  temple  de  &a 
père  i  Sycione  ,  '  une  flatuft 
prefqu'entiérement  converti 
d'un  voilé ,  à  laquelle  les  fem-» 
mes  de  cette  ville  dédioienc 
leurs  chevelures.  On  voit  fut 
d'anciens  monumens  cette 
Déeilè  couronnée  de  laurier, 
tenant  de  fa  main  droite  un 
bâton  de  commandement.  Sut 
(on  fein  eft  un  grand  dragon 
à  plufieurs  cotuours,  qui  avan* 
ce  fa  tète  pour  aller  boire  dans 
une  coupe  qu'elle  tient  de  la 
main  gauche  :  elle  porte  la 
couronne  &  le  fceptre,  comme 
Reine  de  la  médecine.  On 
trouve  un  grand  nombre  de 
ftatues  de  cette  Déeife ,  parce 
que  les  perfonnes  riches  qui 
guérilfoient  de  grandes  malâ* 
dies  >  où  elles  avoient  invoqué 


(  tf  )  Du  grec  Sietf ,  eau ,  8e  f<«yfiiei ,  Aivinatiom 
<()  Du  gcec  vfTof,  pluie. 
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Hygiea ,  lui  érigeoient  des  fta.^ 
tiics  en  mémoire  de  leur  con- 
valefcence.  Les  Grecs  donnè-^ 
jrent  q'uelduefois  le  tiom  à'Hy- 
gietL  à  Minerve ,  &  Thono-s 
fèrent  fous  ce  titre.  Les  Ro-^. 
mains,  qui  adoptèrent  toutes  les 
divinités  des  nations  étrange* 
res ,  ne  manquèrent  pas  de  te-* 
cevoir  dans  leur  ville  la  Déef^ 
k  de  la  fanté ,  &  de  lui  éri-^ 
eer  un  temple ,  comme  à  celle 
de  qui  dépendoit  le  falut  de 
l'empire  (fl).  Voy.  Sdus  ,  Te* 
lejhhore, 

HYLAS,filsdeThioda- 
mante  ,  Roi  de  Myfie  »  s'atta- 
cha de  bonne  heure  à  Hercule, 
&  l'accompagna  à  l'expédition 
de  la  Colchide*  Les  Argonau- 
tes étant  arrivés  fur  les  cotes  de 
la  Troade  >  envoyèrent  à  terre 
le  jeune  Prince  avec  Ces  com- 
pagnons )  pour  y  chercher  de 
l'eau.   Les  Nymphes  du  lieu  ^ 
éprifes  de  fa  beauté  ,  l'enlever 
xent ,  enforte  qu'il  ne  reparut 
plus.    Hercule  ,  qui  l'aimoit 
ibrt,  defcendit  â  terre  pour  l'ai'* 
1er  chercher  i  &  l'appellant  vai^ 
nement  >  il  faifbit  retentir  tout 
le  rivage    du   nom   d'Hylas 
mille  fois  répété ,  dit  Virgile, 
HYLLUSouHylus, 
fils  d'Hercule  &  de  Déjanire  > 
fut  élevé  chez  Ccyx ,  Roi  de 
Trachîne ,  â  qui  Hercule  avoit 
confié  fà  femine  &  fes  enfans  ^ 
pendant  qu'il  étoit  occupé  à  fes 
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Êttiiéux  ttavaut  :  adirés  pIttS 
d'.une  .année  d'abfence  de  c« 
héros  y  Déjanire ,  inquiète ,  con-* 
feille  à  (on  fils  d'aller  chercher 
les  traces  de  (on  père  ,  pour 
recueillit  au  moins  quelques 
nouvelles  de  (à  deftinee.  •  Hyl— 
lus  s'en  va  à  Cénée ,  od  il  trou-* 
ve  Hercule  occupé  à  élever  uis 
teinple  à  Jupitej^,  ëc  i  tracer  le 
de({ein  d'un  bois  (acre  :  mais  il 
a  le  chagrin  d'y  arriver  dans  le 
moment  qu'Hercule  venoit  de 
k  revêtir  de  la  fatale  robe  de 
Déjanire ,  &  d'être  chargé  de 
porter  à  fa  mère  les  impréca-* 
tions  que  le  héros  fit.contr'elle* 
MaiSjinftruitdela  fimcfte  er- 
reur od  le  Centaure  avoit  fair 
tomber  Déjanire  f  il  excufè  (à 
mère  auprès  d'Hercule.  Her-* 
cule ,  Tentant  que  fa  dernière 
heure  approchoit  ,  ordonne  à 
Hylius  de  le  porter  fur  le  mont 
Octa ,  de  le  placer  fur  un  bu- 
fcher ,  d'y  mettre  le  feu  de  fes 
mains  ,  &  enfi^d'époufer  lole  » 
tout  cela  (bus  peine  d'impréca-^ 
tions  éternelles.  Hylius  ,  après 
la  mort  de  fon  père ,  fe  retira 
chez  Epalius ,  Roi  des  Doriens  « 
qui  le  re^ut  favorablement  >  Se 
l'adopta  même  en  reconnoifr 
(ktice  de's  obligations  qu'il  avoit 
i  Hercule  ^  par  qui  il  avoit  été 
rétabli  dans  (es  états.  Mais  Eu-^ 
ryfthée,  ennemi  irréconciliable 
d'Hercule  &  de  fa  poftérité  5 
craignant  qu'HylIus    ne    fiit 


H* 


(ij  hhteipiànték 


HYL  HYM 

fcientàt  en  eut  de  vengct  fon 
pète ,  vint  le  uoublet  dans  fa 
xetrakc  ,  &  l'obligea  d'avoit 
recours  à  Théfée ,  Roi  d'Athè- 
nes. Ce  Prince ,  parent  &  ami 
d'Hercole ,  prit  hautement  la 
défenfe  àes  Hëraclides  ,  leur 
donna  un  établiffement  dans 
l'Attique ,  engagea  les  Athé-^ 
niens  dans  leur  querelle  ;  & 
lorrqu'Euryfthce  vint  les  reder 
mander  à  la  tête  d*une  armée, 
•Hyllus ,  conmandant  les  trou- 
pes Athéniennes,  lui  livra  la 
b::taille ,  le  vainquit ,  le  tua  de 
fà  propre  main,  lui  coupa  la 
tête ,  &  l'envoya  à  Alcmène. 
Voyez  Alcmène..  Cependant  la 

{(uerre  continua  toujours  entre 
es  Héraclides  &  les  Pèlopides 
;ivec  différens  fuccès  ,  qui  fai- 
{bient  craindre  qu'elle  ne  du- 
rât long-temps;  Alors  le  jeune 
Héraclide ,  iK>ux  la  ikire  finir , 
envoya  aux  ennemis  un  cartel 
de  défi  )  pour  fe  battre  contre 
quiconque  fe  préfenteroit  ;  â 
•condition  que  s'il  demeuroit 
▼i£h>rieuT ,  Atrée ,  chef  des  Pé- 
lopides  >  lui  céderoit  le  trône  ; 
&  s'il  étoit  vaincu ,  les  Héra- 
.clides  ne  pourroient  rentrer 
^ans  le  Péloponnèfe  que  cent 
ans  après.  Hyllùs  fut  tué  dans 
le  combat ,  &  fes  fucceilèurs  fe 
virent  obligés  de  tenir  le  traité. 
^Voyez  Ho'aclides^  loie. 

HYLONOME.Voyez 
CjUtare, 

.    HYMEN ,  ou  Hymeméi  > 
iioit ,  chez  les  Grecs  >  le  Dieu 
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qui  préfidoit  plus  paitîctilière^ 
ment  aux  mariages  >  Con  nom 
a  n^ême  fignifié ,  dans  la  fuite , 
le  mariage  même  ,  &  dérivoit 
du  mot  UfjLùvoîtv ,  qui  fignifié 
demeurer  enfèmble ,  ou  avoir  le 
même  {èntiment.  L'origine  la 
plus  naturelle  qu'on  lui  attxi^ 
bue ,  eft  que  c  étoijt  un  jeune 
homme  d'Athènes,  d'une  ex« 
irème  beauté ,  mais  fort  pau- 
vre ,  5c  d'une  origine  obfcure. 
Dans  cet  âge ,  où.  un  garçon 
peut  aifément  pafler  pour  fille , 
il  devint  amoureux  d'une  jeune 
Athénienne  >  mais ,  comme  elle 
étoit  d'une  naiflance  bien  au- 
deflus  de  la  fîenne ,  il  n'ofoic 
lui  déclarer  fa  paflion ,  &  fe 
contentoit  de  la  (uivre  par-tout 
où  elle  alloit.  Un  jour  que  le& 
dames  d'Athènes  dévoient  cé- 
lébrer fur  le  bord  de  la  mer  la 
fête  de  Cérès ,  où.  ùl  maîtrellè 
devoit  être ,  il  fe  traveflit  en 
fille  ;  Se  quoiqu'inconnu  ,  fà 
beauté  &  ion  air  modeAe  le 
firent  recevoir  dans  la  troupe 
dévote.  Cependant  quelques 
corfaires  ayant  fait  une  des- 
cente fubite  à  l'endroit  od  étoit 
l'aiTemblée ,  enlevèrent  toute 
la  troupe ,  6c  la  tranfportèrent 
fur  nn  rivage  éloigné  ,  od  » 
après  avoir  débarqué  leur  pri- 
iè,  ils  fe  livrèrent  à  la  joie  Se 
i  la  débauche  de  table.  Aô^ 
câblés  de  vin  Se  de  (bmmeil  ^ 
ils  s'endormirent,  Himenée, 
iècondé  de  ces  fenunes ,  égor* 
ge  tous  les  pirates  ^  retourne 
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fcttl  I  AtKcftcs ,  «  iiehté  , 
idaûs  ohc'  «Sembla  du  paif^e-, 
ce  qu'il  cft  &  ce  qui  lui  cft 
arrivé  5  &  ptomct  $  fi  on  veut 
Itt!  dânDéi*  éâ  Jfâariagé  Celle 
des  filk»  CftkWes  ^'iiai^ 
«àoit  y  de  (aif e  teve&nr  tantes 
4e&  autres*  &  ^opoâtiou  eft 
accej>oée  ;  H  ^poufè  fii  niai*- 
trede ;  éc ce ftiaiiage  £i}t6fer^ 
tiifié  »  que ,  dans  tous  ceinr  qm 
âireac  cciëbf es  depuis ,  on  in^ 
«oqua  toujours  ie  aom  d'Hy-^ 
itienée ,  àcùî  le$  G«ccs  âtent 
ecifin  un  Dieu  ,  Se  oélébrèicat 
.des  fttes  en  fou  honneur ,  ap 
pellées  Hjfkénies,  Dans  la  &i-»> 
te ,  le(  poocei  firent  une  giénëa^ 
logie  à  ce  Dieu ,  les  uns  le  fai-^ 
ianc  naître  d^Uranie ,  d'autres 
d'ApoUon  ic  de  Calliope,  ou 
de  BaccKtts  Se  de  Venus.  On 
feprëlèncoit  toujours  fHymen 
(bus  la  figure  ê^un  jeune  honn 
fîie  coutotmë  de  ileurs  9  fur« 
tout  de  ïoCes  ou  de  ntarjo^ 
laiae ,  tetiame  de  la  main  droite 
un  flambeau ,  &  de  la  gauche 
tu  voile  de  couleur  jaune* 
Cette  couleur  étoit  autrefois 
particulièrement  affeé^ée  ani 
ûôce^  :  cat  on  lit  dans  Pline , 
que  le  voile  de  Tépoufée  étoit 
jaune.  Voyet  Tk/ajpax. 
-  HYMETTIUSjfumomde 
Jupiter ,  pris  du  mont  Hymct* 
te  >  dans  le  voifinage  d'Athè- 
nes, fur  lequel  ce  Dieu  avoit 
un  temple.  On  a  £t  que  les 
b^es  du  mont  Hymem 
7»  Jupiter  en&otj 


et  quVn  fétotàfênù^  ceDfe^ 
leur  avoir  tizc&téé  le  privilège 
de  faire  le  mie)  le  plus  èén^ 
cat  de  tout  le  pays. 

KYONNE ,  femme  d^Elen- 
fiuS,  8c  mètt  de  Tripiôlème , 
eut  part  aux  honneurs  qu'oft 
rendit  si  (bu  fils. 

HYPAR  1  lei  Grecs  exprî* 
moieot ,  paf  ce  nom ,  les  deut 
marques  fènfibles  de  la  pré- 
ftnce  des  Dieuir  ;  car  ropinioA 
ronmtune  des  Païens  étoit  que 
les  Dieui  Ct  ifianifeftoient  àut 
hommes  ^  ou  par  le  fbnge ,  o« 
par  quelque  rëatitë ,  foit  en  Ct 
montrant  eu*  -  mêmes ,  ou  et 
donnant  ies  marques  (éafibles 
de  leur  préfènce  par  quelques 
merveilles  ;  comme  quand  Ëioâ- 
lia  Veftale ,  accufee  d'avoir , 
par  ÙL  faute»  laMTé éteindre  le 
feu  petpétùel ,  invoqua  Vefta, 
Se  jetta  fa  robe  de  lin  fur  un 
autel ,  6à  il  n'y  avoit  que  de 
la  cendre  firèidè  ,  priant  ia 
Déeflfequè ,  s'il  n'y  avoit  ftm 
de  fa  faute ,  elle  fît  enféne  que 
fa  robe  s^énflammât  dans  le 
moment  ;  ce  qui  arriva  félon 
ftL  prière  ,  dit  Dcnys  d*Halî* 
camafTe.  Cet  auteUr  ëtoit  fi 
perfuàd^  que  les  Dieux  k  mon* 
troicnt  en  ces  dcua  manières? , 
ou'il  traite  d'athées  les  philo- 
fophes  qui  le  nîoient  :  fî  pour- 
tant ,  ajotttc^-il ,  on  peut  doa- 
fter  le  nom  de  pkilcMophes  à 
ceux  qui  fè  moquent  de  cel 
apparitiotis  des  Dieux  arrivées, 
iMi  chez  des  Giecs^  <ia  cbea  les 


feftarcS ,  k  qnî  touhîétrt  cri 
tîdicule  toutes  les  hiftbbrés  dé 
cette  nztate;  ftéteriàM  ûué 
te  ne  font  âue  dé  tainés  nc-^ 
tiQïîs ,  &  qiràucûh  des  Dieuié 
ht  fe  raélê  dé  ce  qui  fe  patfTé 
^^tm  tés  hdnimes*  Cicëfon  , 
qui  n'éroit  pas  des  j^lus  crëda- 
ies ,  aptè^  a^ôif  fapgoirté  plu- 
fieurs  éx érti|^lés  dés  Dièui  qui 
s'étoient  monttës  eh  Tune  ou 
en  l'autre  manièfe,  dit ,  tert 
îâ  fiti  du  fétofld  livré  de  ItL 
liatufé  dés  ï>ieui  ;  ces  ap{)a-' 
ïitions  ôëquéïltés  desr  ÏJiéul 
btouvcnt  qtf'if^  veillent ,  &  fut 
îe's  villes,  &  ftr  chaque  parti- 
tilliei"  :  cela  fé  ptottve  auflî  pi 
!â  eonnoiflance  dét  chofes  fu-* 
turés  que  plilfîéuts  reçoivent , 
Ibît  eft  fonge ,  foit  en  vefllanr. 
Vôyex  Aotqfiê. 

HYPÊRASlUS,noî 
idé  Polléne  tû  Arcàdie ,  fat  pi^ 
*ïe  d'Amphîdn  l'Ar^onatite. 
^  ttV^ERBORÉEN, 
ftîrfaôm  d'Apollon.  Diodoredit 
que  les  Hyperhoréens  étoièrtt 
ûes  peuplés  qiii  habitoiem  au- 
delâ  du  vent  Boîce ,  pont  dire 
tî'é-^-féptetttriônâux  (4J.  îl  y  à 
U  une  ifle ,  dit-il ,  aufli  gVattdfc 
'que  là  Sicile  :  léS  iiabhans 
croient  que  c*eft  le  lieu  de  ht 
ïiaifTance  de  Lacone  i  &  de-là 
vient  que  cés  înfulairès  r^vè- 
Ircrit  oartîculièreifleftt  Apollon 
toti  nls.  Ils  font  tous  ,pct\iï 
'amfi  dife ,  prêtres  dé  et  Efiéu  ; 
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èit  lis  chantent  cbhtînuelle* 
ment  des  hymnes  en  foh  hom 
netlt.  Ils  lui  ont  confacré  dan^ 
leur  ifle  un  grand  térrein  ,  au 
milieu  duquel  èft  un  temple 
îiïpetbé ,  de  formé  ronde ,  tbu- 
foiirs  tenipli  dé  fiches  offrant 
dés.  Leur  ville  rtêilié  éft  con- 
hctét  à  et  Dieu ,  &  elle  eÛ 
pléiitedertiulîcîèiTS  éc  ûé  joueur^ 
d'inftrumens,  qui  célcbtent  loué 
fes  jburs  fes  vertus  &  fés  bifen- 
ifaits.  tu  font  tttCiXzâis  qtf  A^ 
pùilàTi  àeCùaûd  danà  leur  ifle 
tous  iét  dit- neuf  an's  >  qui  font 
Iâ  rftéfure  du  cycle  luiîaire  : 
lé  Dieu  lui -même  joue  de  Isl 
lyre ,  &  danfe  toutes  les  nuits , 
I  année  de  fon  apparition ,  dé- 

f'mi's  réquinojte  du  printcms , 
ufqti'âu  leV^er  des  pl'^adés  , 
comme  s'il  fe  rèjôuiffoit  de^ 
hôôneurs  qu'on  lui  rend.  En- 
fin ,  les  Hyperbôr^ens  rémor- 
giôîèîit  léut  vénét^tiôti  pout 
Apollon ,  éh  én^^oyaiit  regu- 
ïièrèffient  tous  les  ans  â  ué- 
lôs  fes  offrandes  qu'ils  lui  fat*- 
foierîe  dés  prémices  dé  léurk 
fruits.  Aucommenceihént,  c'é- 
i6ient  deux  ou  trois  Vierge^ 
choiiiés  ,  accompagnées  pat 
Cèût  jeunes  gens  d'un  courage 
&  d'une  vertu  éprouvée  ,  qifi 

!»ortoicnt  ces  offiratidés  ;  mais 
es  droits  de  l'hofpitalité  ayant 
été  violés  une  fois  dans  la  per- 
fbnne  dé  ces  pèlerines ,  on  prit 
lé  parti  de  faire  paifer  Ces  of- 
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fraudes  comme  de  mam  en 
main  ju(qu*à  Délos ,  par  l'en* 
tremifedes  peuples  qui  Ce  trou- 
voient  fur  le  chemin ,  depuis 
leur  pays  jufqu'â  Délos.  Les 
Grecs  croyoient  aùAi  que  ce 
Dieu  ëtoit  venu ,  du  pays  des 
Hypeiboréens  ,  au  (ècours  de 
Delphes ,  dans  le  temps  que 
cette  ville  iiit  affiégée  par  les 
Gaulois. 

HYPÉRENOR  ,  l'un  de 
ces  hommes  qui  naquirent  des 
ients  de  dragon  Cernées  par 
Cadmus.  Voyez  Cadmus. 

HYPÉRION  ,  fils  d'Ura- 
nus ,  8c  Itère  cadet  de  Saturne  ^ 
époufa  fa  fixur  Bâclée  »  dont  il 
eut  un  fils  &  une  fille  ,  Hé- 
lios  &  Sélénë ,  tous  deux  ad- 
mirables par  leur  vertu  Se 
leur  beauté  :  ce  qui  attira  fur 
Hypérion  la  jaloufie  des  aa- 
tres  Titans  ,  qui  conjurèrent 
entr'eux  d'égofger  Hypérion , 
&  de  noyer  dans  l'Eridan  Con 
fils  Hélius ,  qui  n'étoit  encore 
qu'enfant.  Voyez  BafiUe,  Hi- 
haSi  Silini%  ihiay  Titan»- 

HYPÉRIPNÉ,  fiUe 
d'Arcas  ,  &  femme  d'Endy- 
mion.  Voyez  Endymiûnm 

HYPERMNESTRE ,  une 
des  cinquante  filles  de  Danaiis, 
fut  la  feule  qui  eut  honeur 
d'exécuter  Tordre  cruel  de  Ion 
père ,  &  qui  Ce  di(pen(k  de  gar- 
der le  ferment  qu'elle  avoit  fait 
de  tuer  (on  époux  la  première 
nuit  de.fès  noces.  Au  lieu  de 
porter  le  poignard  dans  le  fein 


MYP 

de  Lyocée,  elle  lui  donna  tf 
moyen  de  s'évader.  Danaiis, 
qui  vouloit  exterminer  toute  la 
race  de  fbn  frère ,  entra  dans 
une  grande  colère  contre  Hy- 
pennneftre ,  la  fit  traîner  cruel- 
lement en  prifbn ,  5c  vouloit  la 
faire  mourir ,  conune  rébelle  i 
Ces  ordres.  Mais  le  peuple  prie 
fbn  pani ,  &  obligea  fbn  ôète 
de  la  rendre  à  (on  époux.  Hy- 
permneftre ,  en  mémoire  de  (à 
délivrance ,  fit  bâtir  un  temple 
i  la  Déeffi;  de  la  Perfuafion, 
Ovide  y  dans  (a  quatorzième 
Héroïde ,  (&ppo(è  qu*Hypernv- 
neftre  >  chargée  ne  chaînes  , 
écrit   à  fon  époux  pour   lui 

Î ceindre  ce  qu'elle  foufEre»  & 
e  preilknt  befoin  qu'elle  a  de 
fon  fecours.  La  fable  d'Hy- 
permnefbre  a  encore  fourni  le 
fujet  d'une  Tragédie  françoi- 
(ê  y  psur  M.  de  Rioupéroux ,  en 
1704  ,  d'un  Opéra  de  M.  de 
la  Font,  en  1716,  êc  d'une 
Tragédie  par  M.  le  Mière ,  en 
1761. 

HYPERMNESTRE ,  une 
des  filles  de  Theftius ,  &  mère 
d'Amphiaraiis.  Voy.  Amphior. 

TOUS* 

HYPERTHUSE ,  une  des 
He(pérides.  V.  Hefpéridef, 

HYPÉTRES  ;  on  appeUoic 
•ainfi  certains  temples  des  an- 
ciens, qui  avoient  en  dehors 
deux  rangs  de  colonnes  tout 
autour ,  8c  autant  en  dedans  ; 
mais  tout  le  milieu  étoit  dé- 
couvert comme  nos  cloîcxes. 
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Vitruf  e  dit  que  le  temple  de 
Jupiter  Olympien ,  à  Athènes , 
ëioit  dans  ce  gotjt-là  ;  &  Pau- 
fknias  nomme  un  temple  de  Ju- 
nen ,  qui  étoit  (itué  fur  le  che- 
min de  Phalère  à  Athènes ,  oà 
il  n'y  avoit ,  ni  toit  ni  portes. 
Comme  Jupiter  &  Junon  font 
pris  fouvent  pour  Tair  ou  le 
ciel ,  il  convient ,  difoit  -  on  , 
que  leurs  temples  foient  à  dé- 
couvert ,  8c  ne  (oient  point  ren- 
fermés dans  rétendue  étroite 
des  murailles  ;  puîfque  leur 
puiflànce  embrafle  tout  l'uni- 
vers.  Strabon  nous  apprend  une 
particularité  fur  les  hypétres , 
Içavoir ,  qu'ils  étoicnt  remplis 
deftatues  de  différentes  divini- 
tés. L'hypétre  du  temple  de  h 
Junon  ae  Samos  efl  plein  de 
ftatues  d'ezcellens  ouvriers  , 
dont  ttois  colofSdes  font  de 
Myron.  Marc-Antoine  les  en- 
leva toutes  trois  ;  mais  Au- 
gufte  en  reftitua  deux  i  fça- 
voir ,  celle  de  Minerve  &  celle 
d'Hercule ,  &  n'en  garda  qu'u- 
ne ,  qui  étoit  celle  de  Jupiter , 
pour  la  mettre  dans  un  petit 
temple ,  qu'il  fit  bâtir  fur  le 
Capitole. 

HYFHIALTES,oa 
Ephialte^>  nom  que  les 
Grecs  doanoienc.i  certames  di- 
vinités rufliques  /qui  étoîent 
comme  des  efpèces  de  (bnges  , 
que  les  Latins  appelloient  In-^ 
cidies.  Voyez  Incubes. 

HYPOPROPHÈTES.  On 
«ppeUoit  aiûfi*  les  fubdélégués 
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4es  devins  ,  c'eft-i-dire  ,  de 
ceux  qui  publioient  les  oracles» 
dont  les  Hypoprophètes  fai- 
fbient  les  fondions  eu  leur  ab- 
fence. 

HYPPA ,  une  des  nourrices 
de  Bacchus ,  félon  Orphée. 

HYPPASUS, père  d'un  des 
perfbnnages  connus  (bus  le 
nom  d'Aftor.   Voyez  Aâior* 

HYPPOSÉUS  ,  Roi  des 
Lapithes  ,  père  de  Cyrène. 
Vovez  Cyrène^ 

HYPPOTÉS, petit-fils 
d'Hercule ,  tua ,  à  Naupafte , 
devin  Arnus ,  qu'il  prit  pour  un 
efpion  desPélopides.  Apbllon , 
pour  venger  la  mort  d'un  de 
fes  minières ,  envoya  la  pefle 
fur  l'armée  des  Héracliaes  : 
l'Oracle  confulté  dit  que  , 
pour  faire  ceifer  ce  fléau  >  il 
talloit  exiler  le  meurtrier ,  8c 
célébrer  des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  du  devin.  Hyppotès 
obéit  â  l'Oracle ,  fe  bannit  lui- 
même  y  8c  donna  à  fon  fils 
Aietès  le  commandement  de 
l'atmée  avec  laquelle  celui-ci 
s'empara  de  Corinthe. 

HYPSiPYLEétoit  fille 
de  Thoas ,  Roi  de  l'ifle  de  Lem- 
nos  8c  de  Myrine.  La  fable 
dit  que  les  femmes  de  Lemnos 
ayant  manqué  de  xe(pe£):  i 
Venus  y  8c  négligé  (es  autels  > 
cette  DéeiTe ,  pour  les  en  pu- 
nît »  les  avoit  toutes  rendues 
d'une  odeur  fi  infupportable , 
que  leurs  maris  les  avoient 
Abandonnées  pour  leurs  e(cla« 
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yes.  BJUis  rpyez  Lemv^QS'  I^w 

Le^Oilenoes  »  piquée?  <ie  cet 
^$roQC ,  firent  un  ^Qowjfoc  enr 
^r'^He?  .contre  tojus  lesMPwnes 
deleiirifle,  &  les  égorgèteiu 
peo(Uat  uDfi  auit ,  autant  %\^'fil- 
les  eo  xroi^virent.  Jl  n'y  ,eiic 

Îu'JJyj^fipyJc  qui  conferva 
i  vie  au  Rc4  ion  nère  » 
ovi'cUe  it  cadrer  dajjto^^ 
dans  Iç  temple  de  Bacck^s , 
&  enfuke  f^uyetr  fecreccen^ent 
dans  f  ide  de  Çhlo.  Après  U 
inaflTaqre  des  lionnes ,  elle  fut 
élue  Reine  de  Lemnos.  Quel- 
^^c  remps  jprè^  ,  les  Argor 
n^ce$  faifànt  route  vers  la  CoL- 
chide^  peluchèrent  dai^s  ceue 
iile.  J^fon,  leur  .chef,  épris  des 
charmes  de  la  ^etne ,  qui  ^ 
pareqime^t  n'avoit  point  eM  4^ 
part  i  1^  AtengeaQce  de  Vfir 
aus  ,  non  plM^  qu'au, crime  des 
Leniniades ,  s'^juiêta  jd^ux  ^n^ 
a  fa  cour  dans  les  br^  de  1'^-^ 
mour.  Au  bout  ^e  ce  cempsr 
là  ,  H)^fipyle  le  laifTa  partir 
pqur  1^  conquête  /delatolibn 
d'or  ,â, condition  qu'^u  letom 
il  repafferoit  chez  elle  avapc 
de  x&attej  dans  laïQrèce  :  n^ais 
Ja(bn ,  réduit  par  Médèe  ,  ne 
le  fou  vint  plus  a|iyp^pyle  j:^ 
des  enfans  qu'il -en  avoit  tcus^ 
au  noml>re  defquels  on  con^p^e 
entr'autres  Eunée.  C'eOc  cette 
ingratitufle  qu'Ovide  &it  re-; 
proçher  à  Jalon  p^r  Hypfîpyle 
dans  la  fi^ième  de  tes  Hèroï- 
des.,  dans  laquelle-el(e  .escrime 
fi  viveipjent  fe  ..diC«fp.9tf  sè  Jd 
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mettoit  xifi  «ubli  fi  ikraoge  Ap 
fi  pei^  mérite.  Cette  Princcflc 
eut  un  aut|cc  chagrin ,  qui  lu| 
fit  pei^t  -  être  ojublicr  le  pre-r 
mier.  ^es  dames  de  I^m^os 
^y^  découvert  que  le  Roi 
Thoas  étoit  plein  4e  vie ,  ^ 
qu'il  régnoit  daps  l'ifle  de  Chio^ 
p^ir  les  jCoins  de  fz  fille ,  conr 

Jurent  tant  de  haine  contre 
lypfipyle  ,  qu'elles  l'obliger 
xent  4e  ^elceudre  du  xrâne  , 
&:  à^  fpuir  paiimt  4^  ïl(k^  On 
^it  que  cette  malheurcufe  Rei-r 
ne  ^'ètant  cachée  X|ir  le  bord 
de  Ifi  mer^  y  fut  enlevée  paf 
des  pirates ,  6c  vendue  a  Ly-? 
çurgue ,  Roide  Thefialie , qui 
la  nt.ço^ice  de.fi)nfils.  Uq 
jour  ay^nt  Ifiiffé  ion  nourriçon 
au  pied  d'^n^^^e  ,  pour^e^ 
montrer  .une  fontaine  à  des 
étrangers  ^  elle  ie  tiouyfi ,  au 
recofir  ,  x\ié  par  un  (èipent. 
Lyçurgiie  vô\ilut  la  &irc  mour 
rir  ;  mais  Adrafle  ^  les  Ar-r 
gien^  j  pour  qui  ^lle  avoir 
abandonné  l'enfant ,  pirent  fa 
défeniè  &  lui  fauvèrent  la  vie. 
Voyez  Jirchémore  ^  Lemaos  9 
Néméens ,  Poîy:po* 

HYPSÏStUS,  fek)^ 
^^çbpniathpn^dea^i^rant  aux 
^virç^sde  Byblos,  reut  pour 
femme  Béruth ,  d'oà  leur  nâr 
q^it  up  fils  f  ^o^mé  Uranus  , 
&  une  fille  ^  -qui  porta  Je  f^ooi 
d^  Gé.  Ù^  le  nom  de  ce$ 
deux  enfans ,  ^ït  cet  auteur.^ 
que  les  Grçcs  ont  donné  au 
Li^J  *  i  JU  Xc««.  JHyp/iftus 


HYP  HYR 

étant  mort  à  4a  chaflè ,  on 
rhônora  comme  on  Dieu,^ 
on  lui  fit  des  libations  &  des 
facrifiees.  Il  fut  regardé  dans 
la  fuite  chez  les  Phéniciens  , 
comme  le  pète  ou  k  premier 
des  Dieux  (a).  Voy.  Uranus  > 

HYPSURANRJS^it,  fc. 

Ion  Sanchpniatihon ,  6ls  éesptfi' 
mias  Céans .;  il  habita  â  Ty-r  ^ 
&  inventa  Tart  de  canftruire 
des  csbanes  âç  igiCo^x  &  de 
joncs  y  &  Tui^ge  da  p^py^ us. 
Afsès  fà  jnort^Xes  «es^ns  lui 
con&orciçnt  des  marceaux  inr- 
ibxmes  de  bois  Se  depiexre,^u'ils 
adorèrent  «  &  établirent  dès  (è-^ 
tes  annuelles  «a  (on  bonoeiu. 

HYAIÉUJS&  faire  tt» 
édifice,  pour  seofe^iser  Ce^  tr  é<- 
fbrs ,  par  Agaméde  &  Trophp* 
nias.  Voypz  Ag^méAfi. 

HYRtÈUS  ,.père.d'Orion  ; 
Jupiter  ,  N«ptuoe  ^  Mercure , 
voyageant  fur  la  terre ,  dittHy- 
gin ,  logcttiuxheziHyriéus^  de 
furent  u  .contents  ^de  la  récep* 
sion  qu'il  leur -fit  ^  qu'ils  lui 
demandèieat  oe  ^qu'il  (buhai* 
fott  teplus  giUjfnonde.^. promet- 
tant de  le  lui  accorder.  Hy«- 


HYR  HYS  HYV    ^^^ 

riéu5  leur  témoigna  qu'étant 
ftns  enÈ»ns ,  il  ne  diéfiicit  rien 
tant  que  d'en  avoirs  &  peu  dé 
lemps  après  naquit  Orion.  V, 

.  sOrion. 

HY}lMINE,«içiïîd'un 
des  petfonnages  connus  Ibus  le 
nom  d'Aâor.  Voyev:  ^^r. 

HYRPACE ,  iSUc'de  Boréç 
^deCbloris.  Voy^tlfor^^.  . 
.  HYSTÉRIES  ,  tèt^  con- 
jurées à  Venus  ,  4s^  leiquel* 
les  on  IgUi  iounoloit  des  cor- 
dions. 

H  y  VER  :  cette  j6,ifon  fe 
voit  perfonaifiée  furles.anciens 
faoî^umens  ,  xomme  les  trois 
autres  :.ce  font  ordinairement 

^  de  jeunes  bommes^  qui  ont  dfçi 
ailes.  L'Hyver^  qui  eft  bien 
yét9  &.  bien  cbaufii^ ,  poKe  fui 
fa  tète  une  couronne  de  bran-^ 
cbes  (kos  feuilles, y  &  çienti 
jia  main  des  oilèaux  aquati^ 
ques^  conune  des  oies  :  les 
trois  autres  gar/gons  font  tout 
nuds.  On  le^réfènte  encore 
THyver  comme  un  .vieillar4 
bien  enveloppé  de  ,(^s  liabits  ^ 
^  iè  «chaujflFant  à  un  hf^ex, 
.Voyez  Heures  ^  SaifonXf    . 
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(a)   ^ri«vr«« ,  f^nifie  tris'hattt:  âWo'K*  hauteur. 
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A  C  C  H  U  S  ,  nom  ^que 
les  anciens  donnoient  à  Bac- 
chus  y  il  fignifie  proprement  un 
grand  crîeur ,  un  braillear  (à). 
On  Je'donnoit  à  ce  Dieu ,  ioit 
i  cauïe  des  grands  cris  que  jet- 
toienc  les  Bacchantes  en  célé- 
brant les  fôtes  de  Bacchus ,  (bit 
parce  que  les  grands  bureurs 
font  beaucoup  de  bruit  dans 
leurs  débauches.  Il  y  a  des 
mythologues  qui  diflinguene 
lacchus  de  Bacchus ,  &  difent 
que  lacchus  étoit  fils  de  Ce- 
tes  ;  que  cette  Déeffe"  l'ayant 
pris  avec  elle ,  pour  aller  cher- 
cher fa  fiîle-Frofèrpine ,  quand 
ils  furent  chez  la  vieille  Bau- 
bo ,  à  Sleufine ,  il  divertit  fk 
mère ,  &  lui  fit  oublier  un  mo- 
îment  (a  douleur  ,  en  lui  don- 
nant à  boire  d'une  lîquenr 
qu'on  nommoit  Cycion  ;  que 
t  eft  pour  cela  que  y  dans  les 
fàcrinces  appelles  Eieufiniens  y 
on  rhonoroit  avec  Cérès  & 
Profètpine. 

JACR  A ,  une  des  Néréides , 
félon  Héfiode. 

lALÉMOS ,  c'eft  le  Dieu 
qui  préfîdoit ,  chez  les  Grecs  ^ 
aux  funérailles  ,  &  en  général 


â   tous   les   devoirs  flrnèbre» 

Jtt'on  rendoît  aux  morts.  On 
bnnoit  le  même  nom  aux 
chantons  lugubres.  V.  Nœnia^ 
JALMÉNUS,  fils  du  Dieu 
Mars  &  de  la  belle  Aftiochë  » 
conunandoit ,  avec  Aicalaphe , 
les  Béotiens  d'Orchomène  au 
fiége  de  Troye.  V.  Jfiiocké. 

JAMIDES.  îl  yavoitdans 
la  Grèce  deux  nmilles  qui 
étoient  fpécialement  deftinées 
aux  fenélions  d'Augures  ;  celle 
des  Jamiies  >  &  cdle  des  Cly- 
tides. 

I A  N  A  ;  c'étoit  le  premier 
nom  de  Diane ,  qu'on  appel- 
Ioit ,  au  commencement ,  Dea 
Jana  y  &  «par  abréviation,  !>• 
lana  ;  enfuite  on  n'en  a  plus 
fait  qu'un  feul  mot ,  Diana  : 
elle  le  trouve  ainfi  nommée 
fur  quelques  médailles. 
JANÈS ,  c'eft  le  même  que 

JANESSA ,  une  des  Né- 
réïdes. 

JANICULE  ,  une  des  fcpc 
collines  de  Rome ,  qui  prit  Ion 
nom  de  Janus  >  parce  que  ce 
Prince  faifoit  en  ce  lieu-là  fa 
demeure  ordinaire.  Dans  la  fui- 


(a)  Du  grec  i«x*'^ 


te 
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>s  on  y  bâtie  une  petite  cKapel- 
k,  ou ,  félon  Ovide ,  «n  am- 
ple autel  %n  l'honneur  de  Janas^ 
J ANIRE ,  nom  d'une  Nym* 
phe  Océanide  &  d'une  Néréï* 
de ,  qui ,  félon  Homère ,  jouoit 
avec  Proferpine  quand  elle  fut 
enlevëe. 

J  ANTHE ,  une  des  Nym-» 
pbes  Océanides. 
.  J  ANTHE  ,  femme  de  Crè-. 
te,'époufa  Iphis  ;  &  le  jout 
même  de  iès  n6ces,  elle  fût 
changée,  en  homme, tlk  Ovir 
de.  Voyez  Iphis» 

JANUAIES,  fête  de 
Janus ,  qui  fè  célébroit  le  pre- 
mier Janvier  par  des   danfes 
&  autres  marques  de  rcjouiC- 
iànces  publiques.  En  ce  jour 
on  preuoit  fes  plus  beaux  ha^ 
bits ,  pour  aller  au  capitolefai" 
re  des  facrifices  à  Jupiter ,  les 
nouveaux  confuls ,  en  habit  die 
cérémonie  ,  marchant  à  la  tête 
du  peuple.  En  ce  jour,  com- 
me aujourd'hui ,  on  fe  faifoit 
d'heureux  fouhaits  les  uns  aux 
aticres'  y  &  Ton  avoit  grande 
attention  de  ne  rien  dire  qui 
ne  fut  de  bon  augure ,  dit  Ovi- 
de, pour  le  refte  de  l'année. 
On  offroit  à  Janus  des  dates , 
des  figures  &  du  miel  :  la  dot^ 
ceur  de  ces  fruits  faifoit  tirer 
de  bons  préfàees  pour  l'année. 
•   JANUALIS  :  on  donna  ce 
nom  à  une  des  portes  de  Ro* 
me ,  celle  qui  efl  fous  le  mont 
Vimioal ,  à  l'occafion  d'un  pré- 
cenda  miracle  arrivé  i  cette 
Tom9  /• 


porte  par  la  pitote^^ion  dé  Ja** 
nus.    Macrobe  &  Ovide  rap^ 
portent  que  les  Sabins  faifaiit 
le  fîége  de  Rome ,  avoient  déjà 
atteint  la  porte  qui  efl  fous  ie 
mont  ViminaL    Cette  porte  i 
qu'on  avoit  bien.-  fermée  aur 
approches  de  l'ennemi ,  s'ou-* 
vrit  tout-i-coup  d'elle -mômtt 
|afqu'à  trois  fois,  fans  qu'on 
pilt  venir  à  bout  de  la  fernvci/r 
c'efl  que  la  jaloufe  Junon ,  dit 
Ovide ,  en  avoit  enlevé  les  fii«. 
rures  &  tout  ce  qui  ièrvoit  ait 
la  fermer.  Les  Sabins ,  infhtiits 
de  ce  prodige  ,  &  pouffes  pat 
la  fille  de  Saturne ,  accoururent 
en  foule  à  cette  pone  pour  s'en 
fkifir  ;  mais  Janus ,  proted^euc 
des  Romains ,  fit  fottir  à  l'info 
tant  de  fon  templ.e  une  fî  grân-* 
de  abondance  d'eau  bouillan-^ 
te ,  qu'il  y  eut  plufieurs  des  e&K 
nemis  engloutis  ou  brûlés  ;-&: 
le  refle  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite.  C'eftpoux  œk ,  ajoute 
Macrobe ,  que  le  Sénat  qrdoa-*; 
na  qu'à  l'aveaix  les  portes  dv 
temple  de  Janus  fuiiènt   our 
vertes  en  temps,  de  guerre  X' 
pour  marquer  que  Janus  étoic 
fbrci'de  fon  temple  pour  allée 
au  fecours  de.  la   ville  &  de 
l'empire.  Nbus  venons  plus  bas 
d'autres  raifons  de  cet  ufkge. 

JANVIER ,  mois  con(acré 
à  Janus  ;  parce  que ,  dit-oQ  ^ 
le  premier  jour  de  Janvier  re*, 
carde  d'un  côté  Tannée  précé- 
dente ,  &  de  Tautte  celle  qui 
vient  »  ce  qui  étpit  exprima 

li 
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toit  »u{fi  coaUcfé  k  Junon, 
Ilitoit  perjKmoiM  fiHitU  figufcr 
di'un  oeoful ,  ^i  jette  fur  k 

^'encMis  en  l%oimeur  d^  Jfatiin 
Ad  des  Lafcs.  Pièa  de  r»iitei 
^  un,  coq  qui  niafqae  qi|« 
k  facrlâce  s'e^  fait  le  ODciii 
db  piemier  jour  de  Janviet^ 
Atiioae  a  exprimée  cela.èa  quv 
lire  vers  ,  ioni  voici  le  fens  ; 
»  Ce  mois  eft  conTacTç  ^  Ja-^ 
i»  BUS  ;  voyez  comme  l'encen» 
»l3(rdle  fur  tes  autels  poui  hcH 
n  norer  les  Dieux  Lams  ;  c'eft 
n  le  commencement  de  Tann 
»  née  8c  des  fiqcies  :  en  ce  mois> 
A  les  domines  que  la  pourpxe 
».  diftingue ,  font  écrits  dans  les 
n  £i^s  (f.  Il  parle-:là  des  con-t 
fiils  qui  encroiene  en  magiflrai 
tore  au  commeiyrement  de  Jimt 
vier.  Les  fèces  particulières  de 
«e  mo^  dtoient  les  Januales» 
au  prepiiiec  Jantierl  les  Agon 
sales,  le  p  ;  les  Carmentales  > 
ie  t  rt  IfsrCon^tales ,  le.  ix  s 
4es  Sémentines ,  le  14  ;  les 
tquiriçf ,  le  25»;  Le  lendemain 
lies  calendes  de  Janvier ,  pa(^ 
ibit  pour  un  jour  malheureux. 
•  J  A  N  U  S ,  ie  plu?  ancien 
<Roi  d'Italie,  dont  Thiftoire 
failè  mention  y  étoit  original» 
-ire  d^Atlicnes.  Aurélius  Vidor 
jrapporie  qu^  Creiifè  »  fille  d'E^ 
Teéttxée,  Roi  d*Athànes  ,  d*une 
grande  beauté  ,  fut  furprife  par 
Apollon ,  ft  en  eut  un  fils^> 
-^u'eile  fir  noutfir  &  élever  â 
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Ofehkes.  Tout  cela  Ce  paflb  tk 
l'iniçu  d'f  reâhée  3  il  dçnna  & 
fiUe  eo  marine  âXipliée  »  quî^^ 
a-en  pouvant  ^voi^  dés  enîfaas^ 
alla  oonfiibar  FOiacle  >  U  de«i 
jnanda  coauneat  il.poifn^oio 
faire  pour  devenir  père.  La 
Dieu  lui  répondit ,  qu'il  &lloie 
^fÊ^lL  adoptât  le  premier  ea£mc 
qu'il  rencontreroic  le  tendes 
Biaia  Le  psemier  qtt'il  cronya, 
fut  Janus  »  fils  de  Creiafe ,  qu'il 
adopta.  Voyen  ieiz.   Janus  ^ 
étant  dcyeBu   grand  »  équipa 
une  flote ,  aboida  en  Italie ,  y* 
fit  des  conquêtes  ,  Se  bâtit  une 
ville ,  qu'il  appella  de  Ton  non\ 
Janieule^  Da^s  |e  temps  de  (on 
règne ,  Saturne ,  cbafle  du  del, 
fit  réfugia  en  Italie  :  Janus  le 
reçut  humainenient  8l  l'aifeda 
mime  à  fa  royauté  ;  ce  qu'on  % 
repréfenté  par  une  tète  a  deux 
faces ,  pour  &ire  voir  que  la 
puifiance  royale^étoie  partagée 
entre  ces  dçux  Princes ,  &  que 
IVitat  étoit  gouverné  par  W 
«»nlèil$  de  Fnn  de  de  l'autre. 
On  ï^joute  que  Saturne  »  pas 
reoonnoif&Bce  ,   doua  Jamia 
d'une  rare  prudence,  qui  loi 
rendoit  lepaflS  &  l'avenir  ton-» 
jours  préient  â  (es  yeux  >  ce 
qu'on  cioit  encore  exprimé  pat 
les  deux  vifages  adefiés.  Le  re-* 
gne  de  Janus  fut  tout  pacifi-» 
que  ;  ce  qui  le  fit  regarder  de- 
puis comme  le  Dieu  de  la  pair. 
Ceft  fous  ce  titre  que  Num^ 
h]i   fit  bâtir  un  temple,  qui 
ireftoic  ouvert  pendant  la  g;ua» 


JAN 
f ô ,  Se  qu'on  fcrmoit  peodan* 
k  pair.  Ce  temple  ne  fut  pas 
fouvcnt  ktmé  lous  Tempirc 
et  Rome  :  une  fois  fous  le 
fégne  de  Numa  ,  l'inftituteuf 
de  cette  cérémonie  ;  la  fecon- 
de  fois,  après  la  féconde  guer- 
re punique  ,  Tan  de  Rome 
519  >  trois  fois  (bus  le  règn^ 
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1»  le  monde  fur  (es  deux  pÂ<- 
V  les.  Lorfqu'il  me  plaît  de 
»  donner  la  paix ,  8c  de  la  fai- 
»  re  (brtir  de  mon  temple ,  auif 
»  fi-tôt  elle  va  Ce  répandre  par- 
»  tout.  Mais  au/Ii ,  (i  je  n'en 
»  ferme  les  portes ,  la  guerre 
»  s'allumera  par  -  tout ,  &;  la 
»  terre  fera  inondée  de  fang. 


d'Augiifte,  dont  la  dernière    »  Je  prèfide   aux   portes  -dit 
vers   la  naifiance  de   Jefus-    i>  ciel  ,  &    je   les   garde    de 


Chrift. 

O  vide ,  au  premier  livre  de^ 
Fafles  y  fait  raconter  i  Janus 
(on  hiftoire  :  »  Les  anciens  , 

V  dit*il ,  m'appelloient  Chaos , 
»  voyez  combien  je  fuis  vieux... 
»  Lorfque  les  quatre  ëlèmens, 
»  qui ,  jufqu'alors  ^voient  été 

V  confondus  ,  furent  féparés  , 

«>  &  que  chacun  eut  pris  Ûl 

m  place ,  alors ,  d'une  mdlè  in- 

»  forme  que  j'étois  ,  je  pris  la 

*>  figure  d'un  Dieu.  J'^i  cn- 

f>  core    quelques     reftes   de 

y>  mon  ancienne  con&fion  ;  cat 

)>  on  voit  en  ma  perfonne  la 

i>  même  chofe  par-devant  que 

Tf>  par  -  derrière  :  apprenez   la 

y»  raifon  de  ce  double  vifage , 

f>  afin  que  vous  connoilliez  > 

v>  &  ma  puiflfâirce,  &  mon  em^ 

ï>  ploi.  J'exerce  mon  empire 

*>  ilir  toujr  ce  que  vous  voyez , 

»  fur  le  ciel  &  fur  l'air ,  fui 

1»  la  mer  coinme  fur  la  terre  ; 

»  tout    s'ouvre   ou  fe  fentie 

»  quand  je  le  veux.  C'eft  moi 

■>  (eul  qui  garde  la  vafte  éten- 

fe  due  de  T  univers  ;  &  j'ai  feul 


»  concert  avec  les  Heures ,  qui 
I»  s'écoulent  lentement.  Le  jouf 
n  &  Jupiter  même ,  qui  en  eft 
»  l'auteur,  ne  vont  &  ne  ro» 
»  viennent  que  par  mon  moyeni 
»  c'eft  de-la  qu'on  m'a  appelle 

»  Janus Mais  voici  pour* 

»>  quoi-  j'ai  deux  vifages.  Tou- 
n  te  porte  a  deux  iaces  ;  Tu- 
»  ne  au-dehors ,  &  l'autre  au- 
»  dedans  ;  la  première  regarde 
V  le  peuple ,  la  féconde  l'en* 
»  trée  de  la  maifon  ;  &,  com« 
n  me  celui  qui  garde  la  porte , 
»  voit  ceux  qui  entrent  &  qiiî 
p  (ertent  j  de  même ,  moi  qui 
»  fuis  le  portier  du  ciel ,  j'ob** 
i>  ferve  en  même  temps  l'O- 
prient  &  l'Occident ,  6c  j'ai 
p  le  pouvoir  de  le  faire  des 
pdeux  côtés  à  la  fois  ,  fans 
p  faire  aucun  mouvement  , 
p  crainte  de  perdre  le  temps 
p  en  tournant  la  tête ,  ou  qu  il 
p  n'échappe  quelque  choie  i 

p  ma  vue Mats  pour-» 

p  quoi  f  lui  demande  le  poète , 
p  fcrme»t-on  votre  tenaple  en 
p  temps  de  paix  ,  8c   qu'oft 


if  le  pouvoif  de  hkt  (oameS'   p  i'oavie  eo  temps  de  guesref 
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s>  J'ouvte  les  portes  de  iqoQ 
»  temple  en  temps  de  guerre , 
s>  répond  le  Dieu ,  pour  Iç  re- 
»  tour  des  (bldats  Romains , 
s>  quand  ils  (bot  une  fois  partis 
»  pour  la  guerre  :  &  je  le  fer- 
p  me  en  temps  de  paix ,  afin 
»  que  la  paix  y  étant  une  fois 
«>  rentrée ,  elle  n'en  forte  plus... 
V  (  Voyez  une  autre  rai(on  de 
»  cette  inilitution  au  mot  Ja^ 
1»  nualis.  )  Enfin ,  pourquoi , 
»  avant  de  faire  des  facrifices 
1»  aux  Dieux ,  ou  de  leur  adre^ 
»  Cet  (es  prières ,  faut  -  il  que 
2>  ce  foit  par  vous  y  ô  Janus  ^ 
»  que  Ton  commence  ?  C'eft 
»  afin ,  dit-il ,  que ,  comme  je 
i>  garde  les  portes   du  ciel , 
»  vons     puiiliez  ,   par    mon 
D  moyen,  trouver  un  accès  ia^ 
»  vorable  auprès  des  Dieux  à 
»  qui  vous  vous  adrefiTez  a. 

Macrobe  rend    une  autre 
xaifon  plus  hiflorique  ,  pour- 
quoi  on   invoquoit  Janus   le 
premier  dans    les    iàcrifices  ; 
.  c'efl  qu'il  fut  le  premier  qui 
bâtit  des  temples ,  &  qui  inili- 
tua  des  rites  fàcrés.  »  Le  (èul 
»  nom  de  Janus ,  continue  le 
y>  mythologue ,  marque  qu'il 
}>  préfide  fur  toutes  les  portes, 
»  qui  s'appellent  janius.  On  le 
i>  repréfente ,  tenant  d'une  main 
x>  une  clef,  &  de  l'autre  une 
»  verge  ,  pour  marquer  qu'il 
«>  eil  le  gardien  àts  portes ,  & 
»  qu'il    préiîde  aux  chemins. 
»  Quelques  -  uns    prétendent 
»  que  Janus  efl  le  Soleil  ^  & 
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^  qu'il  efl  xepréfenté  double,' 
»  comme  le  maître  de  l'une  & 
v>  de  l'autre  porte  du  ciel  ;  par- 
»  ce  qu'il  ouvre  le  jour  en  fè 
»  levant,  &  le  ferme  en  fe 
«>.  couchant.  Ses  Aatues  repré- 
».  fentent  fbuvent  de  la  main 
».  droite  ,  le  nombre  de  trois 
».  cens  ;  &  de  la  gauche ,  celui 
»  de  ibixante-cinq ,  pour  fignl- 
»  fier  la  longueur  de  l'année , 
»  la  plus  grande   marque  de 
»  la  puillànce  du  Soleil  D'au* 
»  très  veulent  que  Janus  fbit 
»  le  monde  ou  le  ciel  >  &  qu'il 
».  fbit  ainfi  appelle,  oh  eundo  » 
»  parce  qu'il  va  ,  &  que  le 
»  monde  va  toujours  en  tour- 
»  nant  perpétuellement.  De-là 
»  vient  que  les  Phéniciens  ex- 
»  priment  cette  divinité ,  par^im 
»  dragon  qui  fè  tourne  en  cer- 
»  de ,  &  qui  mord  &  dévore 
»  fa  queue ,  pour  marquer  que 
»  le  monde  fe  nourrit ,  fè  fou^ 
•»  tient  &  fè  tourne  en  lui- 

»  même. Dans  le  culte 

»  que  nous  rendons  à  ce  Die ù, 
»  nous  invoquons  Janus  Ge^ 
»  minus ,  Janus  Père ,  Janus 
»  Junonius ,  Janus  Confivius^ 
»  Janus  Quirinus ,  Janus  Pa* 
»  tuleius  &  Clufivius  a.  Tous  • 
ces  noms  font  expliqués  dans 
leurs  articles. 

Plutarque ,  dans  fès  Quef^ 
tions  Romaines ,  rapporte  deu^ 
opinions  différentes  fur  les  deux 
têtes  adoffées  de  Janus  i  c'efl , 
dit-il ,  ou  parce  que  ce  Prince 
étant  Grec  &  natif  de  Penhe-r 


ht  ,'il  yint  en  Italie ,  s'^tâbtît 
parmi  des  Barbares ,  &  chan- 
gea de  langue  &  de  genre  de 
vie  >  ou  ,  parce  qu'il  pcrfuada 
aux  Italiens  ,  gens  féroces  & 
impolis ,  de  changer  de  mœurs , 
de  s'appliquer  à  l'agriculture , 
&  de  fè  policer. 

Il  y  avoit  à  Rome  plufieurs 
temples  de  Janus  ;  les  uns  de 
Janus  Bifrons ,  ou  à  deux  fa- 
ces ;  d'autres  de  Janus  Quadri- 
frons ,  ou  à  quatre  faces.  Ces 
temples  s'appelloient  tout  court 
Janus»  comme  il  paroît  par 
plusieurs  infcriptions ,  où  il  eft 
dit  que ,  pendant  la  paix  ,  on 
a  fermé  Janus.  Les  temples  de 
Janus  Quadrifrons  étoicnt  auf^ 
fi  à  quatre  faces  égales ,  avec 
une  porte  &  trois  fenêtres  en 
chaque  face  :  les  quatre  cô- 
tés &  les  quatre  portes  mar- 
cuoient,  (ans  doute,  les  quatre 
faifons  de  l'année  ;  &  les  trois 
fenêtres  de  chaque  côté,  les 
trois  mois  de  chaque  fai(bn  : 
ce  font  les  douze  mois  de  Tan- 
cée. Varron  dit  qu'on  avoit 
Àigé  à  Janus  douze  autels , 
par  rapport  aux  douze  mois. 
Ces  autels  étoient  hors  de  Ro- 
au-delâ  de  la  porte  du 


me 


Janicule.  Ovide  nous  apprend 
encore  une  particularité  fur 
Janus  ;  fçavoir  ,  que  ,  fur  le 
tevers  de  fes  médailles ,  on 
^oyoit  un  navire ,  ou  fimple- 
tnent  une  proiie  de  navire. 
C'étoit ,  die  ce  poctc ,  en  mé- 
moire de  l'arrivée  de  Satutne 
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en  Italie ,  fur  un  vaifTeau.  V. 
Bifrons  y  Janicule»  Janua,  Ja^ 
nuaris ,  Quadrifrons,  ^ 

JAPET,  fils  dnjranus 
&  frère  de  Saturne  ,  ayant 
époufé  ,  dit  Héfiode ,  la  belle 
Clymène,  fîlle  de  l'Océan,  en 
eut  Atlas ,  Ménétius ,  Promé- 
thée  &  Epiméthée.  Diodore 
dit  qu'il  fe  maria  avec  la 
Nymphe  A  fie  ;  &  ,  au  lieu  de 
Ménétius ,  il  lui  donne ,  poui 
fécond  fils ,  Hefpérus  ou  VeP» 
pérus.  Ce  fut ,  ajoute-t-il ,  uft 
nomme  puifTant  dans  la  Thef^ 
falie ,  peu  fociable ,  Se  plus  re-* 
commandable  par  fes  quatre 
fils ,  que  par  fbn  propre  méri- 
te. Les  Grecs  le  reconnoif^ 
foient  pour  l'auteur  &  le  chef 
de  leur  race  ;  &  croyoient  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  plus  ancien 
que  lui.  C'efl  pourquoi ,  ni  leut 
hifloire ,  ni  leurs  traditions  ne 
remontoient  point  au-deffus  de 
lui.  De  -  là  vient  aufïî  qu'on 
appelloit  Japets-des  vieillards 
décrépits  qui  commençoient 
à  radoter,  v  oyez  ^4tan^ 

IAPIS,*fîlsd'Iafus,  fut, 
dans  fa  première  jeunefle ,  l'obi 
jet  de  la  tendrefïè  d'Apollonj 
dit  Virgile  :  &  ce  Dieu  lui 
offrit  des-lors  tous  fes  dons, 
fon  arc,  Ces  flèches,  fa  lyre*; 
&  fa  fcience  augurale.  Mais 
lapis ,  dans  le  défir  de  prolon^ 
ger  les  jours  de  fbn  père  in- 
firme, aima  mieux  qu'Apol- 
lon lui  fît  connoitre  les  ver- 
tus falutaixesdes  plantes,  de 

Y   •    •  •  • 
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qu^il  lui  apprît  à  guérir  t«§ 
Siàladies  des  hommes.  Ceflle 
médecin  que  le  poïtc  iûtio- 
émt  pour  guérir  Eftëé  5  d^une 
UeiTure  qu  il  avoit  reçue  dans 
iih  Combat  contre  les  Latins* 

lARBAS,RoidcGétu- 
lie ,  étôic  fils  de  Jupiter-Am^ 
mon  I  félon  Virgile ,  &  d'une 
Hymphe  dn  pays  des  Gara- 
iiliante^»  Il  avoit  élevé ,  dans 
fes  éta,t8  i  à  Tautéuï  de  fa  naif- 
Amce  y  cent  temples  magnifi-^ 
ques  Bc  c^at  autels  j  fur  lèO-  ' 
quels  oû  immoloit  nuit  &  jout 
des  vîftimes.  Ce  Prince ,  irrité 
du  refus  que  Didon  avoit  fait 
de  répoufer  »  fit  la  guerre  auic 
4[}arihaginois  t  ceux  -  ci  >  pour 
'ikvôir  la  paix  ,  voulurent  oblî* 
ger  leur  Reine  à  cette  alliance  s 
mais  la  mort  de  Didon  mit 
fin  à  la  guerre  ,•  &  aux  tfpé- 
rances  d'iarfeas  Voyez  Didotii 

JARDAN^Roide  Ly- 
die ,  pète  d'Iole  ,  maîtreflè 
d*Hercule.  Voyez  /tf/e. 
:  JARDINS  de  Babylonè  j 
l'une  des  fèpt  merveilles  du 
inohde.  On  peut  bien  mettre 
au  rang  des  feblies  tic  Tanti- 
guitéjCes  îatdiàs  fuipendus^ 
fi  renoiiimés  parmi  les  Grecs, 
ïb  étoièht^  foûtcnus  par  des 
çoloÀnés  de  pierres  :  fur  ces 

C 'erres  étoient  des  poutres  dt 
m  de  palmier ,  qui  ne  pour- 
th  jamais  a 'la  pbie  >  &  qui  ^ 
Wen  îointlffpliet  finis  le  poids  1 
«'élevé  toit)Dufs  &  monte  en- 
lutut ,  plus  il  «ft  shî^gL:  Ces 
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p6ûtm  étoient  alTez  près  l'uoê 
de  l'autre  f  6c  foutenolent  un 
rrand  poids  de  terre  :  dans 
Pefpace  ^  qui  ëtoit  entre  ces 
poutres ,  s'infëroient  les  raci- 
nes des  arbres  du  jardin.  Cettô 
terre,  ainfi  (ufpendue  en  l'air ^ 
étoit  fi  profonde ,  que  plufieurs 
fortei  d'arbres  y  venoient  fort 
grands ,  les  plantés  ^  les  légui* 
mes  &  toutes  fones  de  fruits 
s'y  tro^ivoient  abondamment* 
Ces  jardins  étoient  arrofês  pat 
des  canaux  ,  dont  quelques^ 
uns,  qui  venoient  de  lieux plu$ 
élevés  ,  étoient  tout  droite  i 
d'autres  fe  fbrmoient  de  l'eau 
tirée  avec  des  pompes  &  d'au-» 
très  machines.  Voyez  Mer- 
veilles  du  monde. 

JARDINS;  il  y  avoit 
pluiieurs  Divinités  qui  veiK 
loient  à  la  culture  &  a  la  con* 
(èrvation  des  jardins ,  Vertum* 
ne ,  Priape  ,  Flore  &  Pomonr. 

JASION,  fils  dcjupi* 
ter  &  d'Eleflrc ,  une  des  Atlail* 
rides ,  eut  les  bonnes  grâces  dû 
Cybcle ,  qui  le  rendit  père  é^ 
Corybas.  Comme  Jafion  per* 
feftionna  l'agriculture,  dont 
Cérès  nvoit ,  dit  -  on ,  appdà 
l'ufage  aux  Grecs  ,  la  £able  a 
Imaginé  qu'il  étoîf  devenu 
amoureux  de  Cérès^&  qu'ayant 
Toula  attenter  à  fbn  honneur^ 
il  avoit  été  ftappé  d'un  coup  de 
foudre..  Hygin  raconte  que  Ja- 
fion épou4  légitimement  Ce* 
ïès^  9c  qu'il  en  eut  ,Plutus^ 

kDiea  des  nthciks.  II  fut  mis 


lAS  JAS 

te  tang  des  Dieux  ^tèb  & 
mort ,  eomiae  fils  de  Jupiitr  ^ 
&  comme  mari  de  deux  Dée{r 
fcs.  Voyez  P/iitiif. 
■  .  I A  S  t  S ,  une .  des  Nym^- 
f  hes  loûides.  Voyee  lonides. 

J  A  S  O ,  fille  d'Efculapè 
&  d'Epionè ,  fut  hoaèréè  cotsk* 
xne  une  des  divinités  de  là  mé-^ 
decine  :  elle  )^téC\ààit  à  la  ma^ 
hdit ,  cotùmt  ùl  fœur  Hygiéa 
préfiAoït  à  la  (anté  (a). 

JASON  étoit  fils  d'Efon, 
Roi  d'iolrhos  &  d'Alcimède. 
U  fut  perfëcuté  dès  fk  naiiTan^ 
ce^  parce  que  l'Oracle  avoir 
frédit  que  1  ufurpateur  du  trô•^ 
lae  feroit  chafTe  par  un  fils 
d'Efbn  ;  c'efl  pourquoi ,  dès  que 
le  Prince  fut  né ,  fon  père  fit 
courUr  le  bruit  que  l'enfant  étoic 
jangereufèment  malade  :  peu 
de  jours  après  il  publia  ûl 
taon  )  ôc  fit  tous  les  apprêts 
^es  Amërailles  :  pendatic  que 
la  mère  le  porta  fècrèttemeat 
fur  le  mont  Pèlion ,  où  Chi^ 
«on ,  rhonune  le  plus  fage  & 
ie  plu&  babile  de  fbn  temps  ^ 

Et  (bin  de  Ton  (éducation,  & 
apprit  les  fciences  dont  il 
&ifoit  lui  "  même  profeffioii , 
fur-tout  la  médecine;  te  qai 
•fit  donner  au  jeune  Prince  le 
nom  de  Jalon ,  au  lieu  de  celui 
de  Diomède ,  qu'il  avoit  le^ 
<cn  naiflant.  Voyez  JafOé 
'    Jafon,il'âgedeviiçtan», 
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voulant  quiitet  fd  r^raîte>  âil| 
confulitr  l'Oraek ,  qui  ^ui  ©l> 
donna  de  ie.  vêtir  4  la  fifi^ièr^ 
d.es  Magn^fien^ ,  de  joindre  è 
cet  habillement  i|nè  peau  df 
léopard  ^  femblable  â  celle  q^f 
pôrtôit  Chiron  î  àt  fe  mvsak 
de  deux  lanee^,^  d'alkr)  en, 
cet  Téquipage,  à  là  coût  d'Joh 
chos  'y  ce  qu'il  exéeUtai  En  fW 
chemin  ^  il  fe  trouva  arrête  paf 
le  Aeiive  ou  le  torrent  An^ur 
vè  qui  étoit  débordé }  il  ren* 
contra  héurjéuièiiitot  fui:  le 
bord  une  vieille  iimmci  e*ér 
toit  Junon  qtîi  1^  offiric  dt  le 
porter  fur  (es  épaule^  ;  dans  le 
trajet  Jafon  perdit  un, de  Tes 
fbuliers.  (  Diodore  tàpporte 
cette  circonfkncé ,  parce  ^ue 
l'Oracle,  qui  avbit  prédit  i 
Pélias  qu'un  Prmc^  «ki  fai^ 
des  Eoades  le  .  détr6nenH&^ 
avoir  sq'outé  qu'il  &  doiÉiitt 
de  gàirdè  d'ûo  homiKQe  qui^^tt- 
roîttoit  devant  lu^  ikn  sdcd 
nud ,  l'autre  cfaauÀTé.  )  P^uc 
prix  de  Ùl  coitiplaifitocé^  Jtunon, 
après  aToir  reprié  fa  figure  ha^ 
turelle  y  lui  accorda  fbs  faveurs. 
Voyez  Junon^  Jafon ,  arrii^  à 
lokbos,  attire  l'atteatton .  d« 
tout  le  peoplè  i  pa  fa  boniie 
mine  6c  pax  fim  éouipaee  ev- 

nt  pour  fils  d'Efbn  ^  de  do^ 
mandé  hardimdnt  à  fi>à  éncfe 
la  couronne  qu'il  a  ùfurpée. 
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Wlias ,  quî^tolt  haï  des.  pôn^ 
pies ,  ayant  Hemar^ué  Tintérêt 
^'on  «voit  pris  au  /enhc  Prin- 
ce ,  n'ofa  rien  entreprendre 
tontre  lui  ,'  il  ft*  refufa  pas 
Inême  ouvertement  fa  deman- 
de: mais  il  chercha  à  éluder 
9c  à  éloigneir  ion  neveu  d'Iol- 
chos,  en  lui  procfoiànt  une  ex» 
f  édition  glorieuie  ^  mais  pleine 
de'  danger.  •  »  Fatigué  depuis 
u  Jong-temps  par  des  fonges 
i>  effrayans ,  lui  dit  Pëlias ,  f ai 
txfait  coûfulter  T Oracle  d' A* 
«'poilôn,"&  fai  appris  qu'il 
5»  falloit  ûéceflaircment  ap?- 
5>  pai&r:  les  -mânes  de  Phry* 
^  x\is  y  defcetidant  d'Eolus  , 
1»  cruellement  maffacré  dans 
'*>  la  Colchide  ,.&  le  ramener 
1»  dans  la  Grèce  )  mais  mon 
^  grand  âge  eft  un  obflacle  à 
H&Viti  fi  long  voyage.  Vous  qui 
:»rétei  dansla  fleur  de  la  jeunefr 
-«'fe,  Youi^êwwcn  état  de  rentré- 
âfi|orend]:e  \  Uotre  devoir  vous  y 
tt(>eng^ge ,  hcijgloire  vous  y 
p  appelle':  vous  fatisferez  par- 
5»  là  2L  un  devoir  dont  je  ne 
.tr^uis  m'acquittera  &  je  jure 
i»^r  Jupiter»,  de  qui  vous  & 
aài  moi  nous  étirons  i:\otre  orl- 
:S»:.gine  î  que ,  dès  que  vous  fe* 
HBTrez  de  retour,  je  vous  pla- 
^  cerai  fur  le  trône  qui  vous 
4>  appartient  .«.  Jafbn  étoit 
cidans  Fa|te  on.-Fori.airae  la  gloi- 
Jït  i  il  faî(it  avidement  Vot- 
jcafîon  d'en  acquérir  ;  ion  ex- 
^jéditiori  prochaine  eft  annon- 
cée dans  toute  la  Grèce  i  f  élite 
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it  ta  jeutxe  nbblefîè  accooft 
à  lolchos  pour  accompagner 
jafon. 

Lorfque  tout  fut  prêt  pouf 
le  voyage,  Jafon >  avant  de 
mettre  à  la  voile ,  ordonna  lin 
fkcrifice  fblemnel  au  Dieu  au- 
teur de  fa  race  ,  &  à  toutes 
les  divinités  qu'il  crut  pouvoir 
être  favorables  à  fon  entreprifè. 
Chacun,  dit  Apollonius,  s'en^ 
prefla  à  apporter  des  pierres  « 
pour  élever  fur  le  rivage  ua 
autel,  qu'on  couvrit  de  braa* 
ches  d'Olivier.  Après  les  ablu- 
tions ordinaires ,  le  Prêtre  i&>- 
pandit  deifus  de  la  fleur  àt 
farine ,  mêlée  avec  du  miel  ^ 
de  rhuile  ;  &  inunola  deux 
boeufs  aux  Dieux  ,  en  l'hon* 
ueur  defquels  fe  faifoit  le  ùir' 
ïrifice,  Jupiter  ,  dit  Pindare  » 
promit ,  par  la  voix  du  tonner- 
re ,  fbn  fècours  â  cette  troupe 
de  héros  ,  qui  s'embarqua 
ajMrcs  le  facrifice.  Telle  efl: 
l'origine  de  Texpédiiion  des 
Aigonautes  ;  leur  navigation, 
fournit  diver/es  avantures  ^ 
Jont  on  verra  le  détail  aux  arr. 
ticles  de  Amycus  ,  Cyficus.s 
Marpjes  >  Hjpji^le  »  Lemnoi, 
.Phinée  y  Symplegades» 
'  Il  s'agiffoit  d'arriver  à  Col- 
xhos ,  &  de  ravir  à  Actes , 
.Roi  de  Colchide,  la  toifbn  d'oc 
que  Phryxus  y  avoit  laifTée.-: 
,clle  étoit  gardée  par  des  tau- 
reaux à. .gueules  enflammées, 
&  pat.un  horrible  dragon  :. les 
poètes  difent  que  junon  &  Mi-j 
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uerve ,  qui  cWriffoient  Jafoh  ; 
convinrent  cnfemble  qu  il  fal- 
Joic  rendre. Médée  amoureufe 
de  ce  Prince  ,  afin  que ,  par 
l'art  des  enchantemens  qu  elje 
poffédoit  parfaitement ,  elle  le 
tirât  des  périls  où  il  alloit  être 
cxpofé.  Cependant  Jafbn  & 
Médée  fe  rencontrèrent  hors  de 
la  ville  )  près  du  temple  d'Hé- 
cate ,  oii  ils  étoient  allés  l'un 
&  l'autre  iiiiplorcr  le  fecours 
'de  la  Déefle  i  Médée  ,  qui 
prenoit  déjà  un  tendre  intérêt 
a  Jafon ,  lui  promet  toutes  for- 
tes de  fecours,  s'il  veut  lui 
donner  fa  foi.  Après  des  fer- 
mens  mutuels  ,  ils  fe  féparent , 
6c  Médée  va  préparer  tout  ce. 
qui  ctoit  néceUaire  pour  fauver 
ïon  amant. 

:  Le  Roi  lui  avoit  prefcrit  que , 
pour  avoir  la  riche  toifon ,  il 
devoit  d'abord  mettre  fous  le 
joug  deux  taureaux ,  préfènt  de 
V ulcain ,  qui  avoient  les  pieds 
&  les  cornes  d'airain  «  &  qui 
vomiflbient  des  tourbillons  de 
feu  &  de  flammes  ;  les  attacher 
a  une  charrue  de  diamans ,  & 
leur  faire  défricher  quatre  ar- 

Sens  d'un  champ  confacré  à 
/lars,  qui  n'avoit  jamais  été 
labouré  »  pour  y  fèmer  les  dents 
d'un  dragon,  d'oii  dévoient  for- 
tir  idcs  hommes  armés,  qu'il  fal- 
4oit  tous  exterminer ,  (ans  qu'il 
en  refiât  un  feul  ;  enfin ,  tuer  le 
monflre  qui  veilloit  fans  ceflê 
«  Ja  conîèrvaiion  de  ce  pré- 
aux dépôts  k  exécuter  tous 
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ces  tfavaùx  en  un  jonr.  Jafbn  y 
fiir  du  fecours  de  Médée ,  ac- 
cepta tout  ;  &  le  lendemain  on 
s'affembla,  hors  de  la  ville,  dans 
le  champ  de  Mars  ;  le  Roi  d'un 
côté ,  accompagné  d'une  foule 
de  fes  Sujets,  accourut  à  ce 
fpedacle  i  de  l'autre  ,  le  chef 
des  Argonautes  avec  tous  lès 
compagnons  ,  concernés  à  la 
vue  du  danger  auquel  il  alloit 
s'expofer.  On  lâche  les  tau- 
reaux ,  dont  la  vue  feule  fait 
frémir  les  (pedtateurs.  Jafon 
les  apprivoife ,  les  met  fous  lé 
joug  ,  laboure  le  champ ,  y  fé- 
me  les  dents  du  dragon  de 
Mars  ;  &  lorfqu'il  en  voit  (br- 
tir  des  combattans ,  il  lance  une 
pierre  au  milieu  d'eux  ;  ce  qui 
les  met  fi  fort  en  fureur ,  qu'ils 
s'entretuent  les  uns  les  autres  : 
il  va  chercher  le  monflrc  qui 
gardoit  Ja  toifon  d'or ,  l'afTou- 
pit  avec  les  herbes  enchantées 
&  un  breuvage  préparé ,  que 
fbn  amante  lui  avoit  donné; 
lui  ôte  la  vie ,  &  enlève  le  pré- 
cieux dépôt.  Voyez  Abfyrthe» 
Aetés ,  Médée ,  Trépied  de  Ja- 
fon 9  Toifon  d'or. 

Jafon ,  avec  les  Argonautes, 
revint  heureufement  à  lolchos 
avec  la  gloire  d'avoir  réufR 
dans  une  entreprifè  oà  il  de* 
voit  naturellement  périr.  Ce-- 
.  pendant  Pélias  ne  fè  preflbit 
pas  d'accomplir  fa  promeife, 
&  retenoit  toujours  la  mouron* 
ne  qu'il  avoit  ufurpée.  Médée 
trouva  encore  le  moyen  de  dé" 
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barrafler  fon  époux  de  cet  ea» 
nemi  ;  en  feignant  d'avoir  un 
fecret  pour  rajeunir  Pëlias ,  qui 
ëcoic  extrêmement  vieux  ,  elle 
engagea  les  propres  filles  du 
Roi  a  égorger  leur  père  ,  fous 
la  belle  eipërance  de  le  voir 
renaître*  te  crime  diî  Médée 
ne  rendit  pas  à  Jafon  fa  cou-^ 
fonue  :  Acafte  ,  fils  de  Pélias  , 
s'en  empara ,  &  contraignit  (on 
rival  d'abandonner  la  Thefra-» 
lie ,  &  de  (è  retirer  â  Corinthe 
avec  la  Princcffe  de  Colchide. 
Ils  trouvèrent  en  cette  ville  des 
amis  ^  une  fortune  tranquille  » 
ils  y  vécurent  dix  ans  d!ans  la 
plus  parfaite  union ,  dont  deux 
cnfans  firent. le  lien ,  l'ufqu'à  ce 

Ju'elle  fut  troublée  par  Tinfi-* 
élite  de  Jafon.  Ce  Prince, ou- 
bliant les  obligations  qu'il  avoic 
i  fon  époufè  y  &  les  lèimens 
qu'il  lui  avoit  faits ,  devint 
am'oureux  de  Glaucé ,  fille  du 
Rciî  de  Corinthe  ,  l'époufà ,  & 
fé^udia  Médée.  La  vengeance 
foi  vit  de  près  Tin  jure  :  la  ri- 
vale ,  le  Roi  fon  père ,  &  les 
cleux  enfans  dt  Jafon  &  de  Mé- 
^ée  ,  en  furent  les  viÔimes.  V. 
Cri&H  9  Giàucé,  Médée. 

Jafon  ,  après  la  retraite  de 
Médée  8c  la  mort  du  Roi  de 
Corinthe ,  fon  proteâ:cur,  me^ 
na  une  vie  errante ,  fans  avoir 
d'étdslifTement  fixe.  JVIédée  lui 
avoit  prédit ,  au  rapport  d'Eu- 
ripide ,  qu'après  avoir  aiTez  vé- 
cu pour  fentir  tout  le  poids  dé 
Ton  infortune  ,  il  périroit  ac^ 
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câblé  fous  les  débris  du  Vaif^ 
féau  des  Argonautes  ;  ce  qui 
lui  arriva  en  effet.    Un  jouf 

Ju'il  fe  repôfoit  fur  le  bord 
e  la  mtt ,  à  i'abki  de  et  vaif-^ 
fèau  ,*qu'on  Avoit  tiré  à  fée , 
une  poutre  détachée  lui  fsacafTa 
la  tête.  Après  fa  mort ,  il  fut 
honoré  comme  un  héros  ,  '  â 
qui  on  confacra  plufieurs  fta-» 
tues  8c  autres  monumens  hé^ 
tpïques. 

/ A  S  U  S ,  père  d'Atalante* 
Voyez  AtalantCm 

ÎBlSj  oifeau  qu'on  ne  voit 
qu'en  Egypte ,  8c  qui  fe  laiflè 
mourir  ce  raim  ,  difent  les  na« 
turaliftes ,  lorfqu'on  le  tranf^ 
porte  ailleurs  :  il  teiTemblft 
aiTez  à  la  cycogne ,  ayant.les 
jambes  hautes  8c  roides  y  8c  le 
col  fort  long  ;  mais  fon  bec 
efl  crochu.  Quand  il  mettoit 
ùi  tète  8c  fon  col  fous  les  ailes  ^ 
fa  figure ,  dit  Elien  y  revenoit 
aiTez  â  celle  du  cœur  humain. 
On  dit  que  c'efl  cet  oifèau  qui 
a  introduit  l'ufage  des  clyflè* 
res,  parce  qu'on  l'obferva  lorf* 
qu'il  fe  donnoit  à  lui-même  ce 
remède,  la  longueur  de  foà 
col  &  de  fon  bec  le  rendant 
très-propre  à  cette  opération. 
Les  Egyptiens  lui  rendirent  lek 
honneurs  divins  ;  &  il  y  avoit 
peine  de  mort  pour  ceux  qui 
tuoient  un  Ibis ,  même  par  mé* 
garde.  Ce  culte  8c  ce  refpeâ 
pour  l'Ibis  étoient  fondés  fux 
l'utilité  que  l'Egypte  en  xeti* 
t<Àt    Au  printems  il  fotcoie 
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d* Arabie  une  infinité  de  ferpèni 
aîlés  qai  vtnoient  fondre  fut 
TEgyptc  ,  &  y  auroicnt  fait 
les  plus  grafuis  favages  »  faii^ 
CCS  oifeaux  qui  leut  aonnoien( 
la  chaffe  p  Se  les  dëcruifôient 
emièrement.  Ils  faifoient  auf- 
fi  la  gnerte.  aux  chenilles 
êc  aux  fàuterellss.  La  DéeiTo 
lits  eft  quelquefois  re{>réfeDcéé 
avec  une  cêtè  dlbis. 

ICA  DES,  fêtes  que  les 
philofophes  Epicuriens  cëlé- 
broient  tous  les  mois  en  Thon'^ 
neur  d'Epicure  ^  le  vingtième 
de  la  lune  ,   qui   étoit  celui 

2u'Epicure  tint  au  monde, 
"eft  de-ld  qu'cft  venu  le  nom 
dlcades  (a).  Us  ornoient  leurs 
chambres  ce  jotir-là  >  ils  por^ 
toiem  en  cérémonie ,  dans  leurs 
maifons  ,  de  chambre  en  cham« 
bre  ,  les  portraits  d'Eptcnre^  Ôi 
lui  faifoient  des  fkcrinces. 
.  ICARE,  fils  de  Dédale  « 
fut  enfermé  par  Minos ,  avet 
Dédale  fon  père ,  dans  le  laby- 
finthe.  (V.  Dédale).  N'en  pou- 
vant fortir  ni  l'un  ni  l'autre , 
Dédale  s'avifa  de  fe  faire  dei» 
Ailes  à  lui  &  à  fon  fils  ;  il  les 
attacha  avec  de  la  cire.  Aprèfc 
en  avoir  fait  Teflai  lui-même, 
il  crut  pouvoir  faire  prendre 
i'efibrâ  Icare  ;  il  lui  recom^^ 
manda  de  ne  vokr  y  ni  trop 
haut ,  ni  trop  bas  y  de   pmir 

Su'en  approchant  trop  pris  du 
oleil,  la  cire  4  qui  tenoit  les 
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fttlêâ  attachées  au  corps,  n'en 
piit  foutenir  la  chaleur  ,  oU 
qu'en  volant  à  fleur  d'eau  ^ 
leurs  ailes  n'en  fulTent  mouil-^ 
lées.  Icare  fe  lance  ,  comme 
en  tremblant ,  au  travers  de  ce 
chemin  nouveau  >  mais  bientôt 
il  s'aguerrit ,  il  ne  doute  pluk 
de  rien  ^  il  force  fon  vol  ou-^ 
tre  mefure  ,  il  «s'élance  fort 
haut  ,  ëc  abandonne  fon  gui-^ 
de  :  alors  les  liens  qui  tenoient 
fes  aîles ,  (è  relâchent ,  la  cha** 
leur  du  Soleil  fond  la  cire  ;  Sc 
n'ayant  plus  rien  qui  le  fou- 
tieilne  en  l'air  ,  le  téméraire 
Icare  toitibe  dans  la  mer  ;  8C 
il  ne  refte  plus  de  lui  que  fon 
nom  donné  à  la  mer ,  ou  il  fut 
précipité  :  c'eft  la  mer  Icarien^f 
ne  qui  fait  partie  de  la  met 
Egée. 

iCARE^ouIcARtus^ 
fils  d'Oebalus ,  &  père  d'Eri* 
gonfe  ,  vivoit  à  Athènes  du 
temps  de  Pandion  ;  fécond  dft 
nbm.  On  dit  qu'il  avoit  reçtt 
ches  lui  Bacchus ,  qui,  pour  le 
técompenfer ,  lui  apprit  l'art  de 
planter  la  vigne  6c  de  faire  le 
vin.  Icarius  apprit  Cet  art  à 
quelques  bergers  de  l'Attique; 
mais  ceux-^ci  ayant  goilte  du 
vin ,  s'enivrèrent  ;  de  croyant 
qu'Icarius  leur  avoit  fait  ava^ 
1er  du  poifQH  »  ils  le  tuèrent. 
Cette  mort  caufa  tant  de  char 

Îjrin  à  Erigone  fa  fille ,  qu'elle 
e  pendit.  Bacchus  vengea  Icui 


ia)  £*iRÂt,  iîgmfîe  une  vingtaine» 
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more  par  une  peflre  qui  dé{bla 
TAttique ,  &  ne  ceffa  qu'après 
qu'on  eut  puni  les  meurtriers. 
Icarius  fut  mis  au  rang  des 
Dieux  ;  on  lui  offrit  en  lacri- 
£ce  du  vin  &  des  raifîns ,  pour 
reconnoitre  le  bien  qu'il  avoii 
fait  aux  hommes  y  en  leur  ap- 
prenant à  cultiver  la  vigne. 
Dans  la  fuite  on  le  plaça  par- 
mi les  ailres,  6d  il  forma  la 
conftellation  du  Bootcs.  Voy. 
Erigoncm  Voyez  aufli  Hippo^ 

ICARIUS  ,  père  de  Péné- 
lope ,  ëtoit  à  Sparte  lorfqu'U- 
lyffe  vint  rechercher  (a  fille  en 
mariage.  Plufieurs  autres  Prin- 
ces de  la  Grèce  la  demandoient 
eufli  ;  enfbrte  que  le  père ,  pour 
éviter  les  querelles  qui  au- 
loient  pil  arriver ,  les  obligea 
à  la  difputer  dans  des  jeux  qu'il 
•leur  fit  célébrer.  Ulyfle  fut 
vainqueur ,  &  obtint  Pénélope. 
Icarius  fit  alors  tous  Tes  ef-- 
forts  pour  engager  fbn  gendre 
*à  demeurer  avec  lui ,  mais  inu- 
lilement.  Fruflré  de  l'efpérance 
îde  le  flédiir ,  il  fe  tourna  du 
côté  de  fà  fille ,  la  conjura  de 
ne  point  l'abandonner  ;  &  au 
moment  qu'il  la  vit  partir  de 
Sparte  pour  s'embarquer ,  il 
redoubla  fès  infiances,  &  fè 
mit  à  fuiyre  fbn  char.  UlyfTe , 
lafTé  enfin  de  fes  importunités , 
dit  à  fà  femme  qu'elle  pou- 
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volt  opteiT  entre  fon  père  & 
fon  mari ,  &  qu'il  la  laifToit  la 
maîtrefTe  ,  ou  de  venir  avec 
lui  en  Ithaque ,  ou  de  retour- 
ner avec  fon  père.  Pénélope 
rougit  à  ce  difcours ,  &  ne  ré- 
pondit qu'en  fe  couvrant  le  vi- 
fàge  d'un  voile.  Icarius  ,  qui 
entendit  ce  langage  muet ,  la 
laifTa  aller  avec  ion  époux  ; 
mais  touché  de  l'embarras  oà 
il  l'avoU  vue ,  il  confacra  une 
ftatue  à  la  Pudeur  »  dans  l'en-» 
droit  même  oà  Pénélope  avoid 
mis  un  voile  fur  fa  tête.  Voy. 
Pénélope. 

ICÈLE ,  fils  du  Sommeil , 
&  frète  de  Morphée  &  de 
Phantafe ,  felon Ovide.  Il  avoit 
la  propriété  de  fe  changer  en 
toutes  fortes  de  formes  parfai- 
tement refTemblantes  :  ce  que 
fignifie  fon  nom  (a).  Les  Dieux 
rappcUoient  Icèle  ,  dit  le  poè- 
te ,  &  les  hommes  Phobétor. 
Voyez  Morphée ,  Phobétor  9 
SommeiU 

ICHNÉE  ,  furnom  donné  à 
Thémis ,  Di^Sc  de  la  JufUce , 
&  à  Néméfis ,  DéefTe  venge- 
reflc  des  crimes.  Ce  mot  (5) 
fignifie  celui  qui  marche  fui 
les  traces  d'un  autre  ;  parce 
que  ces  deux  DéefTes  ,  félon 
les  poètes ,  fuivent  les  traces 
des  coupables ,  &  ne  les  aban- 
donnent jamais. 

ICHNEUMON>  efpèce 


(À)   rvcAtf,  femblable  d'ùiu»,  je  reiTembie. 
(b)   Du  grec  x'ii ,  Ycfligc. 
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de  rat  commun  en  Egypte ,  oA 
il  eft  d'une  grande  utilité.  Il 
cft  de  la  grofleur  du  chat  , 
couvert  d'un  poil  rude  comme 
celui  d'un  loup  ;  il  a  le  grouin 
d'un  pourceau  ,  &  la  queiie 
longue  &  cpaiflc  proche  du 
corps  ;  on  l'apprivoife  comme 
les  chiens  &  les  chats.  Les 
habitans  d'Héracléopolis  lui 
rendoient  les  honneurs  divins , 
comme  à  un  être  bicnfeifant  \ 
parce  que  ce  petit  animal  cher- 
che fans  ceffe  les  oeufs  des 
crocodiles  pour  les  cafTer  :  »  & 
»  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  , 
»  dit  Diodore>  c'eft  qu'il  ne 
»  les  mange  point ,  &  paroît 
»  ainfi  condanuié  ,  par  la  na- 
is ture ,  à  un  travail  qui  n'eii 
»  utile  qu'à  l'homme.  S'il  ne 
»  prenoit  ce  foin-li ,  le  fleuve 
»  feroit  inacceffible  aux  hom- 
i>  mes ,  par  la  multitude  des 
»  crocodiles  dont  Ces  bords 
»  feroient  alTiégés,  L'Ichneu- 
»  mon  tue  les  crocodiles  eux- 
»  mêmes  par  une  rufè  tout-à- 
»  fait  fîngulière ,  &  que  l'on 
»  auroit  de  la  peine  à  croire. 
»  Pendant  quQ  le  crocodile 
>>  dort  fur  le  rivage ,  la  gueule 
»  ouverte  ,  l'Ichneumon  s'é- 
»  tant  roulé  dans  la .  boue ,  fe 
»  jette  tput-d' un-coup  dans  (on 
»  corps  :  là  il  lui  dévore  les 
»  entrailles  ,  &  fon  enfuite , 
^  &as  danger ,  du  ventre  de 
»  l%imal  y  qu'il  laiilè  mort  a. 
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L'Ichneumoti  étoit  cohfàcré  â 
Latone  &  i  Lucine. 

ICHTYOMANTIE, 
efpèce  de  divination  qui  fc  ti- 
roit  en  confidérantles  entrailles 
des  poifTons  (a).  On  dit  que 
Tirefîas  &  Polydamas  la  pra- 
tiquoient. 

I C  H  O  R  étoit  le  (ang  qui 
couloit  dans  les  veines  des 
Dieux.  Voyez  Dieu. 

IDA,  montagne  de  l'Afîe 
mineure ,  au  pied  de  laquelle 
étoit  bâtie  la  fameufc  ville  de 
Troye.  Diodore  dit  que  c'eft , 
fans  contredit,  la  plus  haute 
montagne  qui  fbit  auprès  de 
THellefpont.  Elle  a  au  milieu 
un  antre  qui  (èmble  fait  exprès 
pour  recevoir  des  divinités ,  & 
ou  l'on  dit  que  Paris  jugea  les 
trois  DéefTes  qui  difputoienc 
entr'elles  le  prix  de  la  beauté. 
JFiorace  l'appelle  l'Ida  Aqua- 
tique ,  parce  qu'il  eft  la  fource 
de  pluueurs  rivières. 

.  IDA  ,.montagne  de  Crète , . 
au  milieu  de  l'ifle ,  appellée  au- 
jourd'hui Monte  Giove  ,  ou 
tnontagne  de  Jupiter ,  à  caufe 
de  la  tradition  fabuleufe  ,  (èlon 
laquelle  Jupiter  y  eft  né ,  &  y 
a  été  élevé.  On  affurc  que  les 
forêts  de  cette  monjàgne  ayant 
été  embrâfées  par  le  feu  dq. 
ciel ,  peu  de  temps  après  le  dé- 
Juge  de  Deucalion  ,  les  Dac- 
tyles ,  habitans  de  cette  monta- 
gne ,  qui  avoient  vu  couler  le 


(a)  DVxIvs.poi^Ton. 
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fer  par  la  grande  fefte  iufsxii 
apprirent  oe^là  Tufàge  et  fon-- 
4rft  los  métaux.  Diodoro  re- 

!rariie  cela  comme  une  fable  » 
ans  doute  ,  puifqu'il  die  que 
•'cft  la  jn^re  des  Dieux  qui 
leur  apprit ,  fur  le  moot  Ida , 
ce  Tecret  (i  utile  aux  hommes. 

IDA  dtoit  encore  le  nom 
d'une  des  M^liflTes  ,  nourrices 
de  Jupiter.  Voyez  Mélijfes, 

IDALIE ,  ville  de  l'iAe  de 
Chypre ,  confacr^o  â  ]a  Dëeflê 
Venus.  Il  y  avoit  tout  auprès 
pn  bois  facrë ,  que  la  Déeflè 
hoBoroit  (ouveqt  de  fa  pré(ènr> 
ce ,  dit  Virgile  ;  c'eft4â  qu'elle 
transporta  le  jeune  Afcagne  , 
tout  endormi ,  pendant  que  Ob' 
pidon  ,  fous  la  figure  du  fîl^ 
d'En^e ,  vint  ofFrir  à  Didon  les 
piëfens  des  Troyens. 

.     IDAS  &   ApKAfTlâE^ 

Nymphes  de.  Tifle  de  Crète  ] 
que  Ton  met  au  nombre  des 
nourrices  de  Jupitef .  ;  elles 
étoieat ,  dit-<Qn  ,  filles  de  Mé~ 
lifics.  Voye^Méims, 

IDAS ,  fils  d'Apiar^e  ,  Roi 
de  Mefifinie ,  &  d'Arène ,  (csur 
utérine  de  fon  père.  (  Voyea 
Apkaréêy  Gorgophone.)  é|oit 
petiti^^ls  d'Eole  par  (on  père  ; 
Ac  ^omme  garent  de  Jafbn  ,  il 
fut  un  de  ceux  qui  le  fuivirent 
"dans  fbn  expédition  de  la  Col*- 
xhide.  Il  fut  aufll  un  des  chaf^ 
-fèurs  de  Calydon.  Homère  dit 
qu'il  étoit  le  plus  brave  de  tous 
4es  hommes ,  &  fi  brave  «qu'U 
ofa  prendre  les  armes  contre 
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Apollon  même  y  qui  lui  avoli 
enlevé  fa  femme ,  la  belle  Mar-t 
pèfe  ,  fille  d'Evénus.  Il  tua 
Caftor ,  pour  lui  avoir  de  mê- 
me enlevé  une  autre  femme , 
Phœbé  ,  fille  de  Leucippus  ;  & 
fut  tué  enfuite  lui-même  pat 
PoUux.  Voyeï ,  Cafiêr ,  ffi- 
luire ,  Lyncee* 

IDÉA  ,  fille  de  Dsurdanus  , 
féconde  femme  de  Phinée.  V. 
Pkinie, 

IDÉE  ott  Idea  ,  fumom  de 
Cybèle ,  qui  étoit  honorée  par« 
ticulièrement  fur  le  mont  Ida  s 
on  la  trouve  quelquefois  nonv 
mée  Hia  magna  Mater.   On 
célèbre  tous  les  ans ,  dit  Denis 
d'Halicarnaile  ,  la  fête  facrée 
de  la  mère  Idéenne  par  des  fa-< 
crifices  &  par  des  jeux  ^  &  on 
promène  fa  ftatue  par  les  rues 
au  fbn  de  la  flilte  &  du  tym-* 
panum.  Voyez  Çyhèle ,  Poia" 
tine.   Quelques  -  uns  veulent 
qu'Idée  foie  une  divinité  parti* 
culière ,  mère  des  Arts  ,  &  qui 
feroit  la  même  que  la  Nature. 
IDE  EN.  Jupiter  prit  ce 
furnom  du  mqnt  Ida ,  en  Crè- 
te ,  où  il  avoift  été  nourri  ,  & 
ou  étpit ,  dit-on ,  fbn  tombeau. 
I D  É  E  N  S  ,  fumom   des 
Da<^y]es.  On  appella  Idéens 
Dactyles,  dit  Stràbon ,  les  pre- 
miers qui  habitèrent  au  pied 
du  mont  Ida  ;  êc  on  donna  le 
même  nom  à  tous   teujrqui 
<ie(cendirent  de    ces  premiers 
Idéens.  Voyez  Daâyles, 
ID  ES  i  c'était  k  ueize.ou 
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le  ouinze  de  chaque  mois  chez 
le$  tlofp^ins.  Les  ides  de  Mai 
ëtoient  confacrces  à  Mercure , 

Kç  qu'il  étoit  ne  ce  jour-là. 
id^s  de  Mars  paflièrftit  pour 
an  jQur  malheureux  ,  depuis 
que  Céfaz  eut  été  tué  ce  jour»* 
la.  Les  ides  d'Aoàt  étdientcont 
iàcrées  à  Diane ,  &  les  efclaves 
les  chofiipient  comme  une  fête. 
Voyez  Idulium. 

IDÉUS ,  fils  de  Teftius ,  & 
frère  d'Althéc,  félon  Hygin, 
fut  tué  par  Méléagre  »  fbn  ne-^ 
vet}  ,  pour  avoir  voulu  arra.^ 
cher  4  Amiante  les  dépouilles 
du  fanglicr  de  Calydon.  Voy. 
Méléagre.  C'était  auill  un  des 
iomomt  d'Hercule. 

I D  M  Q  N ,  célèbre  devin 
d'Argos ,  qu'on  dit  pour  cela 
(cre  fils  d'Apollon  :  ayant  pré-i 
va  y  par  les  piacipes  de  ion 
an ,  qu'il  périroic  dans  }e  voya-. 

Î 6  de  la  Colçhide^  s'il  fuivoic 
aion  >  piéféra ,  au  plaifir  de 
vivre,  là  gloire  de  cette  ex- 
pédition. Il  mourut ,  en  effet , 
d'une  bleilure  qu'il  reçut  à  la 
çlhafle  d'un  (knglier  dans  la 
Thrace.  Les  Argonautes  eu-^. 
Ifent  loin  de  lui  faire,  en  ce 
pays-U  y  de  magnifiques  f uné« 
xailles. 
IDOLON.  Voy.  Omhes^ 
Il^OMÉNÉE.Roi  de 
Crète ,  fils  de  Deucadion ,  êc 
petit<?iil$  de  Mhios  fécond ,  cotH 
duUit  au  fiége  de  Troye  les 
troi^pes  de  Crète ,  avec  une 
flote  de  ^imt|e«iiDgi  vaif« 
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ièaux  ,  &  s'y  diilingua  pai 
quelques  adions  d'éclat.  C'é* 
toit  Mérion  qui  conduifbit  fou 
ehar.  Apres  la  priie  de  Troye, 
Idoménéc ,  chargé  de?  dépouil* 
les  troyennes ,  s'en  retournoit 
en  Crète ,  lorfqu'il  fut  accueilli 
d'une  tempête  qui  penfa  le  faire 
périr.  Dans  le  preffant  danger 
eu  il  fe  trouva,  il  fit  vceu  a 
Neptune  de  lui  immoler ,  s'il 
retournoit  dans  fbn  Royaume , 
la  première  chofe  qui  fe  pré- 
fènteroit  à  lui  fur  le  rivage  de 
Crète.  La  tempête  ceiTa ,  &  il 
aborda  heureufèment  au  porc , 
od  fbn  fils ,  averti  de  l'arrivée 
du  Roi ,'  fut  le  premier  objet 
qui  parut  devant  lui.  On  peut 
s'imaginer  la  furprife,  âç  en 
même- temps  la  douleur  d'Ido** 
menée  en  le  voyant.  Envain 
les  fentimens  de  père  eembat-^ 
tirent  en  fa  faveur  ,  un  zèle 
aveugle  de  religion  l'emporta , 
&  il  réfelut  d'immoler  fon  fils 
au  Dieu  de  la  mer.  Quelques 
anciens  prétendent  que  cet  hor- 
rible facrifice  fut  confommé» 
êc  plufieurs  modernes  ont  fuî-f 
vi  cette  tradition  ,  comme  Mj. 
de  Fénelon ,  dans  fon  bel  épifo- 
dc  d'Idoménée.  M.  Crébillon  , 
dans  fa  Tragédie  d'Idoniënée , 
donnée  en  1705  ,  8c  M.  Dan- 
chet ,  dans  fbn  Opéra ,  repré-» 
fente  en  17 1%.  D'autres  croient, 
avec  plus  de  raifbn  ,  que  le 
peuplé  prenant  la  défenfè  du 
jeune  Prince ,  le  retira  des  mains 
4'qn  père  furieux.   Quoi  qu'il 
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en  (bit ,  les  Cretois ,  faifis  d'hor- 
reur pour  Taftion  barbare  de 
leur  Roi ,  fe  foulevcrent  géné- 
ralement contre  lui ,  l'obligè- 
rent de  quitter  fcs  états  ,  &  de 
fe  retirer  fur  les  côtes  de  la 
Grande-Hefpérie ,  où  il  fonda 
Salente.  Il  nt  obferver  dans  fa 
nouvelle  ville   les  fages.loix 
de  Minos ,  (on  triCaïeul ,  &  mé- 
rita de  fes  nouveaux  Sujets  les 
honneurs  héroïques  après  fa 
mort.  Diodore  ne  fait  aucune 
mention  de  ce  vœu  d'Idoraé- 
née  ;  il  dit ,  au  contraire ,  que 
ce  Prince  ,  après  la  prile  de 
Troye  ,  revint  heureufement 
dans  fes  états ,  ou  fes  Sujets 
honorèrent  fes  cendres  par  un 
magniftque  tombeau  ,  dans  la 
ville  de  Gnoffe ,  &  lui  ren- 
dirent même  des  honneurs  di- 
vins ;  pnifque  dans  les  guerres 
qu'ils  avoient  à  fbutenir,  ils 
rinvoquoient  commet  leur  pro- 
tefteur.  ■  Or  >  fï  le  voeii  d*Ido- 
menée  étoit  réel ,  comment  les 
Cretois  auroient-ils  honoré  un 
Prince   qu'ils  auroient  chafK 
auparavant  coiiune  un  furieux 
£c  un  impie  ? 
I D  O  T  É  E.  V.  Eidothée. 
I  D  O  T  H  É  E  ,  une  des 
Méliffes.  Voyez  Mélijfes. 

IDULIUM  i  c'eft  le  nom 
de  la  viâime  qu'on  ofFroit  à 
Jupiter  le  jour  des  ides ,  d'où  , 
peut-être ,  elle  a  pris  fon  nom. 
IDYiA,  fille  de  l'Océan  j 
iEtès  ,  Roi  de  la  Colchide  , 
«pou(à  I  par  le   confeil   des 
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Dieux ,  dit  Hé/îode ,  la  char- 
mante Idyia ,  dont  il  eut  Mé- 
dée. 

.  JÉHUD  ou  JjÉHouD  ,  fils 
de  Satftne  &  de  la  Nymphe 
Anobret ,  félon  Porphyre.  Sa- 
turne régnant  en  Phénicie ,  dit- 
il ,  eut  un  fils  de  ia  Nymphe 
Anobret ,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Jéhud^  qui  ^  en  leur 
langue  ,  fignifie  unique.  Dans 
une  guerre  très  -  dangereufè 
que  ce  Prince  fut  obligé  de 
ioutenir  ,  ayant  couvert  foa 
fils  des  ornemens  royaux  >  il 
l'immola  fur  un  antel ,  qu'il 
avoit  élevé  tout  exprès. 

J  ÉR A ,  une  des  Néréides. 

JEUNESSE.  Les  divinités 
qui  préfidoient  à  la  jeunefle, 
étoient  Hébé  &  Horta  :  les 
Romains  y  ajoutèrent  encore 
une  Déefle  Juventay  ou  Jeu- 
neffe,  qui  préiîdoit  à  la  jeu- 
neffe  ,  depuis  que  les  enfans 
avoient  pris  la  robe  appeUée. 
prétexte.  Cette  divinité  fut  ho- 
porée  long -temps  dans  le  ca- 
pitole.  Auprès  de  *  la  chapelle 
de  Minei:ve,  dit  Tite-Live, 
étoit  l'autel  de  la  Jeuneife ,  & 
fur  cet  autel  de  la  Jeuneffe  , 
un  tableau  de  Pro{èrpi^e«  En- 
fuite  ,  au  temps  de  la  féconde 
guerre  punique  ,Livius  Sali- 
nàtor  lui  voua  un  temple ,  qu'il 
bâtit  étant  cenfeur,  Se  dont  la 
dédicace  fut  faite  quelques  an- 
nées après ,  au  rapport  de  Pline* 
On  inftitua  auilt  alors  les  jeux 
de  la  JeunelG:^;.qùi  &  œlé-« 
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brèrent  îorfque  ce  temple  fut 
dédié  :  mais  on  ne  trouve  pas 
qu'ils  ayent  été  continus  dans 
la  fuite.  Voyez  Juvent(U 

JEUX ,  (orte  de  fpeOacles 
que  la  religion  avoit  confa- 
crés  chez  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains :  'û  n'y  en  avoit  aucun 
qui  ne  fât  dédié  à  quelque  Dieu 
en  particulier ,  ou  même  à  plu- 
iieurs  enfèmble.  Il  y  eut  même 
un  arrêt  du  Sénat  ;  qui  portoit 
que  les  jeux  publics  (eroient 
toujours  confacrés  i  quelques 
divinités.  On  n'encommençoit 
jamais  '  la  fblemnité  qu'après 
avoir  offert  des  facrifices ,  & 
fait  d'autres  cérémonies  reli- 
gicufês  :  &  leur  inditution  eut 
toujours  pour  motif,  du  moins 
apparent ,  la  religion  où  quel- 
ques pieux  devoirs.  Il  cil  vrai 
que  la  politique  y  avoit  bien 
autant  de  part  ;  car  les  exerci- 
ces de  ces  jeux  fervoient  ordi-  , 
nairement  â  deux  fins  :  d'un 
cAté  les  Grecs  y  acquéroient , 
dès  leur  jeuneUe  ,  Thumeui 
martiale ,  &  fe  rendoient  par- 
ia propres  â  tous  les  exerci- 
ces militaires  ;  d'un  autre  côté , 
en  en  devenoit  plus  difpos ,  plut 
alerte  »  plus  robufte ,  ces  es^er- 
cice$  étant  .très*propres  à  aug- 
menter les  forces  du  corps ,  & 
à  procurer  une  vigotireule  fan- 
xé.  li  y  avoit  de  trois  fortes 
d'exeraces ,  des  courfes ,  des 
combats  &  des  (pe£lacles.  Les 

Îrèmiers ,  qu'on  nommoit  jeux 
îquefires  ou  CuTules,  con&f-^ 
Tome  l 
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toient  en  des  courfes ,  qui  iè 
iFaifbient  dans  le  cirque  dédié 
à  Neptune  ou  au  Soleil  Les 
féconds  ,  appelles  Agonales , 
étoient  compofés  de  combats 
&  de  lute  y  tant  d^s  hommes  » 
que  des  bêtes  iniïruites  à  ce 
manège  ;  &  c'étoit  dans  l'am- 
phitheatre  confàcré  à  Mars  & 
a  Diane  ,  qu'ils  fe  faifbient. 
Los  derniers  étoient  les  jeux 
Scéniques»  qui  confiftoient  en 
Tragédies ,  Comédies  &  Saty- 
res ,  qu'on  repréfentoit  fur  le 
théâtre  en  l'honneur  de  Bac- 
chus  y  de  Venus  &  d'Apollon. 
Les  principaux  jçux  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  étoient  les 
jeux  Olympiques  ,  les  Py- 
thiens  ,  les  Néméens  &  les 
Iflhmiens.  Les  autres ,  moins 
con(îdérables ,  font  les  Pyrrhi- 
ques ,  les  Mégaléfiens ,  les  Ac- 
tiaques  y  les  Apollinaires ,  les 
Capitolins  y  ceu\  de  Cérès  p 
ceux  du  Cirque  y  les  Equef- 
tres ,  les  Floraux  y  les  Ifélafti- 
ques  y  les  Juvénatix  ,  les  Hié- 
roniques  >  ceux  de  la  Jeunefle , 
ceux  des  gens  mariés ,  les  Né- 
roniens,  les  Plébéiens,  les  Ro- 
mains ,  les  Troyens,  les  Sécu- 
laires ,  &  enfin  les  jeux  funè^ 
bres.  Voyez  les  noms  particu^ 
liers  de  cnacun  de  ces  jeux  en 
leur  place.  Homère  déctit  dans 
rUiade  les  jeux  que  fit  Achille 
i  la  mort  de  fon  ami  Patro« 
cle  ;  &  dans  l'Ody  flfée  difFérens 
jeux  chez  les  Phéaciens ,  à  la 
cous  d' Alcinotts ,  i  Ithaque  > 
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te.  Viîplc  fait  auffi  ccflAîef 
des  jeux  pat  En^  au  tombeau 
ic  (on  pète  Anchi/è. 
ILAPINASTE,fumom 
ooe  Tondonnoit  à  Jupiter  dans 
riûe  de  Cypre  :  les  Cypriots 
Ts^pelloienc  ainfi»  parce  qu'ils 
tonoroient  ce  Dieu  ,  dans  Ces 
teaœles ,  par  de  grands  Se  ma- 
gniflquesreftins,  qu'on  appelle 
en  Grec  ùXoL'fflvcth  • 

ILIADE ,  c'eftle  nom  d'un 
poème  d'Homère.  Le  poète  » 
pour  £iire  concevoir  aux  Grecs 
divîfôs  en  plufieurs  petites  ré^ 
publiques ,  con^ien  il  leur  im- 
portoit  d'être  unis  >  &  de  con^ 
ièrver  la  bonne  intelligence 
entr'eux  ,  leur  remet  devant 
ks  yeux  les  maux  que  caufa  à 
leurs  ancêtres  la  colère  d'Achil- 
le,  &  fa  méfintelligence  avec 
Agamenmon ,  Se  les  avantages 
qu'ils  retireroient  de  leur  reu- 
nionj  Cet  ouYrage&  l'OdyiTée 
£t>nt  la  principale  fburce  des 
£ibles  contenues  dans  ce  re-> 
cueil.  Le  nom  d'Iliade  lui  vient 
4e  celui  d'IKon ,  ou  Uium, 

ILION  ou  luuM  >  c'eft  le 
nom  de  la  citadelle  de  Troye , 
qui  fut bâtiepar  Ilus,  quatriè- 
me Rot  de  Troye.  Les  poètes 
mettent  afièz  mdiifêremment 
\e  nom  d'Ilion  pour  celui  de 
Troye,  Ilion  eft  la  première 
yille  qui  ait  porté  le  nom  dé 
Néocore.  Voyez  Néocore.  ' 
^  ILIONE ,  une  des  filles  de 
Pnam,  fut  mariée  par  (on  père 
'Vi  cruel  Polynrneftor,  Roi  de 
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Tkiface.  PriamydùantlagoeH 
re  de  Troye,  avoit  envoyé  à 
fon  gendre  le  jeune  Polydote  i 
pour  le  mettre  en  filreté.  Po-- 
lymneftor  l'ayant  fait  périt  fe^ 
crettement  ,  Uione,  uxar  da 
^eune  Prince  »  en  mourut  de 
regret.   Hygin  raconte  diffé- 
remment cette  hifloire.  Uione  » 
dit-il ,  ayant  reçu  (ba  frère  enr 
core  au  berceau,  &  connoif- 
fant  la  médianceni  de  fou  mar 
ri ,  fit  palTer  Di^le ,  fils  du 
tyran ,  pour  fbn  frère ,  &  éleva 
rolydore  comme  fou  fils  :  en- 
fone  que  Polymneftor  ayant 
voulu  faire  mourir  le  Prince 
Troyen ,  n'6ta  la  vie  qn'i  fon 
fils.  IDans  la  fuite,  Ilione ayant 
été  répudiée  par  iba  maxi ,  i 
la  perfuafîon  àçs  Grecs,  elle 
déoDuvrit  le  myftère  à  Poly- 
dore ,  xlevenu  grand ,  &  trouva 
en  lui  un  vengeur.  VoycaPo-- 
lydore. 

ILISSIDES  ou  Itu$$2ADSd; 
fumom  des  Mufes ,  pris  du  fleU' 
ve  IlilTus ,  dans  l'Attiqne ,  donc 
les  eaux  étoient  réputé  fkcrées 
chez  les  Grecs ,  par  un  ftattic 
de  religion  ,  Sacro  inJUtuto  » 
dit  Maxime  de  Tyr. 

ILITHIË ,  fiÛe  de  Janon  ; 
&  fœmr  d'Hébé  ,  préfiaoit  , 
comme  fa  mère ,  aux  accou*-? 
diemens  :  les  iènunes  ,  dans 
les  douletrrs  de  l'enËinteinenr» 
hii  faifbient  des  (àcrifices  ,  qui 
confifloient  ordinairement  à  lui 
confàcrer  des  hafles,  Se  à  hit 
promettre  de  lui  fàcrifier  des 
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-rackcs,  ft  elles  étoientheuren- 
fcment  dëlivrécs.  Cette  Dëeflè 
avoic  â  Rome  un  temple  ^  dans 
lequel  on  portoit  une  pièce  de 
monnoie  a  la  naiflance  &  à  la 
mort  de  chaque  perfbnne ,  êc 
lbrfqu*on  prenoit  la  robe  virile. 
Servius-Tullius  avoit  ëtablî 
cet  ufaee  pour  avoir  un  exadl 
dénombrement  de  touâ  les  ci- 
toyens &  habitans  de  Rome. 
yojcx  Levana. 

I L  U  S  9  quatrième  Roi  de 
Troye ,  ëtoit  fils  de  Tros  &  de 
la  Nymphe  Oallyrhoë  :  c*eft 
lui  qui  fit  bâtir  la  citadelle 
d'Ilion,  &  qui  thaflfa  Tantale 
de  fbn  royaume.'  Il  eut  pour 
frères  Ganymède&  Afiaracus  ; 
&  pour  fils  Laomédon.  Voy. 
Gafvjfmiée. 

I L  U  S ,  le  jôime  Afcagne  / 
fils  d'Enée>  porta  auffi  le  nom 
d'Ilas>  tandis  qu'Uiôn  Aibfif- 
ta:  mais  y  après  fa  ruiné ,  il- 
changea  le  nom  d'Uus  en  ce- 
lui de  lulus. 

IMBRASIA^fumomde 
Junon ,  pris  du  fleuve  Imbra- 
fus  y  dans  rifle  de  Samos  y  dans 
lequel  les  Prêtres  de  cette 
Déeilè  alloient  quelquefois  la- 
ver fa  flatue  ;  ainfi  les  eaux  de 
llmbraTus  étoient  tenues  pour 

IMBRIUS ,  fils  de  Men- 
tor ,  &  mari  de  Mèdëficarte. 

IMÉROS.onleDèfir, 
fut  divinifë  chez  les  Grecs  i 
on  trouve  fbn  nom  avec  ceux 
d'firos  9c  de  Fodies  >  qui  figni* 
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fient  Amour  &  Souhait  :  tous 
les  trois  (bus  la  figure  dé  trois 
Gupidons  ou  trois  Amours. 

IMPÉRATOR :  otf 
voyoît ,  dans  la  cour  du  Capi-> 
tôle  j  une  ftatue  de  Jupiter ,  fur- 
nonuné  Inipérator ,  qui  avoir 
été  apportée  de  la  Macédoine 
par  T.  Quiritius  Fliminius. 
Elle  avoit  été  confacrée  par 
quelque  Général  d'artnée ,  5 
fa  fuite  de  quelque  viûoire, 
dont  l'honneur  étoit  rapporté 
i  Jupiter. 

IMPRÉCATIONS, 
les  anciens  avoient  à^  divi- 
nieés  qu'ils  nommoienc  Impré-^ 
cations,  en  latin ,  Dlra^  com-^ 
me  ^  on  di(bit  Deorum  ira  y 
colères  des  Dieux.  On  les  fai- 
fbit  filles  de  l'Achéroti  &  de  là 
Nuit,  &  elles  étoient  les  bour- 
reaux des  consciences  crimi-* 
nelles.  On  les  confond  fouvent 
avec  les  Furies  :  & ,  en  efièt , 
c'étoient  les  mèihes  qu'on 
appélloit  Dira ,  Imprécations 
dans  le  ciel ,  Furies  fur  la  ter- 
re ,  Se  Ecunénides  dans  les  eu^ 
fers ,  félon  Servius.  Les  Latins 
ne  reconnoiflbient  que  deux 
Imprécations  ,  &  les  Grecs 
trois  :  on  les  évoquoit  par  de^ 
prières ,  &  des  chants,  pour  la 
pêne  àes  ennemis  qu'on  avoit. 
Les  Imprécations  étoient  aiifli 
une  e^ce  d'excoitmiunica- 
tion,  cnâiiment  terrible  chez 
les  Païens.  Ceft  ainfi  qu'Oe- 
dipe,  dans  Sophocle,  pronon- 
ce des  imprécations  contre  lé 
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meurtrier  de  Laïus.»  Jedé&ns, 
»  dic-il ,  qu'en  toute  Tëteidue 
«>  de  mes  états ,  le  malheureux 
9  foit  reçu  dans  les  l&crifices 
9  OU  dans  les  coaverfatioos  : 
9>  je  défens  quon  ait  rien  de 
*>  commun  avec  lui ,  pas  me- 
«>  me  la  partic^ation  de  l'eaa 
»  ludrale,  &  j'ordonne  qu'on 
»  le  banniiTe  des  maUons  od 
»  il  fe  retireroit ,  comme  un 
•>  monfbe  capable  d'attirer  le 
v>  courroux  du  ciel.  PuiiTe  le 
»>  coupable  éprouver  l'effet  des 
»  malédi£tions  dont  je  Tacca- 
»  ble  aujourd'hui  ?  Qu'il  traî- 
«>  ne  une  vie  miférable^ians  feu, 
>>  fans  lieu,  fans  eipoir,  fans  fc-. 
»  cours  !  &c.  «  On  faifbit  auHi 
des   imprécations    contre   les 
violateurs  des  fépùlcres ,  qui 
étoient  regardés   comme  des 
Heux  facrés.  Il  y  avoit  àiSé-- 
fentes  formules  d'imprécations: 
que  le  violateur  meurt  le  der- 
nier di  fa  race  :  qu'il  s'attire 
l'indignation  des  Dieux  :  qu'il 
foit  précipité  dans  le  Tartar^  :. 
qu'il  {bit  privé  de  la  fépulmre  '. 
qu'il    voie    les  oifemens  des 
ïiens  déterrés  &  difperfés  :  que 
les  myftères  d'I(îs    troublent 
Ion  repos  :  que ,  tant  lui  que 
les  fîens  ,   foient  réduits  au 
même  état  que  la  mort  ',  &c. 
IMPUDENCE;  qui 
croiroit  que  ce  vice  fut  ho- 
noré chez  les  Athéniens ,  com-^ 
'  me  une  divinité ,  qu'ils  appel- 
loient  en  leur  langue  Anaidie» 
Ils  lui  érigèrent  un  autel.  On 


INA 

défignoit  rimpudence  paf  une 
perdrix ,  qu'on  difoit ,  je  ne 
fçais  pourquoi ,  être  un  oi£eau 
fort  impudent 

INACHUS,  fils  de 
l'Océan,  fonda  le  royaume 
d'ArgoSy  &  fut  le  chet  de  la 
race  des  Inachides ,  dont  huit 
régnèrent  après  lui.  Paufanias 
rapporte  une  fable  des  Grecs. 
furlns^Jius.  Ce  Prince,  ayant 
fait  creufèr  un  lit  au  fleuve 
An^hiloqué,  lui  donna  (on 
nom.  Inachus ,  avec  trois  au- 
tres fleuves  du  pays ,  Phoro- 
née ,  Af^érion  &  Céph  ifè  >  fu- 
rent pris  pour  arbitres  entre 
Junon  &  Neptune ,  qui  fè  dif^ 
putoi«it  à  qui  devoit  avoir 
cette  contrée  fous  fbn  empire. 
Le  différend  fut  jugé  en  faveux 
de  Junon  ;  Neptune  en  eut  du 
rellèntiment  ;  & ,  pour  fe  ven- 
ger >  il  mit  les  quatre  fleuves 
a  fec ,  &  ne  leur  permit  d'a- 
voir de  l'eau  que  dans  la  faifbn 
où  les  pluies  font  abondantes. 
La  vengeance  du  Dieu  efl 
fondée  que  fur  ce  qu'en  effet 
les  quatre  fleuves ,  dont  il  dï 
ici  queftion,  ne  font  que  de 
médiocres  ruiffeaux ,  qui  (ont 
prefqu'à  ièc  toute  l'année.  Ina- 
chus fut  père  de  Phpronée  Se 
d'Io ,  Se  donna  à  fès  fucceC^ 
feurs  le  nom  d'Ina'chides.  Après 
fa  mort ,  ou  publia  qu'il  étoit 
devenu  la  divinité  tutélaire  du 
fleuve  qui  portoit  fbn  nom. 

INÂRIME,  petite  ifle 
de  la  mer  Tyrrénienne  f  au-i 
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pord^ui  Ifchia ,  dans  la  met 
de  Tofcane ,  vis-à-vis  de  Cu- 
mes.  Virgile  dit  que  les  ro- 
chets  d'Tnaiime  font  entaiTës 
par  Tordre  de  Jupiter ,  fur  le 
corps  du  géant  Typhoëe. 

INAUGURATION, 
étoit  la  cérémonie  qui  fe  fai- 
fbit  pour  donner  aux  Pontifes , 
^ux  Prêtres  ,  &  à  tout  autre 
officier  de  la  religion ,  le  pou- 
voir d'exercez  leurs  fondons» 
La  portion  principale  de  cette 
cérémonie  etoit  de  ccmTulter 
les  Augures.  On  employoit» 
en  général ,  le  mot  inaugurare , 
poui  dire  confultei  les  Dieux 
par  le  vol  des  oifeaux  ;  &  en 
particulier  ,  pour  dire  confor- 
çrer. 

INCONNU,  Dieu  in- 
connu. Les  Athéniens  avoitnt 
un  autel  dédié  au  Dieu  incon- 
nu. Non-fêulement  Paufanias , 
dans  fes  Attiques ,  mais  Saint 
Luc ,  dans  les  Aâes  des  Apô- 
tres» le  témoigne  exjjreUé- 
ment.  On  rapporte  diiiérem- 
ment  les  raiibns  que  les  Athé-. 
niens  eurent  d'honorer  ce  Dieu 
incqnnu.  Les  uns  difent  que 
Philippide  ayant  été  envoyé 
vers  les  Lacédémoniens  >  pour 
traiter  avec  eux  d^un  fecours 
contre  les  Perfes ,  it  lui  appa- 
sut  un  fpeâre  qui  fe  plaignit 
de  n'avoir  point  d'autel  a  Athè- 
nes ,.  tandis  qu'on  y  en  ézigeoit 
à  tous  les  autres  Dieux.  Il 
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promit  même  que,  ^  on  lui  dé- 
ceznoit  un  culte  &  des  hon- 
neurs divins,  il  fecourroit  les 
Athéniens.    Quelque    temps 
après    ils    remportèrent   une 
viftoire;  on  l'attribua  au  Dieu 
inconnu,  &  on   lui  bâtit  un 
temple  &  un  autel.  D'autres 
difènt  que ,  dans  un  temps  de 
pefte,  les   Athéniens   s  étant 
ihutilement  adreifés  â  tous  les 
Dieux   qu'ils   connoiflbient  ^ 
fans  en  recevoir  de  foulage- 
ment ,  ils  crurent  que  ce  fléau 
leur  étoit  envoyé  par  lin  Dieu 
qu'ils  ne  connoiflbient  pas  ,  & 
lui  dédièrent  un  temple  avec 
cette   infcription  :    Au  Dieu 
d'Europe ,  d'Aûe  &  de  Libye , 
&  au  Dieu  inconnu  &  étran- 
ger.  Tertullien    dit   qu'il   y 
avoit  â  Rome  un  femblable 
tém^e.  Voyez  Dieux  >%  Efi^. 
ménidés» 

INCUBES,  efpèce  de 
Génies ,  qu'on  s'imaginoit  ve- 
nir coucher  avec  les  femmes  ; 
d'où  vient  leur  nom  (a).  Les 
Grecs  les  appelloient  Ephial-* 
tes.  C'eft  auili  un  fumom  qu'on 
donnoit  aux  Dieux  Faunes  ôc 
aux  Satyres ,  à  qui  on  attri- 
buoit  le  beau  talent  d'abufer 
les  hommes ,  en  prenant  diffé- 
rentes figures. .  On  compte  les 
Incubes  parnû  les  Dieux  rufli-. 
ques 

INDICANT,  fumom 
donné  à  Hercule.  »  On  avoic 


(0)  IttcvhgrCi  coucher» 
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»  dérobé  une  coupe  Hot  ttcs- 
»  pefaate  dans  le  temple  d'Her- 
»  cule,  dit  Cicéron ,  au  pre- 
»  Hiier  livre  de  la  Divination  » 
»  &  Hercule  étant  apparu  en 
i>  (bnge  au  poëte  Sophocle , 
y  lui  indiqua  celui  qui  Tavoit 
^  volée,  oophode  pourtant 
s>  n'en  dit  rien  alors  y  il  eue 
p  niiéme  encore  une  fois  une 
»  fèmblable  yiflpn  y  fans  en 
»  rien  déclarer:  mais  le  même 
3>  fbnge  étant  revenu  pour  la 
V  iroifièmc  fois ,  il  en  alla  rcn- 
»dre  compte  à  l'Aréopage. 
i>  Auffi-tôt  on  fit  arrêter  celui 
>>  que  Sophocle  ayoit  nommé  ; 
»  on  le  mit  à  la  queflion ,  il 
3»  confeflk  le  vol ,  il  rendit  la 
»  coupe  :  &  ce  temple  fut  de- 
»  puis,  appelle  le  temple  d'Her- 
3S»  cule  Indicant  «. 

INniG$TE,leJupi. 
ter  Indigète ,  chez  les  Romains , 
étoit  Enée:  ce  Prince  ayant 
perdu  la  vie  dans  un  combat 
contre  Mézence  >  comme  fbh 
corp$  ne  fè  trouva  pas ,  parce 
u'il  étoit  apparemment  tombé 
ans  le  fleuve  Numicus ,  près 
duquel  s'était  donnée  la  ba- 
taille ,  on  dit  que  Venus  >  après 
l'avoir  purifie  dans  les  eaux 
de  ce  fleuve,  i'avoit  mis  au 
rang  des  Dieux.  On  lui  éleva 
un  tombeau  (iir  les  bords  du 
fleuve  'y  monument  qui  fublif- 
toit  encore  du  temps  de  Tite- 
Live  »  &  où  on  lui  ofirit  >dans 
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la  fuite  y  des  fkcrifîces  fous  le 
nom  de  Jupiter  Indigète.  Dans 
ce  fens  ,  le  mot  Indigète  vient 
de  in  Diis  agOj  je  fuis  par- 
mi les  Dieux.  U  y  avoir  d'au- 
tres Dieux  Indigètes ,  auxquels 
les  Romains  donnoient  ce  nom; 
fçavoir ,  tous  les  héros  de  l'Ita- 
lie ,  qu'ils  avoient  eux-mêmes 
divinifés  y  tels  que  Faune , 
Veila,  Romulus  ou  Quirinus, 
Jules-Céfàr.  Minerve  à  Athè^ 
nés,  &  Dldon  à  Carthage, 
avoient  auflî  le  fumom  d  In- 
digètes, félon  Servius.  Alors 
le  mot  vient  à'indè  gsnitus, 
on  in  loco  àegens ,  qui  ef^  né 
dans  le  pays ,  ou  qui  y  a  de* 
meure. 

INDULGENCE, 
cette  vejftu  eft  repréfèntée  dans 
une  médaille  de  Gordien ,  par 
une  femme  afTifè  entre  tm  bœuf 
Se  un  taureau ,  peut-être  pour 
marquer  que  l'Indulgence  a- 
doucit  les  efprîts  les  plus  bru- 
taux. Dans, une  médaille  de 
Gallien,  l'Indulgence  d'Auguf- 
te  eft  marquée  par  une  femme 
afSfè,  qui  tend  la  main  droite, 
&  qui  tient  un  fceptre  de  la 
gauche. 

INITIALES ,  ou  Initaux, 
nom  que  Ton  do^oit  autre- 
fois aux  myftères  de  Cérès  ; 
parce  que,  pour  y  af&fler ,  il  £al« 
loit  y  être  auparavant  initié  (à)^ 
8c  confàcré  par  des  cérémonies 
particulières.  Voy.  Céréahs'^ 


(  tf  )  Du  laûA  Inhian  ^  ixûcior ,  introduire ,  cenfacrcr. 
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ÏMO, fille  de  Cadmus  Se 
d'Hermione,  époafa  Atliamas, 
Roi  de  Thèbes ,  en  fécondes 
noces,  après  la  mort  deThé- 
mifto.  Les  uns  difent  que  cel- 
le-ci mourut  fans  enfans,  & 
qu'Ino  n'époufà  Athamas 
qu'après  fbn  veuvage.  D'autres 
difent  que  Thémifto  ne  fut 
que  la  féconde  femme  d' Atha- 
mas ,  qu'il  répoufe  après  avoir 
répudié  Ino  ;  qu'il  en  eut  deux 
fils  qu'Ino  fit  périr ,  de  la  ma- 
nière qu'on  le  dira  au  mot 
Thémifio.  A  ce  compte ,  Atha- 
mas auroit  eu  trois  femmes. 
D'autres  ne  lui  en  donnent  que 
deux  ;  Ino  &  Néphélé ,  &  dir 
fent  qu'il  répudia  Ino,  poui 
époufer  Néphélé  5  qu'ayant 
cnfuite  repris  Ino  ,  celle  -  ci 
perfécuta  Phryxus  &  Hellé, 
lîls  de  fa  rivale ,  &  qu'ils  fe 
garantirent  de  la  mort  qu'elle 
vouloit  leur  donner  ;  conune 
on  le  dira  au  mot  Néphélé» 
Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  eut 
deux  fils  d' Athamas,  Léarque 
&  Mélicerte.  Elle  traita  les  en* 
fans  de  Néphélé  en  vraie  ma- 
râtre, &  chercha  a  les  faire  pé- 
rir ;  parce  que ,  par  le  droit  de 
primogéniture  ,  ils  dévoient 
iuccéder  â  leur  père ,  à  l'ex- 
clufîon  des  enfans  d'Ino.  Poux 
téuffir  plus  fdrement  dans  fbn 
entreprifè ,  elle  en  fit  une  affai- 
re de  religion.  La  ville  de 
Thèbes  étoit  défolée  par  une 
cruelle  famine ,  dont  on  pré- 
tend qu'elle  àoit  eUe-micme 
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la  caufe ,  ayant  empoîfbnné  le 
grain  qui  avoit  été  femé  l'an- 
née précédente  ;  ou ,  felon  Hy- 
fin  ,  l'ayant  fait  mettre  dans 
c  l'eau  bouillante  pour  en 
briller  le  germe.  On  ne  man- 
quQit  jamais ,  dans  les  calami- 
tés publiques ,  d'aller  à  l'Ora- 
cle ;  les  rrêtres  étoient  gagnés 
par  la  Reine  ;  &  leur  réponfe 
fut,  que  ,  pour  faire  ceuer  la 
défolatîon,  il  felloit  inunolec 
aux  Dieux  les  enfans  de  Né- 
phélé :  ceux-ci  évitèrent ,  par 
une  prompte  fiûte ,  le  barbare 
facrince  qu'on  vouloit  faire  de 
leurs  perfonnes.  Voyez  Néphé-^ 
lé ,  Phryxus.  Athamas ,  ayant 
découvert  les  cruels  artifices 
de  fà  femme ,  fiit  fi  tranfporté 
de  colère  contr'elle ,  qu'il  tua 
Léarque ,  un  de  fes  fils ,  &: 
pourfuivit  la  mère ,  jufqu'à  la 
•mer  où  elle  fe  précipita  avec 
Mélicerte  fbn  autre  fils.  Voi- 
ci comme  Ovide  tourne  en 
fable  ce  fait  hîflorique. 

JunoUy  irritée  de  ce  qu'après 
la  mort  de  Semèle  ,  Ino  ùt 
fœur  avoit  of?  fe  charger  d'é- 
lever le  petit  Bacchus  ,  jura 
de  s'en  venger.  Elle  defcendit 
aux  enfers,  engagea  les  Fu- 
ries à  s'emparer  d* Athamas; 
elles  lui  troublèrent  tellement 
le  fens,  qu'il  prit  fon  palais 
pour  une  tbrêt ,  fa  fenune  & 
fes  enfans  pour  àcs  bêtes  fé- 
roces ;  8c,  dans  cette  manie ,  il 
écrafa,  contre  un  mur,  le  petit 
Léarque  Con  fils.  Ino ,  à  cette 
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viie,  faifie  elle-même  A^vtn  faifoient  avec  la  hactie  (a^jl 
vioien;  tranfport  qui  tenoit  de  Je  ne  vois  pas  quel  rappoTt 
la  fureur ,  fort  toute  ëcheve*-  a  fon  nom  avec  remploi  qu'on 
lée  y  tenant  entre  fès  bras  (on  lui  donnoitde  veiller  à  lacon**. 
autre  fils  >  &  va  fe  précipiter  fervation  des  femmes  groiTes» 
avec  lui  dans  la  mer.  Mais  qui  Tinvoquoicnt  avec  Pi- 
Panope ,  fiûvie  des  cent  Nym-  lumnus  &  Déverra  ,  pour  en 
phes  Tes  fœurs ,  reçut  en  Tes  être  défendues  contre  les  in- 
mains  la  mère  Se  Tenfant ,  &  fuites  du  Dieu  Sylvain.  Cétoic 
les  conduiiît  fous  les  eaux  juf-  une  divinité  champêtre, 
qu'en  Italie.  L'implacable  Ju-  INVINCIBLE»  c'eft  un  des 
nonlesypourfuit&animecon-  fumoms  de  Jupiter:  les  Ro- 
tr'eux  les  Bacchantes.  La  pau-  mains  célébroient  une  fête  aux 
vre  Ino  alloit  fuccomber  (bus^  Ides  de  Juin ,  en  l'honneur  de 
les  coups  de  ces  furieufes,  lorf^  Jupiter  Invincible, 
qu'Hercule  >  qui  revenoit  d'Ef-  i  O ,  fille  du  fleuve  Inachus  ; 
pagne ,  entendit  fes  cris ,  &  la  fortant  un  jour  de  chez  fou 
délivra  de  leurs  mains.  Elle  père  ,  fut  furprife  par  Jupiter» 
alla  enfuite  confidter  la  célè-  qui ,  pour  l'empêcher  de  fuir  » 
bre  Carmente  ,  pour  ffavoir  couvrit  la;  terre  d'un  nuage 
quelle  devoit  être  fa  deilinée  épais ,  dont  l'obfcurité  fe  ré- 
&  celle  de  fon  fils.  Carmente,  pandit  autour  d'Io.  Junon» 
iremplie  de  l'efprit  d'Apollon  ,  étonnée  de  voir  la  terre  cou- 
lui  annonça  qu'après  tant  verte  de  ténèbres  dans  un  temps 
de  peines  qu'elle  avoit  ef-  férein,  fe  douta  de  l'avantu- 
fuyees ,  elle  alloit  devenir  une  re  >  defcendit  fur  la  terre  &  diïïi- 
divinité  de  la  mer  ,  fous  le  pa  les  nuages.  Jupiter^qui  avoic 
nom  de  Leucothoë ,  pour  les  prévu  Tarrivée  de  fon  époufe  , 
Grecs  ;  &  de  Matuta ,  pour  les  avoit.  changé  lo  en  un^^é- 
Romains  :  en  effet ,  Neptune ,  niflè ,  qui ,  même  fous  cette 
â  la  prière  de  Venus  ,  dont  /  forme ,  confèrvoit  encore  de 
elle  étoit  petite-fille  ,  reçut  la  la  beauté.  Junon  ne  put  en- 
mère  &le  fils  au  nombre  des  core  s'empêcher  de  l'admirer; 
divinités  de  fon  empire.  Voy.  &  feignant  d'ignorer  ce  qui 
Leucothoë  i  Matuta,  Palémon,  s'étoit  p'affé,  elle  demande  a 
Portunus*  Jupiter  à  qui  appartenoit  la 
I  N  T  ER  CID  O  N  A,  génifTe,  &  de  quel  troupeau 
divinité  Romaine ,  qui  préiî-  elle  étoit.  Jupiter ,  pour  ter- 
doit  à  tous  les  ouvrages  qui  fè  miner  toutes  fes  demandes  >  lu 

{a)  Ah  imtrcijionc  fiçurisi  du  verbe  imeràdo ^  je  coupc^ 
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dît  que  la  terre  venoit  Je  la 
produire.  Junon  la  veut  avoir 
&  la  donne  à  gwder  à  Ar- 
gus ,  qui  avoit  cent  yeux  à  la 
tôte.  Ce  furveillant  la  laiffoit . 
paître  pendant  le  jour  >  la  nuit, 
il  Tenfermoit  &  la  tenoJit  at- 
tachée. Elle  vint  une  fois  paî- 
tre fur  les  bords  du  fleuve  Ina- 
chus  fbn  père  »  qui  >  charmé  de 
fa  beauté ,  lui  arrache  de  Ther-, 
be  :  elle  baife  les  mains  qui  la 
lui  préfentent,  laiflè  couler 
quelques  larmes  ;  Se  au  défaut 
ie  la  parole  qu  elle  n'a  plus , 
die  Jui  trace  avec  le  pied  fur 
le  fable,  fon  nom  &  fes  mal- 
heurs. Jupiter,  ne  pouvant  plus 
fuppprter  les  maux  auxquels  il 
voit,  lo  expofée ,  envoie  Mer- 
cure pour  tuer  Argus.  A  cette 
mort ,  la  colère  de  Junon  rer 
double ,  la  malheureufe  lo  en 
relTent  de  nouveaux  effets  ;  à 
fes  yeux  fe  préfente  une  hor- 
rible. Furie ,  qui ,  jettant  le 
trouble  dans  fon  efprit  &  Té-; 
pouvante  dans. fon  cœur,  la 
fait  .errer  par  toute  la  terre. 
Elle  arrive  enfin  fur. les  bords 
du  Nil ,  oii ,  accablée  de  fati* 
gués  &  de  lafUtude,  elle  fe 
couche  fur  le  fable,  &  prie 
Jupiter  de.  terminer  fès  tour- 
mens.  Junon. s'app^ifè  à  la  priè- 
re de  fbn  mari  s  lo  reprend  fa 
première  figure,  XRct  au  mon- 
de Epaphus ,  &  devient  même 
DéeUê ,  fous  le  nom  d'Ilis. 

Cefl  ainfi  qu'Ovide  raconte 
la  fable  d'Io ,  au  premier  livre 
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ie  fesm^tamorphofès.  Ontroa«« 
ve  dans  les  poètes  Grecs  quel- 
ques autres  circonflances.  Ju- 
non ,  pour  venger  la  mort-d' Ar- 
gus ,  envoya ,  dit-on ,  à  la  va*» 
che  d'Io  une  mouche ,  qui ,  la 
piquant  fans  ceiTe  de  fon  ai-. 
guillon  ,  la  mettoit  en  fureur. 
Agitée  d'une  étrange  forte ,  lo 
tra  verfa  à  la  nage  la  mer ,  qu'on 
appella  depuis  Ionique  de  fbn 
nom  ;  elle  alla  en  Illyrie ,  pafla 
le  mont  Hémus ,  d'où  elle  defr* 
cendit  dans  la  Thiace  :  la  Met 
arrêtoit  aufli  peu  fes  courfes 
que  les  montagnes.  Le  golfe 
deThrace  fe  trouvant  fur  fà 
route  >  e(le  le  franchit  comme 
la  mer  Ionienne  :ce  golfe  prie 
de-li  le  nom  de  Bofphore,  qui 
veut  dire  le  trajet  de  la  vacbe. 
Elle  alla  enfuite  en  Scythie, 
de-là  en  Europe ,  &  enfuite  en 
Afîe ,  &  enfin  fur  les  bords  du 
^il.  Efchile ,  dans  fa  Tragédie 
de  Proméchée ,  fait  arriver  lo 
en  Scythie ,  au  lieu  où.  Fromé- 
thée  étoit  enchaîné  fur  foa 
rocher.  Çrométhée  ,  comme 
Dieu  I  la  reconnoit  ;  elle  en  efi 
étonnée  >  elle  l'interroge  fur  la 
durée  de  fes  maux  :  après  bien 
des  difficultés ,  il  lui  révèle  les 
autres  voyages  auxquels  la  ja- 
loufe  Junon  l'a  condamnée, & 
fixe  enfin^on  établiffement  en 
Egypte ,  où  elle  aura  de  Jupi- 
ter Epaphus ,  dont  la  domina- 
tion s'étendra  auffi  loin  que  le 
Nil.  A  ce  difcours,  un  nou^ 
vel  accès  de  fureur  faifit  ïo ,  6c 
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kii  fait  continuer  fes  courfê^ 
Voyez  Argus  j  Epaphus ,  Ifis. 
JOBAT E  ,  Roi  de  Lycic- 
Voyez  Belléraphom 
'  JOCASTE.fiUcdcCréon, 
Roi  deThèbes ,  &  femme  de 
Laïus  y  fut  mère  d'GEdipe  , 
qu'elle  ^oufa  depuis  fans  le 
connoitre  ,  &  dont  elle  eut 
deux  fils  8c  deux  filles ,  Ethéo»* 
cle  Se  Polyniee  ,  Antigone  ^ 
Ifmène.  Jocafte  Ce  pend  de 
défèfpoir  dans  Sophocle,  au/fi- 
tât  qu'elle  a  découvert  le  far- 
tai myftère  de  la  naifTance  de 
fou  fécond  époux  :  mais  dans 
Euripide ,  elle  furvitâ  fa  dou«* 
leur  ;  elle  demeure  dans  Thè- 
bes  après  Texil  d'GSdipe  :  lorf* 
que  (es  deux  fils  veulent  & 
faire  la  guerre  pour  la  royau* 
té  ,  elle  obtient  d'eux  une  trè^ 
re,  durant  laquelle  elle  tra«* 
vaille  à  les  réconcilier  ;  &  ce 
n'eft  qu'après  avoir  été  témoin 
de  la  mort  des  deux  Princes , 

3iue  Jocafle  fè  donne  la  mort 
e  l'épée  qui  étoit  dans  le  corps 
d^Etéocle  y  &  tombe  entre  fes 
deux  fils ,  qu'elle  tient  embraf- 
les.  Selon  Homère  &  Paufa- 
nias  y  qui  c^ent  d'autres  an- 
ciens auteurs,  Tincefte  de  Jo- 
cafte &  d'CEdipe  n'eut  point 
de  fuite ,  parce  qu'il  fat  aufii- 
tôt  découvert.  Voyez  (ffitipe  » 
Epicajle. 

JOCUS, Dieu  delà  plai- 
lanterie. 
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]ODAME ,  mère  de  Deu-» 
calion ,  fat  aimée  de  Jupiter , 
qui  la  rendit  mère  de  ce  Prince 
&  de  Thébé.  ^ 

JOIE,  Latitia  :  elle  fè 
trouve  perfbnnifiée  fur  les  mé- 
dailles :  c'eft  une  femme  qui 
tient  de  la  main  droite  une 
couronne  |  &  de  la  gauche  un 
bâton ,  ou  un  gouvernail ,  ou 
une  pique ,  ou  une  ancre-  La 
joie  publique  (a)  eft  exprimée 
par  les  jeux  publics ,  les  courr 
les  de  chevaux ,  les  nauma^ 
chies ,  &'*les  combats  des  ani^ 
maux,  fpeâacles  qu'on  don* 
noit  au  peuple  en  fîgne  de 
joie  publique.  La  joie  paxbîc 
ne  difFérer  de  la  gaieté ,  qu'en 
ce  qu'elle  pénètre  &  fàifit  da^ 
vantage  l'ame,  &  qu'elle  eft 
comme  une  gaieté  renforcée. 
Voyez  Gaieté» 

lOLAS ,  fils  d'Iphiclus ,  & 
neveu  d'Hercule,  fut  le  com- 
pagnon de  &s  travaux  :  il  lui 
xorvitde  cocher  dans  le  combat 
contre  l'hydre  deLeme.  Ovide 
le  fait  ai&fter  à  la  chaflê  de 
Calydon ,  &  Hygin  le  nomme 
parmi  les  Argonautes.  Dans  les 
jeux  que  Ja(on  fit  célébrer  pour 
la  mort  de  Pélias  ,  il  reniporta 
lé  prix  de^la  courlè  du  char  à 
quatre  chevaux.  Hercule  ayant 
époufé  Mégarc ,  fille  de  Creon  p 
Roi  de  Thèbes ,  &  s'étant  en- 
fuite  perfuadé ,  par  quelques 
préfages ,  que  fon  mariage  avec 
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cette  Princeflè  ne  poujtoit  lui 
être  que  ftinefte,  il  la  fit  épou- 
fèr  à  fbn  neveu  lolas.    Après 
la  mort  d'Hercule  ,  il  voulut 
venger  les  maux  qu'Euryfthée 
avoit  fait  fbuânr  à  ce  héros  » 
il  fe  mit  à  la  tête  des  Héra- 
dides ,  qu*il  conduiiît  à  Athè- 
nes, pour  les  mettre  feus  là 
proceâion  des  fils  de  Théfée; 
quoique   dans    une    extrême 
vieil  leflc,  il  voulut  comman- 
der l'armée  des  Athéniens  con- 
tre Euryflhée  ;  mais  quand  il 
eut  pris  les  armes ,  il  fe  trouva 
il  accablé  de  leur  poids ,  joint 
à  celui  de  Tes  années,  qu'il 
fellut  le  ^utenir  pour  le  con- 
duire au  champ  de  bataille. 
Mais  à  peine  fiit-il  en  préfence 
des  ennemis  ,  que  les  Dieux 
lui  rendirent  les  forces  de  él 
première  jeuneflè.  Voici  com- 
me Euripide ,  dans  fès  Héra- 
clides ,  a£^.  4 ,  raconte  ce  pro- 
dige. »  lolas  paiToit  proche  de 
»  rallène ,  lieu  confacré  à  Mi- 
»  nerve  î  il  apperçoit  le  char  dû 
»  Roi  d'Argos  :  incontinent  il 
»  invoque  Jupiter  &  la  Déefle 

*  Hébé  ;  il  les  prie  de  le  raf  eu- 
»  nir  pour  un  jour,  afin  de  ven- 
*>  ger  Hercule.     Prodige  in- 

*  croyable  l  on  voit  1  Tinftanç 
»  deux  aftres  s'arrêter  fiir  le 
<  char  d'Iolas ,  &  le  couvrir 
»  d'un  nuage  épais.  Oétoient, 

*  difènt  les  oages  ,  Hercule 

*  Iqi  -  même  êc  fon  époufe 
»  HéM.  Le  nuage  fe  dimpe , 
»  de  l'on  voit  lolas  en  fbrdx 
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f>  (bus  la  forme  d'un  jeune 
»  homme  plein  de  vigueur  & 
i»  de  feu.  Il  vole  vers  Euryf- 
p  thée  ;  il  le  rencontre  aux  to- 
»  ghers  de  Sciron  ;  il  le  faific 
>  dans  fon  char ,  &  l'emmène 
V  en  fbn  camp  chargé  de  chaî- 
»  nés  «.  Les  Grecs  élevèrent 
à  ce  Prince  des  monumens  hé- 
roïques ,  &  /  célébrèrent  des 
jeux  en  fon  honneur  :  il  eut 
même  un  autel  à  Athènes.  Y. 
Idées» 

10  LAS  i  autre  parent 
d'Hercule,  que  ce  héros  tua^ 
fblon  Euripioe,  dans  un  accès 
de  fureur,  qui  lui  prit  au  re- 
tour des  enfers.  Il  avoit  été 
un  des  Argonautes.  Yc^yez 
Herculcm 

lOLCHOS,  viUe  maritime 
de  la  Theffalie ,  fur  la  côte  de 
TArchipel ,  au  pied  du  mont 
Pélion  :  elle  fut  célèbre  par  la 
naiilànce  de  Jafbn  ,  parl'af- 
ïèmblée  qui  s'y  fit  de  l'élite 
des  Princes  de  la  Grèce,  pour 
aller  à  la  conquête  de  la  toifon 
d'or ,  &  nar  la  célébration  des 
jeux  funèbres  après  la  mort  de 
Pélias. 

I  Q  L  E ,  fille  de  Jardan  , 
Roi  de  Lydie ,  ou ,  félon  Ovi-  * 
de,  d'Eurytus,  Roi  d'CEchar 
lie ,  fut  demandée  en  mariage 
par  Hercule  :  il  ne  put  l'obte- 
nir. Ce  refus  le  mit  dans  un 
accès  de  fureur  ,  qui  lui  fie 
tuer  Iphitos  ,  firère  d'Iole.  Il 
courut  inutilement  le  pays  pour 
fe  faire  expier  de  ce  meurtre  : 
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.il  le  fut  enfin  par  ThéCéc.  U 
fut  diftrait  de  cet  amour  pen- 
dant 15  ans,  foie  par  Tes  ex- 
péditions ,  foit  par  d'autres 
amours  ;  mais  il  confèrYoit 
.toujours  le  refTentiment  du  re- 
fus qu'il  avq^t  efluyé.  Il  ar- 
rive au  bout  de  ce  temps , 
tue  le  Roi  &  tous  fes  enfans , 
&  emmène  lole  priionnièrc. 
Son  amour  fè  réveille  ;  Déjà- 
cire^  qui  étoit  alors  £1  fem- 
'me  ,  devient  jaloufe  ;  &  cette 
jalouiie  cauTa  la  mort  d'Her- 
cule. Voyez  Déjanircj  Her^ 
cule, 

lOLÉES  ,  c'eft  le  nom  des 
fêtes  ou  des  jeui  que  les  Athé* 
niens  avoient  confacrés  k  lolas, 
compagnon  d'Hercule. 

ION,  fils  d'Apollon  &  de 
Crelife, fille  d'Eredhée,  Roi 
d'Athènes.  Creiifê ,  féduite  par 
Apollon ,  mit  au  monde  un  fils 
à  rinfçu  de  fon  père  >  &  aban- 
xlonna  l'enfant  dans  la  même 
^rocte  qui  avoit  été  témoin  de 
ion  malheur.  Mais  elle  eut  la 
précaution  de  le  mettre  dans 
une  corbeille  fermée  avec  quel- 
ques  omemens  qu'elle  avoit. 
Mercure ,  à  la  prière  d'Apol- 
lon y  tira  le  fils  de  Creiife  hors 
de  la  grotte  où  elle  l'avoit  ca- 
ché »  &  le  oraiifporta  au  tem- 
ple de  Delphes.  Apollon  inf^ 
pira  en  même-temps  à  la  Prê- 
treflè  de  la  pitié  pour  l'enfant  \ 
.  de  manière  qu'elle  prie  foin  de 
nourrir  ce  pupille.  Il  crut  fous 
les  yeux  de  la  libératrice  &  â 
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l?(Mnbre  des  autels ,  fans  qu6^ 
ni  lui  ni  elle  eulTent  aucune  lu« 
mière  fur  ceux  dont  il  avoic 
reçu  le  jour.  L'eftimc  qu'il  s'ac-. 
quit  parmi  les  Delphiens  ,  les 
engagea  à  le  faire  le  dépofi- 
taire  des  trâtbrs  du  temple.  Ce- 
pendant (a  mère  Creiifê  avqic 
époufé  Xuthus  y  6c  le  deffein 
d'Apollon  étoit  de  faire  paflêi 
le  fils  qu'il  avoit  eu  de  Creiifê  > 
pour  véritable  fils  de  Xuthus , 
de  de  lui  procurer  la  gloire 
d'être  un  jour  le  fondateur  do 
rionie.    Xuthus  ,  chagrin  de 
n'avoir  point  d'enfant  ,  vient 
confulter  l'Oracle  de  Delphes  » 
qui  lui  répond:  »  la  première 
»  perfonne  que  tu  rencontreras 
»  a  la  (ortie  du  temple ,  ell  ton 
I»  fils  (t.  Le  Prince ,  ravi  de  fê 
voir  un  fils  qu'il  ne  connoif^ 
foit  pas ,  ne  fonge  point ,  dans 
fon  tranfpon  ,  a  demander  i 
rOrade  de  quelle  femme  il 
a  eu  cet  enfant  :  il  fê  fouvienc 
alors  d'avoir  eu  une  galanterie 
avant  fon  hymen ,  dans  un  pé'. 
lerinage  qu!il  avoit  fait  à  Del- 
^s  aux  fêtes  de  Bacchus.  Il 
fort  à  l'inftant  du  temple ,  ren- 
contre le  jeune  miniftre  d'A- 
pollon f  6c  l'aborde  en  lui  don- 
nant le  nom  de  fils  :  la  date  de 
fès  anciennes  îimours  s^accor-. 
doit  aflez  avec  l'âge  du  jeune 
homme  ^  qui  cohfênt ,  avec  plai-*. 
fir  ,  de  reconnoitre  pour  £on 

Îrère  le  Roi  d'Athènes.  Xuthus 
é  nomme  Ion ,  par  allégorie  â 
la  rencontre  qu  il  en  a  hixc  i 


ION 

riffue  fe temple  (  a).  Creufe, 
ioftruite  de  raftion  de   Xu- 
thus,  la  regarde  comme  une 
trahi(bn  ,  comme  un  artifice 
concerté  pour  placer  le  fils  de 
quelqu'eiclave  aimée    fur  Je 
trône  des  Eredhides  :  elle  fe 
propofe  de  faire  empoilbimer 
Ion ,  &  charge  du  crime  un 
vieillard  fon  confident.   LotC- 
qu  on  apporta  la  coupe  empoi-' 
lonnée,  Ion  étoit  occupé  i  fai- 
re des  faaifices  &  un  feftin 
pour  célébrer  fa  naiflanc^  :  au 
lieu  de  boire  la  liqueur ,  il  en 
fait  une  libation  aux  Dieux. 
.Une  colombe,  qui  fetrouvoit 
par  bazard  dans  la  tente  d'Ion , 
eut  à  peine  trempé  fon  bec  dans 
le  vin  répandu  par  terre ,  qu'elle 
tombe  étendue  aux  pieds  des 
^dateurs.  On  leconnoît  le 
crime ,  &  Téchanfon  arrêté ,  en 
accufe  CreUfe.  Ion ,  i  la  tête 
des  conviés ,  court  à  TinAanc 
aux  minières  du  temple  ,  en 
ciemandant  juftice  >  &  tous  d'u- 
ne voix  condamnent  la  Reine  à 
ètïc  précipitée'  du  haut  d'un 
rocher.  Creiife ,  à  cette  nou- 
velle, fe  réfugie  vers  rautel  du 
Dieu  qu'elle   embraffe  :  Ion 
veut  l'en  faire  retirer ,  lorfque 
la  Prêtreflè ,  envoyée  par  Apol- 
lon ,  paroit  avec  un  petit  ber- 
ceau ,  qui  étoit  celui  od  elle 
avoit  autrefois  trouvé  Ion  fur 
la  porte  du  temple.   Creufè 
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reconnoit  auffi-tôi  le  berceau  ; 
&  quittant  tout  -  à  -  coup  fon 
afyle  ,    elle  court  embraiTer 
Ion,  qu'elle  nomme  (on  fils. 
Les  omemens  qui  étoient  ren- 
fermés dans  le  berceau  ,  achè- 
vent la  reconnoiflànce ,  par  le 
détail  que.  kt-4iière  en  fait  a 
fon   fils   fans  ies   avoir  vtjs. 
Mais  Ion  ,  en  retrouvant  fa 
mère  qu'il  oherchoit ,  perd  le 
père-  qu'il  avoit  trouvé  ;  car 
Creufe  lui  avoue  qu'elle  l'a  eu 
d'Apollon ,  &  que  ce  Dieu  , 
en  le  donnant  pour  fils  à  Xu- 
thus ,  n'a  voit  pas  dit  qu'il  %ac 
iffu  de  ce  Roi.  Minerve  vient 
les  tirer  de  ce  nouvel  embar- 
ras ,  en  ordonnant  â  Creiife  de 
placer  Ion  fur  le  trône, com- 
me le  rejetton  4es  Ereôhides , 
&  en  lui  confeiUant  de  ne  point 
dire  à  fon  mari  qu'elle  eft  mère 
du  jeune  Prince ,  de  peur  de 
tirer  ce  bon  Roi  d'une  erreur 
qui  lui  eft  agréable.  Cette  fa- 
ble fait  le  fujet  d'une  Tragé- 
die d'Euripide,  dont  le  titre  eft 
Im.  m.  Roi  l'a  mife  en  Opéra 
en  1711. 

Selon  les  hiftoriens  Grecs , 
Ion  étoit  véritablement  fils  de 
.  Xuthus  Se  de  Creiife  $  il  rendit 
.  de  grands  fèrvîces  â  (on  aïeul 
Ere6Uiée ,  dans  la  guerre  cou-* 
tre  les  Eleuliniens ,  &  devint 
enfaite  fi  puifTant  dans  Athè- 
nes ,  '  que   quelques  -  uns    le 


^  («)  Parce  que  cet  «nfirnt  s'cft  offert  le  prunier  i  U  vue  de  Xuîh«s 
focuat  4u  cexnple ,  E^i^^ifiM, 
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croient  fuccefleur  de  ce  Prince  f 
quoique  fon  nom  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  fuite  des  Rois 
d'Athènes.  D'autres  croient 
qu'après  avoir  été  marié  &: 
après  avoir  eu  des  enfans  à 
Athènes ,  il  pallà  en  Italie,  Se 
que  c'eft  le  même  que  Janus. 
Voyez  JaniiSm  La  poftéritë 
d'Ion  fut  nombreufè ,  &  l'At* 
tique  fè  trouvant ,  dans  la  fui- 
te, furchargée  d'habitanSy  on 
envoya  la  famille  d'Ion  dans 
l'AAe  mineure ,  où  elle  fe  divi<- 
fa  en  pinceurs  colonies ,  i  qui 
l'on  donna  le  nom  commun 
d'Iooiens. 

lONIDES,  Nymphes, 
près  d'HéracUe  ,  en  Êlide  ;  il 
y  a ,  dit  Paufànias  >  une  fon~ 
caine  qui  va  tomber  dans  le 
fleuve  cythérus ,  fur  le  bord 
de  laquelle  eft  un  temple  con- 
ÙLCxé  à  des  Nymphes  qui  ont 
chacune  leur  nom  particulier: 
car  on  les  nomme  Callbhaé , 
Synalaxis ,  Pégèe  &  laus  i  ce 

Î[ui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
es  appelle  d'un  nom  général^ 
les  Nymphes  lonides. 

lO  PAS,  Roi  d'Afrique; 
Vigile  en  fait  un  des  amans 
de  Didon ,  &  lui  donne  le  mé- 
rite d'être  habile  dans  la  mu^ 
£que. 

JOU,  c'étoit  le  véritable 
nom  de  Jupiter ,  dont  /om  eil 
le  génitif.  Les  Celtes  appel- 
loient  ce  Dieu  Jou  ;  c'eA-i- 
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dîfe ,  le  jeune ,  pour  marqueK 
que  Dieu  ne  vieillit  jamais. 
Le  mont  Jou,  dans  les  Alpes , 

Îue  les  Latins  appelloienc 
Ions  JovU  9  lui  étoit  confa-» 
cré ,  &  prouve  que  c'étoit  le 
nom  de  Jupiter.  Le  jour  de  la 
fèmaine ,  qui  portoit  (on  nom  , 
Dies  Joyhs  jeudi ,  fè  pronon- 
ce encore  dans  toutes  les  pro-* 
vinces  Méridionales  de  France 
Di'Jou.  Enfin ,  c'eil  fous  ce 
nom  de  Jou,  que  le  fbuveraitr 
des  Dieux  étoit  autrefois  con-^ 
nu  &  honoré  dans  les  Gaules* 
JOVIUS,  fumom  don- 
né â  Hercule,  parce  qu'il  étoic 
fils  de  Jupiter.  ' 

JOUR.  Les  anciens,  qui 
repréfentoient  en  figures  tout 
ce  qu'ils  croyoient  pouvoir  en 
être  fufceptible,  donnèrent  une 
image  au  Jour  confidéré  en 
lui-même ,  &  fans  aucun  rap^ 
port ,  ni  à  la  fèmaine ,  ai  au 
mois ,  ni  à  l'aimée ,  dont  il  fait 
partie.  Athénée ,  <kns  la  def« 
cription  qu'il  i&dt  d'une  magm*4 
fique  pompe  d' Andochus  Épi-» 
phane ,  dit  qu'on  y  voyoit  des 
flatues  de  toutes  les  fortes  » 
jttfqu'à  celles  de  la  Nuit  &  du 
Jour ,  de  l'Aurore  &  du  Midi^ 
Comme  le  nom  grec  du  Joux 
efk  féminin  (  ^ ) ,  le  Jonr  étoit 
peint  en  femme  ;non-fèulemeno 
le  Jour ,  mais  auffi  fes  par-< 
ties  étoient  perfonnifiées  £m^ 
vant  leur  genre.  Le  Crépufcu- 


(a)  i^fk^  Jour« 
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le  (a)  ctoit  peint  en  jeune  gar* 
çon,qui  tenoit  une  torche,  &  qui 
îivoit  un  grand  voile  étendu 
fur  la  tête ,  mais  un  peu  reculé 
en  arrière  ;  ce  qui  marque  que 
leCrcpufcttle  participoit  à  la 
lumière  &  aux  ténèbres ,  au 
{our  &  à  la  nuit  :  ce  aue  %ni-^ 
fie  auffi  la  torche  qu  il  tient  i 
la  main  ;  au  point  du  jour ,  il 
£iit  un  peu  clair,  mais  fi  peu 

2u'on  a  encore  befbin  d'un 
ambeau  qui  éclaire.  L'Auro* 
xe  fe  voit  comme  une  femme 
avec  un  grand  voile ,  montée 
fur  un  char  à  deux  chevaux; 
le  voile  qu'elle  a  fur  la  tête,eft 
fort  recmé  en  arrière  :  marque 
que  la  clarté  du  jour  eft  déjà 
allez  grande ,  &  que  Tobicu* 
rite  de  la  nuit  (b  diffipe.  Le 
Midi  étoit  auffi  peint  en  fem<^ 
me  ,  à  cau(è  oe  fbn  genre 
Grec  (i).  Le  Soir,  ou  le  Fefi- 
ver ,  étoit  peint  en  hooune ,  qui 
tenoit  le  voile  fur  fa  ti&te> 
mais  un  peu  en  arrière  ;  parce 
que  Tobururité  de  la  nuit  ne 
fe  répand  qu'infènfiblement , 
&  laiuè  affez  long-tems  de  la 
dsurté  poux  fe  conduire.  Enfin, 
le  Crépuicule  du  loir  eft  re- 
préfènté  comme  celui  du  ma- 
tin ,  par  un  petit  garçon ,  qui 
a  un  voile  fur  la  tête;  mais 
il  n'a  point  de  flambeau ,  parce 
qu'il  lui  ièroit  inutile;  puif^* 
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qu'il  va  le  précipiter  dans  les 
ténèbres  de  la  nuit.  Il  tient 
de  (es  deux  petites  mains  les 
rênes  d'un  des  chevaux  du  chsbr 
de  Diane  lune ,  qui  va  auffi  fè 
précipiter  dans  les  ondes  de 
l'Océan.  Voyez  Nuit, 

JOURS  Heureux» 
JOURS  Malheureux.  Il  eft 
certain  que  les  anciens  diflin- 
guoient  ces  jours-^là.  Les  Chal- 
déens  &  les  Egyptiens  ont  été 
les  premiers  qui  en  ont  fait  les 
obfervations  :  les  Grecs  Se  les 
Romains  les  ont  imités  fur  ce 
point.  Héfiode  a  fait  un  cata^ 
logue  des  jours  heureux  9c 
malheureux  dans  fbn  Traité, 
intitulé ,  les  Oianrages  &  les 
(  c  )  Jours  ;  od  il  marque  le 
cinquième  jour  des  mois  com- 
me malheureux  ,  parce  qu'il 
croit  qu'en  ce  jour  les  Furies 
de  l'enfer  Ce  promènent  fur  la 
terre.  Ce  qui  a  fiiit  dire  à 
Virgile  (^)  :  »  N'entreprenez 
M>  rien  le  cinquième  jour;  c'eft 
»  celui  de  la  naiilance  de  Plu- 
B  ton  8c  des  Euménides.  Eft 
1»  ce  jour ,  la  Tene  enfanta  le 
«»  géant  Cée ,  Japet  >  le  cruel 
»  Typhée^  Ôc  toute  la  race  im^ 
i>  pie  de  ces  mortels ,  qui  conf 
»  pirèrent  contre  hs  Dieux  <i. 
Platon  tenoit  le  quatrième  jour 
pour  heureux ,  Se  Héiîode  le 
fî^tième  ,  parce    qu'Apollon 
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(a)  •f^ft,  crëpufcule« 
(  h  )  fjLtfWfjLCfia ,  miàu 

(d)  Gtorg.  lîv.  I,  V,  177; 
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écoit  ni  si  tel  jour.  Il  mettoit 
i^us  le  même  rang  le  hiiidé- 
me  >  le  neuvième ,  le  onzième 
êc  le  douzième.  Les  Romains 
curent  auiïi  des  jours  heureux  > 
:&  des  jours  ma&eureuxl  Tous 
les  lendemains  àts  calendes,, 
des  nones  &  des  ides ,  écoient 
.eftimés ,. pâteux,  iunefles  êc 
-.malheureux  :  voici  ce  qui  don- 
na lieu  à  cela,  félon  Tite^ 
liive. 

Les  Tribuns  militaires  *  l*aâ 
de  Ronîie  ^6^  ,  voyant  que  la 
République  recevoit  toujours 
quclqu  échec ,  préfentèrent  re^- 

3uête  au  Sénat ,  pour  deman- 
er  qu'on  exanùnât  d'où  cela 
pouvoit  venir.  Le  Sénat  fit  ap- 

Îeller  dans  le  Sénat  le  devin 
i..  Âquintus,  qui  répondit  que, 
loifque  les  Romains  aif^oient 
combattu  contre  les  Gaulés , 
près  du  fleuve  Allia  >  avec  un 
iiiccès  fl  funefle  ,<on  avoit  fait 
aux  Dieux  des  facrifices  le 
lendemain  àts  ides  de  Juillets 
•q[u'à  Crémère ,  les  Fabiens  fu- 
rent tous  tués  ,  pour  avoir 
combattu  un  pareil  jour.- Sur 
«etce  réponfè ,  le  Sénat ,  de  l'a'* 
.vis  du  collège  des  Pontifes , 
défendit  de  combattre  à  Tave* 
nir ,  ni  de  rien  entreprendre  le 
lendemaiii  dts  calendes  ,  des 
nones  &  des  ides. 

Outre  ces  jours-U ,  il  y  en 
avoit  d'autres  que  chacun  efli- 
moit  malheureux ,  par  rapport 
à  foi-même.  Augufte  n'ofoit 
rien  entreprendre  le  jour  des 
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nones  ;  d'autres  le  quatrième 
des  calendes ,  des  nones  &  des 
ides.  Vitellius ,  ayant  pri§  pof- 
fèf&on  du  fbuverain  Pontincat» 
le  quinzième  des  calendes 
d'Août ,  s'étant  mis  à  faire  des 
ordonnances  y  pour  la  religion , 
ce  jour- là,  elles  furent  nud 
reçues  ;  parce  qu'à  tel  jour 
Ploient  arrivés  les  malheurs  de 
Crémère  ëc  d'Allia  ,  difent 
Suétone  &  Tacite.  U  y  avoir 
•encore  plufîeurs  autres  jours 
eftimés  malheureux  par  les 
^Romains  :  comme  le  jour  qu'on 
{acrifioit  aux  mânes  des  morts , 
le  lendemain. des  volcanales, 
les  fériés  latines ,  les  fatuma- 
les ,  le  quatrième  avant  les  no- 
nes d'Oârobre,  lefîxième  des 
ides  de  Novembre  j  la  fête  ap- 
pellée  Lemuria ,  au  mois  de 
Mai>  les  nones  de  Juillet,  ap^ 
pelJées  Caprotines ,  le  quatrie- 
me  avam  les  nones  d'Août ,  à 
caufè  de  la  défaite  de  Csm- 
ses ,  arrivée  ce  jour-là  ,  Se  les 
ides  de  Mars ,  parce  que  Ju^ 
les-Céfkr  fut  tué  en  ce  jour, 
&  plufieurs  autres  dont  il  eft 
£ut  mention  dans  le  calendrier 
Romain.  Qudques  -  uns  ne 
laifToient  pas  de  méprifèr  tou- 
tes ces  obfervations ,  comme  fu* 
perflideufes  &  ridicules.  Lu- 
cullus. répondit  i  ceux  qui  vou- 
loient  le  diiluader  de  combat* 
tre  contre  Tigranes ,  aux  no- 
nes d'O^obre ,  parce  qu'à  pa- 
reil jour  l'armée  de  Cépion  fut 

wilke  ea  ^  'Jces  par  les  Cim- 
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bres  :  i>  Et  moi ,  dit-il ,  je  its 
9  rendrai  de  bon  augurepour 
9  les  Romains  <c.  Jules*Céfax 
ne  laifla  pas  de  faire  pafTer  des- 
troupes  en  Afrioue,  quoique 
les  augures  y  fuilênc  contrai- 
les.  Dion  de  Syracufe  combat- 
tit contre  Denys  le  tyran ,  & 
le  vainquit  un  jour  d'éclip(è 
de  lune.  Il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres exemples  fèmblables. 
,  lOXUS,  i^dePérigo- 
ne  &  de  Dcjonee  fils  d'Lu- 
mus  Hoi  de  Theflalie  ,  fut 
cnef  d'une  colonie  qui  s'établit. 
en  Carie ,  d'où  font  venus  les 
loxides  y  qui ,  de  père  en  fils , 
dit  Paufànias  >  ont  confervé  la 
coutume  de  n'arracher  &  de  ne 
briller  jamais  >  ni  ks  alperges, 
ni  les  rolèaux  :  mais  d'avoir 
au  contraire ,  pour  ces  plantes , 
une  efpèce  de  religion ,  &  une 
vénération  particulière  :  on 
n'en  dit  pas  la  raifon. 

IPHIANASSE  ,  fille  de 
Proctus  ,  Roi  des  Argiens  , 
étant  venue  avec  fès  fœurs 
Lyfippe  &  Iphinoë  ,  dans,  un 
temple  de  Junon ,  fit  paroitre, 
aum-bien  que  Tes  (œurs ,  quel- 
que mépiis  pour  cette  Déeflè , 
en  préférant  la  maifon  &  les 
xi.cheflès  de  leur  père ,  au  tem- 
ple de  Junon ,  &  à  fes  orne- 
xnens ,  ou ,  félon  Hygin ,  en 
préférant  leur  beauté  a  celle 
de  Junon.  La  Déeiïè ,  irritée 
de  l'iniblence  de  ces  filles,  leur 
ttoubla  tellement  l'efprit,  quelr 
les  s'imaginèrenc^  routes  txPÎs^ 
Tome  u 
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6tre  devenues  vaches, &  fè  i^<^ 
rent  à  courir  la  campaghe. 
Une  maladie  fi  fingulière 
afiiigea  fort  le  Roi  leur  père, 

2ui  eut  recours  à  toutes  fortes 
'expédiens  pour  guérir  fès  fil* 
les  y  jufqu'à  promettre  la  troH^ 
fième  partie  de  .fbn  royaume, 
&  une  des  FripceiTes-en  ma-; 
riage ,  à  cel^ii  qui  feroit  aflfea 
heureux  pour  faire  ceflTer  cette, 
maladie.  Mélampus  ,  fameux, 
médecin ,  à  qui  Apollon  avoie 
aufiH  accorde  le  don  de.devi*. 
ner ,  fe  préfenta  au  Roi ,  ât  lui. 
promit  une  prompte  guéi;ifbn 
aiix  conditions  qui  ayoient  été- 
offertes.  Il  conmiença  par  ap- 
paifer  la  Déeife ,  par  un  grand 
nombre  de  faaificcs,  Se  après 
avoir  6té  cette  première  caufc 
du  mal ,  il  vint  aifément  à  bouc 
du  refte  :  enforte  4ju'il  deviqfc 
gendre  du  Roi ,  en  époufair 
Iphianaife.  Voyez  Mélampus  » 
Proëtides* 

IPHIANASSE,  une 
des  quatre  filles  d*Agamem- 
non ,  iëlon  Sophocle ,  dans  fon 
Eleâre.  Homère  ne  fidt  men^ 
tion  que  de  cette  PrincefTe ,  8c 
dit  que ,  fur  la  fin  du  fiège  de 
Troye,  le  Roi  de  Micénes, 
pour  appaifèr  la  colère  d'A- 
chille ,  lui  envoya  ofirir  en  ma- 
riage fa  fille  Iphianaflè.  Ce 
poète  ne  dit  rien ,  ni  d'iphigé* 
nie ,  ni  de  fes  deux  autres  fœurs 
Eledlre  &  Chryfothémis. 

IPHICLUS,  fils  de 
PhilacuSi  Ptince  de  TheiTalie.» 

Ll 
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ayanr  Wca  Umg-êemfS  tftc 

ta  ktBtat  Aftioehe ,  ùaa  ca 

ina  Mëknipii»,  le  mtoe  «i 
avoir  goÀi  Iphiaiisrffe,  fitf le» 
meyeiis  de  teoêxt  h  (etBmê 
Ucoaèe,  Le  éenn  lof  cn^cd* 
la  iteàhncer  on  eomesa  <)as$- 
im  sliirte  caio&cti  ï  Jupker, 
ft  de  Yj  kiflèr  nwillc^:  de 
aeifeiiipcî  eniRiie  cette  t ouSIe 
àmu  do  vin  y  A:  d*en  avato 
peodane  fc  ^on  Le  leméde 
op^n  â  merveilles,  Iphiclnr 
devine  père  de  phrfiearsenfiu», 
tfncr'âiitres  de  Fror^fflas ,  îe 
premier  de»  Gfee»  qni  fiir  tué 
sm  (Mge  de  Traye.  Ipliicl» 
^  na  des  Argcmantes  ;  e'eft^ 
Kii  ^\  tcatffntk  le  prix  de  la 
eoârfe  ï  pi^s ,  ame  jeur  funè- 
bres qoe  Ja^  fit  célébrer' 
pour  la  mort  deFâfas.  Voyes 

IWarCLVS,  fib  de 
Theftius  &  frère  d'AItWe, 
^hète  de  Mél^gre ,  eft  aufH 
compté  parmi  Its  Argonaa-^ 
tes. 

IPHICLUS  ,  fHs  tfAm- 
pKicryoff  8c  d^Alcmène  ,  far 
frère  jmneau  d*Mcrculc.  Dansr 
kr  première  expédition  d'Hère 
cule  contre  les  Elèens ,  il  fnt 
blefTéi  mort  par  les  fils  d'Aérer, 
âr  enterré  i  Phënéon ,  en  Eli- 
de»  L^  Phénésitcs  ITtenorè- 
f ent  Cou»  les  stns  fur  fbn  tom^^ 
beau ,  comme  an  héros  >  il  ftit 
père  d'IoJas.  Voycx  Â&Qr  % 
à^mém  I  tfhitléf. 
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tFHIDAMAS,fik&' 
Bnfiflâ.  VoyeK  Bufirit. 

IPHIGÊNIE,  roivanr 
^fineiicf  ancîeiis  Atseiinf  ô** 
tés  par  Panânias  &  parPIô^ 
tarqae ,  éiok  fille  de  Tbéfée 
9c  dTIélène.  Lorfqoe  cette 
Priaceflè  fiit  retirée  par  &9 
uéies  des  maînii  de  ion  pfe" 
mier  raviftèor  ,  on  prétend 
qu'elle  étott  gro(& ,  èc  «pi'etle 
âtaaccoochet  à  Argos  de  cette 
Miigènie.  Gyteamefhe  »  fient 
Hélène ,  $c  déjà  femme  d' A^ 
gamemnon ,  pour  fànver  fhon^ 
netir  de  fa  fœnr ,  fît  pafTer 
^higénie  pour  fa  fille ,  &  la 
Bf  élever  en  cette  qualité  a  la 
cour  d'Aigos.  Aga^nemnon  qat 
avoir  découvert ,  dbns  la  fuite , 
cette  tromperie  »  fims  ofcr  la 
divulguer ,  ne  fut  pas  Qtàké  de 
trouver  un  prétexte  de  fc  dé-* 
^e  de  cette  fille  fnppofée , 
lorfqu'il  fiit  queflion  du  facri- 
fice  d^higènie  :  ces  Auipurs 
prétendem  par-là  juftifier  la 
frDciHté  avec  faqudîe  Aga- 
memnou  confèntit  a  la  mort 
de  cette  Frinceflfeî  peut -être 
même  l'Oracle  cTAnKde  avoir 
il  été  préparé  de  concert  critrê 
le  Roi  &  Caleras. 

D'antres  diftirtenent  deur 
IjAigèiiTCS  ;  l'une  fffle  d'Sélè- 
ne ,  &  rautre*  de  Clvtcmacftrew 
C'efî  ropinioff  lapnis  conxmà'' 
ne;  &  que  M.  Rackie  a  fuivîe 
dans  6  belle  TragétUe  d'f |4ii- 
gènie^,  oà  il  înttt>dmt  la  fille 
d'Haène ,  fba»  le  âom  d'Erz^ 


cnkv^e  de  L^lbo^  ^  psir  Acbii- 
le  y^  qui  devient  k  vi^Hm^dl» 
Diane,  à  te  ^ace  d3fiilg^«» 

Axe.  •   .'  '^  r     • 

Iphlg^te,  fille  d*Agait«e«H 
non  &  de  Qytemneihe ,  a 
foenû  le  fujer  de  deinf  Tragé^ 
dies  â  Euripide  i  Tufie  (bu#  le 
tioe  ét'Iphigéni^  9  en  AtdUi; 
de  Taucre ,  iphigême ,  en  Tcutr' 
rUe*  Voici  le  plao^  hiftoiique 
de  la  ^emière. 

Un  calmé  opitiiâere  afrétaùt 
cfop  Icing-  tempsf  ratmée  des 
Gïecs  au  port  df  Aulîde ,  CaU 
chas  y  conuilcë  fiir  les  moyeas 
d'appaifer  les  Diei^i  répondit 
Qa*îl  falloit  itnmàki  à  Diane, 
di  vinité  tetâaire  d' A^lide,  Iphî« 
génie  ,  fille  d'Agafxiemnon  ; 
qui  ce  prit  ièttl  les  Grecs 
aaimeïit  les  vents  fa^Mables , 
de  Tarant^  dé  teùyetret 
Troye.  Le  Roi d'Argos, après 
»TOir  kxigKentps  balancé  en* 
ttt  h  ten£tflê  patérftèlle  Se  la 

Î gloire  qui  lui  rerieâdfoit  de 
Vvpédition  de  Troye  ,■  cônfef^- 
tk  eà&tk  de  fkcîifier  fà  fitlfc  aux 
intër&cs  de  toute  laGrèce  aflèm*- 
Mée.  La  difficulté  étoit  de  tirer 
Ibhi^éàie  d'Argos,  Sedds  mains 
es  Clytenmeilre  r  Agamem* 
faon  écrivit  â  la  Reine ,  d'en* 
Voyer  an  j^utôt  fr  fifie  en  Au* 
liAe;  pottr  la  déimet  en^  ma- 
iriaee  a  Achille,  qui  nef  vouloit 
panir  ^ur  Ttoye  dt^en  qua- 
lité d'4o«*  ^îtàA:  Cly* 
lemneftit  ithébxt  paS'  et  pat^ 
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dr  avec  fa  fiUe ,  dans  la  yûi 
et  oet  hymen.  Mais  elle  ta  à 
peine  aiiivée  au  camp  dct 
Grécs ,  qu'eUa  y  apprend  lu 
faml  my^ére.  Atiffi-tôt  elle  « 
lecours  â  Ackille ,  &  implore 
fâ  prbttiâion  ,  pour  la  vie  de 
fa  pr^endue  époufe.  Qusttit  i 
Iphij^ènie,  le  poëte  ûaus  la 
préfente  d'abord  Irappée  d'faor«* 
reur  i  la  vâe  du  ibrt  qu*oa 
lui  prépa^:  elle  court  demajH 
der  grâce  â  fen  père ,  met  tout 
en  magft  pou)r  le  fléchir ,  lea 
ef&rts  de  Clytemneftre ,  Ctt 
raifinis  perfimneUes,  feslar^ 
mes,  (es  attiaits :  enluite  elle 

Snfe  à  s'enfiiir  avec  fa  méreà 
ais,*  bientôt  après  avoir  té* 
fléchi  fur  la  gloire  dont  ftroît 
(mvie  (on  trépas ,  elle  Taccep^ 
te  géÉiéreu(èmeat  i  elle  tefiiub 
avec  confliance  le  (ècours  <f A» 
chille,  fait  elie-même  les  pré"^ 
paratiÀ  de  fon  (àcrifice,  3*2^ 
vance  d'un,  pas  ferme  au  pied 
de  Tautel ,  ic  pré(ènte  hatdi^ 
ment  (on  (èin  au  facrificacenn 
Celui-ci  prend  le  glaive ,  il  in- 
voque les  DiétLx  :  il  (rap^  > 
tous  encendent  le  coup  :  mais 
la  vi£Hihetfîfparoit,  fims  qu'bft 
apperçorve  aucune  trace  de '(a 
retraite.  Oh  toit  étendue  fi^ 
terre',  8t'  palpitante ,  une  biche 
d'une  gtiindeur  extraordinaitev 
dr  d'i£e  ra!ne  beauté  :  •  Tautel 
eff  artoé  *  àé  Ton  fang  ;  c'ell 
Diafie,fit)'(àtis(aitè  de  la  fo»^ 
ntiBiotx  de  hTrinceflc ,  a  fobP 
titùé  cette  ^înciie  en  ft  phtcèw 
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Pour  Ipkigcnie ,  elle  s'eft  en- 
volée chez  les  Djetix  »  dit 
Agamemnoii  à  la  Reine  >  qui 
efaignoic  que  ce  ptodige  n*eÛK 
été  lovencé  potir  finir  fcs  .re- 
grets. Voyez  Minûas. 

Depuis  Euripide,  trois  ci* 
lèbres  auteurs  ont  traité. le  mê- 
me fujet  tragique  avec  beau^ 
coup  de  fucces  ;  l'un  Italien  » 
c*eft  Louis  Dolcé  »  en  15  é^  » 
&Jes  deux  autres  Frapfoiss 
(çavoir ,  Rotrou  en  1 6^9 ,  &  le 
célèbre  Racine  en  1675 .  L'au- 
teur Italien  n'a  prefque  £iit  que 
jrendre  Içs  pemees  du  ppëte 
Grec  en  Beaux  vers  Italiens  i 
^cepté  que  n'ayant  pu  (iippor- 
ter  le  prodige  de  ja  bidie  lub- 
jlÛtuée ,  il  ntît  dire  à  Taâeur 
qui  vient  raconter  l'hiitoire  du 
Sacrifice  :  1»  quelques-uns  ont 
m  cru  voir  une  biche  au  lieu 
»  d'Iphigénie  ;  mais  je  ne. yeux 
»  pjas  croire  ce  que  je  n'ai  pas 
«>  vu  a.  De  (brte  que  ch«p  lui , 
DOn-ftulemebt  Iph^énie  meurt» 
^Ue  eft  décapitée  dans  les  for- 
mes. Quant* aux  deux  poètes 
f  ranfois  »  ils  (è  (ont  écartés  de 
leur  original  toutes  les  fois  que 
les  mœurs  des  Grecs. ne  s'ac- 
iCprdbient  pas  avec  Les  nôtres  i 
ce  qui  arrive  aiTez  .iréquem-^ 
ment.  Racine  »  qui  a  cru  ne 
pouvoir  pas  faire  4n<>pr^  Iphi- 
génie ,  ni  la  fàuver  ^  par  un 
prodige  incroyable  »  rfait  (^e  à 
l^xlchas  9  pour  l^^dénpuement 
de  la  pièce  y  que  çfiâ.  la  £ile 
.d'Hélène,  £ry|hife  «^  qui ,  fous 
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lui  nom  emprunté  1  eft  llphig|# 
ïiieque  demande  Diane.  Quel- 
quçs  auteurs  ont  dit  qu  Achille 
fut  efieétivement  aimé  d'Iphi- 
génie ,  èc  que,  dès  javant  qu'il 
m  <|ttefti6n  de  la  (àcrifier  >  elle 
avoit  fait  prélent  â  ce  héros  do 
(à  virginité.  Voyez  AchilUp  . 
D'anciens  mythologues  di«- 
iènt  qu'au  moment  du  facrlR-^ 
ce  y  Iphizénie  fut  changée  ea 
ourle  9  d  autres  en  géniite ,  ou 
en  une  vieille  femme.  Lucrèce 
veut  qu'on  ait  e£Fe6tivemenc 
répandu  le  fang  de  cette  Prin- 
ceflie  y  qu'elle  fut  immolée^ à 
la  fupermtion  des  fbldats  »  &  à 
la  politique  d'un  Prince  qiiî 
craignoit  de  perdre  le  com-* 
mandement  d'une  belle  armée* 
^ais  l'opinion  la  plus  fuivie  » 
eft  qn'Agamenmon  ,  menacé 
du  courroux  de  la  Déeflè  , 
ré(blut  véritablement  d'immo- 
ler Qà  fille  I  &  que  tout  étant 
prêt  pour  le  fiicnfice ,  les  £0]^ 
dacs  s'y  oppolerent  tous;  de  ma- 
nière. qiieCalchas,  qui  s^^tté^ 
hendoit  une  fëdition,infinua  que 
Diane  >- contente  de  la  j^uipii^V 
fion  du  père  &  de  la  fille ,  pou^ 
voit  êtreappaifée  pu  le facrifiçf 
d'une  bic^ ,  |Scpar  la  confëçra^ 
tion  d'Iptiieénie ,  qu'on  envoya^ 
en  effet ,  dans  la  Tauride  pour 
lui  fcrvir  de  Prètrefle.  Diftis  de 
Crète  ne  vf}it  pas  ipême  f^JS-f 
eamemnoq,Y  ait  confenci  ;  ù 
dit  qu'yWue  partit  lièaette- 
ment  de  farméei  {ans  conful^ 
rer  Àgamemnon  >  qu'il  contre^ 
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It  ées  lettres  de  ce  Prince  l 
Clytemneftre ,  avec  ordre  d'cnr 
voyer  au  cainp  des  Grecs  la 
)eime  Princene  ;  8c  que  Ty 
ayant  conduite  fècrettement , 
il  alloit ,  de  concert  avec  Cal- 
dias ,  rimmoler  à  la  Déeflè  » 
lorfqu'efiray é  par  quelques  pro- 
diges ,  peut  -  être  auâi  par  les 
menaces  d'Achille ,  qui  déeou- 
^t  le  myftcre ,  elle  fut  en- 
voyée ^ans  la  Tauride ,  &  Ton 
facrilîa  à  fa  place  tme  biche 
:que  Torage  avoit  obligée  de 
te  cacher  près  de  Tautel  de 
Diane.  On  parlera  encore^  à 
l'article  Ûrilochia ,  d'une  autre 
tradition  )  fur  le  fort  d'Iphigé- 
nie. 

r  Au  refte ,  quel  étoit ,  le  mo- 
tif de  çc  calme  &  de  ce  facri- 
-fice ,  qui  ont  tant  fait  de  bruit  f 
"Agameflanon  avoit ,  par  im-*- 
|>rudence ,  tué,  une  biche  con^ 
facrée  i  Diane.  Il  étoit  dans 
l'ordre  que  toute  l'armée  iât 
||unie  de  la  méprife  de  fon 
.koi ,  û ,  pour  appaifer  la  Dée^ 
fe ,  on  n'égorgeoit  une  Prin- 
ceile  innocente. 

Iphigénie ,  en  Tauride ,  au- 
tre Tragédie  d'Euripide ,  dont 
le  fujec  eft  une  fuite  du  pre- 
mier. Cette  Prînceffe ,  enlevée 
de  l'autel  par  Diane ,  eft  tranf^ 
portée  en  Tauride  >  dans  la 
ocythie ,  oâ  la  coutume  eft  de 
fkcrifief  les  étrangers  à  la 
Déelfe  q\}i  y  préfiie  :  on  Téta* 
hlit  FxeueUe  du  temple:  c'eft 
elle  qui  initie  les  yi^imes. 
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*quî  lés  prépare  pour  lé  /acri- 
iice  :  d'autreis  mains  les^  égor-» 
gent.  .Nftl  des  Grecs  ne  fça- 
voit  le  &rt  d^phigéne  :  loue 
le  monde- la  eroyoit  morte  en 
Aididëi  pa*  ^  glaîv6  de  CaU 
chas.  Quelques  années  après , 
Orefte  fbn  frère,  pour !& dé- 
livrer dé  fes  Fuf ies ,  reçoit  br- 
dre  d'Avion  d'aller  en  Tau* 
ride  enlever  la  ftacue  de  Dia- 
ne ,  qu'on  croyoit  être  defce»- 
due  du  ciel  y  &  de  Tappottét 
dans  l'Attique  «  il'eft  pris  aveô 
fon  ami  Pylade  v  on  veut  les 
immoler  ^  (uivant  la  barbare 
coutume  de  ce-  pays.  Iphigé- 
nie ,  (cachant  qu  ils  etoient 
d'Argos  ,  s'informe  d'eux  de 
l'état  de  (a  fanville ,  offre  de  dé^ 
livrer  l'un  des  deirt  de  la  mort» 
8c  de  k  renvoyer  dan^  fa  pa- 
trie ,  s'il  veut  (e  charger  d'une 
lettre  pour  (on -frère  Ûrefte; 
A  ce  nom  la  receimoiffance  (e 
fait  :  ils  conviennent  defe  (au* 
ver  enfemble  :  Iphigénie  trom- 
pe Thoas ,  Roi  de  la  Tauride , 
fous  le  prétexté  d'une  préten- 
due etpialio&''qu'elle  doit  fai- 
re des  vîé^im^  fur  le  bord  de 
la  mer; elle  s'embarque  avec 
Orefte  êc  Pylade  ;  emportant 
avec  eux  la  ftatue  de  Diane» 
Voyez  Chryfis.  Nous  avons 
un  Opéra  d'Iphigénie  en  Tau* 
ride,  conunéhcë' par -M.  Du- 
ché ,  ôc  achevé  par.  Mr  Dan<* 
chet  :  il  Ait  repcéfènté.  tn 
1704.  . 
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Ne^oe,  ay^oc  époufif  Al<^> 
icvvat  2i0aiQ\tt^u{k  djC^.Ke^ii^ 
Ae  ;  &  9iimx  Ibuvcnt  fm  les 
bQijs  de  la  j^  A  poul^  s'en-» 
tietQiiir  avec  fon  wanTi^  eUç 
deyim  mèie  4i&  4e^r  g4^9 
Àloiuks.  Un  jooif  ^*elk  cé^ 
Ubroit  Us  Oxgy«s  avoc  (à  fU-*- 
le  ^  ^  fiaccb^mes ,  eUf$  f ur 
teac  toutes  .^ntov^es  psur  de» 
ïlii:|ces,  ^  fi^^^ées  emfeut 
fuivam  le  To;!^.  |phiFné4ie:échu( 
à  ua  des  iai^oiis;  à^-  Roi ,  âç 
Fanclfads .  fa  fiiie  >  ;mi  Itoi 
même.  .  • 

IPHINOÉ*  V.  Ipkior 
na£è* 

.  iPHINOÉKJWlé  d« 
Kifu&  &  femme  de  Aj^ég^eus^r 
Voyf  z  Migoreus* 
,  IPliX5^.|i4e6Uô^' devint 
gatfoi^  au  tçmps  4e  fon.nia-^ 
iiage^  PaA«  i|a  yilile  de  Fhofte» 
pre$  de  (»).  Gw>fl9*  dit  Ovide, 

me  pauvte.À  d-uoe  lu^i^allçe 
pbfcui^ei  mais  qep^ndapt  d^uoe 
hoQoâte  iWiUç^.  Cet  homme  » 
voyaot  fa  A»fi«Kve  gt^iTe ,  lui 
dit  que  i  À  elle;  afccoudioit 
d'une  fille  ^  ii.tue  ^aul^it  pa9 
l'élever ,  pa;rce  quHJ  a*ci>  avoii 
pas .  les  mty^ns  }  il.  oid<^^ 
pa  même  de  la  ^bre  petit 
ïélétbufe,  &  ieiwnoy  n'ac-* 
coucha  .c#pen4^UJi$  i^ue.  i^wcA 
fille  t  qu'elle  fiï  jpwct  pQu« 
garçon  ai^iè$  d^  |pn  pisuri»  ^ 


Ïi'^f  dkv«  puUiqtMMr 
0$  ee  »«ia  Le  myttère  dc^ 
nieu^  lon^uaps  eacfc<^ ,  paï** 
ee  qit'Iplû$  i  c'cÂ  le  nom  de 
f  «lêuit  >  avoit  f  dans  le  vHage  , 
tous  les.  ;|gfdmens  des  deuT 
/tsr^.  A  Tige  de  ueize  ase^ 
fèo  pète  le  deftina  â  Janthe» 
Ja:  plus  hellc  fille  de  la  villa 
Sa  srtère  i  qui  fçavoit  TimpoIR* 
tUicé  de  ce  maijage  «  ne  chtx^ 
eha  qu'i  réloigner:  lyie  ma<- 
ladié.  ftkKe  «  un  fcmge  piéten» 
du  i  un  préâge  funefte ,  cooc 
lui  ièirvoit  de  tailbn  pour  le 
ËSitt^,  h  la  fin  I  ayant  ëpuifë 
tous  les  prétextes ,  ic  te  four 
du  niarûge  itant  artiké  $  elle 
alla  là  voile  avec  &  fille  dans 
le  censpie  dlfis  i  in^loeet  le 
ièéours  de.  la  Oéeflè ,  pour  (t 
réciter  de  rembarras  <iù  elle 
Ct  crmivQil,  Iphif  y  ea  £bîtanc 
dm  tem^k  i  a'apperçuc  qu'elle 
marchoic  plus  ferme  qu'a  l'oi^ 
£naire  :  ion  teixic  commeaç^ 
à  perdre  à.  grande  blanchiettrt 
&  prit  une  couleur  piué  mâle  ; 
iès  forces  ai^pemèreot,  fte 
cheveux  s'acéourcitent  >  6e  elle 
fibntit  y  dans  toute  fa  perfi^n- 
ne  9  une  vigueur  qui  ne  coEh» 
venoit  point  à  la  feibldle  de 
ion  &xe.  Enfin ,  eUe  recon* 
nnt  qu'elle  ^toit  kommCi 
Chaimé  de  ce  changemem^ 
Iphh  rentra  dans  le  temple 
pbuir  oâtir  a  la  Déeilè  un  &«- 
crifice  d'a^bion  de  ^ces«â: 
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j^  iaifla  cette  iofcxiptioo  :  Ifhis 
garçon  f  accomplit  Us  vœux 
çWil  amt  faits  étant  fille,  Le 
lendemain  le  mariage.  Te  & 
au  graiid  conteaten^iu  jdes 
psurcies. 

IP  H IS,  amaot  d'Aoaxa- 
irete.  Voyez  AnoxaretCm 

IPHIS,pèfed'EtéocIii«,. 
DQ  des  che».  Aigiens  qui 
^voient  été  tuÀ  devant  Tbè- 
bes,  &  d'Évadné»  femme  de 
Capanée ,  ayant  appiis  que  £i 
fille  s'étoit  ëchame  (ècrette- 
meut ,  dans  le  deikin  de  mou- 
lit  (ùf  le  corps  de  {on  époux, 
i:ourt  apxès  elle  ,  &  rapper" 
£oit  fin  la  pointe  d'uniocner: 
il  l'invite  tendrement  à  revenir 
d  lui  >  mais  Evadné ,  fans  lui 
ir^ndre  t  fe  précipite  >  à  la 
yue  de  (on  père,  £ur  le  bu- 
^er  de  Ton  mari  Iphis,  ié^ 
fAixé  de  la  perte  dç  iès  deux 
4;nËuis,  veut  ie  donner  la  mort: 
ion  pçcit'fils  Sté&élus  Ten  cvor 
pêche  iM  li^i  promet  de  ven- 
was  l^uT  mort  lur  les  Thébains. 
Voyez  Etéodus  «  Evadni*    , 

IPHITUS,  Roi  d'Eli- 
re, contemporain  de  Lycur- 
Çue  y  fut  le  reftaurateur  de3 
|cux  Olympiques.  La  Grèc^ 
gémilToit  de  fon  temps, dé- 
chirée par  des  guerres  intelli- 
jies,  &  défolée,  en  même- 
temps  ,  par  lapefle.  Iphitus  alla 
d  Delphes ,  pour  confulter  l'O- 
xacle  fur  des  maux  fi  preiTans  : 
il  lui  fut  répondu  par  la  Py- 
thie ,  que  le  xenouvcllement 
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des  jeux  OJyaapiques  feroit  h: 
âiut  de  la  Grèce.  Auffi  - 1^ 
Ij^ttts  ofdoana  un  Sacrifice  i 
Hercule  »  four  appaifer  ce 
Dieu ,  que  les  Eléeiifi  croyoïeac 
leur  être  contraire  »&  tetabtu: 
les  jeux  Qlym^ques  qu'on 
avoit  iatenompus  depuis  plpr 
£eurs  années.  La  ftatue  d'I«- 
phitus  étoit  auprès  de  ceUe 
de  Jupiter  Olympien ,  oniée 
d'une  couronne,  que  pofeit 
jStr  fa  tête  la  Décflè  Ecé- 
^khrie  »  qui  préiidoit  à  la  ceP 
iàcioin  d  armes.  Dans  le  teo^ 
pie  de  Junon^àElis^encox^- 
fèrvoit  le  palet  d'Iphitus ,  fur 
lequel  étoient  écrites ,  en  rond , 
les  loix  des  jeux  Olympiques, 
avec  les  privilèges  dont  ils 
étoient  accompagnés.  Voyez 
Olympiques* 

IPHITUS,  fcêred'Iol^ 
Voyez  iîpZe. 

IPPIUS  ,  Cimom  de 
Neptune  V.  Neptune» 

IRÈNE,  fille  de  Jupir^ 
ter  &  de  Thémis  »  c'étoit  une 
des  trois  Saifbns.  Voyez  Hea- 
res. 

IRIS  efl ,  félon  Héfîode, 
l'une  de  trois  Harpyes ,  (ôeur 
d'Aello  &  d'Ocypete.  Voye» 
Harpyes» 

IRIS»  fille  de  Thaumas 
&  d'EIeâra ,  étoît  la  meilàgè- 
re  des  Dieux  /  &  principale-  ^ 
ment  de  Junoo ,  comme  Merr 
cure  rétoit  de  Jupiter.  On  la 
repré&nte  fous  la  figure  d'une 
jeune  pexibime ,  avec  des  suies 
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bnllaiites  de  xiiilie  cdolétm^ 
toujours  aflife  auprès  du  trâne 
4c  Junon ,  &  toute  prête  à 
'exécuter, fes  ordfe&  Son  em- 
ploi le  plu$  important  ëtoit 
d'aller  couper  le  cheveu  fatal 
des  femmes  qui  alloieat  mou- 
lif  y  comme  Mercure  ëtoit 
charge  de  faite  fortir  des  Corps 
les  amesdes  hommes  prêts  à 
mourir.  Ceft  ainfi  que  ,  dans 
Virgile  (a),  Junon  voyant 
Didon  luter  contre  la  mort , 
après  s'être  poignardée,  en- 
voya Iris  du  haut  de  TOlym- 
pe ,  pour  dégager  Ibn.ame  des 
liens  de  (on  corps ,  en  lui  cou- 
pant le  cheveu  que  Profèrpine 
n'avoit  pas  voulu  couper  j  par- 
ce ^ue  cette  mort  n'étoit  pas 
•naturelle.  Iris ,  dans  les  mo- 
mens  de  repos,  avoit  foin  de 
l'appartement  de  fà  maîtreCè , 
de  ^ire  fon  lit,  de  rhabiller; 
& ,  lor(que  Junon  revenoit  des 
enfers  dans  rOlympe ,  c'étoit 
Iris  qui  la  purinoit  avec  des 
parfums.  Iris  eft  une  divinité 
purement  phyfîque,pri(èpouar 
Tarc-en-ciel  i  on  la  fait,  fille 
de  Thaumas  ,  dont  le  nom, 
tiré  du  Grec  »  (ignifie  admi» 
fer  I  pour  marquer  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  plus  admirable 
que  cet  arc,  formé  par  les 
goûtes  d'eau  d'un  nuage  op^ 
pofé  au  foleif;  on  nomme  Cd, 
mèrç  £le6bra ,    qui    fignifie 
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fplendeur  du  Soleil  ;  &  on  là 
donne  pour  (èbur  Aelld  ^  qui 
Veut  dire  tempête  %  parce  qu'il 
faut ,  ea^  tSct ,  pour  fotmer  ce 
tnétéore  ,  que  le  (bleil  luife 
dans  un   temps    di^fé  à  ït, 

Sluie  ou  à  1  orage.  Comme 
unon  eft  la  Déeflê  de  l'air. 
Iris  en  eft  la  mcffagère  pour 
annoncer  fes  volontés  >  parce 
que  Tarc-en-ciel  nous  annon- 
ce les  changemens  de  l'air. 

IRMINSULvandcnne 
divinité  Saxonne  ,  que  Ton 
croit  être  le  même  qu'Her- 
mès ,  ou  Mercure  î  peut  -  être 
que  c'étoit  le  Mar^  des  Saxons, 
peuples  belliqueux.  Il  aroit  un 
temple  fameux'  dans  la  Weft- 
phalie,  que  Charlemagne  fit 
démolir.  Ses  Prêtres  &  fès 
Prêcrefïès  étoient  choifis  par- 
mi les  plus  con(idéral>les  de 
la  nation  {  Se  c'étoit  devant 
-eux  qu'on  examinoit  la  con- 
duite de  ceisx  qui  avoient  &r- 
vi  dans  la  dernière  guerre ,  St 
qu'on  pumifoit  ceux  qui  b'%- 
voient  pas  &it  leur  devoir.  • 
I R  U  S  >  étoit  un  gueux 
du  pays  d'Ithaque ,  à  la  ûiite 
des  amans  de  rénélope.  Il  y 
avoit ,  dit  Homère  (&  ) ,  à  la 
porte  du  palais ,  un  mendiant 
qui  avoit  accoutumé  de  de« 
mander  fbn  pain  dans  Ithaque, 
-6c  qui ,  par  ion  horrible  glou- 
tonnerie ,  s'étoit  rendu  fon  cé~ 
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(  a  i   Eneid.  Hv.  4 ,  v.  69  j*. 
ih)  Odymjivrc  j8. 
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Icbrc;  car,  il  mangeoit  toxff 
jours  &  Aoit  toujours  afiainé. 
Cq»eiidant ,  quoiqu'il  fût  d'une 
taille  énorme ,  il  n'avoit ,  ni 
force ,  ni  courage.  Son  vérita- 
i>le  nom  étoic  Amëe  ;  mais  on 
J'atjpelloic  Irus  (a)  ,  parce  qu'il 
éaifeit  tous  les  meuages  dont 
on  le  ckargeoit.  Il  voulut 
chaiTer  Ulyflc ,  qui  étoit  aufli 
à  la  porte  du  palais  déguifë 
en  mendiant ,  &  le  provoqua 
à  un  combat  (îngulier  cnpré- 
iènce  des  Princes  &  de  TÎélë- 
maque.  Ulyilè  accepta  le  défi , 
quoiqu'il  parut  tout  caffê  de 
vieillefTe  ;  &  dti  premier  coup 
qu'il  donna  à  Irus ,  il  lui  brifa 
la  mâchoire  Se  l'étendit  par 
terre  tout  couvert  de  fang. 
Oeft  cet  Irus  qui  a  donné  lieu 
au  proverbe.  Plus  pampre  qu't 
rus. 

IRYNGE, fille  du  Diea 
Pan  &  de  la  Nymphe  Echo. 

ISCHÉNIUS,  petit-fils  de 
Mercure,  en  l'honneur  duquel 
on  célébroit ,  dans  la  Grèce , 
^s  fêtes  appellées  Ifchénies. 
Héfichius  tait  mention  de  ces 
fêtes. 

I S  É  E  S.  Voyez  Ips. 

ISïAQUE,  Table  Ifia- 
^ue;  c'eft  le  nom  qu'on  a  don- 
né à  un  monument  des  plus 
confidérables  que  l'antiquité 
nous  ait  tranfrois,  qui  con- 
tient la  figure  ôc  les  myftères 
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iTûs ,  avec  un  grand  nombre 
d'ad^esde  la  religion  des  anciens 
Egyptiens.  Ce  monument  fut 
trouvé  au  (àc  de  Rome  ea 
1515  y  &  gravé  plufieurs  fois 
dans  toute  fa  grandeur  {h). 
LWginal  fut  reperdu  en  1750; 
enforte  qu'il  nen  refte  que 
des  copies.  La  Table  Ifiaqae 
paroît  toute  (ymbolique  Se 
énigmatique:  on  y  apperçoit 
une  granâe  quantité  <îe  «gu- 
res  rangées  avec  ordre  ,  qui 
renferment  fSrement  quelques 
fèns  myflérieux.  Maisjf^avoii 
fi  cela  repré&nte  quelqu'hiftoi* 
re  d'Ifis  &  des  Dieux  d  Egypte , 
ou  quelque  fyflême  enveloppé 
de  fa  religion  du  pays  ,r  ou 
quelqu'lnftruâion  morale ,  ou 
plufieurs  de  ces  chofes  enrera«i 
ble  ;  c'efl  ce  qu'on  ne  peut  teatei 
d'expliquer,  ce  femble,  fans  ha« 
farder  de  s'y  méprendre.  NiM» 
voyons  dans  cette  Table  la  6* 
gure  de  prelque  tous  les  Dieux 
des  Egyptiens ,  Se  nous  les  y 
reconnoifTons  par  le  fëcours 
des  autres  monumens.  Une  aii> 
tre  cho{è  qu'on  y  remarque 
ai£ément  ;  c'eft  que ,  comme 
dans  un  théâtre ,  on  y  voit  plu« 
fîeurs  aûions  diftinâes ,  ou  les 
mêmes  personnes  reviennent 
(buvent ,  &  o\\  elles  fe  trouvent 
encore  répétées  dans  la  même 
aôion.  Plufieurs  ont  tenté 
d'expliquer  cette  myftérku& 
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(a)  Du  mot  «f«rr,  {>our  %tfWt  porter  la  parole* 

ib)  Elle  a  enviroa  cinq  pieds  de  hauteur  X  crois  de  large. 
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TaUe.  Figpocw  («)  ttt<ém 
ifiii  rafle  pour  y  ayoirk  aikoi 
tiam  9  quoiqu'il  ne  paxle  oi- 
dina&Tffneni  qa'eft  domaoï^lc 
ne  doooe  ce  qn  il  avance  me 
eomune  des  conjeâoics.  Le 
p^KJrka»  ▼enad^uiSyCX' 
pliqae  font  4c  ne  doace  ftef^ 
que  jamais  »  mais  fès  ejcjàica* 
,  ooos  fi>ot  fimveni  de  nouvelles 
^gmes  â  deviner. 

lSIAQUES,Fr£aresde 
la  Véetk  lus  i  on  les  cronve 
reprâèntés  vènis  de  longues 
tobes  de  lin ,  avec  une  b&ce 
ac  une  dochecte  â  la  main; 
ils  ponoîcm  qadque&is  la  fkzr 
cnede  la  Dmk  fur  lents  épaur 
les  >  <c  le  (èrvoienc  dn  fiftie 
dans  leuis  ofrémonies.  Après 
avoir  chanté  les  louanges  d'I- 
fis  au  lever  du  foletl ,  ils  coor* 
f  oient  tout  le  jour  pour  de-» 
mander  l'aumône ,  &  ne  ren* 
noient  que  le  (bir  dans  leur 
mmple  »  où  ils  adoroient  debout 
la  dame  d'Ifis.  Ils  ne  fe  cou^ 
yKoieat  les  pieds  que  des  écor- 
CM  fines  de  l'arbre  appelle  Par 
jffTUt;  ce  qui  a  fait  dire  i  piu- 
«eursqu'jils  alloient  nuds  piedi^ 
Us  étoiem  vêtus  de  lin ,  parce 
qn'Ifis  avoit  appris  aux  nomr 
mes  â  cultiver  &  i  travailler  le 
lin.  lis  ne  mangeoient ,  ni  co* 
ehon ,  ni  mouton  »  5c  ne  (à* 
loieat  jamais  leurs  viandes, 
MUf  être  plus  chaftes.  Ils  mê^ 
loieot  beaucoup  d'eau  dans  leur 
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via  9  &  £e  raibiem  la  léte.  TeBe 
éioit  la  vie  4c  les  fianâions  des 
Ifiaqucs,iêlQnDiodoie&  Fli^ 
tarque. 

I$IES,oa  IsiïMMBS. 
£kes  difis»  on  ezigeoic  des 
fècrets  inviolables  de  ceua  qui 
y  étoient  initiés»  Elles  4nroiev 
neuf  jours  4  pendant  lefquels 
il  k  paflôit  des  chofès  abomi* 
nablôi  y  au  rapport  des  hiflo- 
liens ,  quoique  les  Ifiaques  k 
{HousdOEent  a  une  grande  aoûé* 
lite  de  mœurs.  Le  Sénat  Ro- 
main y  qui  avoit  eu  bien  de  la 
peine  à  les  admettre  an  com^ 
mcncement ,  les  abolit  entière- 
ment Tan  de  Rome  696,  Mais 
l'Empereur  Commode  les  ré^ 
lablit  environ  deux  cens  ans 
après  >  il  &  niêla  lui-même  aux 
rrêtres  de  la Péeflè,  ^  panjt 
tête  ra(è ,  portant  Anubis.  Et, 
candis  qu'il  fui  i,  Rome,  on 
ne  célébra  nulle  ISce  avec  tant 
de  cérémonies  &  autanc  de  (b- 
lemnités  les  Prêtres  de  la  Déef 
fe  furent 9  fous  ce  règne,  en 
très-grande  confidération ,  êCr 
ifi$  myftères  aè$-fr^uentés, 

ISIS,  divinité  Egyptien^ 
ne  :  on  ne  convient  pas  de  fbn 
origine ,  mais  elle  eft  beaucoup 
plus  ancienne  que  TIo  deii 
Grecs.  Plutarque  dit  qu'elle 
étoit  fille  de  Saturne  &  de 
Rhéa  y  &  qu'elle  eut  pour  frère 
&  pour  anû ,  Ofirîs.  Il  ajoute , 
fuivant  une  tradition  extxava- 


(a)  Djuu  (wx  Minfk  IfiacA,  imprimé  ca  i^^* 
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fiâfe ,  qn1&$  ôc  Ofiris^ can* 

fus  cUnft  It  même  Cân ,  s'é» 
foknt  mariés  dass  k  ventre 
de  Jeut  mère ,  âc  ^a'Ifis  en 
paiffimc  étoic  iéjiiL  groife  d'im 
£1$.  Voyez  Jruéris.  Bs  régné* 
fenc  en  Egypte  »  vivant  dans 
une  parfaite  nnion,  s'appliquanc 
l'on  Bc  Tautre  à  polir  leuis 
iiijets ,  i  leur  enfeigner  Tagri- 
cuRufe  y  &  les  autres  ans  né^ 
ceflaires  à  la  vie.  Ofîris  ayant 
perdu  la  vie  par  les  embûches 
4ie  Typhon  fcn  frère,  Ms , 
j4irès  ravoir  lcng<*teiqf  $  pieu* 
iré ,  loi  fit  de  magnifiques  fu- 
nérailles ,  vengea  fa  mon  'en 
Î^ourfuivant  le  tyran  »  &  après 
'avoir  feit  périr ,  elle  gouve&' 
na  TËçypte  durant  k  minori- 
té de  ton  fils  Orus.  Après  (k 
mort ,  les  Egyptiens  l'adorèrent 
avec  (on  maari  ;  5c ,  parce  qu'ils 
s^étoient  apjdiqnés  pendant  leur 
vie  â  enfèigner  l'agriculture , 
le  bœuf  êc  I4  vadie  devinrent 
Icms  (ymbolcs  :  on  inftitua 
des  âtes  en  leur  honneur,  donc 
une  des  princip^es  cérémonies 
eut  Tappantion  du  boeuf  Apis. 
On  publia , dans  la  fuite,  que 
les  âmes  d'Ifis  ^d'Ofiris  étoient 
allées  habiter  dans  le  foleil  Se 
dans  la  lune  :  puifqu'ils  étoient 
devenus  eux-mêmes  ces  aftres 
bieniaifàns  ;  enforte  qu'on  cofr- 
fendoit  ieax  culte  avec  celui 
du  (bleii ,  de  de  la  lune.  Les 
Egyptiens  célébroieat  la  âte 
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^Ifis ,  d^ns  le  tempe  qu'ils  la 
croyoient  occnpée  a  j>leàrei  la 
mort  d'Ofiris ,  c'étou  le  temps 
que  l'eau  du  NU  conunen^oit 
i  monter  ;  ce  ^ui  lent  &iibît 
dire  que  le  Nil  »  après  s'étw 
groiUdes  larmes  d'Iiis,  inonde 
ëc  £irtilifè  leurs  terres. 

Ifis  pafla  enfuxte  pour  être 
la  Déeflie  univtrièUeT  à  hf 
quelle  on  donnoit  différens 
noms , ïùivaot  Ces  difféiens  at* 
tributs.  Ecoutons  Apulée  (a) , 
qui  fait  ainfi  parler  cette  Dée(^ 
iè  :  »  Je  iiiis  la  nature ,  màfe 
9  de  toutes  chofes  ,  tazittettc 
I»  des  élémens ,  le  commence- 
»  ment  des  fiécies  ,  la  (bave- 
»  raiiie  des  Dieux  ,  la  Reine 
i>  des  mânes ,  la  première  dés 
«  natures  céleftes ,  la  facèunt- 
M  forme  des  Dieinc  &  dés 
»  DéefTes  i  c'eft  moi  qui  gol^ 
»  9eme  la  fublimité  iumkièttfe 
«des  cieuT,  les  vents  (àUilai- 
1»  res  des' mers,  le  filence  hi^ 
»  gubre  des  enfers.  Ma  dlvini- 
1»  té  unique ,  mus  â  plttfieuis 
w  formes,  eft  honorée  avec 
»  diâSérentes  cérémonies  >  de 
^  fous  difiérens  noms*  («es 
»  Phrygiens  m'appellent  la  P^ 
V  -finontienùe,  mère  des  Dieux  ; 
vieeux  de  Crète,  D»ne  Die- 
a^  lynne  ;  les  Siciliens ,  Frofo- 
apine  Stygîenne;  les  Ëleufi- 
^  niens ,  l'ancienne  Cérès  ;  d'atf- 
a  ttes  Jimon ,  d'autres  Peilo^ 
a  ne,  qud^s-nns  Hécata 


(a)  Xiv.  12  , de  (es  MéotmorfkoCbi. 


»  Il  y  en- a  auifi  ^i  nTàp*- 

.9  pellent  Rhaœnufiaj  mais  les 

,n  Ëgyptîeos  m'honorent  avec 

•»  des  cérémonies  qui  me  font 

V  propres  ,  &  m'appellent  de 

•I»  mon  véritable  nom ,  la  RcIt- 

9  ne  Ifis  «t.  On  a  touvé  une 

ancienne  infaiption  quv<:an- 

firme  l'idée  d'Apulée:  Déejfe 

Ifis  ,qid  efi,  U9t  et  toutes  char 

fis. 

Les  Grecs,  qui  voidoient 
jramener  toute  l'antiquité  à  lear 
propre  hiHoire  »  ont  prétendu 
qu'ifis  étoit  la  même  quio., 
iille  d'Inachus  >  quoique  leurs 

•  &bles  ne  (è  reUembient  en 
siens  c'eft  pour  cela  qu'on 
trouve  quelques  ftatues  d'Ifis 

>avec  des  cornes  de  vaclie, 
quoiqu'ociles  prenne  au/Ti  pour 
:les  cornes  ou  le  croifiant  de 
la  lune*  Voyea  /o.  x  •  . 
lus  étoit  fur-tout  honorée 
•a  Bubafte,  à  Copte  &  à  Aleh 
ocandrie.  3>A  Copte,dit  £lieQ<a), 
D  on  honore  la  DéeiTe  Ifi»en 
w  bien  des  manières;  une  enr 
»  tr'autres  eft  le  ,  culte  que 
«  lui  résident  les  femmes  qui 
»  pleurent  la  perte  de  leurs  çia- 
1»  ris,  de  leurs  en&ns  &  de  leurs 
,11  firères.  Quoique  le  pays  fott 
.!>  plein  de  grands  (corpiops:, 
»dQm.  la     piquilre    donne 

#  promptement  la  mort ,  &'Oft 
.i>  fans  rpméde ,  &  que  ]es 
«.Egyptiçns  fbiént  fon^attei^ 
»  Â^s  9  ies  éviter^  ces.piettr 
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»  teufes  d1&  y  quoîqu'eDef 

»  coucbttiràplatte  terre^qu'cU 

«  les  marchent  pieds  mids  y.  fie 

v  même,  pour  ainfi  dire,  fur 

»  ces   fcorpions   pernicieux  \ 

«  n'en  founrent  jamais  de  mal 

»  Ceux  de  .Copre  honorent 

10  auifi  les  chevrettes  ,  difiint 

y>  que  la  DéefTe  Ifîs  en  fait 

»  les  délices  ;  mais   ils  man* 

»  gent  les  chevreuils  a.  Un 

homme  étant   entré  dans  le 

temple  d'Ifis  à  Copte ,  potir 

,fçavoir  ce  qui  &  paflbit  dans 

les  my^ères  de  cette  Déeflè» 

•&  en  rendre  coinpte  au  gou^ 

vemeur  i   il  en  fut,  en   effet 

-témoin ,  s'acquitta  de  ià  com- 

n»ffîon ,  mai^  il  mourut  auâir 

'tôt  après ,  dit  Paufanias  ^  qui 

ajoute  à  cette  occafion  :  Il  femi- 

;ble  qu'Homère  ait  eu  raifon 

de  dire  quç  l'homme  ne  voii: 

Îoint  les  Dieux  impunémenL 
^es  Romains  adoptèrent» avec 
.beaucoup  de  répugnance  «  le 
xulte  d  Ifis  :  il  y   fut  long- 
temps ptofcrit-,  peut-être  à 
caulè  de  fes  figures  bifàrres  ; 
.mais  y  après  qu  il  eut  forcé  les 
obdacies ,  il  s  y  établit  fi  bien, 
qu'un  grand  nombre  de  lieux 
publics  à  Rome ,  prit  le  nom 
d'ifîs.  Il  eft  vrai  qu'on  donna 
a  fes  ftatues  une  forme  plus 
^pponable. 

..  Le  fymbole  le  plus  familier 
.d'Ifis ,  eft  le  fiftrc ,  qu'on  lui 
met  à  la  m^in.  C'eft  un  infr 


i(k)  Uift*  des  joùznaux,  iiv.«i.Oàcb.  z^ 
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ffoment  long  avec  un  ntanclie  f- 
le  milieu  en  eft  vuide  ;  &  la 
partie  d'en-kaut  plus  large  (}ue 
celle  <i*en-bas,  finit  ordinaire- 
inent  en  demt-  cercle.  Ce  mi- 
lieu vuide  eft  traverfé  de  ba- 
guettes de  fer  »  ou  de  bronze , 
tantôt  de  trois ,  tantôt  de  qua- 
tre. Plutarque  die  qu'au  haut 
du   (îftre  on   repréfentoit  un 
chat  qui  avoir  une  Êice  d'hom^ 
me ,  ou  au  lieu  du  chat  un 
(phinx ,  une  fleur  de  lotus ,  un 
globe-  L'ufage  du  fiftre,  dans 
les  miftères  d'Iiîs ,  ëtoii  com- 
me celui  de  la  cymbale  dans 
ceux  de  Cybèle,  pour  &ire  du 
bruit  dans  les  temples  &  dans 
les  ptoceflÎQns  ;  cçs  fiflres  ren- 
doient  un  j[b.n  à  peu  prés  ièm- 
^  blable  à  celui  des  cailàgnèr 
tes. 

.  Ajoutons  enfin  que  le  culte 
d^Ifis ,  pafTa  d'Egypte ,  jufques 
dans  les  GauJes.  Oh  croit 
même  que  la  ville  de  Paris  en 
a  p;is  (on  nonv  (a) ,  &  qu  il  y 
avoit  à  Ifli,  près  dç  Paris,  un 
temple  d'Ifis^  comme  pjufieurs 
menumens  en  font  foi.  Quir 
aault  a  fait,  en  .1677 ,  un  Opé- 
ra d'Ifîs ,  dont  le.  fujet  eft  la 
fable  .grecque  des  amours  de 
*    Jupiter  &  d'Io.        ... 

(S  LES  ^ux  epvirpns  de 
l'Angleterre.  Démiétrius^Aroya- 
geur ,  raconte ,  dans  Plutar- 
que, que  la  plâpa^^.de$  iâes 
qui  font  vers  yAngl^^ente^  font 
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d2(eites  y  &  confacrëes^  a  4e^ 
d^ons  &  à  des  héros;qu'ay^r 
été  envoyé  par  rEmpereut 
pour  les  reconnoitre  ,-il  abor^ 
da  i  une  de  celles  qui  étoienr 
habitées  i  que ,  peu  de  temps 
après  qu'il  y  fut  arrivé,  il  y 
eut  une  tempête  6c  des  ton- 
nerres ef&oyables ,  qui  fîrenc 
dixe  aux, gens  du  pays,  qu'af- 
fiirément ,  quelqu'un  des  prin- 
cipaux démons  venoit  de  mou-- 
niy  parce  que  leur  mort  étoic 
toujours  accompagnée  de  quelr 

2 ne  choie  de  funefle.  A  cela  » 
>émétrius  ajoute  que  l'une 
des  ces  ifles  efb  la  prifon  de' 
Saturne  ^  qui  7  eft  gardé  pat 
Briarée  ,  &  enfëveli  dans  use 
femmeil  perpétuel;  ce  qui  rend 
le  géant  allez  inutile  pour  (a> 
garde  :  Ôc  qu'il  eft  environné 
d'une  infinité  de  démons,  qur 
font  à  fes  pieds  conmie  (es 
eiclaves.  Ce  £bnt-là  des  conh- 
tes  de  vqyageurs. 

ISMENE.fœur  d'Ami- 
gone  &  des  detix  firères  enne^^ 
mis  Ethéocle  8c  Polinice ,  nà^ 
<niit  d'Oédipe  &  de  JocafteJ 
Dans  TAntigone  de  Sophocle^ 
Ifhiène  n'oie  contrevenir -aur 
ordres  .du  Rdi ,  en  entrepre- 
nant d'enfëvelir  Polinice  ;  maisî 
lortqu  elle  .  apprend  que  fa 
fœnr^  pour  l'avoir  entrepris , 
eft  coi^damnée  à  mort  par  le 
tyran  ,ieHe  vient  prendre  paie 
à  ^Xon «malheur  ,  Se  fè-  déclare 


i9)  ««fft  u^ti  t  fièt'dli  temple  d^fis,' 
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ooAplice;  L'aétiofi  eft  »opbeI« 
le  y  Junelle  »  pom  h  dé&votier. 
Mats  Aotigone  ne  rtat  p» 
kt  céder  la  gloiie  du  crime  r 
ae  du  fmlice  »  &  déclare  au 
Km  aa'lunène  n'y  a.  aaauie 
part.  Voyez  Anàgone* 

ISMÉNIAS.  Voycr 
Utibes.   ^ 

ISMÉNIDES,  Ny»* 
phes  du  fleuve  Ifincnus.  Voyer 
IfinéauSm 

ISMÉNIE,  fumom  de 
Minerve  :  il  y  avoir  à  Thèbcs 
4eux  temples  de  Minerve ,  donc 
l'un  s'appelloit  Minerve  Ifiné- 
nie ,  A  cxak  du  fleuve  Ifinënus , 
fàt  le  bord  duquel  écoit  ce 
temple.    ^ 

ISMÉNIEN»  fmnom 
d  Apollon. 

ISMÉNIUS,  filsd'A^ 
pollon  at  de  Mélie,  reçut  deribu 
père  le  don  de  deviner  :  com^ 
wc  û  étoic  né  fur  les  bords  du 
fleuve  Ladon,-daQS  la  Béotie, 
il  doftoa  bn  nota  à,  ce  fleuve 
fui  s'iqypella  dmiis  lûnénius 
ou  Ifmëntts.  Voyez  iMie, 
Plucarque^  le  géogiaphe ,  don^ 
i^e  une  autre  origine  au  nom 
de  ce  fleuve:  V.  ffménus* 

ISMÉNUS,  fleuve  de 
Béoàe  ^  «à  cottloit  auprès  de 
Thèbes*  Oin  rappclloic  anpara^ 
Xanepted  de  CadmiiS'9'yoici  i 
y  d^ccaiion.  Cadmn%:ayattt 
mi  à.  cûi^  de  flèches  le  dfUr» 
gon.  ifaL  gasdoit  la  foncaiiie*^ 
$:  aaignanc  que  l'eau  afea 
fût  eœpoifonuée ,  parcoustt  It 
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pays  pour  en  cbextlier  tm  au^ 
are ,  dont  il  pât  boifeûns  daA^ 

S:  émor  arrivé  à,  l'aûtte 
rcyréen ,  par  le  (ècours  de 
Pallas ,  il  enfonça  le  pied  droit 
dans  le  limon  ,  de  quand  il 
l'en  eue  retiré  i  il  en  ^idi< 
une  rivière  qu'on  appella  Id 
pied  de  Cadmus.  Peu  de  tempd 
après,  UménuSy  l'ainé  des  en-' 
fans  de  Niobé ,  pour  fè  dèli-' 
vrer  des  douleurs  violentes  que 
lui  canibienc  les  plaies  fiàites 
par  les  flécbes  d'Apollon ,  fe 
ietadans  le  fleuve  du  pied  de 
Cadmus ,  qui ,  depuis  cet  évè-* 
nement,  porta  le  nom  de  ce 
jeune  Prince. 

ISM  EN  US,  fils  d'Am« 
pkion  Se  de  Niobé.  V.  Ijménus^ 
jùupe. 

I S  S  A ,  Nymphe  que  Mer^ 
cure  rendit  mère  du  devin  Pry« 
lis.  Voyez  Cadmus  >  ou  Cad^ 
milus* 

ISSÉ,  fille  de  Macarée, 
fè  laifTa  fëdûire  par  Apollon  , 
déguifi^  en  berger.  M.  delà  Mo* 
the  a  fait  une  paftorale  béroï^ 
que  fur  les  amours  d'Apol^ 
Ion  &  d^Iffé.  Cet  Opéra  parut 
pour  la  première  f<Hs  en  1697. 

ISSÉDONS,  peuples 
voifins  des  Hyperboréens ,  die 
Hérodote  ;  ils  navoient  qu'un 
Gfeit.  Quand  quelqu'un  d'en- 
tr'euK ,  dit  le  même  Auteur , 
a  perdu  (où  pète  y  tous  fts  pa-^ 
lens  M  amènent  beaucoup  dé 
bécail'i  Mi  aptes  «voir  c«nipé 
e»mittoeaip(  k^ca^^yz^y  ils 
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méle&t  tes  ckairs  avec  téHéi 
ée^  aftimâuT,  8c  les  fervent 
dans  le  feftin  ;  réfef vam  feii- 
lement  la  têee  du  mof t ,  qu'ils 
cnchaflene  dan»  de  l'or ,  &  s'en 
font  une  Idole ,  i  laauelle  iltf 
oArent  tous  le»  ans  des  facri^ 
fices  (blemnels.  Ces  peuples 
devotent  donc  avoir  une  pro- 
digteufe  multitude  de  Dieux, 
a  chaque  chef  der  famille  étmc 
atn(i  honoré. 

ISTHME  DK  CORIN- 
THE  :  les  Corinthiens  di- 
foient ,  au  rappon  de  PaufsH 
nias ,  que  le  Soleil  Se  Neptu* 
ne  avoient  eu  une  di(pute  au 
fcjet  de  leur  pays ,  pour  fça^ 
voir  à  qui  il  devoit  apparte- 
nir. Briarée ,  choiii  pour  juge 
de  ce  différend ,  adjugea  Tlim^ 
me  à  Neptune ,  8c  le  promon-' 
foire  qui  commande  la  ville 
au  Soleil  Depuis  ce  temps-U 
Neptune  demeura  en  pofl^ 
fion  de  rifthme.  Plufieur» 
Empereurs  Romains  entrepri- 
rent de  percer  cet  Iflrhme,  qui 
n'a  que  fix  milles  de  large, 
pour  la  commodké  de  la  na^ 
vigatiott  ;  mais  on  n'en  put 
jamais  venit  à  bout  i  ce  qui 
donna  lii^  au  provetbe,  Iftk" 
nom  foitrt  y  fttctï  l'Blhmej 
pour  défigna  une  chofe  im- 
poflible. 

ISTHMIQ0ES ,  ou  I«f- 
ItfîEiiS ,  les  /eut  lilhmiquféS 
étoîent  les  troifiémes  des  qua^ 
tre  fortes  de  jour  ou  combaa 
âcrés  â  célèbres  dans  It  Ocê^ 


de.  Ss  oiot  pris  leurs  aùinf  (b 
riiUuiie  de  Corinthe ,  od  iid 
(b  célébfoienc.  On  difoit  cpfïHà 
avoient  été  inHitués  par  iiify^ 
phe ,  en  f hontteuï  de  Mâicer- 
te ,  dont  te  corps  avoit  été  poi« 
té  pai  un  dat^in ,  ou  plucâc 
jette  par  les  flots  fur  le  rivs^e 
de  i'Êthme.  Plutarque ,  dans 
la  vie  de  Thélée ,  en  attribue 
la  première  inftitutton  â  Thé*^ 
fi^e  i  qui  voulut  en  cela  imiter 
Hercule  ,  par  qui  tes  jeux 
Olympiens  avoient  été  éablù  9 
dg  il  les  coB&cra  â  Neptune  ^ 
dont  il  fe  vautoit  d'être  fils^ 
comme  au  Dieu  qui  préfidoic 
particulxéiement  fur  l'ifUime. 

Ces  jeux  fe  reprenoient  ré« 
guliéremem  tous  les  trcMs  ans 
en  été ,  8c  furent  réputés  fi 
facrés ,  qu'on  n'ofa  pas  même 
hes  difcontinuer ,  après  que  lai 
Ville  de  Corinthe  eut  été  dè^ 
truite  par  Mummius^maisoa 
dontia  sfut  Stcyoniens  la  char^ 
ge  de*  tes  continuer.  Le  con-» 
Co«irs  y  étoit  û.  grand ,  qu'il 
n^y  avoit  que  les  principaux 
Ati  villes  de  la  Grèce  qui  pui^ 
fenr  ▼  avoir  place.  Athènes 
n'avoit  d'elpace  qu'autant  que 
le  voile  du  navire ,  qu'elle  ti^ 
voy<>it  è  rifthmé,  en  pouvoii 
couvrir.  Les  Eléent^  éMÂenc  les 
ièuls ,  de  tous  les  Gnecs  i  qui 
ifjtfMtéïioA  pctt  ;  ftdur  ériiet 
les  malheurs  que  kur  fù^-^ 
ttftttit  éanfer  lesf  iHAf  récatiott 
que  MoUone^feneited'Aâor) 
sivoic   b^  fiOBOC*  ^ouac  •  de 


f44  ITH 

cette  notion  qui  viendtoieot  i 
œs  feux.  Voyez  MoUoae»  Les 
Romains  y  nireot  admis  dans 
la  fitite  ,  &  les  célébrèrent 
avec  tant  de  pompe  &  d'appa* 
leil ,  qa'oiitre  les  exercices  or- 
dinaires de  la  courfè ,  du  pi^i- 
kit,de  la  mufiqueâc  de  lapoë- 
£e  y  on  y  donnoit  le  Qieâacle 
de  la  chailè ,  dans  laquelle  on 
£û(bit  paroitre  les  animaux  les 
plus  rares.  Ce  qui  augmentoit 
encore  la  célébrité  de  ces  jeux» 
c'eft  qu'ils  (èrvoient  d'époque 
aux  Corinthiens  &  aux  habir' 
;^ns:de  Tlfthme. 
.  Les  vainqueurs,  à  ces  jeux, 
ëtoient  couronnés  de  braoches 
«le  pin  ;  puis  on  les  couroor-' 
sa  d'ache,  comme  les  vain- 
queurs- aux  jeux  Néméens  » 
avec  cette  diftérence ,  que  ceux 
des  jeux  Néméens  étoient  cou- 
ronnés d'ache  verte ,  au  lieu 
?ue  ceux  des  jeux  Ifthmiques 
étoi^St  d'adie  féche.  Dans  la 
fuite,  on  ajouta  à  la  couron- 
ne une  ibmme  d'argent,  qui 
fut  fixée ,  par  Solon ,  à  cent 
dragmes  ,  ou  quarante  livres 
de  notrf:  .monnoie.  Le^  Ro- 
mains ne  s'en  tinrent  pas-U» 
&  a(Ggnèrent  aux  vainqueurs 
de  plus  riches  préfens.  rinda- 
xe  a  <;ompofé.pluneurs  Odes  i 
rhonneur  des  vainqueurs  dans 
les  jeux  lfthp>iques  :  c'eft  pour 
cela  qu'on  a. intitulé  le  quatriè^ 
me  livre. de  les  Odes ,  Ijlhnûa^ 
l^%  Ifthmionnes.  \    . 

ITHAftyE,pewçifle:dç 
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la  mer  Ionienne ,  prés  de  Ce-' 
phalonie.  Homère  l'a  rendue 
célèbre  dans  fon  poème  de 
rOdyflée ,  od  il  fait  naître  & 
r^ner  Ulyilê  dans  cette  ifle , 

2[ui  n'eft    aujourd'hui   qu'un 
cueil  haoité  par  quelques  pau« 
yres  pêcheurs. 

ITHOMATE,fumom 
de  Jupiter ,  fous  lequel  il  étoit 
honoré  par  les  peuples  de  la 
MeiTénie ,  à  cauCè  d'un  tem- 

Ëe  qu'il  avoit  fur  le  mont 
borne ,  près  de  MefCne.  Ces 
Seuples  ,  qui  (è  vantoient  que 
upicer  avoit  été  élevé  (ur  cette 
montagne ,  lui  confaaèrent  un 
culte  particulier ,  une  £te  an- 
nuelle ,  qu'on  appelloit  la  fête 
Ithomée.  La  iaçon  dont  on 
rhonoroit  le  jour  de  fa  fête , 
eft  allez  finguliere  :  toute  la 
journée  k  pafîbit  à  porter  àl- 
yotement  de  l'eau ,  depuis  la 
ville,  qui  étoit  au  bas  de  la 
montagne  ,  jufqu'au  Ibmmet 
oii  étoit  bâti  ce  temple ,  dans 
lequel  on  avoit  conUruit  un 
vafte  réfervoir  pour  contenir 
cette  eau ,  qui  étoit  à  Tufage 
des  miniilres  du  temple.  Arif- 
tomène,  citoyen  deMefTéne, 
acrifia  trois  cens  hommes  i 
Jupiter  Ichomate.  Voy.  Nid(u 
.  ITONIÀ,  furnom  de 
Minerve ,  (bus  lequel  die  eut 
à  Coronée ,  dans  la  Béotie , 
un  temple  qui  lui  étoit  com- 
mun avec  riutus ,  peut  être 
pour  montrer  que  Minerve  eft 
U  iburce  de  tous  les  biens , 

par 
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fiàr.  kpnidcBce^inSc ftr  Stit» 

.  ITYLE,  fils  tic- Zéiàus 
9c:  d'Aedo,  fut  tué  par  la^ja-» 
.  louSe  xage  de  là  mère.  Voye2 
^do.  Mais  voyez  auiC  Pfut'^ 
iarie. 

.  ITYPHALLE,vnom 
gué  ks  Grecs  &  ie£JEg3rprf 
tiens  donnoient.à  Priapp.  .. 

ITYPHALJ>Eî  eétM 
cncose  une  'erpè£e'de4}uUc,  ea 
forfBe  de  coeur  »  que  Ton  pe&r 
éoit  au.  cou  dcs'epfaiiS'&.des 
Veftaks,  à  laquelle  ronattri* 
bubit  plusieurs  vertbs.  Pline 
dit^a)  que  Ililyphalle  étoit 
un  .pië&rvàtif  pour.  les.  ettËans 
&  pour  les  Empereurs  mêuios  : 
que  les  Veftales  le  mettoient 
au  nombre  des  cho&s  (àcrées , 
&  i'adoroienc  comme  .Dieu  : 
qu'on  le  fufpendoir  au-deflbtts 
des  chariots  d&  ceux  qui 
ttiompJioient  >  &  qu'il  les-  do*- 
fendpit'  contre  TEnvie.  - 
.  ITYPHAI.LQI\ES, 
minii^res  des  OrgyeSy^iui, 
dans  Jes  procédons  ou  cousfès 
de  Bacchantes  ,  s'habilloient 
eB<  Faunes ,  contrefaifaot  4es 
pef  (boues  ivres ,  ^  chantj^im  en 
.  1 -honneur  de  Jiaccl^us  vdes  can- 
tiquies  dignes  de  leurs  fend* 
cions; 

.  ITY.S,.fil$dcTér(Je,Roi 
de  Thrace  ^  de  Progné ,  fet 
mai&fiiié  par  (à  propréimàret^ 
qui^le;fit  manger  à  £>n  oisfi» 
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.  ]poft£  VcSi^ér  i'kijure  qiiiâvoic 
^té  faite  ï.jfà  foeur  Philonièld 
Voyer  PaniaTée\  Philqméle  p 
Prcgpn^.::.'  .3    :  -.    .  •? 

^  JUBÀ,  Jioî  de.Mauri-r 
tanie  :  xi  yï  en  a  eu  trois  de.  ce 
nom.  Minutius.  Félix  dit  que 
les  Maj|ses>iie»norèrent  Juba 
commet' un  iDieu.  Ce.  n'étoic 
peuc«^crei«qu'iin  nom  appella- 
tif  >'qui  approche  fort  deceiui 
de  Jéhova  >  qui  efî  k  nom  de 
Dieu;  .D'aiiieuiis ,  les  :Maures 
legàrdoiçnt  '  tous,  leurs  Roiy 
comme. des  Dieux»:  . 

JU-G  A  ,-  nom  que  Ton 
donnoit  à  Junon ,  en  qualité 
de  .DéeiTe  qui.  préfîdoit  au:t 
mariagéSi  Cû.  nom  vient  de 
jugum ,  joug  i  ou ,  par  allufion^ 
au  joug!  que  l'on  .mettoit  en 
effet  furies  deux  époux.,  dans 
la  cérémonie  des  .  noces  ;  ou 
parce  qu'elle  'uniffi^t'^&tus  le 
même  jougyiis.peribnnes  qui 
(è  (narioiemi  Juhpn  JugÀ  avoit 
un  autel  ^  daâisMiae.  rue  de  Ro« 
me/>qu'oa'>appelloit',  a  ^auie 
de  cera ,  Vmitjugatiui, 

JUCATMl:)ii,il:yavoic 
deuxPiep^e  ce  nom ,  donc 
run.fré&loit  aux -Àiariages  ^ 
&  loutre -an.fi>mmetiles  mon^ 
cagnes  qu'on. appelle  en  latia 
Ji/jfOL^-'âunt'rAiigufiin  eft  le 
feuL  qui  fafTe  mention  de  .ces 
deux  dîvtnirés ,  dansfon  qua* 
tnème  ilivxe.  de  la  .Cité  do 
Dieu.' 
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JUQES  9s#  iMi&â  . 
PJicoa  A  «ptzrâtA  k  wtgam 

écablie  de  tout  îanp,,ifkdm 
Gmk  it  h,  vie,  Utk  kunines 
faflnc  jog^  pour  itccvak  k 
técoofeatk  oa  k  cMrufitf 
^  kuB  bonaes  o«flua<aifiss 
aâk».  Mag,,ciiiMf  atjimr 
gemenc  fis  irâkk  i  ITmêam 
ioèaae,  qoi  pBDoédoic  koioft, 
il  écotc  fiijecâdegnfldes  ia^r 
jufticct:  ks  Eanoes  ^avokoK 
^  avaie»&  €MmdSyfaaaoiBbM 
devant  lens  fugesavec  tonte 
k  pompe  âc  niucrappaieilde 
kuE  pniiËBce^kséblDutffiMedt 
âi  k  fatfbieni  enovre  oeibateri 
enfone^u'ikpaiSbknt  (wpei^ 
ne  dans  rkeuieiii;  fiSjoiar  de$ 
juftes.  Les  gecs  de  bien,  an 
cooaaiieypaiiw«ft&  feaeappni» 
Soient  cBcoie  eapoéiEr>  à  k 
enJTMffÉJp  ^  condfliimés  eonih* 
me  CBwpabiei.  «.La,  kbk  a|oius 
que^  finks  ^aktes  lûniito 
«Toa  ea  pana  i  Jq^we,  il 
cnaDgea  la  fbnwde  ce^juge* 
xnens^  k  teoipe  en  SuJoutoi 
jnomeat  mèm&ifà  fak  lâ^norc. 
Itadananir  ft  Ea^^  cosi 
deux  AU  de  Japitar^tetf  t  ëtà» 
U»  iueés  ^kpreaneeinnrief 

aoptoisr&  Mkoaai^de^ 
dfeux ,  pourdéoder  ^lav^raioe^ 
flieet  eocasd^obficufitdJ^d^k^ 
certisode.  Leus  tribend  eft  pJsH 
ce  dans  un  endroit  ^peUèli 
ckuap  de  k  vérir^  i  pYrrr  qm 
k  menfbnge  &  k  calomnie 
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aboutît  d'un  cote  au 
icde  Caaixs  aoK  Cbanip& 

i^es.  Là  oompaioit  4K  Mnce  t 
èès  ou'ii  a  tendu  k  deniief 
fti^  ^  d^oiàlk  de  toute  fil 
«andeox,  lédnit  â  lui  (euk^ 
nw  déftnfe  Ic&is  proceâion  , 
flnei  Se  tmablanr  paoi  hn* 
memeyapfCB  avoir  nît  tseiifr* 
bkr  toutek  tcne.  S'il  eSt  ttou- 
eé  coimabk  de  criaiea  qui 
MÎeiic  d»ua  noie  a  powou 
è»  oipids  ,  il  eft  xel^id  dans 
k  Tanare  pour  un  içinpe  Tkn- 
kment  Y  dr  a^rec  afiaiairr  dfcn 
fiutir,  ^puud  il  annk  été  fu&* 
fttmrnr  pyriiiff  ïellee  font 
les  idées:  cp'un  pkk&pbo 
Païen  avoxt-  ânr  rancre  vie. 
.  L'idée  de  ce  jugamem^apiès 
k  nu»rc ,  amt  Se  empiuatée 
f»  ks.  Gieci,  d'qne  andeone 
omtuflir  desEsypticBs,  xap« 
poRée>  pte  Pkdaie.  i»^Ô,uaaà 
»  un  homme  eft  moireaEg^ 
9  te ,  oa  va  ,  dfk-il ,  annoocei 
»  k  jour  des^  fuaâaiiks,  pie4 
»  mièceitieiiv'aacr  pfges^,  iSc  en» 
a  fiiitt  à  tdute  k  kmiUe ,  4k 
»i  M«s  les  ami$  du  moics 
a  ai^i^t^-^^aate  jugess^ 
i»-6tfd>lefir,  U  voue  s'aflèoit 
».diAs  kai:  -ûrikmal  qui  eft 
»  au-delà  d'un  lac ,  avant  de 
tt  fiire  paflb'k  lac  au  mort. 
«"La  tôt  pesmet  â  coot  k 
I»  monde  dcr  venk  kise  fès 
ilipkiifcei  'Citt^iek  ttioét.  Si 
«A-4iielflu»uA  le  Go&iiai&&  -^ 4^ 
a  voit  mak  fkvi  »  ks  |j^es 
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l^^ftept  I4  ftntence ,  8c  (ri- 
^  vem  le  mondç  la  épultûre 
»•  qu'pp  li^i  avoic  pr^par^e, 
»  Mais ,  (î  cehn  quji  at  intenc^ 
94'<9ççiiMoQ  „  n0  la>  prpu- 
^v€  pal  > -il  eft 'fujet  â'dc 
^  grandes  peints.  Qi^nd^u*- 
1^  t;49  açctti^teur  ne  iepriéfeo- 
;»,<te,.Qa  que  ce^  qui  ie  fop; 
»  préfèntés  ,  font  convaincu^ 
P  t^^f^^nies  ^  calomnie  i 
»x<f\is  les  parèns^  .9^^^^^  ^^ 
P'4<rvilj  louçnt  le  dcTunCy  {kn$ 
»'  psurl^  p^aooioia^  de  ià  race  ^ 
»  paiçe.^iw  CQus .  les  l£gyp- 
9^kpsyii  -(çroiçl^C  égaleoiem 
fi  noh^i  ^  enfin,  m  pient 
I»  Tes  ,Di9ux^  in&maux  de  le 
I»  lecêvçir  dans  ie  réjoUr  des 
I»  .^îfoVureuar.  Aioi^  côi;;e  Taf 
i>  fiftawe  félicite  le  moi:t',  de 
p  ce  qu-il  doit  pafler  Vétpot 
n.iùU  dans  t^  paix  ^  dans  la 
fft  gloire  tt. 

JVGEMENt  p£  PâKif. 
ypye*  PirU* 

:  JUIU-ET  ;  ce  mois  4toit 
fous  l^  ;pTote^^ion  de  Jupi^er^ 
U  iè  l^cmin^oit  or^inaiien^eQf 
QuimilUj  le  cinquième,  en 
cammenf ant  par  Ktars:  Julçs^ 
CéTar  k  nomma  Jyliusi  de  foioi 
R*n.":ft:eft  pcrfonpifi^,  dan? 
AftfooeVft^us  la  fignrç  d'^iu^ 
hofBDi&fi^ut  nudiquimon^ 
fes  membres  balis  pi^rle  (or 

idTT Hlit  les'  chevcM  roux, 
\é$  de  tfges  r&  àtèp^)  ù  cien^ 
^^  Un  paijtier  des  :  ï^^x%b  , 
^uk  ;qtti  vient  fous  Je  iîgne 
iffcatfccr.  Le  cinq  drrewwr  ' 


^oit  la  fête  appellée  PopuU-^ 
fuge*  Le  jour  des  nones  écoic 
appelle  Non^  CcCgrotindt  ^  Ik 
le  lendmain  pn  (aiibit  une 
autre  réjouiifance  dite  VituljBir 
tUf.  Le  II  étoit  fète  à  caufe 
de  la  naiiTance  de  JuIes^Cêlar^ 
Aux  ides  de  Juillet  (e  c^lév 
birou  la  fête  de  Caftor  &  dç 
Pollnx.  Lç  18  à  oit  eftii^ 
malheureux  ,  i  caufe  de  I9 
journée  d' Allia.  Le  Z3  ^i;pit;  1« 
fSte  de  la  DéefTe  Opi; ^a.  Le 
if  on  &ifoit  des  Amiarval^ 
leim  A  la  fia  du  mois  on  imr 
moloit  des  chiens  foux  4  1« 
Canicule.  Enfin,  on  donnoi( 
dans  ce  mois  les  jeux  ApoUi-p 
saires ,  ceux  da  Cirque ,  &  les 
Mi^ervales. 

JUIN^  Mercure  étoit  I4 
divinité  tutélaire  de  ce  mpisL 
Voi,ci'  comnie  Atifone  le  per* 
fonnifie.  Juin  va  tout  nûd  v 
dit-il ,  9ç  nç^s  montre  da  doigc 
un  horloge'  fblaire ,  pour  fign^ 
fier  que  le  ibleil  commence 
An  ce  mois  4  descendre.  Il  poi; 
te  une  torche  ardente  &  flamr 
boyanœ  ,  pour  marquer.  les 
çhaleiins  de  la  iaiibn ,  qui  don- 
ne la  maxurité  aux  éuits  de  if 
jEerre,  Derrière  lui  eft  une  fau- 
cille. Cela  veut  dire^  qu'on 
(onunence  en  ce  mois  à  &  iiCr 
pQjtèr  avLX  moiflbiis  r  on  vqit 
âufii  une  corbeille  pleine  de$ 
£mits  du  printemps ,  qui  vien^ 
nenc  dans  J[es  |ays  çhands.  Âu^ 
calendes  de  Juin .  on  iaiioit  j 
Rome  quatre  fètes  ;  Tune  i 

*  »  '     air        ••         ^  • 


Mars ,  Lors  de  la  ville,  Mare 
"Extramuranus  i  la  fecondc  i 
la  Décfle  Catna;  la  troificmc 
2i  Junon  Moneiar  &  la  derniè- 
re étoit  confacréc  i  la  Tci^tc 
'A\xi  nones  on  facrifioît  au 
Dieu  Fidius.  Le  7  c'écoit  la 
ftte  des  pêcheurs.  Le  .8 ,  on 
làcrifioit  roleranelleinent  i  la 
ÏJéeflc  Mens.  Le  ^  ;  on  célë- 
fcroit  la  grande  fête  de  Vefta. 
Le  II  éioit  confacré  i  la 
Déeflc  Matuta.  Aux  ides ,  ar- 
>ivoit  la  fête  de  Jupiter  Tin- 
Vincible.  Le  10 ,  on  invoquoit 
Summanus.  Le  zi  paflToit  pour 
iin  jour  fiinefte.  Le  17  ,  c'ctoit 
la  fîète  des  Dieux  Lares.  Le 
Î8 ,  celle  de  Quirinus-;  &  le 
3P,  fe.célébroit  la  féte  d'Her- 
cule Se  des  Mùfes ,  dans  un  mê- 
ihe  templel 

•  JULIA  GENS  :  la  femilk 
"^ulia  prétendôit  tirer  fon  ori- 
gine de  lulus,  fils  d*Enéc, 
&  par  lui  de  la  Décfle  Ve- 
nus. On  trouve  deà  médailles 
3e  cette  famille ,  qui  ont  au  re^ 
vers  un  Enëe ,  portant  fur  le 
bras  eaudie  lè  bon  homme 
Anchi(ey  tenant,  de  fa  main 
droite ,  le  Palladium ,  &  mar- 
chant à  grands  pà^  comme  un 
homme  qui  fuit.Le-fiis'd'Iulus 
ne  luccéda  pas  i.  fbn  père  dans 
la  toyaiîté ,  mais  dans  le  (bur 
Veraîn  facefdoce ,  &  tirari fmit  â 
fa  famille  cette 'première'  di- 

fîité  de  la  religion ,  dont  les 
mpereurs  Romains  fe  firent 


J&E  IUL  3^^ 

toujours  honneur ,  comme  fiàC^ 
cédant  aux  droits  des  Jîdes'l 
car  ils  prirent  tous  le  titre  dtf 
(bu  verain  pontife. - 

JULIENS:  IcsLuper-i 
ces  ;  les  plus  anciens  Prêtre* 
de  Rome ,  étoient  divifés  eH 
trois  collèges  des  Fabiens,  dei 
Qmntiliens  &  des  Juliens.  Vi 
Luperceî. 

•  ÎULUS,  fils  tfEn^el 
c'eft-le  même  qu*AC:agne.Vir* 
eilje  dit  que  la  nuit  de  Tem* 
brâfèment  de  Troye  $  Anchilë 
&  Enee  ne  pouvant  fe-*<îétcr- 
miner  à  prendre  la  faite,  Ve^ 
nus  fit  paraître  tout-^â-<oup  i 
leurs  '  yeux  un  prodige  qui  '  le* 
fit  changer  de  intiment.  «Sut 
»  la  tète  du- jeune  Iulê,nouS 
»  vîmes ,  dit  Enéé ,  briller  une 
n-  flammé  -  légère ,,  voltigeant 
v  autour  tie  Ion  front  <&  de  fà 
»  chevelure  :  la  crainte  nbti& 
iiïaîfie  ;-dans  le  trouble  qui 
i>  nous  agite ,  nous  volons  a 
b  fbn  (ecours ,  &  nous  tâchons 
»  "d*étéindre  avec  de  Peau  Cet- 
»  te  flamnft  célefle.  Mais  An« 
»  chifevfr^é  àt  ce  (peâiiclé 
1»  &  réjoui  du  pré&ge ,  prit 
»  les  ^Dieux  de  le  confirme^ 
s>  par  r  quelqu'au^re  figne  bf^. 
»  vorable.' AufE-tôt  ùtt^ta*> 
»  tendit  4'  gauche  un  gmeiA 
i>  iclat  et  tonncne  «. 
<  *  JUNÏA  TORQUATA , 
véftale  d^une  vertu  digïie  des 
anciens  temps ,  dit  Tadte^â)  » 
fat  honorée  ,  a^rès  fa  ;Hiorc  ; 

H   IMipillWII    W   ■■4 IlliPIIJI 


jCaiiu.Silanus  fotiâ:m»^{iré;: 
coard  d'Afie» ayant  a| accur 
)K  ^B.malvcrfation  &;4e,pécu* 
Ly^^ae  fut -pas  pool  4:a  ;Confi- 

Adëration'  4e$  vertus,  de   A^ 

».  - <  ,  . 

locui.' 

; .  jy N  ON ,  fœur  &  femme 
4&Jiupitet,  ^toit  611e  deSaturr 
i?ke  &  de  Rhcc  f  ou^  le  pionde 
X$ait  que  Saturne*,  ^ra|gnan^ 
q^e  £es  enfans  ne  le  cbailaiTent 
jm  jour  du  trône,  avoit  réfolu 
de  les  dévorer  .tous.  U  ne  fit 
pas  plus  de  quartier  aia  fille^ 
jqu'auz  mâles.  Quand  Junox^ 
j^int  au  monde ,  U  avoit  déj^ 
dévoré  Tes  deux  içeurs.iupées , 
Vefta  &  Cérès  :  Jundji.  eut  le 
snènçit  fort  »  mais  on  fit.  pren*'* 
dre  à  Saturne  pn  breiivâge  qui 
iui  fit  rejettex  to|us  le;  Çifanç 

Îu'ii  avoit  eu  la  cruauté  àf 
évorer.  Cefl  ^fi  aji^  lunoo 
jevinr  au  morne,  y.  Jupkf^. 
.On  né  s'accor/k^  pas  mr  ijp 
Jieu  oi  çllefjltt.  05vtè.*  Les 
jms  difent.queceuit^Sainos. 
Xes  babit^ns  dé  cçtte*  ville  'G>\iç 
.tçnoient  qu'elljç  itoiç.  nqe  çbe^ 
4»x^ions  iin,arbri^eau.quoii 
jnonc|[oit  encore^  4u^jc^p$  df 
Taufànîas^  Lé  .temple^oÂ  on 
X  Y  adozoït , .  étoit  tort,  ancien,: 
J!Hle.fut  me^Cri^ommée  Farr 
^ema  ,  parce ^q|ae  Jimon-y 
jivoit  été  elevée-j.Cie  fut  auiu- 
fU  que  fes.nôces.,  avec  Jupltet , 
iuxent  céléb];éé$  :x*i^  pour- 
quoi elle  i(oû.]jpp;ciibmge  dâijs 


(flB;  texnple  comme  uue  fiUe 

Îu'on  â^uTe  y  &  Ijanniverfàire 
e  ik  iiite  fe  célébroit  corn- 
me  des  noces.  D'autres  difex^ 
qu  elle  fut  élevée  *dans  rOcéaq. 
JÈllc  ijaffure'cjjé-même  â  Ve^ 
sus  ^i^nd  elle  alla^  luiem^ 
pru^ter  Ion  ceile.  Jupiter  étoit, 
iavxirable  ,àuz  Troyens  ,  que 
Junon  vouloit  perdre  :  il  étoiè 
fur  le  mont  Ida. /prêt  à  les  fè«- 
courir  contre  les  Grecs  .&  cpnr 
tre  Neptune  uxème ,  qui  'com« 
baitpit  pour  ceux-ci  .•  Junoii 
voulut.. fe..diftrîiirç  en  lui  ioit^ 
liant  .d'autres,  occupations  ;  elî^ 
ie  para  de  tous. les  ajuftemenç 
4^s  plus  propres  a  réveiller  Î4 
jL^natcKe  Aç  Cph  époux  >  mais  , 
pour  itre.'plus.filre  de  fbn  fait  ^^ 
die  «v.Quûitl  joindre  le  Ceflç 
de.  Yiinus.  ï  Yoy.  Cep  ).  Elle 
la;pna4e  )ùi  dominer  la  faculté 
Id'imRirer,  cet;  amour  &  ces  dé:- 
fiis 'lont^eUe  fe  Çervoit  poùi 
dçoiiptjer  les  Dieux  &  les  bom-^ 
mes.  n  Jcva^^dit-elle^  trouve» 
^  l.'i^Jciéat»&;  .Téthys  ,,quf ,  dans 
jô.|eur'paUis')  m'ont  nourrie  8c 
•»^v|(e  .avec  tant  de  jibin  i  St 
»  H?,. vafj.lfïs. trouver  pour  (airç, 
.ncçflèr  le  différend  qui  les 
j»  4ient  if  ouillés  depuis  loner 
';Aienpp6  *.  !(yuànd.eile  eut  ob- 
jtcnu  céqû'içUc  fouKaitoit,,élle 
Se  rendit  fur  le  mont  Ida ,  au- 
prèsjde  fbitmari'»  qui'>  furpris 
dc.tant  d'édat^ki  en  deman- 
'dala/îraifbn  :  elle  lui  donna 
.leineme  prétexte  qu'elle  avo.i|: 
.donné  à  Ycuus  ;  mais  Iç  Dieu^. 

M-muj 


forîs  4e  tant  de  AainiéiV  I*^" 
fêta  ;  èc  pour  dërbbct  fd  tirtnA 

Sorts  aux  ytvCt  ées  Dicijx  Bt 
es  hommes,  il  s'dirplpppii  , 
avec  ft  femme ,  d'ail  ùiagé  ft 
épais,  que  le  Soleil' ttiêtac ne 
pouvôit  pas  le  t>ëtlètrti'  f  là 
terre  î  de  fdn  cAté/  {Kï^r  ten* 
dre  te  lieu  plu^  agréai  * 
blus  commode ,  poima  des  het- 
béS  8:  des  fleûfS.  Effe  dcvok 
donè,  fuivant  cHe-même,  feii 
éducation  i  fOdtsA  fit  à  Tét 
thys.  L^s  Argiehs ,  dfe  letlt  cÔ^ 
té ,  pf faendoient  oue  les  vtàii 
Elles  du  fleuve  Aftiribu  iVoicut 
hourri  Juflôn*;  elles  fr  itdm- 
ihoient  Eubafca,  PorTvirthaôt 
Actéz,  ou  Acr%:'  Le  ttbm 
ffEub«a  fut  ddilflé  à  h^mon-i» 
tàgnè.fuf  JaqiicUe'hi'' temple 
dé  Juûon  étblt  bâfti/.  EtittJemè 

fiit  ratehiteAe  dtf'te  tèritolè.î 

éc  Phoron^c  ^  fils  dû  Heure 
Ihadhus,  en  lut  Je  fottdateut. 
pti  voyoît,dan^teteftîbtïle'; 
iesftaJiics  de  toutes  ieS^frè- 
fcreffés  de  k  iWcflfc  r-^ijoft 
â  Argos  une  djgrthë  tièi-co* 
fîdérâie.  y.(%j&;Étiïîftfl 
•y  en  a  qui  prétendeur  àiitt  le 
foin  de  fôn  éducalûoto  (at\6û^ 
fié  aux  Heures.-^  V:  fieUrn  % 
On  tfeft  pa*  jjI^'  d'accord 
fur  les  circonhani^es?  de  Puoion 
de  Junon  avec  Jupiret ,  ique 
fur  le  llea  de  fim  éducatîotl. 
Les  uns  dif^nt  qu^flfè  aima 
ïupîtèt  avant  d'être  Ta  *  fem- 
me, &  qu^s  avoîeht  eu  ett» 

leoèie  de  gtaodes  pr irainiâi 


ft¥tht  leur  tnaiiagé,  B^  ifii^ 
tca  dé  leurs  pareâs.  D'autrei 
dkèùrqtl'elie  téïîibf  long-tê%^ 
aux  impbttanil^  d!e  ce  bieâ  L 
ibJA  frire  i  .ècwï\t&  {èùr  "qp'il 
Uf  poiufBivbtt  Mt'hckàMiStù 
d^ardèir^,  die  (ë  léfbgit  Aàié 
Pantre  d'un  certain  Aditile> 
dont  les  dHloûrs  ratteàdrii«nc 
tellement  en  &veur  de-  ^^ 
ter,  qu'elle  ic  rendit  for  Ut 
tiamp.  [V.Achillfi ).  î}'mi^ 
très  racontent  qu'un  jour  Jo^ 
non  ,  après  une  longue  pro**- 
menade ,  s'éltrigna  de  (es  eom-^ 
pagnes ,  &  fe  coucly^  fur  Fher* 
oe ,  en  un  bel  endroit  de  la  mon^ 
tàghe  Thorûax ,  dans  lePéK^- 

Ennéfe.  JiMter ,  qui  la  vit 
ns~'  cette  firuaôon  ,  en  fut 
ifprîs:;  ll'ft'déguifa  en  cou- 
toU  î  &  fiifcitahc  tJn  ftoid  éx- 
trénre  dans  Tiir ,  xont  trem*- 
Uant  &  toât  ^dé,  S  s'adlà 
^rte/  enttè  tes  bras  de  là 
•Déeffê ,  qui ,  par  pitié' ,  le  ré- 
tJianifa.'^  Il  reprtru  fonne  or- 
dînaite  i  luiptmiit  ide  Pépou- 
Ht/^tn  obtint  ée  qu  il  vou- 
lut f  de-li  Vient  que  les  Aiv« 
gî^s  fiktnt  riofer,  fiir  le  fcèbf* 
&e  &  la  D&Bfc ,  la  %nfe  tiù 
tbucouènrôr/- Jupiter  éfOillk 
enfuîte-là  Uéeffe^dans  lesfôrf- 
mes ,  '&"leûrt  ttÀçesf  fu'tctïtcé- 
lébf^es  fur  le  territoire  '  deii 
Gnoffièns,^|{>iès  du  fleuve  Thé* 
rêne,  où ,  ^n  tempi  de  Dixy' 
Aore^  on  voyoit  encore  un 
àropleiûitrètertu  par  des  Prè- 

ms  do  ptyis.^  P^ur  tcnbe^ocl 


ta  ctéaaok  à  MBreore  à'jio^ 
ymt  ttf^  les  Dfeux  »  tous  ks 
immiBes  9c  toss  ks  auiniauix. 
T«iit  «Y  '^"^  '  tUBcepé  ift 
Nytephe  CbékKié^  ooi  «b  fin 

Efiie.  Voycsfc  Qb^Offc^  Togtue. 

elle  s*iidlâ  lairer  dans  une  toÎd* 
tai&e  ^tfiée  encK  k  Ty^e  as 
TEupbrttitt  9  donc  ieseam^  dr^ 
)>ms  «e  tesnpfe-ià  >  ttuteot  une 
édeur  fi  i^iTkAt  y  que  Trà 
â*tilefttcmr  CA  ëcoic  eœbaanié* 
Ittpket  ^  JnfiOfe  ne  firetotpas 
bôû  4néi««gie  enfeffibte-  :  cène 
Déeflë  ëf oit  une  prude  iica.^ 
tiatte  ,  katttaÎDe  ,  jsrioufe  & 
vi^6«iive  ;  t^étôient  des  ^ine* 
telles  &  deis  gaérres  perpé^ 
fuelks.  Son  nom  ^  qui  lui 
doimdSt  de  £râquttis  êc  de^'ttP- 
tes  fitjfètt  de  jatoufie,  iâ  bat^ 
Mit  0c  Imtiftltnitoit  de  toiles 
lataitofiti  Homèfe raconte^ 

rata  hifktt  ft  fttt  9iffm^ 
ftéfinàict  <p:ie  its  TroycDS 
flvoi«ftt'lbitfende  la  diftsao* 
dob  (^ue  Jufioft  hii  a^oiccau^ 
fie  fetxHuit  qae  N^tpne  ft 
totak  dDâty'eiix  ^  Ip  ayant  de^ 
titt^  ItifânMif  âiii  a'^««eagd 
ft  feinine  à^oublerâte  œSt^ 
mcft  yUmêtitifa  4a  idae^i^  ^ 
tut  èeflMHMb  â  eMe  |i«^t  oii«^ 
blié  ie  iMhpK  oà  il  bt  fvm 
atiafdië  tme  tticlMia  si  diwae 
pied,  â:  l'att>h  kiffib  fefadre 
etitrè  le  det  ^  la  tetr», i  fa 
vde  de  tous  les  Dicttat  » 
i^eimaàrcBt  enfaifi  de  fa 


s 


JtJN  fjf 

divstt  ;iQaff  il  eft  fiitfint  (àutfer > 
du  cîd  ca  tefre  »  Mit  auiaac 
qu'il  eti  «attu^ifi.  JufiOQ  f  br 
fut  k  D^nmands  z^c  feomii^ 
Ikn,  fe  difeiilpa  s>8r  de  ftHii 
feimcfls^  le  OTomîtde  (è  eon** 
foimer  aiix  défin  de  Êm  ti»Mci» 
Ob  coïKe  diverfëâieot  k  f Dt 
oidoii  <|ue  Jupnfcr  rappelle  kl  ^ 
â  &  lemxii& .  On  dit  que  ViiU 
caxn  ,  'vonlant  coimottre  omt 
i  qvi  il  dev<oit  k  vie ,  i|ue 
Junoa  s^ûbftkott  a  hii^caobeY  » 
fit  tm  fiége  GOtdbuit  de  fitçoa 
que ,  5^Bd  on  y  ét*ît  im# 
MUS  4^ ,  on  ne  pouroit  piuS 
t'en  dëpétftr.  Junon  s'y  a(&t  » 
dt  Vukain  fefiiâi  de  len  ti^^ 
rer,  jaiqu'à  ce  qu'on  ki  edt 
féféU  k  ko^et  de  &  naiffiuH 
ee,  ic  qu'on  fedc  ndHiis  «lU 
nombre  des  Dieux.   D'atitfet 
dlfinc  que  Vulcak,  vouknift 
venger  de  Junoti  ^  lui  envoya 
un  trâned'ror  »  od  elk  fe  tfou?* 
fu  liée  dès  <pi'dk  s'y  fut  pla- 
cée.  Èaocluis  fut  k  kul  qui 
put  xëfbudre  Vukain  à  letbur'- 
aerda«skciei  ;enc0re  Êklkt^ 
il  qu'il  renyviâc  peur  Ifenga** 
cet  d. ce  voyage.  On  royoit 
a  AtheKs  on  tabkau  qui  té* 
ptéfemoifc  Boccbo»  leiâeiiant 
Vukain  an  ckl;  Se  à  LieéU* 
inone  wi  ouvtage  de  ftulpcureg 
qui  lenéfismoit  ksiême  Vùl^ 
camdeliaat  JoiioB.  W.yulcmn^ 
Enfiti  d'autres  iactmtem  la  di& 
met  decettt  ReiHedes  Dreux 
de  k  kçoa  doikt  on  vient  dr 
^  foif  qiie  Japxter  k  lui  nap^ 

Almiv 


ÎT^  IVH.  t.VH 

pella  ,  ic  di&ttc  que  h^dla^è  Rsaiéç  i  ^Soat-la-  (cticijdB^ 

donc  il  lui  lia  les  mains  étoic  iènce  arrêta  les  pcmi€ieiix<le& 

d'or.    Il  alla  enfin  jufquà  la  f^as(lejiinoo&  de^adbév 

T^pudier  &  i  la  chafler  du  rens.   -Qhiaac   à   fes  imarigim 

Ciel   Elle  'fe  T«cira  à  Srym»  amooreufès  y  die  avoic  ..eit  dé$ 


phale.  Jupiter  voulut  fe  rac^ 
commoder  avec  elle  >  mais 
elle  réHfta  longtemps.  Enfin 
Il  fit  courir  le  biiiic  <Qu'il  al^ 
loit  fè  marier  avec  Platée  , 
fille  d'Afope  ;  8c  cette  nou* 
^elle  fit  plus  d'impreffion  fur 
le  ccsur  de  la  Deeflè  ,  que 
toutes  les  prières  de  Jupiter  : 
tUe  retourna  au^plus  vite  pren- 
dre là  place.  Cette  reconci^ 
liadon  le  fit  par  les  confeils 
&:'par  Tentreroifè  du  mont  Q- 
théron  i  d'où'  Junon  fiit  nouH 
xAée  Cithéronia./yoye2  Citké- 
r&n  9  Platée,  Le  penchant  que 
Jupiter  avoit  ^pour  les  belles 
Deefles  &  pour  les  belles  mor?? 
telles,  excita  fbnventlà  jalour 
fiedc  la  haine  de  Junon  :  mab 
aufO  elle  donnoit  quelquefois 
ôccafion  i  la  colesé  de  ion 
mari  oar  (à  mauvailè  humeur, 
jar  (a  méchanceté  &  par  iès 
imxigues  galantes: .  Le.  dépit 

Jumelle  eut  de  voir  Epaphus, 
k  de  (on  mari  &  d*Io ,  gra-. 
fï6é  d'an  royaume ,  la  pouilà 
â^confpirer  contre  ion  naari  , 
^  à  iui  iu(citex  la  guerre  des 
Titans^  Une  autre  fois  elle 
coni^if  a ,  avec  d'autres  Dieux , 
poui^  détrôiier.ibn  mari  &  le 
charger  de:  liens  :  mais.  Thé^ 
s» ,  hk  Néréide ,  amena  aU  fèr 


cômplaifànces  poux  le  géanp 
Eunymédon  >  avant  même,  d'ê^ 
tre  époufe  de  Jupifier.  Le  Dieu 
s'apper^ut ,  après  les  noces  ^ 
que  dans  peu  de  jours  elle  al- 
lott  être  mère  d'un  enfSuit  qui 
ne  (èfioit  pas  .à  luL    Elle  lia 
dit   qu'elle  ^it  intaâe  ,  ^ 
qu'elk  avoit  conçu  d'eUe-mâ^ 
me  :  il  le  crut  $  mais  il  ne  laifla 
pas  de  décharger  fbn  chagria 
fur  l'enfant  fous  d'aueres  fté-^ 
textes  ,  (  voyez  Pram^tkéc»} 
èc  de  précipicer  le  .Géant  dans 
lesicnriem  :  Elle  eut ,  de  fop 
mariage  avec   Jupiter  ,  trois 
enfans  ,  Mars,  Vulcain.Sf  Hé- 
bé.  -  On  ^tdit  qu'ils  étoieat  ve- 
nus'uatuiellement  i  nuds. d'au- 
tres ont  aiTuré  que  Jupkêr.nV 
Toit  eu  aucune  part  à  feut  naiA 
fkfice.    Elle  lui  fit   acocoice 
qu'elle .  avpit.  jconçu  Maics  p^ 
le.iimple  attouchement  à'iwè 
fleur  que.  Flore  lui..avoi|  »- 
diquée.  Vo^^l  Mars^  EUe  d&i 
vint  encofit-e  de  Vukain:  ^s 
antre  fiscours   que   celui   di» 

Ve^  Elle  devint  mcire.d'ijlér 
bé»i>  fin^lettipnt  ;pQui.  ^qmC 
fÈiafigâ<de$!  laitue  avec^eaiû*^ 

co  w -d'ajppéât-  Vo^cz  HAéi 

Fâcmée  de,  .ce  qne  ion  .i^gfi 
avoit  énfantéf  Minerve  iàn«  iiih 
cun  mioiâèferde  la  femme,  « 


cqnis  de  Jupiter  le  /oisnidaU«  *  cik  iav9qu%.i6.Ci4y  JbtXwQ 


tlïVt 

4t'l<ms  WiDieu/ infernaux,' 
«pour .  avoir  un  fils  (ans  Taide 
4e  Jupicer  $.elle   6appa   la 
«erre ,  la  fit  trembler ,  prit  ce 
Péniblement  pour  un  bonai^ 
^gure ,  fe  tint  %arëe  JE  Con 
«nari  pendant  un  an  ,  au  bout 
^duquel  elle  eut  un  fils  ^ui  ne 
ireflembloit,  ni  aux  hommes, 
ni  au^  Dieux  :  ce  fut  Typhon. 
-Yoyex  lyfhon.  Elle,  eut  en- 
voie 4ine  fille  »  dont  on  ignore 
Je  père  ^  ce  fut  Ilithye.  Ces 
tbnceptions  myftérieuies  n'em- 
péchèrent  pas  qu'elle  n'eût  du 
iait  fiiivant  le  cours  ordinaire 
de  la  nature  >  elle  donna  mê- 
me' à  teter  i  Tun  des  bâtards 
îfc  Jupiter.  (  Voy.  Hercules  ). 
On  lui  a  impute  une  galau'» 
tene  avec  Jafbn.    On  a  dit 
^ue  cette  DicBk ,  déguifée  .en 
vieille ,  (c  trouva  axtêtée ,  par 
•un  fort  mauvais  temps ,  au 
pailàse. d'une  rivière  s  qu'il  la 
prit  mr  fès  épaules  8c  là  paiTa  ( 
qu'il  perdit  mètnc  un  de  lès 
ioulieis  en  rendant  ce  bon  of- 
fice ;  que ,  pour  le  récompen- 
fer ,  elle  lui.  accorda  fes  fa- 
veurs :  .on  a  ajouté  que  Jafôo 
ne  s'apperçut  •  qu'il  avoit  eu 
affaire  a  Junon ,  qu'à  la  firayeui 
donc  elle  £m  Aifie.^u  bruit 
du  tonnerre  y  qui  étptt  la  voix 
de-  Jupiter  <fai  la  raMelIoit  : 
d'autres  ont:  die  que  Jafon  be 
dât  unînueoieot .  ia  bonne  for- 
tune* qu^aux*  charmes  dont  la 
nature  l'avoit  pourvu  î  Se  aux- 
floels  Jutpn.  œ  put  réfifter.# 


ïVN  SSt 

Enfin  i^ufieurs  auteurs  difênc 
que  l'iile  de  Samos  étoit  o^ 
lebre  par    les  débauches  ^ 
cette  DéelTe ,  qui  s'y  rc^iroic 
pour  fè  livrer  a   la  profli(u^ 
tion. ,  Il  Êiut  avouer  cependant 
qu'elle  fe  tira  avec  honneur 
de  l'avanture  d'Ivion.  Vpyex 
Ixion.    On  ne  voit  pas^  que 
Jupiter  fè  foit  plaint  d^  in* 
fidélités  de  fa .  femme ,  quoiT 
qu^il  eiTuvit  fbuvent  des  re- 
proches de  ÛL  paît  de  fès  ùér 
quentés  galanteries  avec  des 
mort^es.    Jun«i  écoit!,  faps 
doute?  plus  adroite  que  lui  a 
cacher  les  intrigues  ;  d'ailleuris 
elle  avoit  un  fecret  admirable 
pour  en  déguifer  les  effets  ;  il 
lui>  fiifiîfeit  de  Te  lavej;  dans 
la  fontaine  de.Ganadse}  au- 
près de  Nauplie,  que  l'on  apr 
Mlle  auîourd'hui  Napoli.  de 
Konumie  y  pour .  recouvrer  & 
virginité  :  avec  ce  beau  fecret 
elle  pouvoit.en  fiûte  acaroiriei 
i  fbn^mari  tant  qu'elle  jugeoit^ 
à  propos^  Avec  tout  cela,.oaL 
dit  qu'on  général  elle  haïfibii^ 
toutes  «les  femçses  ^alsintes  ; 
êc  ce  fat  pour  cela  ,  ajoute-^ 

Xti ,  -que  Numa  leur  défen-. 
à  toutes,  fans  exception  ^ 
de  paxcûtre  jamais  dans-  les. 
temples  de  Junoa 

Si  y  comme  le  penfbienj;  les: 
Païens  ,  la  vie  heureufe  &- 
tranquille    étoient    l'apanage 
it  la  divinité»  on  peut  dire: 

3ue  Junon ,  la  ,  plus-^  grande  » 
es  Déefiès»  etoit  ceilk^qUii 


ns* 


mu 


,y  ayoit  moins  de  fart?  fis 
emplois  9c  &n  cBraûsxe  ku 
tdonnciMit  faiis  ceflè  les  occa«- 
fftûons  les  f ks  fittigantes  de 
kSfAas^éfiigréablos.  Ellefs^ 
aioa  9MX  nuiagesf  i  tcnaes 
les  «énfanonies  8c  i  cous  les 
ëvènemâos  <{ai  lespiéoMeieBCi^ 
ies  accompaigfioieint&lesiiiL- 
'voienc  Elle  s'a^iloic //lre^- 
Actf^  berducaf  cai  Domidacût 
fuct  «u'dle  ftCcoaçagDoit  h 
mariée  lorr«u^fl]e  &  redbkâ 
la  maiton  oe  ion  mari  Elle 

preMoit  à  ,1a  cérémofle  «w 
ÊufeÂ  la  femme  en  psâSxat 
la  pone^  la  inii(bn  de  ù>tt 
man  arvam^  que  é^y  enoren 
Mais  Jim»n  tie  s'anétoir  pas 
à  ia  perte  de  la  diambi!rnup4 
tiaie  i  -fya  ftoonrs  étok  en*^ 
core  tiéeeRÂite  dan»  le  lit  mip 
ciah  «lie  y  etittoîc  fous  le  nom 
de  DeaMattrPremayéa  Deë 
F^tunia  y  accompagnée  ia 
Dieu  pMtêr  SMgi».  Cette 
Déeflê  piéi^oit  enoeic  a«x 
accôodianeDi.  Que  Ton  imsi^ 
giae  la  peine  9c  bk  Ams 
^'eotigeoient  tant  de  fi>no^ 
tmns  ,  tovces  nkeilkqeS'  i  ^ 
&is  aq:  'turnnbve  iik&û  dem^> 
Images  4C'  d'accottchemens  qui 
fè  faifoient  iàm  teâedMsu» 
ntnbbre  mâni  d'eodeoiis  J  la 
fois.  Elle  prefideit  ^cof e ïitfje 
empires,  aut  e^puniét  de a«X' 
Ticheflès  :  rc'eft  auffi  ce  qa'iellé* 
oitnt  i  P4ris ,  Vil  vonbit  W 
adjjiget  ie  prit^de  U^bôauié»^ 
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EUe  mtnok^^mf'iQkl  pusio^ 
lier  des  omemcos  des  fem- 
mes :  c*tk  pour  cela  que  ^ 
dans  fes  âasnes^  .fts  cb^^ax 
fwotfSnem  -éléga— neat  mf^C*- 
eës./Oa  difisic  «  comnae  une 
loe  de  proveibe»  que  iie$ 
uDUiès  pecBBmoîttK  <le  soi* 
4»ir  à  Junon»  Que  de  foins! 
«ue  de  détails  à  la  fois  t  A  ces 
«mgues  3,  àfîtnons  la  néceffifié 
vA  elle  le  tic  réduke  de  fiecr 
&uitet  les  maStieflès  ic  ks 
^âtasdsde  £m  mari^ponr  ckee- 
cher  dtt  feol«yment*d  1a  J^* 
iosfîenil&devmxm.  Sm&ft«- 
^QnJité  a  cet  égaid  rcodoit  (bn 
lounnenr^as  infiippnnablci  9c 
Tobligeoit  i  tra<Afler  &bs  Ce6 
par  mer  &  par  cenepour  &  pf  o* 
curer  le  plaifir  delà  vei^ean^ 
ce.  Elfe  nTy  ouUket  niai ,  ne 
St  dooaMc  aucun  9Cfb$  i  mais 
elle  ne  goûcoic  |amaîs  h  ùt* 
iisfii£kioB  d*a:?onr  réoffi  pldne» 
mène*  Tmis  les  fins  ^'cile 
prit  pour  punir  Xo^iemei  les 
fatigues  qa'elle  &  donaa  * 
abouiâRsa  à  (me  une  Déeflè 
de  cetne'OoMcobinede  JvpiceA 
Caljj^o  'eut  le  mêo»  &n  i9i 
toute  la  raifon  que  Jonoa  en 
put  avdiff  ^  fap  d^empâcher  qtie 
ce  nouvel  ^^^xe  nfallât  ^  areff 
ks  aatrtfi^  &  ^soucher'dans  1» 
«ler  renoere-  àillut»^  i  fovk 
cela ,  que  cexe  émiveraine  ddi 
Dieux  ailic  fueplicr  VOcéÈA 
«cTécbys.  Four  pmtrmic  des 
filles  de  Cadmus ,  eik  t(t  àUh 
%é6  de  defoemb^'^  eaêaa^ 


teii  le  fecddfs  des  Fâfks.(  V* 
Bi0^.  Elle  prk  i  tld^  ^  pdr- 
Ikuiàr  Hfetcttle  f  qu'y  gdgna*- 
t-^è  ?  fêeii  <l«s  &tigiie$^  « 
It  liûnte  de  vàk'.ûm  eimaaii 
iflacé  âià  ûiMisbte  des  DiegiCt 
Ka  faésfilélk)»  de  ^<â[  fmt 
Tn>y  e ,  fbl  titM$  »è^Ehfè  ^oll^ 
fblacion  de&  toutmens  '^a'elie 
aybit'  (buffert^^  dt  det  itiorti'- 
ficâtioAs  âu'elle  a^eiTuyées 
pj^dant  la  lodgiie  tifiiftâiice 
aès  Troyetis  ^  ft  «He  ie*  tti 
èiéûtôt  oblige  i  ft-  Ëtcigïier 
fdtie  de  tKHiveaU  pùûi  perfé* 
eùtèr  Enée ,  6cYttiAfèA&[4t^^ 
bôftfiireti  Italie*  Efie-nTy  épar« 
l^à^fien^i  (âte'ldlal  ^'Itemilief 
ieyam  Bote  powf  lui  deman^ 
déf  ime  tecnpm  I  uim  aotte  iek 
efie" ^  ttifit  A«  fu^'ifto^i  biéti 

i^ilbv  ft  ^tebfèftâ  41iidé-' 

ÎKiétfbe  de  î^sér  fendîmt  un 
tombât  Au  palti  ^vi^ilte  prô^ 
tégéoit  ,  coitttts  ceM  «a^éll^ 
&âifflroit  ;  &  tôiit  cblft  ilbôutit 
j^  voir  placeir  Etiée  au -faiig 
dfes  Dieux ,  ft  <k  pdlt?é»itd  f^ 
gàet  fut  foucl^Uftivet*.  Si  elli 
etlf-un  mo^ètit'de  IMsIdie^ 
tibi)^,  ce  Alt  ^li^dd  elle  petfd^ 
eiita  la  Ny  mpké  iThéidié ,  maf- 
tîdlèdejiipite«.  LeftifloiôïeA 
d^^apper  4}ûi  hïila-^  cetti 
Nyhiplie,  fec  d'^^jéttgtotme 
d^ns  les  entrailles 'de  là  terre  i 
fhafs  quand  le  téwit  fyt  ve< 
nfi^.elle  ne  laiflSi  pas^'^ceiMi^ 
^htr  AcÈ  deux  t^mti  dont  èlte 
If»^  «àceàkce  ^  %«i  d^^infëai 


ettfîHtedeux  divinit<és  ftmeufe*» 
(  Voyez  PalicesJ,  U  ne  ^iM 
Mi  mettre  ta  noitnblé  des 
môii^idies  difgraces  ,  dont  A 
♦ie  At  tt^fttCét ,  le  «oalheot 
qt/dlé  eut  de  péidre  fà  tadft 
dans  une  dil^ute  de  beauté  ; 
dont  là  décifîon  étoît  coinnitfè 
k  un  fimple  mortel  ,  ft  qid 
acigea  même  qu'elle  fe  moàHf 
tîit  toute  nue  devant  lui  ;  tM 
le  Tcflèntiment  qu'elle  en  të^ 
fnoigna  conire  râris,  fon  ju- 
ge ,  &  contre  toute  fa  parenté , 
JMt  très-violent ,  fiiivi  de  mille 
fatigues  &  de  bien  des  mortifi- 
cations pour  elle.  Ce  fut ,  (ans 
dotite  y  une  bleflùre  "plus  cui- 
faute  que-celte  quelfe  ifeçut 
dïiiércule  '  au  côté  droit  du 
feitt  ■:  elle  y  fut  d'auttot  pïui 
ffetifibic ,  qu'elle  étoîe  femme  > 
aç  ttflentielfemeht  belle.  (  Voy* 
JPAtsr->  Ce  n'feft-H  qnMA 
Hmmniyii  '-  de-  riiiflioi^e  de 
cetié'Dfeire^OTais  il  &ffit . 
"pour  Mit  voir  que  Jimon  étoit 
uùe  èts  ^us-  matheureufcs  per-^ 
Rrtméi  qui  fuffetit  dans  Tunî-^ 
Ver$*;  ft'qTiVfle  pouvoir  aufli- 
bièir  fournir  i'image  d*une  ex- 
ttéttePIftfëlfelté ,  que  les  Pro- 
miéetéiefe  ,  'leis  SËyphes,  tes 
Irions  I  tes -Tantales  ^  tes  Da- 
naïdes  ,  ft'  tes  autres  fiimeut 
ïcéléiftits  ^  livras  aux  fbppîices 
infemèui.  Lé-  titre  pompeux 
de  Reine  du'xtel  ,  la  teance 
fUi  un.  beau  trône  >  le  fceptré 
i'  la  main  ,  le  diadème  fur  la 
fête  I  tout  cela  ne  la  garant 


i%é  JUN 

0bà  pa^d'un  fiip^ke 


Tun 


^  Auieftc,(ôacalie  écoiccx- 
l^rmfirnr  lépaodii.   Elle  £at 
foa  hoaorce  i  jCanhage,  od 
çlle  ceaok  en  <iépôt  (m  ckai 
Âc  iès  aimes.  Elle  l'étoxc  en- 
fioiebcaucxM^  a  01yii4>ie.  Sâr- 
^femmes  <le  cencTilie  écoieoc 
ftépoCées  aux  jeux  que  Ton  y 
céiébioir  tous  les  ans  en  riMm-: 
oeai  6c  JunoiL   Tiois  claflês 
de  iennes  filles  y  difputoiciit 
le  prix  de  la  couxCc,  dcCcat' 
iloient  dans  la  camèiedes  jeux 
Olympiques  ,  &  la   fooniif- 
Ibient  prefque  toute  -entière  : 
les  vifkofieuiês  lecevoîent  une 
couronne  d'olivier.  Les  mêmes 
femmes  failbient  une  e^èce 
de  robe  ou  de  voile  j  noaaoé 
feplus  y  qu'elles  conlacroienc 
a  Junon  tous  les  ams.    Voici 
comment  Panfànias  iéaàu  la 
ihitue  de  Jonon  :  En  entrant 
dans  le  temple ,  on  voit  la  ûa- 
cue  de  cette  DécSk  d'une  graor 
Jeur  extraordinaire ,  toute  d'or 
£c  d'ivoire  >  elle  a  far  la  tète 
jone. couronne ,  au-deflus  de 
laquelle  (ont.  les  Grac(B$  âç.ies 
Heures  ;  elle  tient  d'une  main 
jone  grenade ,  Se  de  l'autre  un 
fceptre  ,  au  bout  <iuquel  eft 
jiu  coucou.    Oa  voyoit  dans 
Je  temple  rhiftoirc-de  Cleo- 
bis  &  Biton.    Voyez  JBûqy  > 
Cliohb,.  Junon  ne  fut  d'abord 
repréfentëe  à  Axgosque  par 
une  /impie  colonne  i  car  tpur 
tes  les  premières  ftfitues  dçs 


qœ  <KS  {ûf* 
les  în6mies.  Dnyavoitiiea 
dcplai  Ki^côé dans  la  Grèce 
«e  les  Pietrefics  de  la  Junon 
^Aigos  ;  &  leur  iàKcrdooc  fa* 
voit  a  marquer  les  prinripalts 
^NMjnes  dç  iliiftoire  grecque. 
Cft  Piètieffics  avoient  fbinde 
Un  £ure  des  couioppcs  d'une 
ccnaiae  betbe  qui  venoit  dans 
le  fleuve  Aftéfiou  ,    fur  les 
bords  duq|Dd  ëtoit  le  temple  ; 
elles  oottvfMenc  auffi  ibn  au- 
tel des  mêmes  faeibes.   L'eau 
donc  elles  Ce  iêrvoienc  pour 
les  (àcrifices  Se  les  oiyftères  iîe« 
crets ,  le  pni(bit  dans  la  fon- 
taine Eleuthérie  »  qui  ëioit  peu 
éloignée  du- temple  >  &  iln'é- 
toit  ,pas  penuis-d'ea  pui&r  ail- 
leurs, suce  »  pstrlant  de  la  Ju- 
non d'Aigos^  dit  qu'elle  lan- 
çoit  le  tonnerre  f^mais  il  eit  le 
iêttl  des  anCfiens  qui  aie  donné 
le  tonnerre  à -cette  Déeflè.  La 
Junon  de.  Samo$   paroii^oit» 
dans  .&>n  teiuple  ,    avec    une 
couronne'  fur  la  tête  :  auflî 
étpit-TjeMe  eppeUée  Junon  la 
Reine:   Du  refte  ,  elle-  étoit 
couverte  d'an-grand  voile,  de- 
puis la  tête  jufqu'aux  pieds. 
Voyez  4dniite ,  fille  d'Euryf- 
th^e*  U  y  avoit  dans  le  tem- 
ple ^e  Lâiiuvium  un  ferpenc 
qui  conooiifoit    fi    les .  ailes 
fLvoient  leur-  virmuité  ou  non. 
Junojti.ayoit.aii^  i|n  temple 
dans  le  voifinage  de  Crotone , 

Îui  étoit  fort  célèbre.  (  Voyez 
.  Msisiq).  Lie  pUte  de  Juuon 


IkSit  tàtt  amcieii  à  Rome: 

lias  y  coliègae-  de  Romalus  ^, 

av^t  ëqtfi  un  <:utoe.ett  l'hoin 

«eut  <yH^Aoa''Qinfnia  ,  ou 

Çuiritif,   Qff»kl  Horace  eue 

m^  fa  four ,  Cànt  le  règne  de 

Toltus^Hoftiltus ,  les  Pontifes 

ilë^èrent  deux  autels  pour  le 

purifier  ;  fon  confacré  à  Ju- 

non  )  6c  l'autre  i  Janus.  Numa 

avoit  auparavant  «ëlevë  ^  en 

rhcAneur  dé  e«te  Dëeire ,  le 

temple  donc  il  avoit  interdit 

f  entrée  aux  femmes  de  mau^ 

taîfe  ¥ie.  Elle  étoit  fer^e  (bus 

le  titre  de.^^i»  i  Lamn 

viom ,  proche  de  Ronle ,  fin  le 

diemin  d'Appins.  Ëilè  y  ëtoii 

jeprëfentée  couvent  d'une  pèaa 

de  ckèvre,  avep  une  juveline  » 

un  petit  boudfer,  &  des  fi>a'- 

liers  leeoufMs  en  pointe  fur 

le  devant.  Les  Rtimains  hono^ 

firent  tellement  ce  cohe  »  qu'il 

faitoit  que  leurs  >eonfuls  ,  a 

Fentréede  leur  confiilat,  al- 

hfiènc  rendre  leurs^hommages 

à  cetie  Jonon  ;  &. quand  les 

kabitans  de  Lanuvium  eusent 

dnena  la  bou^eotfie  Romai* 

ne  f  il  Alt  rëg^é  vquc  ce  culte 

leur  feroit  commua   avec  le 

peuple  Romain.  On  croit  que 

ce  templeL  nR  'tonné .  par  Je# 

Fëlases  originaires  du  Pékn 

ponnefe  ;  &  ToB^apIniie  cette 

opinion  iiir.  te.  que  cette  Ju* 

non  étoit  uemnt  je  quelquefois 

JttDO  Ar^iica.  >  Au  reue ,  la 

ûpeiftiaon  des.  Romains ,  .pour 

eaicoi>éd&»:it9i(^4  gnode 


rtJN'  fff 

^vftl  y  avoit  des  femme^qùi  hd^ 
horoient  Junon  en  fai&iit  femv 
blaftt  de  la  peigner ,  ec  teô -lÊà 
tfenant  lé'  niiroir  ;  n>s^6  4f  f^H 
avoit 'd*autres  qui  la-reCpec^û 
toît;nt  fort  peu  ;  car  elles  al-^ 
foient  s'afleoir ,  dans  le  capi-*-' 
cole /auprès  de  fi>n  mari ,  dont 
elles  s'imaginoient  être  les  mai*^ 
trèfles.  Elle  partageait  les  hon* 
neûrs  du  capitole  avec  Jupiter 
&•  Minerve,  Se  y  étoit' adorée 
fous  répithète  deilloneta*  Pen^ 
dant  la  guerre  des  Arunces  -^ 
il  furvint  un  grand  trenâ>le-i 
filent 'de  terre ,  &  Junon  àvef^ 
tit  les  Romains  qu'il  felloit  inw 
moler  une  truie  pleine  :  on-fiv 
voetide  lui  ériger  un  templ^ 
dans  lè  -Heu  même'  o4  -  ity<Ap 
été  la  maifbn  de  Mài^us  ;  ^ 
qui  fut  exécuté  quelque  tethpsi 
après  ;  ^  Ton  furnotfuni^Cettv 
Junon  Moneta ,  de  Mènera  y  è 
can&  de-  Tavis  qu'elle  aifois 
donné.  Gcéron  obferve  què^ 
depuis  cet  avertifTement  ^  'eii# 
n'aVbit  plus  jamais  averti 'd* 
fieik  ^^  Outre  ce  temple  ^  qù) 
Àoit  au  capitole ,  elle  en  avîMf 
un  ftr  le  mont  Aventift.-  Ct^ 
mille;  iè  préparanri^  donnei 
rallkut  aux  Veïentins  ^  ofim 
la  dixme  du  butin  â-Afolton^ 
Bc  pria  Junon,  la  pft>teè:rice 
des  affiégés  ,  de  ^les  quitte^ 
pour  Te  rendre  â 'Rouie  ;!^«ii^ 
dnlui  bâtiroit  un  teifn^lk.di^ 
gne  d^lle.  Après  Iç  pillage'/ 
tm^  c^araulla  i  la  tranflatloa 
de^QieiiK.  QiJelqtt'uoidematt^ 
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iàiU  ftasne  de  Janm  fi  eU» 
vottlok  vmi  i  Romtt  »  elle 
it  na  figpç  afirmadf  :  op  pté-* 
I0id  mne  qu'elle  pr oapiifa 
eiijû  Elle  fÎK  (ran^itée  £ios 
attnmf  peine  :  on  eût  Si 
quelle  &  donnoki^mouf^ 
sieat  pouJT  fuivie  les  yaiiv^ 
queitxs.  Camille  lui  érigea  ^ 
lui.  omûcta  ub  temple  (Ur  le 
motic  Aveoda, comme  il  Ta^ 
Toic  prqmis  i  Se  c^eft  à  cette 
^que  .que  pluiîeufs  ameura 
p^a»  la  yrote^tion  que  Juooa 
se  ceflTa  d'acconkr  aux  Ro^ 
mains.  Elle  avoU  foceire  m 
autre  tempbi  Rome  I  au  mar-^ 
ché^ouTc  beibes.  Il  fut  couiacxé 
pas  OMUtf-Coinélius  CM^y$« 
euquaUté  de  cenfeut.  EUe  ^ix^ 
encpie  adoorée  i  Rome ,  foi^ç 
k  'fiimom  de  Capotîne»  :  V^y» 
ce  moc..  Enfin  çtn  tioufoit  p^ilh 
«out ,  daos  la, Grèce  ft  dans 
lltaiie»  des  temples  ,^sçbaH 
pdles  ou  des  autels  dédiés  k 
eetie  Déefie  i  &  dan^  les  ti«uK 
«onfidécables  ,  41  y  en  aypif 
|hifi^urs«  Son  culte  ne  s*éoH 
pas  cmfenné  datis  reurope  feii^ 
le  ?  ott  »  déjà-  vu  qu'il,  flpcif-r 
loit  à  .Carchage  ;  il  avoir  pérr 
witté  d^m  l'Alie ,  fur^toutdaiii 
la  Sycie^  daeç  TEty^/Eut 
fin  y  dé  coiutes  les  wimh  do 
jigtinifiQe  ,  a  n'y '«a  avo* 
ioint  -donc  le  cubent  pius-fe^ 
lemael  4i  plus  géoéiialement 
répandu*  qde  celui  de  Junon^ 
l^tiAoiie;  dc$  piodiges.qu'elle 
ayob^àpdsé» ,  ^  des  xenp^Od 


jeuSt  Axfé/:  VoyeK  tout 
Dota^ft  <e  quelooadil 
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ee^  qa*dle  avm  âÊif6$  4ei 
petibniies  qiû  a^i^oienr  o^'J% 
ndntifex  ^  ott  ««^wm>  ^  oeoft* 
parer  iékt^^^mfbtétaM 
de  oaiote  &  ounl^e^eâ;^ 
qu'on  n'mtbUoit  rien  uout  Taf 
paUcr  êc  pour  la  fiécUr  qtUmd 
on  croyok  TaToir  afeafik.  Olà 
ne  convicm  pas  du  tiomlMe  de 
iès  eofaos.  Hiç£oderlui  en  de»* 
ne  quane»;  tçêwoit  >  Hébd» 
Venus  ,  Luciae  4t  VulJliii  x 
d'anoes  y  joigMtf  Ma»  €6 
Typhon  ;'0A  y.aimKecncoK 
lUtthyenfi  Argé 
ces  mota^ft  <e  que 
plus  Haut  fut  &s  elifimtemeii^ 
Otdinairemettc  'Junon  eft 
peinte  co  asacrone^  qui  a  d^ 
}a  majefté  i.  quelquefois  uli 
&eptre  à  la,mm ,  ou tine pi-* 
qne,  pane  que  «ette ame lui 
éiaic  oooûcrée'^  atopuoe  coût 
ronne  sa^le  fur.  la  tête;  Elle 
a  auprès  d-elle  tti  paon,  (bu 
oiicau  favori  y  êC  ^i  ne  ft 
tmsve  ianiaiaatec  aucune  an-^ 
tie  DéeiTe.  L'cpertier  ^fc  l'oif?' 
(bn  lui  étoient^auffi-toniâctés!^ 
êc  acoimpâaneitt^quelquefiiîs 
(es  ftatnesu  X>es-Ëgypdéns  kâ 
avaient  ocmâcsé^le  Tautomi 
On  ne  luit  jàccîliim  point  de 
Saches. ,  .paicè  "JBJùLCry  dans  ia 
guene  dés  Géxas  contre  «lei 
Dieux  t  Jimoir's'étoit-  cachdç 
en  EgyptefiwsJafigiiœ'd'uoô 
?adbe^  Lff'd>£lame^  leipam 
êc  la  grenade  étoiânrlès  plan^ 
tes  ordtnaiscs'^Hpiè  les'  C^reôl 
bd.a(^[oimn>f'ic,  dbnc  Ja  :ai^ 


La  viaûnc  la  pla&  onbttiie 
iqu'oD  lui  inunomi  »  &ah  i'a«* 
gnean  ièmeUe  :  cependazK ,  au. 
preoiter  jour  île  dbaqoe  ttoâs  f 
on  hii  inuttotoîcune  traie. 

On  iosmoît  à  Jnoon  £â!é-» 
teas  Cutûoas  y  <kuK  les  uns 
écoient  locaax ,  fc  les  autres 
pris  de  quelque  qualité  oa  de 
^  qaelqtt'attfilMit  :  ncfus  ne  fe« 
roQs  que  les  nonunef  xd  ;  on 
éti  tfotjveni  fe^qpiicaiîonrdans 
les  articles  patticulie».  Lea 
Boms  locaux  ibat  >  Acféeone,» 
Albana ,  Ammomiienne ,  Ai«* 
sive  ou  Argotique^  Caïkfariéiiay. 
Cypra/Cythétonia ,  Dyrpkia, 
Gaoia»  Imbtafiâ,  Lacédeino«> 
nie  y  Ladnsa ,  Olympique ,  Pé* 
hrgie ,  Talckime ,  &  Techda. 
Les  autres  nofiw  écoiem ,  Ae« 

faphs^e,  Aérienne,  Boopis, 
runéa  y  Calendaris  y  Caproti<* 
aia  >  Chéra ,  Cintia ,  Confia 
▼atrice  ou  So^iia ,  Équeftte, 
Fébruale  ,  Fhiontai  Gamé^ 
lie  ou  NupvtaAe^  Hénioche, 
Juga  y  LAicine  ,  Matuta  Mo- 
neca ,  Natalis ,  Omgéne ,  Par* 
theQos  y  Placida ,  Populonia , 
ProdoRÛa^  Pïy>nuba>  Quicita^ 
Regina, Sororia  ^  Tëlia,  TfO« 

5éa ,  Zygia.  Quant  au  noftidd 
tmon,  il  vieiit,  éit  Varren  9 
du  mot  JwÊfe  y  qui  veut  àkû 
faire  do  bien  :  il  a ,  ptf  ooa« 
fiquent«  la%)£mo  éiymolôgie 
que  celui  de  Jupîiet',  Jwuni 
Mer, 
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Janoâ' â;  Borne. 

JUNONIGÉNA ,  fiimoiit 
de  Vakain  ^  fils  de  Jùnon. 

JUNONIUS,  furoon» 
donné  i  Janus  ;  ttuce  que  c'èft 
hiliq^uè  inccoduliù  en  Indie.le 
cnlte  de  Junon  ,  d'oà  il<.iuc[ 
auffi  afneiléfilsde  cetteDéefle. 

JUNŒ^S  au  piurîcl  :  on 
appdioît  ainfi  les  génies  par-* 
ticnliers  des  femmes ,  par  xed 
peâ  pour  la  D^fie  Jmiona 
Chaquefiaaune  avoir  fa  Junon^ 
comme ,  cbaque  homme  avok 
fim  génie»  Nous  trofaTonsi  ^ih 
fîeurs  exemples  de  de&  Jo-i 
noos,  génies  des  femmes»  dans 
les  infoipoions  anciennes  qu'on 
a  recueillies  ;  &  pour  At'en  €Î4 
ter  qu'un  exemple  y  dans  un 
monument  coniacré  à  la  iicf» 
taie  Junia-Tosquata  dont  j'ai 
parié ,  i'inlcriptxan  porte  :  A  im 
Junon  di  Juttia^TorquttUt  i 
célw^  f  carme.  Enfin  les  &m^ 
met  jnroient  par  lems  Jnnons  ; 
eomme  les  hommes  par  ienis 
génies.      -  • 

JUPITER ,  £ls  de  Satntoa 
Se  de:Rkéa.  Son  premier  nom 
étoîi  lou,  U  auroit  été  d^ 
voré  par  fbn  pète  dès  & 
naîflance  /  dit  k  fàble>  ^fi  & 
mèîie ,  an  Uea  de  Tenâmt  »  ne 
lui  edo  dotkné  une  pieilc  qa'il 

Sriotttà  fur  le  champ.  Voy« 
B(fa>,  iétj^yHiaum^.  SaA 
turné  âûfbît  ce  trntemem-d 
tou»  fès  enians  >  pat^  que  k 
Ciel  Ai  la  TVirrelui  a^oiempré^ 
dit  qnf uO'  de  fcs  fils  lui  âteroit 
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l'empife.  Rhéa ,  potlt  bxMt 
Fenfanc  donc  ellf  éloit  eocdii* 
te,  Cs  ledra  en  Cxétt  ;  eà  elle 
acoondia  dans  un  ^ntie  ap- 

Jellé  Diâé ,  Se  donna  Tenfanc 
nonnir  aux  Curetés  &  auX; 
Nymphes  MSijfes^  qui  le  fixent 
abûtèt  par  la  chèvre  Amalthéei. 
X^es  :Ciirète$  fe  tenoient  dans 
Fancre ,  ann^  de  piaues  &  de- 
bouclier^ ,  qu'ils  faifoient  re-: 
ternit  de  peur  que  Saturne  n'en- 
tendit la  voix  de  l'enfant.  Voy^ 
Aàamanîhi& ,  AigU  y  AatâL. 
th&  f  Cdme ,  Cohmbes  >  Cm- 
rêtesyLycëus\Mêiffit 
:   Quand-  Jupiter  fut  devenu 

Î^rà^d  ;  il  commença  ,  fuivsuic 
é  Coi^ii  de  Mëcis  y  par  d6n«. 
ner  à  fbn  père  un  breuvage 
qcn  lui  fit  vomir  premièrement 
fil  pierre  qu'il  avoir  avalée /& 
enmice  tous  fes  enâuis  qu'il 
avoit  dévorés;  Alors,  asde.de 
fts  frères ,  il  attaqua  Saturne 
^  les  Titans.  Le  parti  de  Sa- 
turne 6t  une  aiTez  longue  ré- 
•fiftance ,  puifqu'il  ne  fuccbmba 

Îu'après  line  guerre,  de  dix  ans. 
!e  fut  au  bout  de  ce  temps 
que  la  Tene  prédit  à  Jupiter 
qu'il  remporteroit  la  vi^boire  ^ 
silpouvoît  délivrer, ceux  qui 
étoient  renfermés  dans  Iç  Taç- 
tare.  H  l'entreprit  &  en  vint  à 
bout.'  Voy.  Campé,  Alors  les 
Cyclopes  donûèreot  i  Jitpicet 
le  tonnerre  ,  les  éclairs  ic  la 
foudre  rde  avec  ces  armes ,  il 
vainquit  les  Titans,  &f  les  ^n- 
ferswdans  le  Tartaj:^.  ^F^i, 
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tagea  enfime  J'empire  dû  moi»^ 
de  avec  iès  firèies  9  il  donnsi 
la  mor  à  Neptune ,  les  ea&r$. 
â  Platon ,  de  Ce  ré&rva  Vem^ 

fixe  du  ciel  &  de  la  ^rre.  A 
a  guerre  des  Titans ,  fùccéda, 
quelque  temps  après ,  celle  des 
Géans.  Voyesc  (xéws.  Jnpiter^ 
ne  fut  plus ,  <}çp^s  ,  troublé 
dans  fbn  ejormire ,  &  jouit  tran- 
quillement du  titre  de  maître  « 
&  pèredes'Dieisx. 

Le  cuke;de  ce  Dieu  e£t  un 
des  monumens  les  plus  hon- 
teux pQur\U:faUbn  nuoiaine; 
il  eÇt ,  incroyable  que  l'on  ait 
reconnu  poix,  le  chef  de  la  na- 
ture, &  le  fottverain  légiflaceut 
du  ciel  &  de;  la  terre ,  un  être 
coupable  des  crimes  les  plus 
atroces  &  les  plus  honteux.  O^- 
trequ'ii  détrônafoa  père,lemu- 
tila ,  àc  le  précipita  dans  le  Tar- 
tare  chatg^  de  chaînes,  il  com- 
mit des  incefles  avecfès  fœiprS) 
avec  fes  fiUes  &  avec /es  tan- 
tes ;  il  voulut  même  violer  (à 
ynère  >  il  enlpva  le  beau  Ga-^ 
nyraède ,  dont,  il  étoit  le  iri- 
faïeul ,  &  le  fit  ion  échax^lbn , 
pour  l'avoir  toujours  auprès 
de  lui  &  à  fa  portée.  Il  débau- 
cha u^e  infinité  de  filles  &  de 
femmes  j  &:,  pour  y  réuffir , 
il  prenait  la  ngure  4e  toutes 
forces  de  bêtes  «,&  même  d'ê* 
très  inanimés,  hfts  luenfbng^  « 
les  parjures ,  & ,  ^^  général , 
toutes  l^s  adUons  contraires  i 
l'équité  &  aux  loix  naturelles 

tai  éti9$l?n{  6«iHJ^cs,'Oii.^eft 

allé 
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ftllé  jolqu'â  dite  qu'il  dérom 
une  de  iès  femmes.  Il  feroit 
trop  long  d'entrer  dans  le  dé- 
tail de  toutes  ces  abominations; 
l^ous  allons  indiauer  celles  qui 
font  les  plus  intereilàntes  pour 
la  connoillânce  de  la  mytho* 
logie.  On  a  dit  ,  à  Tarcicle 
Junon  y  qu'il  Tavoit  fëduite 
avant  de  contradler  avec  elle 
fon  inceilueux  pnariag^.  Après 
ce  mariage ,  il  viola  Cérès  fon 
autre  fôeur^  Sç  en  eut  Prqfer- 
pine ,  qu'il  désliono^  auili  dis 
Qu'elle  fât  en  âge  d'in^irer  de 
j  amour.  Voyez  Cérés ,  Pro^ 
firpine.  De  Latone  fa  troi He- 
ine (ôeur,  il  «ut  Apollqi^  & 
Diane.  Voyez  Lêtone.  Il  eut, 
de  Tiiéniis  ia  tance»  quinze 
enfans;  les  douze  Heures  Se 
les  trois  Parques.  Voye^  Thir 
pis*  De  Dioné,'fon  autre  tan- 
te lU  eut  la  belle  Venus ,  dont 
le^charjçes  ne  manquèrent  pas 
de  faire  impredîon  fur  le  ccçuz 
de  fon  père.  Voyez  Dipnéf 
Venus,  Il  avoit  dévoré  Métis» 
fa  première  femme.  Voyeai 
Métis»  Il  vît  un  jour  ià  mère 
endormie,  en  devint. amou- 
reux $  &  voulut  la  furprendre  : 
eile  s'éveilla ,  mais  fa  réiiilan- 
ce  auroit  été  vaine^  fi  l'ardeur 
de  fon  fils  ne  s'étoit  évaporée 
pajc  les  efforts  qu'il  faifoit; 
une  pierre  devint  groiTe  d^ 
ces  vains  efforts ,  U  en  accou* 
cba  au  bout  de  dix  mois. 

Jupiter  fut  marié  fept  fois , 
(èlon  Héiiode  :  d  épQufii  fuc- 
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cefCveffient  Métis,  Thémis, 
Eurinomé ,  Cérès ,  Mnémofî- 
ae,  Latone,  &  Junon  qui  fut 
la  dernière  de  fès  femmes.  Il 
eut  un  bien  plus  grand  nombre 
de  maitrefles ,  &  des  unes  & 
des  autres  ixâquirent  beaucoup 
d'enfiuis,  q^i  ont  prefque  tous 
été  mis  au  rang  des  Dieux 
&  des  demi-Dieux.  Je  ne  ferai 
ici  que  les  indiquer.  Il  eut  de 
Léda,  CaAor  &  Pollux  ;  d'Eu- 
rope ,  Minos  ^  Rhadamante , 
Sarpédon  &  Caonus  ;  ^e  Ca- 
lyflo ,  Arcas  ;  de  Niobé ,  Pé- 
lafgus  ;  de  Laodamie ,  fille  de 
Bellérophon ,  Saipédon  ^  Ar« 
gusjd'Alemène,  Horcule;  d'An- 
tiope,  Amphion  &  Zéthus  ;  de 
Danaë,  Perfée;  d'Iodame,  Deu^ 
calion  >  de  Carné ,  Britomaice  ; 
d'une  des  Sithnides ,  Mégare  > 
de  Protogénie,  Ethilie  &  Mem- 
phi«  ;  de  Torédie ,  Arcéiilas  ; 
d'Ora  ,  Colax  $  de  Cyrno  x 
Cyrné  j  d'Eleâre ,  Dardanus  ; 
de  Tbalie  ,  les  Palices  >  de 
Garamantis ,  Hyarbas ,  Phile  » 
Pilumnus  Se  Picumnus  >  de  Cé- 
rès ,  Proferpine  '>  de  Mnémofi- 
ne>  les  neuf  Mufes.>  de  Maia, 
Mercure  ;  de  Semèle  ,  Bac- 
chus»  de  Dioné,  Venus ^  de 
Métis ,  Minerve  i  de  Latpne , 
Apollon  &  Diane  ;  d'Hybris  , 
le  Dieu  Pap  ;  de  Thémis ,  les 
Heures  Se  les  Parques  ;  &  en- 
fin y  de  Junon  |  Mars ,  Vulcain , 
Angelo  &  Lucine.  Alcmène 
fut  la  dernière  monelle  avec 
laquelle  ce  Dieu  eut  affaire  > 

Nn 
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aoBune  KkiU  av^itii^  h  p»- 
sïâère.  Voyez  jÊlanàie» 

Jorncer  teaok  le  Mjuîer 
flWig  Muni  les  dinnflés  da  rar 
gaailoie  :  os  fafpeUtMt  le  fèie 
&  k  feaveraift  ^  Dkmx  êc 
des  homoies.  Uajoiir^iioks 
DiesK  imitiuiioieal  &  fem- 
Uoteûc  voaioif  (è  fimlever;  il 
leur  dit  attU  les  erievemc 
fcms  svec  le  dobe  de  la  «eue 
&  de  U  mec.  Les  anoes  Dietix 
m'étokot  poiot  peîfmdés  <{a*il 
tût  cane  de  fi>cce  :  Us  ccoyoieat 
fimfemenc  qae,da»  les  com- 
bats d'un  â  un ,  il  amoit  Ta- 
tantage.  Sa  menace  païut  mê* 
me  lidicole  à  Blaxs»  «jni  k 
finivenoît  qu'il  n'y  avoïc  ms 
long^^cemps  que  Nepcnne  »  Jo* 
M>D  &  Minerve ,  ayant  enoe* 
pris  de  iê  (àifir  de  Jupiter  A 
de  le  lier,  le  remplirent  de 
frayeur ,  Se  reuffem  eC&éHve- 
ment  enchidttdy  fi  Téckys  n'a- 
Yoit  eu  pitié  de  lui ,  &  n'eue 
appelle  i  Con  (ècoun  les  cent 
bras  de  Briard.  VoyerBrâ- 
rie»  Son  culte  a  toujours  été 
le  plus  Ibiemnel  Se  le  plus  «ni- 
Tenêliemem  répandu.  Il  eut 
trois  Ëmieux  Oracles  »  celui  de 
DodMêf  celui  de  Libye,  Se 
celui  de  Trofkonius.  Les  vic- 
times les  plus  ordinaires  qu'on 
tmmoloit  i,  ce  Dieu  y  étoient 
ta  chèvre,  la  brebis,  &  le  tau- 
reau blanc ,  dont  on  avoit  ibin 
de  dorer  les  cornes.  Souvent, 
&IS  aucune  vié^ime  ,  on  lut 
«fiûtt  de  la  farine ,  du  kl^Se 
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L'eu 


'esem^feal  de  Ly- 
qm,  filon  Faa&BiJS,  ki 


Ovide,  «n  pdfenmcr  de  cuer- 
le ,  Ae  fiit  pas  finvi  :  &  ce  Pc»- 


p" 


filial 


de  «NM 

pour  ces  sorces  de 
necoct  cfpfftiMnt  pas  gtntiair» 
L/n  des  temples  de  Jnpîscf ,  les 
piBs  renommes ,  emK  gbuiihis 
mont  Lioée ,  dans  TAicaiâie. 
Suivant  la  cndiâon  du  pays  « 
il  avoit  hé  âevé ,  fer  cette 
monragne,  pcr  tNSSM^ympoef  ^ 
donc  ^me  donna  fim  nom  1 


JH 


Sa  fetter 
^Cat  la 


qui 

prmî^  mervedledê  i  car^ 
AMmumie  longue  fedieicfle 
ètSiAok  les  biens  de  la  terre , 
le  Piêiie  de  Jnpèer  n'iavoit 

branche  de 
&ie  de  cette 
fentaioe ,  après*  avoir  £ûc  cer- 
taines cénéfflomes  Se  œitaiiif 
Acrificcsf  il  furvenoic  à  Tin^ 
tant  une  ^uie  abotidantei  V» 
Ljcéuu  rroche  du  temple 
ètoit.  une  cour  conlàcrée  à  ce 
Dieu ,  dans  laquelle  les  hom-» 
mes  Se  les  bêtes ,  qui  y  en- 
tfoient  ,  ne  faifeient  point 
d'ombre  {  Se  qinoonque  oloic  y 
mettre  le  pied,  mouroit  néoe^ 
âtremene  dans  l'année.  Arcas , 
y  ayant  pourfiiivi  6  mèie 
changée  en  ours ,  ils  aotoient 
ftibi  l'un  0c  l'amic  cette  loi 


«riÉoviiraft,  £^  Jnpiw  mim  ^^çok  ft  puabace  iiur  kt 
âr  ÊDlerà,  pcpirtn  faiiv  ite  Ditusr  A  ibr  les  boofunei  ;  It 
«ftre$..Vi»y<t  Jrofr  t  CUj/to.  ^àùlm  ^0*0»  lut  mcctok  i  It 
^ib  tîâiinef  qsé  r«Q  immo-  -mm  ,  tffiimifMc  ^'il  iook 
Joit:  o^loairèiiiait  iam  et  ttMijcAtrs^wiébuîdttzf^traigls» 
mnpie ,  écoiem  -é»  eohta  i A  i^il  ét^  1»wàat «les Dttux» 
«enx  ^  Bfoknria  témédté  lie  eointne  cH  dMètu  €ft  tàfin^vm 
^ter  de  iatviûiaiè  ^itoiedc  ^  |6ii(  ks  «mrel  -dâfeauf .  le 
fntenoifiioflEs  i  «  l«ij^  V.  Jupiter  Otymptai  éioicj'Mniu 
JDimmÊérn  Vmtà  ks  aitett  îèiic^<  4ilfiîtidiiieBtL  V«  dAw> 
Je  déniât rolinetkii^tDicK  |»m«  Les  Miitâfit  4»  V&  et 
«onfaoés.  Perfoimèii'lioBOtsek  OèceÀccdiMiDoleiK  poim  d'on- 
ce Dk^  pk»  paÀicifliiieèiem  Jeilks  A  kisr  Jupicer ,  ootir tas^ 
JlB  pltfi  citaikineiit)  dtfiOké^  primer  4)iie  k  main  du  asôd» 
Éoft >  oue-ksiDames  Rmiiû^  -de  tie  dêvoii  ^«uter  per&ofie 
«Bfr  fi  pidiMoie  atit  ''mmi»-  t»  |«iiticulief  î  me)»  eare  éga* 
^«  ^  4eitient  prefloe  à  cmis.  Les 
:  Là  meniite  la  pillé  Qfdhndi-  LafeMëttMHÉien^yaiicoficMMriej, 
i«  dont  bn  fépm  JttfUtr,  «  atec^pliit  d(e-iaifoiiy  k^en 
^cokibusla^ufed'àiiJionlnie  ^dettMîeiit  «uàtie  ^  afih<  ^piH 
inajefeien ,  Ce  mc  dr  k^bai«>  -litr  pki»  ^^  ^r  d- etiteiiâre  Ids 
H,  aflis  fut  ua  atee  ^  tenam  -vrfetet  ^ ^k^uèî^  parte (M*éi- 
ée  k  maîA  droite^  k  &iidre<,  Jes  vtGÉDTeafti  <^uek|t}e£[)W  k 
êc  de  Ifanerè  .4ttf  :  ?iAMes  ilgiSt^de  lajomoè  ac6<^ttipàr- 
«yaet  k  ponk'fi^Medf  ^f«  telle  de  Jupiter  sic  â  k 
«erpe  nue  «  ifr  :1a  partie  infd«-  -jaUiite  s  oUi  féifMk  ki^  O»- 
mure eouverce^i le» pkds «a  t«#  &  k^iteilrefi , pow  aoitfï 
ji^oh  une  aig^e  «««c  m  4tkk  -apprendre  Jjae  là  divtiifté  «e&d 
^pbyëeà^  Ottteakvq^  Gani^i^  -joftice  à  -tt>ét  k  moâde  j  dt 
iie.  cVoîci  k'  railea.'Mie  ki  é!p*t\\é  4a  rend  eft  toustempà 
iftythokguet  leodeni  dcoeecie  i8t  g;ra^ctfftiAiéfit.  Oâ  trouve» 
«ccicade;  Le  tioae,parfafta^  ndaas  ki«i<xMtmeiM  de  l'and- 
lâlicé ,  ptmqaû  k  ittreté  de  ^uké ,  tpma^i  dTaatm  fy ttf«- 
fitt  eaupire;  la  ûodhé:  de  k  -b6leii^Jtopker,^vieftfie&e=y 
pasck  fbpérkuffé  de  An  eerp^  W  du  eàtf^e  A*  ôuvritos ,  ou 
inôocit  ^u'ii  itéit'm&Àir  atHc  «de  rtirftagifiatkm  de  ccitt  ^ui 
imeUigeacea  Se  aux  pdtftié^  et>'  fiMUew  âdrt  ks  ftatuei. 
Mdte§  de  Totiiveis'i  comme  Jepker  aeaimgraad.âotiih 
ft  pank.  iflfttieuie  «ouverte  hte  et  à&aa  U  de  (Unioitit^ 
iUfok  voîf  ou'il  dioît  eadië  dôiK'4ef-e!MfeiMti«é»de9)kax 
«keta^iaoaikflaliidsei^  ^  ilf  dcok  iMMi^ë  r  kt  «uaMs 

Nni) 


jés  aShtt»  peii^leé  qui 
«Voient  adopta  fon  cultes  d*«u- 
très  encore  étoient  fàsr  de.  ce 

Sii  avoit  donné  lieu  wiz  ceoH 
^  es  ,  aux  chapelles  &  aux 
autels  qui  luiëtoient  confacrës. 
Les  plus  beaux  noms  qu'on  lui 
-ait  donnés ,  font  ceujt  A'Qpi- 
wus  Maximiis  9  de  pèie  ,  de 
4îiodérateur»  de  refteur  ,&  de 
Roi»  enfttite»  ceux  de  {ouc«- 
.«ùfTant  y  viftôrieux.)  imùkdr 
W  Voici  les  autres»  AddeUs-,. 
•iEgiachus  »  AlitéUs ,  Ammbn-, 
tApomyius  y  AAixmot  »  AiTu- 
4)inu$:,  Atjibificy»»^  Béliis ,  Bé- 
Bifluçias ,  CapiDaJtous  1  Cap- 

^ai^xa^»  Caiéus  I  €aBj»9  »  V^ 
taïbatcs  ,  Céoéitfj;r;GiÂéror 

nittç , ,  Ctéiîen ,  Ctiftps ,  Dap^r 
lis ,  Dcfeenfor ,  IJiâ^usV  Diet 
-pUex  ^.Dodonéu»,,  ^Doli^jB*- 
j)iu$^  ».  Ëleuttiéri^s  9  Élicius  '^ 
Elien  ^^  Epbhan^s  ,i  EirptlMot^ 
Jérétrius ,  Fidius  ^i^otldrçyiiLn^ 
li<tféus ,  Hofeitalis ,  H^ji^çtr 
tins ,  Idéen  »  Ithçftnate  ,.  Lftr 
\>r9di\is ,  Lapii  ^LarifTéu^Tl^ 
-lialis,,  luQérii>s^tyceiUS.,Màa- 
baqbus  ,  MaKi^étàs ,  Mar^S)» 
MéltiOréus ,  Moloffus.,  Mu&àr 
jrius  y  Olympien»  Patdftés,  Pa- 
jiumphéust  Phegonée,  Piféus^ 
^Piftor ,  Pixks3..Pl¥Vî*« ,  Por 
lien  j  Prasdator,,'  Sai^ys ,  $é- 
;ba(ius-,^Selaménès^  $^|ip|5» 
Sérénus,  Stator -,  Stygios,  Xor- 
4lan^,  Tropéus  ^  ^îlrophôdus , 
.Tut^aiie ,  Viminalis  ^  Xénius. 
V^yesp  tc»RS;  CCS  n^ipts.  Uexr- 
fikmotk  4e  qQdqui»^l)iVr  foxr 


ment  mé  c^>fce,  dé  *£ipplé%^ 
nient  ,  à  ce  qui  ,a  été  <&t  id 
de  rUftoire  de  Jupiter..    . 

Les  phiIo(bnfaes  Bc  les  Kiftd- 
riens'ont  parlé  de  ce  Dieu 
bien  -  difféceinaient  que  les 
poètes.'  Les  picsniers  ine  pren- 
aient Jupitor  due*  pour  Taix  le 
Î lus-  pur  ^  ou  r£tner:,  oonùne 
«non  pour  Tait  groffier  qui 
fious  environne.  Ctva  qui  en 
^lent|  félon  l'iiiftoire)  pré- 
jKendent.qu'il.y  a  eu  pln&urs 
JupiterSi  Cicéron  dit  qiie  de 
■fi>n  tetDps.oa  en  rèconno^k 
-crms  M»  Il  .y  eh-  a  deux  d'Axca;- 
»  die ,  dic-il ,  Tun  fils  de  L'iE* 
•9»  ther ,  &  père  de  Profè^in& 
»  ic-^ât  Baechus  ;  l'antre  fils 
5».dn  Ciel'y  &  père  de  Miner- 
-»  .yler«[un  troifiéme  né  de  Sa^ 
ii>tumc»dans  l'ifle  de  Crète; 
,»oà.'IîoB.£Bit  voir  £bn  toai^ 
^.b(Qitt.«  ;  paimi  les  deux  Jnr 
ftters-jd'Artadie ,  il  y  «n  avott 
4in  qui. étoit  très-ancien.  Né 
de -|Arens  obicursy  il  s'éfeva , 
iè  &  tronnoitre  par  (es  taldis-» 
•$.|Mir.:le  fein'  qu  il  prît  de  po- 
Ul  re^rit-JésiArcadiiens ,  qui 
menoient  alon  une  vie  fào- 
vage;  'vipf^  dans  leurs  fe-- 
rets  y  uniqujiinient  occupés  de 
la  chaSè:  Ce  Jupiter  leurdonr 

Îa  içSi.ho'jMlt  9c  leur  iZÇfm  à 
ônortst  les.;DieUx.  Les  Âr« 
izadiensi  pkins  de  reeonnoilr 
£uiceV  le  mirent  lui^-même  au 
nombre  des  •  Dieux ,  &  poÂ 
cacher  fôn  or^ne  >  ils  dirent 
qvk%  ém  fils  de.  TAthetott 


«  ^ 


ia  OeL  Mais  ce  ïi^itoit  pas-'    le  'Dieu  fbuvéraÎD ,  qui  gou- 
U  Ite  plus  ancien  de  ceux  qui    veraoit   en  même  -  temps  le 


avoienc  poné  le  nom  de  Jupi*^ 
ter  ;  le  premier  de  tous  dk  lé 
Jupiter Àmmon  des  Libyens; 
einuite.  le  Jupiter  S^apis  dès 
Egyptiens  î  le  Jupiter  Bëlus 
des  ÀfTyriens  ;  le  J  upiter  Gé^ 
lus  des  anciens  Perfes  ;  le  Jù- 


ciel  ,  la  terre  &  Tcnfet  fous 
trois  diifiSrens  noms.  En  par- 
lant d'une  ftatue  de  Jupiter , 
qui  étoii  à  Argos  dans  un  tem- 
ple de  Minerve ,  il  dit  :  r>  cette 
9  ftatue  a  voit  deux  yeux  com-' 
»  me  la  nature  les  a  placés  aux 


£iter  de  Thébes ,  en'  Egypte?    i»  hommes ,  &  un  troifième  ait 
s  Jupiter  Pappée  des'Scytbesj    »  milieu  du  front. On  peut 


le  Jupiter  Aifabinus  des  Êtbio^ 
pie4^.>  le  Jupiter  Taratms  des 
Gaulois  ;  le  Jupiter  'Apis,  Roi 
^'AœoSy  petit^-fils  d^lkaçhus) 
k  Jupites  Aftërius ,  Roi  4o 
CrètcL,'iqm  enleva  Europe,'^ 
fut  pèœ  de  Minos  »  le  Jqpiter.^ 
père  de  Dardaniis  ;  le  Juplte'î 
rroetus  ,  oncle  de-  Dana'è  (  ié 
Jupiter  Tantale ,  qui  enleva 


»  raifonnablemént  conjedurer 
»  eue  Jupiter  a  été  ainli  repré* 
»  (enté  avi»c  troi^  yeux ,  pour. 
»  fignifier  qui^il  régna  premié-' 
»  tement  dani  le  ciel ,  comme 
p  tout  le'  monde  en  convient  r 
»  fecondement  dans  les  enfers  r 
»  car  le  E^ieu  qui ,  fuivanit  la 
9  fable,  tient  Ton  empire -dan^r 
»  ces  lieux  fouterrems  ;  eftauffi* 


Ganyiiiède  >  enfin ,  le  Jupitee  »  a^lié  Jupiter  par  Home- 

père  d'Hercule  8c  des  Dio&u^  p  re  (a)  ;  titùlîéiùement ,  enfin 

KSi  ^  vivoit  ibixame'.ou?  »  furies.menH  comme  1^  té^ 

quatre-vingt  ans  environ^aiiand  «nioigneEfchilé*  Quiconque* 

le  fiiffi  de  Troye ,  kc,  fins  »  a  donc  fait  42C€«e'ftatu.e ,  je 

compter  tant  de  Prêtres  de  ce  »  crois  qu'il  lui  a- donné  trois 

Dieu,  qui  fifdciiroient.les'fem*;  p  yeux  ^tpoar  fidre<  entendrel 

mes,  &c  mettoient  leuf  ifiiime;  »  qu'un  leul  &:  même  Dieu 


fiir.le  compte  de  Jupiter j  Wvùt 
d  paroit  qu'on  a  réuni/'fbos 
une  fenle.per(bnne,  les  a£ti(Mis 
deplnfieurs  Princes  de  ce  nomp 
donc^e  plus  célèbre  a  été  le 
Jttpiter!de  Crète.  •         .' 

•   Paufiuiias,  parlant  du- p^rta-* 
»da  monde  entre  Jupiter  £c 
deux  frères  y  prétend  que 


»  gouvisme^  tes^  trois  parties  du 
»  monde  y  que  les  ^utics  difent* 
)»  être  tombées  -en .  partage  a 
VI  trois  divinités  différentes  a. 
Tacite  appetleàuffi:  Pliicon  Ju-  • 
piterDis.      •-î:':   -:         '; 

Le  nom  de  Jupiter  vî^nt  de' 
deux  mots  iasins ,  ^Jiivans  Pa- 
ter  y  c'eft-tâ^^e  père  qui  fait 


c'eft  Jupiter  qui  r^éfctntoit    du  bien.  Cdft  le  fentiment  de 


rih 


(0)  Zi^i  x«7ti;(T<rin  >  Jupiter  intoial 


•  > 


•i 


Ociîotk  ft  4e  la  pMpirt  i^  le  jfàjtM.  On  a  fé;  Sè-av 

anciens.  ^  gens^en  fonb  avei^ies  ;  U 

JUREMENT.  Le  jurement  la  per&afian  oà  Yom  eft  ie  ia 

iblemnel  des  Dieux  étoit  pai  fëvéïicé  des  Dienx  ^tà  l*ïmki* 

les  eaur  du  Styx.  JLa  £ible  die  tent ,  £ût  ^'on  tennme  kl 

que  ]a  Vifftoire  »  fille  du  Scyx ,  pl»s  ecands  piocès  pat  la  lètiia 

ayant  feoouru  Jupiter,. contre  Toie  du (bnicnt ptiuxiocé tet 

les  géans ,  il  ordonna ,  par  xe^  et  teoçle.  Il  n'y  a  pas  iTeaen»* 


connoiilknce  ,  que  les  Dieux ,  pie.  que  ces  fètmcaf  aient 

jureioient  nar  (es  eaux  ;  ëc  que  çore  été  nolés. 

li'ils  fe  parjuroiem ,  ils  ièroient  «   Les  Romains  |uroîent  par 

privés  de  vie  de  de  fimcimeot  ksUjeaxâc  par  les  késosinii 

pendant  neuf  mille  ans  t,  (ektn  an  rang  àet  demi-Dieux  >^^ 

oemus(a})  quiiend.rai(ônde  tout  par  les  cornes  de  Bac^ 

cette  fable,  en  difanr  que  les  ckus«  par  Quinnus ,  par Hen* 

Dieux  étant  bienbeureux  &  im"  eple ,  par  .Oiftor  ic  Pollnx.  Lé 

mortels > jurent,  parle  Scyx»  pireraene  par  CaftoxVexpiU 

2m  eft  un  fieute  de  triflefle  êc  moit  plr  ^e  mot  Eca/tar.  ;  pat 

e  douleur  ^  comme  par  une  PcUux,  JEdépei  ;  par  ttercule» 

cbofis  qui  kur  eft  entièrement  Herele  oa  mê  Hercle.  Axàu* 

oontraue ,  ce  qui  eft  jurer  pat  gelle  remarque  que  \c  juie*« 

forme  d'exécration^.    Héfiode  ment  par  Caftor  êc  Pollux  fut 

conte    dans   fit  Tbéosonie  t  imsoduit  dans  l'initiation  amc 

2ue  ,  lorsque  qnelqaiin  des  avyftèxes  £Iaiienieos,flc  que  de* 

^ieux  a  menti,  Jupiter  envoie  U  il  >pafla  dans  Tuâge  oidi** 

iris  pour  apporter  deTeau  da  nake.    Les  fiemmeSi  cdfbient 

Styx  dans  un  vafè  .d'or ,  ^fur  ferment    plus    commanémeoi 

kquel  k  menteur  doit  jutera  par. Caftor  ,  âc  les  boinmca 

êc  s'il  fe  parjure,  il  eft  une  par  Pollux*  EUesjuiDientattffi 

année  fans  vie  &  fans  mouvez  par  leurs  Junoas  ,  comme  les 

ment,  mais  pendant  une  gran^./  nomnies  par  kurs  g;tf  nies.  Sous 

de  amnée- , .  qui  contient  jplu«  k»  Empereurs  i  la  ftatterk  ia<< 

fieurs  millLons  d'années.  Dio«<  tmduifit  rufi^e  de  jurer  pan 

dore  de  Sicik  dit  que  y  dans  le  kur  iàkt  ou  par  leur  génie* 

temple  des  Dieux  Palkes  es  Tibère  ne  voulut  pas  le  fim& 

Skile,on  alloit&ire  les  fer-  firir , die  Suétone  ;  mais  Calx- 

naensquiregatdotentlesaJSairea  gula  .faifbit  mourir  ceux  >cp^ 

ks  plus  importatites  ;  èc  que  la  nfofoient  de  le  âdre  i  Se  â  ea 

punition  a  toujours  fiiivi  de  près  vint  pifqafioctexcèsdefaikj 

(«)  Sur  le  fixième  liv.  de  VMuui^     . 


JV'S 

qoe  A^oiiùtaM  qu  on  jiirk  ftx 
le  falut  drk  fonsicde  ce  beau 
ctieval  y  <}u'il  vouloit  fidre  foa 
collègoe  dans  le  coDfulat. 

JUSTICE.  Les  Grecs  onr 
êtfimfé  la  Juftice  fous  le  noia 
êe  DÎ€é  oa  d'AAfée  :  les  Ro- 
matas  ea  ont  fait  une  dirinhé 
SAmgûét  àe  Thénûs.  On  la 
peîgttoit  ,  àkt  Aulagelle  ,  «ai 
vierge ,  qui  avoit  un  regard 
formidable  :  la  crifteiTe  qui  pa« 
foifToit  à  Tes  yeux ,  n'avoit  riea 
de  bas  ni  #e  farouche  ;  mais 
die  confèrvott/avec  un  air  fé- 
vère^  beaucoup  de  dignité.  Les 
Grecs  du  me^en  ^e  la  re** 
préfentoient  en  jeufie  fille  » 
qui  tient  une  balance  d'une 
main ,  8c  de  l'autre  une  ^pée 
ntie ,  pour  marquer  que  la  JuP< 
cice  nje  confîdère  perfbnae ,  Ss 
qu'elle  punit  également  com*^ 
me  elle  rëcompeafev  Hé&oAt 
ait  que  la  Juitice ,  fiâe  de  Ja« 
piter ,  eft  attachée  à  (on  trâne 
dans  le  ciel  y  8c  lui  donande 
rengesmce  toutes  les  fois  qu'on 
ble^  Tes  loit.  Aratus ,  dant 
iès*  Phénomènes  I  âdfi  un  por^ 
traie  encore  plus  admirable  de 
la  Juflice.  Déeflë  qui  couver- 
foit ,  pendant  Tâge  d'or ,  far  la 
terre,  fe  mêlant  jour  8c  nuii 
dans  la  compagnie  des  boirv* 
mes  de  tout  âge ,  de  tout  &xe  » 
it  de  toute  condition ,  en  lèui 
apprenant  Tes  loit.  Pendant 
1  âge  d*argefit ,  dlo  ne  put 


plus  6  montrer  que  duram  1« 
nnity  8t  comme  en  fècret,  ré^ 
pochant  aux  hommes  leur  in« 
fidélité  s  mais  l'âge  d'airain  la 
eonoaignit  »  par  la  multitude 
des  crimes ,  i  Ce  retirer  dans  le 
ciel.  Aogofte  fit  bâtir  à  Rome 
im  temme  à  la  Juftice. 

JUTURNE,  fille  d^ 
DauMus  8c  Casât  de  Tumus , 
Roi  des  Rutules  :  Jupiter ,  pous 
prix  des  Êiveurs  qu'il  avoic  ob» 
tenues  de  cette  belle  Nym^^e» 
Féleva  au  rang  des  «Uvinitéa 
îoféf ienres ,  J8c  lui  donna  l'em- 
pile fur  les  étangs  8c  les  peti-^ 
«es  rivières  de  l'Italie.  Jutur-» 
ne  (a)  iaftrttttepar  Junon,  que 
Tumus  8c  £nee  dévoient  ter» 
miner  la  guerre  par  un  com- 
bat fingulieiy.de  que  (bn  frèr<^ 
fiiccomèroit  ^  n  le  combat 
avoit  lieu  »  fe  mêle  parmi  les 
fialdats ,  fottf .  la  figure  d'tm 
gaerrier  ;  JBc  les  excite  à  jrom<« 

Êe  le  traité.  Mais^  voyant 
née  s^pprocher  de  Tumus , 
elle  monte  fur  kf  char  de  ion 
frère ,  en  fiteà  k^  guides  »  8c 
le  détomae  faut  cefTe  de  ls| 
préfimce  d'Enée.  Cependant 
n'ayant  pu  empêcher  le  com- 
bat,  ni  fiuiver  fon  frète  »  de  dé- 
fè(poir,  elle  ra  fe  précipitef 
dans  le  fleuve  Numique.  Ju{n^ 
ter,  touciié  de  la  douleox  do 
fba  amante  «  la  changea  en  une 
fontaine  de  (on  oom.  Dans  le 
vrai  Juturae  étoit  une  fQntai«> 
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ae  de  Larinn» ,  qui  *&  jettoît 
dans  le  fleuve  Néfmcus,& 
dont  Teatt  ëcoic  eftintée  très-, 
falutaire*  On  fe  fetvoit  ordi-* 
âairement  de  ù>n'  eau  pour  les 
(àcrificés ,  fur^tout  pour  ceux 
de  Vefta ,  oi\  il  étoit  défendu 
d'en  employer  d*au»e.  Ou 
fappelloit  Tpau  virginale. 

JUTURNE,  autre  di- 
vinité Romaine  qu'on  invo- 
guoit  i  dit  Varrôn ,  lorfqu'on 
cix>yoit  avoir  belbin  de  &- 
cours  diitis  quclqu'entreprife  : 
ce  mot  fignine  la  même  chofe 
qxi'Adjumce^  Elle  étoit  aufll 
regardée  comme  DéefTe  de  Iz 
iànté»  Peat*êire  écoic-ce  la  mè^ 
nie  que  la  fœnr  de  Tumus; 
Elle  avoir  un  temple  à  Rome^ 
dans' le  champ  de  Man. 
*  JU VENTA,  Décflèdela 
jeuneffe ,  que  les  Gbrecs  appela 
toieat  Hà?é.  :Servius-/Fullius 
fit  mettre  la  ftatuede  Juventsi 
dans  le  Capitole  >  mais  lorfque 
Tarquin  TAncièn  fit  bâtir  le 
temple  de  Jupiter  Capitolin, 
pour  lequel  il  âdhic  démolir 
les  temples  des  autres  divini* 
Ces  ,  le  Dieu  Terme.  &  la 
DéeiTe  Juventa ,  au  rapport  de 
Tite  -  Live ,  firent  connoître  y 
par  plufieurs  fignes ,  qu'ils  ne 
Touloient  pas  quitter  la  place 
oïl  ils  étoient  honorés.  M.  Li- 
vius,  étant  Cenfeur  >  fit  élever 
un  premier  temple  à  Juventa  ; 
&  après  une  viâoire  qu'il  remr 
ju>rta  fur  AfHrubal,  étant  Con- 
fol,  il  en  fit  bâtir  un  fécond. 
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thés  y  en  Th^&lie  «  devoit  le 
jour  à  Jupiter  &  à  la  Nymphe 
IMélète.  Sebn  Diodôre  y  Con 
père  s'appelloit  Antion;  ôc  fé- 
lon Hygin ,  Léonte.  Il  établit 
(à  demeure  à  Lariflèy  aux  en<- 
virons  du  mont  Pélion.  Ayant 
épouS  Dia ,  fille  de  Déjooée , . 
ii  en  eut  Pirithpûs. ,  Q>inme 
c'étoit  alors  la  coutume  que^ 
lorfqu'on  époufi>lt:  une  fille, 
au  lieu  d'en  recevoir  une  dot, 
répouT  faifoit  de  giipds  avan- 
tages à  la  fille  qu'il  vouloic 
épouièr  9  &  de  riches  préfens 
aux  père  &  mère,  poqr  l'ob- 
1;pnir ,  Déjonjée  ayant  /buveot 
fellicité  fongendre  d'açcoinplir 
les  promelles  qu'il  lui  >voIt 
données  en  époufant  fà  fille,  & 
voyant  qu'il  ne  faifoit  que  Ta- 
«lufer  par  de  belles, paroles, 
lui  fit  un  jaur  enlever  fes  ju- 
floens  qut.paiflbicnt  à  la  cam- 
pagne. IxioH ,  piqué  au  vif  de 
cet  a&Qnc«  feignit  de  vouloir^ 
entrer  enaccommodementavec 
lui:,  Sç  l'invita â/uu  feftin.  Dé- 
jouée fe  xtDàit  à  LariflTe ,  y  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  ma- 
nuficence:  mais  Ixion  ayant 
»it  creufer  à  l'entrée  de  la  fal- 
le  od  l'on  devoit  mander,  une 
folle  où,  il  avoit  fait  jettex 
beaucoup  de  bois  &  de  char- 
bons ardens  ;  Déjonée ,  à  qui 
il  donnoit  le  pas  par  honneur  ^ 
y  toad>a  Se  y  perdit  la  vie^ 
Tout  le  monde  eut  honcur  de 
ce  crime  >  ^ ,  comme  il  étoit 

alor^ 
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îlots  uns  eieitipk ,  on  n'avoic  fer  ^  &  jpourxoit  même  s'e^ 
point  <le  fonnulaire  pour  Tex-  vanter.  Si  cela  arrive ,  répond 
^ier.  En  vain  Ixion  follicita  Jupiter  ,  je  le  précipiterai  dans 
cous  les  Prmces  de  la  Grèce  y  les  enfers.  £n  enet ,  Ixion 
perfbnne  ne  voulut  même  lui  adieflâ  Ces  vceuz  à  la  fauflè 
accorder  les  4îoits  de  rho^ita-  Junon  ;  &  fe  vanta  enfuite 
lité  :  &  il  erra  long-tems  (ans  hautement  d'avoir  défhonoré 
trouver  aucun  afyle.  le  ibuverain  des  Dieux  ;  à  ce 
Jupiter  ,  voyant  fon  fils  dernier  trait ,  la  colère  de  Ju- 
abandonné  de  tout  le  monde,  piter  s'alluma  contre  le  perfi- 
eut  pitié  de  lui ,  le  reçut  dans  de ,  il  le  frappa  d'un  coup  de 
le  ciel ,  le  purifia ,  &  lui  per-  foudre  y  &  le  précipita  dans 
mit  même  de  manger  a  la  le  Tartare ,  od ,  Mercure  ,  par 
table  des  Dieux.  Un  bienfait  fon  oidre,  l'attacha  à' une  roiie 
fi  fignalé  ne  fervit  qu'à  Êiire  toute  environnée  de  ferpens  » 
un  ingrat  &  un  téméraire  :  qui  devoit  tourner  fans  relâ- 
touche  des  charmes  de  la  Rei-  cne.  Pindare  Q>)  dit  qu'Ixion., 
ne  du  ciel ,  Ixion  eut  l'infblen-  en  tournant  continuellement 
ce  de  lui  déclarer  fà  pafHon.  fur  fa  roue  rapide  ,  crie  fans 
La  févére  Junon ,  ofFenfée  de  cefTe  aux  mortels  qu'ils  fbienc 
fà  témérité  ,  s'en  plaignit  à  toujours  difpofés  à  témoigner 
Jupiter ,  qui  n'en  parut  pas  leur  reconnoiffance  à  leurs 
irrité ,  regardant  Ixion  comme  bienfaiteurs  y  pour  les  grâces 
un  infenfe ,  à  qui  le  nedar  &  qu'ils  en  ont  reçues, 
l'ambrofie  avoit  troublé  la  Lorfque  Proferpine  fit  fon 
raifon.  Lucien  (a)  dit  que  le  entrée  au  royaume  de  Plu- 
Dieu  propofa  même  a  Ju-  ton ,  Ixion  fut  délié  pour  la 
non ,  un  moyen  pour  fàtisfai^  première  fois  ,  dit  Ovide.  Du 
re  Ixion,  (ans  blefier  l'hon-  comn^ce  d'Ixion  avec  la 
neur  de  la  Déeife  :  Je  fuis  nuée  ,  ou  avec  Néphèlé ,  nâ- 
d'avis ,  dit-  il ,  de  former  une  quirent  les  Centaures.  Voyez 
nuée  qui  ait  votre  reflèmblan-  CentaureSm 
ce,  &  de  l'abandonner  à  Ixion.  Les  mythologues  ont  beau- 
Comment^  dit  Junon ,  ce  fe-  coup  exercé  leur  imagination 
roi^t  le  récompenfèr  au  lieu  (ui  la  fable  d'Ixion.  Les  uns 
de  le  punir  ;  Se  de  plus ,  tout  ont  cherché  à  la  trouver  dans 
Taf&ont  retomberoit  fur  moi  ;  Thiftoire ,  &  à  découvrir  com- 
parée qu'il  croiroit  m'embraf^  ment  des   faits ,  qui  ne  (ont 
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(  a  )  Dans  Ton  Dialoeue  des  Dieux. 
(&)Pyth.  1. 
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